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AVANT-PROPOS.

En livrant aujourd'hui à l'impression le troisième volume des Brabanlsche

Yeesten, qui fait suite aux deux premiers, publiés en 1839 et 1843 par

M. Fr. Willems, il me reste trop peu à apprendre au public, tant par rap

port à l'ensemble de cette célèbre chronique que relativement à celte troi

sième et dernière partie en particulier, pour qu'on doive s'attendre ici à un

bien long Avant-propos.

La plupart des choses que j'aurais à dire de l'ouvrage môme et de son

contenu, ainsi que des manuscrits dans lesquels il nous a été transmis, se

trouvent déjà exposées dans les deux amples Introductions de mon savant

prédécesseur, auxquelles le lecteur s'adressera en premier lieu. Je puis

donc me borner ici à en donner une espèce de résumé suivi de quelques

observations qui aideront à en rendre l'application plus facile à ma propre

publication. Alais j'aurai aussi à y ajouter le résultat des recherches posté

rieures d'autres savants et à rectifier, de temps en temps, chez les derniers

comme chez le premier, des assertions trop peu exactes; tout ce que je

puis promettre à l'égard de ces discussions, c'est que je tâcherai d'en

réduire, autant que possible, le nombre et l'étendue.

La chronique des Brabanlsche Yeesten se compose de deux parties, dont

la première, commencée à Anvers, par Jean de Clerc, avant l'année 1312 1

1 Celle dale, un peu vague, queje pince ici , de même que le nom queje donne à l'auteur,

demandent des explications que l'on trouvera plus loin.
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11 AVANT-PROPOS.

et terminée par lui, dans la même ville, vers l'année 1350, comprend

cinq livres contenant ensemble environ seize mille trois cent dix-huit vers.

La seconde partie, qui est la continuation immédiate de la précédente, se

compose de deux livres, dont le premier fut achevé en 1432 et le second

en 1 440; le nombre des vers monte à trente mille cent soixante-huit, pres-

qu'au double de la première partie. L'auteur de celte continuation nous est

resté inconnu. Nous ne savons positivement de lui que trois particularités :

qu'en 1430 il assista à l'entrée du duc Philippe, à Louvain et à Bruxelles;

qu'il écrivit, ou du moins qu'il termina son premier livre dans la forêt de

Soigne, en 1432, et qu'il avait été au service de Jean IV dont il vante la

bonté et l'affabilité envers lui. La manière dont il s'exprime à ce sujet me

fait croire qu'il était simplement attaché au service personnel du prince

sans aucun emploi, proprement dit, à la cour. Livre VII, vs. 17096, il

dit , en déplorant la mort de son ancien maître :

En boven al soc was hi

Van sinen dineren, si u ghcsacght,

Onsprekelike zeere gheclaeght.

Ic spreke ooc wcl, acherme! met rechl;

Ic was sijn dienere ende sijn cnecht,

Sijn doot magh ic wel claghen zeere :

Die edel goederlieren hcere

(iaf mi lot soe menegher stont

Soe menich suet vcoorl met sinen mont ,

Dat mi alien dat leven niijii

In mijn hertc gheprinl sal sijn.

Je n'oserais donc pas dire avec M. Willems que « le poste qu'il occupait à

la cour le mit en position de consulter des hommes instruits et savants, »

moins encore y chercher l'explication des vers 121 et 122 du VIe livre :

Soc verre als ics mi conde bevroeden

Bi wisen meesteren eñ bi vrocdcn.
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Quand l'auteur écrivit ces vers, il n'était déjà plus depuis des années au

service de Jean IV, mort en 4426 , et ces wise meesleren ne sauraient être

pris ici pour des officiers du palais de Jean IV, à inoins que nous n'ou

bliions la signification des mots à cette époque. Pour moi, il s'agit surtout de

De Dynter, quoique, à cause du pluriel meesleren et des nombreuses pièces

diplomatiques que renferme celte partie de la chronique, je ne nie pas que

l'auteur ne puisse aussi avoir consulté Pierre A-Thymo, qui n'était que de dix

ans plus jeune que De Dynter et qui vivait comme celui-ci à Bruxelles. Kien

ne s'oppose même à ce qu'il ait eu communication de quelques parties de

la collection d'A-THYMO, comme il a certainement eu un exemplaire de la

Chronique latine du premier sous.les yeux. J'aurai à revenir sur ce point.

Quant aux manuscrits qui nous restent des Вrabanlsclie Yeesten, M. Wil

lems en énumère sept, qu'il a tous eus à sa disposition. Ce sont : 1° celui de

Corsendonck ou de frère Antoine, qu'il a pris pour base de son texte dans

le premier volume (livre I-V), et que, pour ce motif, je crois, il ne désigne

pas par une lettre d'ordre; ce que je suivrai ici pour ne point mettre de la

confusion dans ce qui n'est déjà pas trop clair; 2° celui de Kluit, qu'il

désigne par la lettre A ; 5° celui de la ville de Bruxelles ou du copiste Van

den Damme, désigné par la lettre В ; 4° celui de Tongerloo ou de Heber,

désigné par la lettre C.

De ces manuscrits trois, les n" 1, 3 et 4, sont complets, c'est-à-dire

qu'ils comprennent les sept livres de la chronique en entier; dans celui de

Kluit (A), il n'y a que les cinq premiers livres, le VIe et le VIIe manquent.

Les trois autres manuscrits sont : 5° celui d'Aiflighem, désigné par la lettre D,

qui ne contient plus que le IVe et le Ve livre (je n'ai pas à parler des des

sins, qu'on peut voir reproduits dans le premier volume de M. Willems);

6° un fragment de quatre feuillets de parchemin, en tout 718 vers, appar

tenant au Ve livre et désigné par la lettre E; 7° enfin un manuscrit dont

M. Willems ne parle que dans l'Introduction de son deuxième volume , dans

lequel il Га pris pour base de son texte. Conséquent avec lui-même, il ne Га
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ilonc pas désigné par une lettre, pas plus (pie dans son premier volume

il n'avait nommé ainsi le manuscrit de Corsendonck, quoique dans une

note, page ix de l'Introduction du deuxième volume, iliait cru devoir nous

apprendre qu'ici, dans ce deuxième volume, ce manuscrit est indiqué pai

la lettre A , qui, dans le premier volume, marquait celui de Kluil. Je dirai

plus tard comment moi-même j'ai procédé en cela dans le troisième

volume; ici je n'ai qu'à faire connaître un peu plus en détail ce septième

manuscrit.

Ce sont, à proprement parler, deux manuscrits bien distincts reliés en un

seul volume. Ils contiennent l'un le VIP, l'autre le VIIe' livre des Brabantsehe

Yeesten, et ont été écritsau moins à un. siècle et demi d'intervalle. Le pre

mier est de la main môme de l'auteur, non pas une copie plus ou moins

soignée, mais son brouillon ou sa minute, plein de ratures et de correc

tions, de transpositions, de retranchements, de surcharges et d'additions

remplissant souvent la page entière jusqu'à l'extrême marge. Le fac-similé

qu'on en voit dans le deuxième volume de M. Willems n'en peut donner

aucune idée. Il est vrai que ce savant était surtout préoccupé de la pré

tendue révision et correction du texte par A-Thymo (Introduction, p. ix),

que la demi-colonne qu'il a reproduite ne contredisait pas aussi manifeste

ment que toute autre page l'aurait fait. Tous les remaniements qu'on y voit

sont de l'auteur môme. Celui qui en douterait n'a qu'à ouvrir au hasard

l'original, le n° 17017 de la bibliothèque de Bourgogne. La table des cha

pitres de ce premier manuscrit a été mal à propos reléguée par le relieur

à la fin du volume, après le second manuscrit. Elle est également auto

graphe, c'est-à-dire de la main du continuateur des Yeesten. Je dis cela à

cause de la note qui se trouve en tète et que M. Willems transcrit dans

son Introduction (loc. cit.), avec la remarque qu'elle est « d'une écriture

du quinzième siècle , assez semblable à celle du texte ». Je ne voudrais

pas qu'on interprétât mal ces mots; si l'aspect général des deux écritures

présente quelque ressemblance, elles n'en sont pas moins très-différentes, et ce
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serait à tort qu'on verrait dans cette note une preuve en laveur d'A-TuYiuo ;

malgré les apparences, M. Willems lui-même n'a pas voulu cela. Dois-je

aussi faire remarquer que, dans l'écriture originale, il n'y a pas gecompileert,

comme a fait imprimer M. Willems, mais gecompuleert, barbarisme, qui peut

marcher de pair avec дсщйееН pour gereviseert, qu'on y lit aussi? Celle

ancienne note est d'un des premiers possesseurs du livre, qui avait entendu

parier de Meester Peter Van der Heyden, son De Thimo1; et je soupçonne

véhémentement que le compilateur de YExcellcnte cronyke van Brabant,

dont .M. Willems eile le baragouin * sous la page vi, n'a pas puisé à une autre

source,, et que c'est d'après noire manuscrit même qu'il a arrangé sa lourde

prose, vers l'année 14-97, trois ou quatre ans après la mort d'A-TuvMO,

dont le recueil, attaché depuis lors, avec des chaînes dans la librairie de

la ville de Bruxelles, devint bientôt célèbre dans tout le Brabant. Qui sait

même si l'auteur de YExcellente cronyke n'est pas aussi l'auteur de la note ?

Le manuscrit autographe dont nous parlons a appartenu au bibliophile

Van Hullhem, qui y a consigné plusieurs renseignements bibliographiques

el autres, reproduits par M. Willems dans son Introduction, à laquelle je

me contente de renvoyer le lecteur; mais en le prévenant que la réfuta lion

qu'il y lira de la conclusion que Des Roches avait tirée d'une fausse date

fournie par un de ses manuscrits appartient à M. Willems seul, intéressé à

ne pas laisser renverser par avance sa propre opinion concernant la colla

boration d'A-TnYMO aux Brabanlsche Yeeslen. La crilique qu'il y fait aussi

du savant De Nélis et de son traducteur ne révèle pas une autre intention.

Que le lecteur jette un regard sur cette page.

Mon plan, en commençant cet Avant-propos, était, ainsi queje l'ai dit,

de faire connaître d'abord brièvement ce que nous savons ou ce qu'il est

' Il paraît qu'une note, pincée à la (in du deuxième volume oVA-Thyho, dans le MS. tic

Bruxelles, le nomme également ainsi.

4 M. Willems n'a pas essayé d'en donner une traduction exacte dans son texte : c'eût été

un tour de force.
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facile de constater avec certitude au sujet de notre chronique en général,

son contenu, ses divisions, les manuscrits dans lesquels elle nous a été

conservée, etc.; puis, en examinant séparément chacune des deux grandes

parties qui la composent (les cinq livres primitifs et les deux livres de la

continuation) ', d'exposer les principales queUions qui s'y rattachent,

comme sont celle de l'époque de leur rédaction , celle du véritable nom et

de la position des auteurs, celle des sources où ceux-ci ont puisé, etc.

Mon Avant-propos se serait ainsi, d'une part, réduit à un simple compte

rendu des recherches de M. Willems sur les Brabantsche YTeeslen, aux

quelles, d'autre part, j'aurais ajouté le résultat des études postérieures

d'autres savants et de mes propres observations, particulièrement sur

l'œuvre du continuateur dont je publie le dernier livre. Ce plan me parais

sait devoir convenir au lecteur comme à moi ; mais j'ai à peine entamé la

matière que j'ai devant moi , que je m'aperçois déjà qu'il sera inexécutable

à cause des questions incidentes que je rencontrerai à chaque instant , et

qu'il me sera impossible d'écarter ou de différer pour les ranger sous des

rubriques spéciales. Il faudra donc bien queje me laisse conduire par elles

el queje les suive dans leurs différentes directions. Ce sera plus long et

plus fatigant pour le lecteur ; mais je lâcherai de faire en sorte que nous ne

perdions jamais entièrement de vue la question principale. Ceci dit, en

passant , je reviens à mon sujet.

M. Willems, après avoir cité et redressé le dire des deux savants queje

viens de nommer, continue : « Quoi qu'il en soit, A-Tiiymo, qui n'avait

» point composé son recueil, fruit de tant d'années de recherches, pour

» être publié ou mis au grand jour, mais pour servir exclusivement au

» magistrat de Bruxelles, sentit lui-même l'imperfection de son œuvre,

1 J'ajoute celle explication parce que les parties de la chronique peuvent s'entendre ou

comme je le dis ici, ou des cinq livres primitifs seulement, qui se partagent aussi en deux

parties, livre I jusqu'à V, vs. 1)00 et V, vs. 901, jusqu'à la fin de ce livre. J'ai partout tâché

de prévenir la confusion ; mais il sera hon que le lecteur y fasse attention.
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» sous le rapport de la relation des fails auxquels se liaient les documents

» qui y sont consignés. 11 chercha donc un homme capable, sous sa direc-

» tion et avec sa coopération, de les mettre à la portée du plus grand nombre,

» et il trouva cet homme dans Fauteur du sixième et du septième livre des

» Gestes. Ceci, nous allons le démontrer, par la seule description du manus-

» crit qui a servi de base à notre publication. »

Le manuscrit qui doit fournir cette démonstration est celui que j'ai en

ce moment sous les yeux et queje suis en train de décrire moi-même, mais

dans le seul but de le faire connaître et apprécier au lecteur, et non pour

y découvrir la confirmation d'une opinion préconçue, ni les preuves ou la

réfutation d'une historiette inventée à plaisir. Il ne manque au conte qu'on

vient de lire entre guillemets, que l'indication du temps et du lieu de la

rencontre des deux personnages et du mode de la direction et de la coopé

ration et quelques autres détails qui auraient pu rendre la supposition vrai

semblable. Mais qu'on lise la description que M. Willems donne ensuite

du manuscrit. Elle est, je le déclare, matériellement exacte; mais on y

cherchera en vain l'ombre de la démonstration promise. On n'y trouvera

qu'une note de Verdussen , placée sur un des feuillets de garde : Hoc chro-

II icon Petri Thimonis, eodem auctore curante, in rhythmos vernáculos

Iranslatum est, note évidemment erronée et, sans parler de l'opinion dif

férente de Des Roches et de Van Hulthem (voir l'autre feuillet de garde),

déjà contredite par M. Willems lui-même : On a cru longtemps qu'elle (la

chronique) était une traduction de l'ouvrage cTA-Tiiymo, qui contient l'his

toire diplomatique du Brabant; mais c'est à tort, etc. (Introduction, p. v,

sous le milieu). Puis vient l'annotation mise en tète de la table des cha

pitres dont nous avons fait justice plus haut, et qu'il se donne la peine de

traduire, en insistant, en outre, sur les mots eh (sic MS., et pas ende) van

Item gevisileert , pour en conclure que les ratures et les changements qu'on

remarque dans le manuscrit sont des corrections conseillées ou exigées par

le directeur ou collaborateur A-Thymo. A l'appui de cela il cite vingt-cinq
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vers de l'auteur lui-même , dans lesquels celui-ci prie le patron qui Pavait

invité à entreprendre la continuation des Gestes d'avoir égard à son peu

d'intelligence et de mémoire, de corriger son travail, d'ajouter et doter

selon son plaisir, etc., refrain trop connu pour que j'aie encore à répéter la

traduction de M. Willems. Le texte suffira. Je le reprendrai de plus haut,

mais avec des coupures, en mettant en italique ce que je cite de plus que

ce savant; je crois être agréable au lecteur en conservant dans tout ce mor

ceau l'exacte écriture du manuscrit autographe. Prologue, vs. 8-14 :

Den Voder biddic... Den ионе... Den Heileyen Geest...

lo-21 Dut íc in midden, noch tore, noch na.

Ruten dej- waerheil niel en gha,

Noch af en doe, noch wt, noch in,

Dan blole waerheil eft clacren sin;

Doer (jomt, doer eerc, doer miede, doer ghicht

Gheensins en roeré in dit ghedic.ht

Dan alsoel claerlijc es ghesciet....

2i-ö7 le bidde hem die mi des bal

Voi t (e dichten dése istorie,

Dat Iii aen sie die clein memorie

Mijns aermen stoinpcrs grof en ruyl,

Die corrigere, set in, doe wyt,

Alsoe heni dal sal genocgen ,

Eñ hulpt alioes ten besien voegen,

Die waerheil volgen, die logen vlien :

Oelmocdelijc biddic hem tot dien;

Want Iiijs slapende hat es vroel

Dan ic, hoe hijs niet besloet;

Maer hem te Heve provic mijn best :

('lein vogelken maect deinen liest.

Op sijn verbeteren doe ict al.

104-11 S . . . Als een dim bescreven steet ,

Soe maeghl een iegelijc dan lesen ;

Dus en maeghl niel vergeten wezen
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Die nijt bevelt 1 hier in dit leve»

\ame die men soude geven

Den meneghen in desen tijt;

Moer na die doeght 2 soe enl die nijt.

Daer nijt ent ende leven ,

Es die islorie staende bleven.

Op dat verdonckert niel en blivcn

Die hoge wercken , salic vort seriven

Na mijn arm macht dat ware bediet

Wes den beeren es ghesciet

Die na heitoge Jaw ne sijn bleven.

Uaer ghescienisse en haer leven,

121-139 Soe verre als ics mi conde bevroeden

By wisen meesteren ende bi vroeden.

Ic bidde hen alien diet sullen lesen,

Tgone dat hen daer in dunct wesen

Mesgrepen in eneger manieren ,

Dat si dat ivilleti corrigieren

Eh verbeleren, ic weets hen dauc,

Of ic 3 le cort of iet te lane,

» Mids die grofheit mijnre sinnen

Eh crane bevoelen dat ic van binnen

Leider! hebbe, dat sy dat al

Verbetcren trillen groot ofsmal,

1 Pour bevelt je proposerais bevuelt = bevuult, bevuilt; mais voyez plus loin vs. 786.

* L'autographe de l'auteur, ouvert en ce moment devant moi, porte doeght; les copistes

de tous les manuscrits ont écrit doeght ; les savants des trois siècles passés, les Gevarlius,

les Des Roches et tutti quanti, ont lu doeght ; M. Willems a fait imprimer doeght; son édition

a étalé ce mot doeght sous des centaines d'yeux, et ni l'auteur ne s'est corrigé, ni personne

n'a corrigé railleur. Cette foule de morts et de vivants me pardonneront-ils de transporter

sur ma présente page la note que j'inscrivis, il y a vingt ans, en marge de mon exemplaire :

t Lisez doet — doot ; doeght = deugd est absurde. Cf. Ovid., Amor., 1, 59 :

Pascitur in vivís livor, post fata quiescit.

Tunc suus tx mérito quemque tuetur liónos ' «

Oui, lise/ doet, et vous comprendrez, alors aussi le vers suivant : Daer nijt ent ende leven ,

et changerez la mauvaise ponctuation des autres comme je l'ai fait.

* L'auteur н écrit ic, mais il faut iet te rorl of iet le lune {dunct wesen, vs.

b
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Ja alsoe verre als sijs sijn vroel .

le teeets hem tlanc met herten goet;

Want seker die mi beval dit were

Die woude den esel maken clerc;

Maer troulijc hopic in hem vast

Dat hi den esel met sinen last

Ten minsten doch sal laten gestaen.

La démonslralion annoncée par M. Willems devrait se trouver dans les

vers imprimés en romain. Je laisse au lecteur le soin de l'y chercher; pour

ma part, je ne vois, dans tout ce préambule du continuateur des Gestes,

qu'une imitation et une peu judicieuse amplification des quelques vers que

son devancier De Clerc avait consacrés dans son prologue à Willem Bor-

necolve, comme il a fait aussi dans sa Teesleije (ou Teeslye?) à Rogier Leef-

dale, c'est-à-dire à des personnages ayant nom et prénom ; mais je doute que

notre rimailleur eût pu nommer le patron, conseiller ou correcteur, auquel

il tient cet étrange langage, trop affecté et trop exagéré pour être vrai,

surtout si l'on ratlache immédiatement la reprise, vs. 135-139, aux

vs. 24-37 qui précèdent. Ces vers ne s'adressent pas à un personnage

déterminé, mais sont écrits à l'intention du public auquel l'auteur veut indi

rectement recommander son livre, au moyen de ce que nous appellerions

aujourd'hui une réclame. Toutefois, pour mieux en assurer le succès, il

s'adresse aussi directement aux lecteurs, qu'il convie humblement à lui

rendre le même service [selon leur savoir! vs. 133) que son patron en litre :

le bidde alien diet sullen lesen , etc. (vs. 123-134). Si celui-ci avait élé un

personnage réel, le rimailleur, malgré sa modestie feinte ou véritable, ne se

serait jamais oublié jusqu'à traiter tout le monde comme lui et à le faire

descendre au niveau de la foule. Mais le prologue du continuateur des

Gestes n'est pas seul de son espèce, nous en avons bon nombre d'autres.

Ces protestations de déférence et de soumission à la volonté de quelque

personne eminente, homme ou femme, et au goût du public, étaient déjà

un thème bien vulgaire à celte époque, sur lequel chaque écrivain brodait
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à sa manière; seulement, notre chroniqueur ne s'est pas contenté d'user de

la chose; il en a abusé , comme je ne crois pas que personne, avant ni après

lui , Fail fail : les biddic se succèdent, dans cette longue captado benevolen-

tiae, jusqu'à lasser la curiosité.

Mais comme je crains qu'en cherchant dans tout cela les preuves de la

collaboration d'A-ÎHYMO, au lieu de trouver celles-ci, nous ne perdions

plutôt de vue le personnage lui-même, je me hâte de transcrire ici la con

clusion générale dont M. Willems fait suivre la traduction française des

vingt-cinq vers cités par lui : « De tout cela, demande-t-il, ne faut-il pas

» conclure que le père A-Thymo a pris une part active à la composition de

» celte continuation de Clerkus, soit en communiquant à l'auteur les

» diplômes de son grand recueil, soit en lui transmettant des extraits de

» certaines chroniques manuscrites en langue latine, qu'il possédail, par

» exemple, de celle de De Dynter, soit, enfin, en lui fournissant des notes?

» Il compilait pour lui, nous venons de le voir. » Je m'arrêterai ; car ces

questions et ces suppositions exigent une réponse et une protestation immé

diate, et la voici : Non ! les quatre ou cinq pages que vous avez employées

à votre prétendue démonstration ne contiennent pas une seule ligne*qui

justifie ou autorise votre conclusion , si tant est même que les six lignes

que je viens de copier de vous peuvent s'appeler une conclusion ; car,

par la forme el au fond , ce ne sont que des conjectures qui ne s'accordent

pas même entre elles. Sans parler de vos trois soit contradictoires et de la

singulière manière dont De Dynter y est introduit, quand, étant encore

vivant, il pouvait y intervenir lui-même et prêter lui-même son livre, où

avons-nous vu qu'A-THYMO compilait pour le versificateur? Est-ce que,

par hasard, nous devrions tenir compte du gecompuleert, dont nous nous

souvenons, en effet, comme d'une bourde ou d'une balourdise de l'auteur

inconnu de la note, en tête de l'Index? C'est pourtant ce mot que vous pla

cez, avec son espèce de cul-de-lampe, je dis souligné, comme clef de voûte

de toute votre argumentation! Malheureusement la triple explication que
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vous donnez du mot : soit ceci , soit cela , soit autre chose , prouve seule

ment que le fait était impossible. Pauvre A-Thymo, quelle besogne vous était

imposée! car il ne faut pas oublier les mots, également gros de significa

tion : eh van hem gevisiteert, qui résument, sournoisement, le corrigere,

sel in, doe nul, etc., vs. 28 et suivants, de l'auteur. En vérité, A-Thymo

aurait, avec une moindre dépense de temps et de peine, écrit la chronique

lui-même, puisqu'il en était capable (vs. 33-34).

Cependant ne nous apitoyons pas trop sur le sort d'A-THYMO, le poëte

lui a été moins à charge que M. Willems ne le ferait croire. Il lui demande

de le conseiller, de le guider et diriger, de se charger de la révision et de

la correction de son travail, en un mol, de tout ve qui est compris sous

le vs. 28, que je viens de citer, jusqu'au vs. 37; mais non de lui fournir

la matière de son livre, en lui communiquant soit des diplômes, soit des

chroniques latines, soit, pour ne rien oublier, des notes. Je ne dis pas que

l'un ou l'autre de ces services n'ait pu, à l'occasion, lui être rendu par

A-Thymo, âgé alors de trente à trente-cinq ans, et dont les goûts studieux

pouvaient lui être connus ; mais le recueil de celui-ci n'était probablement

encore que commencé à celte époque; car on n'entreprend guère de bonne

heure un ouvrage de celte nature, et il vécut encore une quarantaine d'an

nées après pour compléter ses trois gros volumes. Quant aux faits que notre

chroniqueur avait à raconter, il en avait été et en était encore témoin ,

comme A-Thymo; mais la position de celui-ci élait peut-être plus favorable

pour en bien connaître et apprécier certains détails.

Je pourrais aller plus loin sur ce dernier terrain, mais l'auteur lui-même

me rappelle vers un autre endroit auquel j'ai louché , et dont j'ai eu lorl

de m'éloigner Irop lot. Nous avons vu plus haut qu'il ne demande, au pré

tendu A-Thymo des vs. 24-37, que de l'encourager par ses conseils et,

au besoin, de redresser ses erreurs, et nous avons remarqué, non sans

quelque élonnement, qu'arrivé au vs. 123 , avec un empressement peu flat

teur pour son patron principal, il renouvelle la même demande, mais en
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l'adressant celle fois à ses lecteurs en général, qu'il prie, dans onze vers

aussi pleins d'expressions de déférence que les premiers, de faire à son

livre tous les changemenls et toutes les corrections qu'ils jugeront conve

nables. Dans aucun de ces deux passages il ne fait mention d'autres services

à lui rendre ou rendus pendant son travail, moins encore de collaboration,

el dans les cinq vers (135-139) qu'il rattache encore au dernier passage, et

où il est de nouveau question de celui qui lui imposa celte lâche, je ne sau

rais découvrir rien de plus; car, malgré la traduction de M. Willems, je

ne les comprends véritablement pas C'est le langage embarrassé d'un

homme qui se fait violence pour parler sans savoir ce qu'il dira. On n'ex

prime pas ainsi sa reconnaissance quand il s'agit d'un bienfaiteur réel.

Je me suis arrêté plus haut après la conclusion de M. Willems; mais il

n'avait pas tout dit et tenait en réserve un dernier argument. Je le laisserai

parler lui-même. Introduction, page xi, ligne 9 : « En voulez-vous encore

» une preuve? nous la trouvons à la page 251 de noire volume, où il

» est question du temps que le duc Wenceslas a passé en fêtes et tournois,

» à Bruxelles, après son retour du siège de Louvain. J'ignore, dit le

» poëte, combien de temps le prince y est resté, car mon maître ne me l'a

» point écrit clairement (vs. 7285) :

Als liertoghc Wcncelijn hadde gheset

Loven in vrcdcn , toech hi met

Sinen volke onghespaert

W'ederommc te Brüssel waert,

Daer hi van der hertoghinne

Was ontfaen met hlidcn sinne,

1 Qu'est-ce que laisser subsister l'âne avec tout «ом bagage? 11 a compris, je pense, ne

pas le laisser succomber. Mais en tliyois, den esel met sinen last laten ghestaen, signifie laisser

l'âne sous sa charge, dût-il succomber; le planter là, ne point le soulager. Notre rimailleur

aurait dû dire, avec une négation : Ten mimte met sinen last met sal laten ghestaen, c'est-

à-dire ne l'abandonnera pas du moins avec son fardeau; ou faut-il enfin expliquer Ten

»11 лs/en par het tninste mogelijk, le moins longtemps possible, le laissera le moins possible

sous son fardeau?
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Daci hi hovcde, dansle onde spranc,

Stae eñ brac, sane onde clanc,

In ghenueghten, in riveele

Mit menegher scoender danioiscelc;

Macr lioe langhc hi dacr 1>1есГ,

Mijn meester nii niet claer en screef. »

о Ce maître, c'était A-Thymo, » ajoute M. Willems.

11 décide avec assurance, comme on voit : c'est son dernier mot. Mais

son affirmation n'est qu'une redite, et la nouvelle preuve qu'il nous avait

promise manque. Aussi M. de Ram, qui cite les paroles de M. Willems, ne

s'est pas laissé convaincre et se contente d'y répondre simplement par une

affirmation contraire, De Dynteu, lntrod., p. xcvi : « Pour notre part , dit-il ,

« nous sommes disposé à croire que c'était maître Edmond De Dynler, » et

il renvoie le lecteur à la chronique de celui-ci, tome 111, pp. 104 et 105.

C'était assez de la part de ce savant, qui ne louchait à cette question qu'en

passant et dont l'opinion ne pouvait être suspecte d'être dictée par l'intérêt

de sa cause. Ma position est différente : traitant en quelque sorte la question

ex professo, je suis obligé de la discuter dans toutes ses parties, j'ai à faire

tant de distinctions, à examiner tant d'assertions, à prévenir tant d'objec

tions, que j'aurai l'air, aux yeux de quelques personnes, d'inventer des

difficultés pour le vain plaisir de les réfuter.

Ici, par exemple, j'ai d'abord à me mettre d'accord avec le lecteur sur la

portée des paroles de notre chroniqueur. Qu'est-ce que son maître ne lui avait

point écrit clairement? L'analyse de M. Willems même donne à entendre que

le poëte ne veut pas parler seulement de la durée du séjour de Wenceslas

à Bruxelles, mais des réjouissances et des fêles qui y curent lieu à celte

occasion el sur lesquelles il s'étend si complaisamment dans les quatre vers

précédents. Il faut aussi noter les mots niet cher, « ne me l'a point écrit clai

rement », qui ne se comprendraient pas, s'il ne s'agissait seulement que de

dates, ou d'un nombre de jours ou de mois. Ensuite le sens de screef; car

cette écriture aussi ne doit pas s'entendre ici d'une lettre, d'une simple note
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ou communication, mais d'un livre, de la source où il avait coutume de

puiser (mijn vieesler). D'après ce que nous savons du recueil d'A-ÏHYMO,

celui-ci (quoiqu'il ait peut-être enregistré quelques chartes de Wenceslas, de

celle époque, comme on en trouve dans YHistoire de Louvain, par Piol, et

ailleurs), n'entre presque jamais dans ces sortes de détails, et si c'était lui

que le poëte eût eu en vue, il n'aurait pas si spécialement mentionné son

silence en cet endroit, parce que ce silence n'avait rien d'extraordinaire.

Mais, en excluant A-Thymo, sommes-nous par suite de cela autorisés à lui

substituer De Dynter ? bien certainement rien ne s'y oppose ; du moins avec

l'interprétation que nous avons admise pour les paroles du poëte. Les mots :

niel claer ne sont qu'une restriction qui, mieux qu'on ne peut le dire des

exceptions, prouve le fait. Son mailre, la chronique qu'il suivait, lui four

nissait des renseignements sur le temps que Wenceslas passa à Bruxelles,

mais il les aurait voulus plus explicites et plus détaillés sur les réjouis

sances publiques, qui curent lieu à celte occasion et auxquelles le prince

prit une large part. C'est un regret personnel du poëte, qui se plaisait

dans ces descriptions, et en même temps une excuse à l'égard de ses lec

teurs, de ne faire que leur répéter, en quatre vers (7291-4) en tout, quel

ques généralités qu'ils savaient comme lui par la tradition ; car le souvenir

de ces sortes de fêtes restait longtemps populaire.

Voilà donc ce que son maitre ne lui apprenait pas clairement dans ses

écrits : à savoir combien de temps il resta là [claer), au milieu de ces fêles,

de ces jeux, danses et tournois, et non pas simplement à Bruxelles. En

voulez-vous la preuve? demanderai-je à mon tour. M. Willems vous a

renvoyé à la page 251; tournez le feuillet, et lisez avec moi le commen

cement de la page 252 :

<

Als die liertoghe VVencelijn

Aldus in Brabant hadde ghesijn ,

En hi te Lovelle hadde ghevelt

Den iwist, ende die wet ghesleli,
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Ende hi te Bruessel in der sieden

Ghcleghen hadde den winter leden

Ende den somer, si u verclaert,

Toeeh hi te Lutzenborch waert

in wvember, doc ie ghewach,

Cort na alreheileghen dach,

Met groten state ende met eeren , etc.

Ai-je assez prouvé que la seule chose qu'il s'excuse de ne pas raconter,

ce sont les détails des fêtes et non la durée du séjour de Wenceslas à

Bruxelles? Celle-ci, pouvait-il plus nettement l'indiquer qu'il ne fait :

depuis la pacification de Louvain (22 janvier, date qu'il a donnée plus

haut, vs. 7253) jusqu'à la Toussaint (1er novembre)? — iMais nous cher

chions le maître, me dira-t-on; quelle preuve certaine nous donnerez-

vous que c'était De Dynter? — Je la trouve dans la chronique de De

Dynter même, à l'endroit déjà signalé plus haut par M. de Ram, tome III,

page 105, ou livre VI, chap. LI; le poêle se serait-il plaint que ce latin

n'est pas assez clair, s'il n'avait eu en vue que des dates : Anno Domini

. M .CCC . LXXXII1' poslr/uam dux Wenceslaus controversias, violentias

et oppressiones sedasset , et ipsum oppidum Lovaniense in pace et tranquil-

litate ac bono regimine posuisset , et in Bruxella penes ducissam Johan-

nam suam conlhoralem rcsedissel a die . xxvnf. mensis januarii anni Do-

mini .M' .CCC . LXXXir (v. st.), usque ad festum Omnium Sanctorum

anni .M1. CCC LXXXlir, ipse se transtulit ex Bruxella et Brahancia

versus lerram suam Lucemburycnsem , ubi, etc?

Je demande à tout lecteur qui a lu et compris les vers du poète et en

état de comprendre la prose de De Dynter , si ce n'est pas là l'écriture

mentionnée par le premier, et qu'il a traduite littéralement (et ainsi jusqu'à

la fin du chapitre qu'on fera bien de voir), où se trouve tout ce qu'il raconte,

et qù manque précisément ce qu'il regrette de ne pouvoir raconter : il avait

la conscience de son talent, comme il connaissait le goût du public pour

les descriptions de ces brillantes solennités.
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Je conclus donc à mon tour : ce maître élait De Dynter, dont notre

poète avait la chronique sous les yeux, mais qu'il peut aussi avoir con

sulté en personne, puisque ce chroniqueur passa ses dernières années à

Bruxelles, où il mourut le 17 février 1448. Sa relation latine ne va que

jusqu'à l'année 4 442. La première partie de la chronique rimée du con

tinuateur de De Clerc (VIe livre) fut terminée en 1432, et la seconde

partie (VIIe livre), en 1440, et nous avons vu plus haut que ces mômes

années coïncident avec les années trente jusqu a quarante de l'âge d'A-TuvMO

qui devint octogénaire. Je fais ces rapprochements pour prouver que tous

ces personnages, résidant, à peu près, dans une même localité, s'occu-

pant des mêmes études et recherches, el animés du même patriotisme, ont

pu, que dis- je? ont du.ee connaître et pourquoi pas aussi se consulter, se

conseiller, s'aider les uns les autres? Aux trois queje viens de désigner

j'en joindrai un quatrième qui m'est indiqué par De Dynter . qui le cite

plusieurs fois comme ayant été chargé avec lui de différentes ambassades

importantes, frère Goswin, prieur des Chartreux de Zeelhem, près de Diest.

J'espère qu'on reconnaîtra que je ne suis nullement exclusif ni partial,

et que je liens compte des circonstances par rapport aux hommes et aux

choses; tandis que mon savant prédécesseur, qui croyait avoir sauvé

A-Thymo de l'injuste agression de Des Roches, avait pris son protégé en

trop grande affection. Aussi je ne serai pas embarrassé de trouver ici une

explication et une application plus plausible aux yeux de tout le monde,

des vers 121 et 122 de notre prologue, que celle de M. Willems, que

j'ai déjà mentionnée plus haut, pages ii-in 1. En parlant de son travail, le

chroniqueur dit :

sal ic vort striven

i Na inijn arm macht, dat ware bediel....

Soc verre als ics mi conde bevroeden

Iii wisen meestcren ende bi vroeden.

' En les transcrivant pour la troisième fois, j'avertis que c'est à dessein que je m'écarte du

te\te de l'éditeur qui a écrit : conde bemoeden. L'autographe porte, de première main,

e
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Ces maîtres sages cl instruits ont été un peu méconnus par M. Willems.

Il croit que le chroniqueur se trouvait « en position de les consulter par le

» poste qu'il occupait [Usez : avail occupé) à la cour de Jean IV. » A cette

conjecture qui, pour être fort vague, n'en est pas moins une véritable

erreur, je puis hardiment, en cet endroit, opposer les noms des maîtres

bien qualities que je viens de citer, et tout lecteur qui comprend ce titre

sera de mon avis. Non content de cela, je profilerai encore de l'occasion

pour faire remarquer de nouveau à quel point l'auteur du prologue oublie

son prétendu pourvoyeur de diplômes, de chroniques el de renseignements,

quand il fait si expressément honneur à d'autres personnes de lui avoir

rendu les services donl il avait le plus besoin. Il y a dans tout cela quelque

chose de forcé et de contradictoire que je ne m'explique qu'en considé

rant le premier patron , fauteur ou protecteur, comme une fiction destinée

à recommander le livre. Dois-je ajouter que les expressions aussi froides

que recherchées, dans lesquelles il oppose le grand savoir de ce person

nage à sa propre insuffisance, vss. 33-36 el 135-139, ne sauraient pas

non plus s'expliquer d'une autre manière.

Ce n'est pas tout ce qu'il y aurait à dire sur ce sujet, mais c'en est

assez pour prémunir le lecteur contre le danger de prendre pour des faits

de simples conjectures, el de se tromper sur la valeur de certaines preuves

donl la justesse et la solidité n'égalent pas toujours le ton de conviction el

d'assurance avec lequel elles sont présentées.

En recueillant dans le prologue du continualeur des Gestes les données

qu'il pouvait nous fournir sur les moyens donl il s'étail aidé dans l'ac

complissement de son travail , j'ai été frappé de la manière donl il s'ex

prime à I égard de l'auteur primitif de celte composition. 11 connaissait

certainement la chronique même, puisqu'il la nomme, qu'il en indique la

conde bcvroeden; mnis un téméraire correcteur a changé vr en »j, ce que M. Willems a suivi

malgré ses manuscrits Л et С qui, écrits probablement avant la corruption, donnent bevroe-

den, qui est seul bon; car bemoeden n'a pas de sens. La rime ne doit gêner personne.
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division en cinq livres et déclare vouloir la continuer dans un sixième

livre, depuis le règne du duc Jean III, où son prédécesseur s'arrêta ; mais

il parait avoir été moins bien renseigné sur Fauteur que sur le livre, et

avoir même ignoré si c'était la production d'un seul écrivain ou de plu

sieurs. S'il avait su qu'il allait entreprendre de continuer l'œuvre commen

cée par Jean De Clerc ou , si je puis anticiper sur ce qui sera établi plus

tard, Jean Van Boendale, il se serait certainement fait un devoir de le

nommer dans son prologue; non-seulement c'eût été juste et conforme à

l'usage, mais infiniment plus dans son intérêt, que d'y introduire un per

sonnage fictif pour lui adresser une série de prières et d'éloges plus ridi

cules les uns que les autres. Mais la reconnaissance qu'il exprime et les

vœux qu'il fait pour l'âme de celui qui commença la Noble chronique du

Brabant, et pour le salut de ceux qui pouvaient l'avoir aidé à la composer,

me sont garants qu'il les aurait nommés s'il les avait connus. Quelque

étrange que cela paraisse, les renseignements lui faisaient tellement défaut,

qu'il ose seulement procéder par induction et, en concluant de l'effet à la

cause (je dis du mérite de l'œuvre au travail qu'elle avait exigé), exprimer

le Soupçon qu'elle n'était pas duc à un seul auteur. Quelques citations per

mettront au lecteur de se convaincre que je n'exagère pas. Vs. 38-(i8.

Ic bidde Gode

Dat hi lone met eeuwighen loue

An einen gloriosen troné

Die ziele van den wisen man

Die de Yeesten ierst began,

Van Brabant die edel coronike(n) *,

Die hi alsoe notabclike(n)

Heeft gbeset ende verclaert.

Of si oec niel volbracht en waeii

' J'écris coronike nu singulier; eprz. trois vers plus loin : si . . ■ waerl. Quant à tiotabe-

'ike, on sait que tous les abverbes de celte désinence s'écrivaient avec ou sans n, à volonté.

- Plus bas, j'ajoute un e à wie.
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Bi hem alleene (des mach men moeclcn),

Soe biddic Gode dat hi wil lioeden

Haer aire ziele, wi[e] si sijn

Ofuie si waren, voer deeweghe pijn.

En met den eeweghen licht verlichten ,

Die dese Yeesten hoipen dichten,

Eil soe wijslije gheparseelt

In vijf bocken hebbcn ghcdcell,

. Eñ nederbrachl van grade te grade

Die ghebocrte, die hoghe dade,

Dat coen ghclaet, tlat manlijc wescn

Der hertoghen , etc.

Je pourrais marrèler ici en disant avec notre poète (vs. 78) : Intelligen-

libus salis dictum est; car on n'a qu'à lire les dix premiers vers de ceux que

je viens de citer, pour voir que dans sa prière pour celui « qui commença le

» premier les Gestes » , l'auleur du prologue ne parle, comme il était naturel,

que d'une personne: van den tvisen man Die... iersi began... hi Heefl ghe-

sel... Bi hem alleene; mais déjà au neuvième vers, où il s'agit de l'achè

vement des Gestes, surgit le doute : « et encore si la chronique ne fut pas

achevée par lui seul » confirmé par la fin du dixième vers : des mach men

moedeii, cest-à dire « ce qu'il est permis de penser ; » et dans toute la suite,

conformément à celle supposition, on n'a plus que le pluriel : Haer aire

ziele « I ame d'eux lotis ; » ... Die holpen dichten, « qui aidèrent à composer ^ »

...In vijf bücken hebbcn ghedeelt, « ont divisé en cinq livres, » etc. Si c'est là

le langage de quelqu'un qui possédât le moindre renseignement sur l'au

teur du livre qu'il allait continuer ou sur la manière dont celui-ci avait été

composé, je ne m'y entends plus, et je renonce dorénavant à avoir un avis

dans loule question qui exige tant soit peu d'intelligence et de jugement.

J'ai dit qu'il poursuit ainsi jusqu'au hout avec le pluriel ; voyez les

vers 79-100 :

Noch biddic

Voer Лея die dicke hebbcn gheivaecl



AVANT-PKOPOS XXI

Mencghen nacht eer sijl volmaect

Hadden eñ tc gader bracht,

Dacr hem toc halp clic Godes cracht...

Soc hebben si die coroniken

\rolbraclil notabcliken

AI toten (leiden hertoghe Jan

Van Brabant, den hoghc ghcbornen man,

Uat haer were wcl es tc prisen.

(»od willc haer ziel ten hemcl wisen !

Eñ want na deses 1 beeren dool,

In Brabant sijn bleven hecren grool

Eñprinchen van hogher macht,

ßi den welken dal volbraeht

Sijn soe vele notabel saken,

Dal wel beteemt dacr af le ma ken

Ken boec oui te continuecren

Die coroniken der Brahimis beeren, etc.

De ces vers, comme des précédents, il résulte incontestablement que le

continuateur des Gestes considérait l'ouvrage primitif comme le résultat

du travail de plusieurs personnes4. Je comprendrais son langage, s'il avait

entendu faire entrer en ligne de compte tous les écrivains qui, de près ou

de loin, avaient fourni les éléments et les matériaux de la chronique, les

différents auteurs des sources, comme on dit, auxquelles le compilateur des

cinq livres rimés avait puisé, parmi lesquels je ne citerai que Maerlant,

indiqué comme tel par De Clerc lui-même dans son prologue. Mais il n'en

est rien; les expressions s'y opposent formellement. Il ne s'agit pas non

plus de collaborateurs, comme le quatorzième des vers cités par moi :

Die dese Yecsten liolpen dichten ,

pourrait le faire croire; mais il regarde comme vraisemblable (des wach

1 L'original porte plutôt deser, comme M. Willems a lu; mais IV, dans la vieille écriture,

est un s incomplet. J'écris deses; il ne s'agit que de Jean III. Cprz. les vss. H 6-1 17 et Hi .¡-16!».

* St. Willems admet plusieurs continuateurs, volume I", Avertissement, p. i, ligne 10.
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men moeden), que celui qui d'abord commença la chronique ne l'acheva

pas [niel volbracht) jusqu'au bout; mais qu'une parlie du Ve livre et peul-

étre aussi du IVe, était une continuation ajoutée par d'autres écrivains;

de sorte que notre continuateur erojait déjà avoir eu lui-même des pré

décesseurs. Les mots holpen dichten signifient simplement pour lui : aidè

rent, contribuèrent à l'amener au point où elle était parvenue, à l'achever

jusqu'où il la voyait conduite.

La présomption de notre continuateur est absurde, dira-t-on , et une

pareille ignorance de sa part est incroyable. Hélas! oui, mais que veut-on

que j'y fasse? Je maintiens ce que j'ai dit, et je défie qui que ce soit de

me contredire : l'auteur anonyme du VIe et du VII* livre ne savait pas un

mol relativement à l'écrivain qui avait composé les cinq premiers livres;

j'ai même cru un instant qu'il n'avait connu le cinquième que jusqu'à

la fin du onzième chapitre, qui s'arrête au neuf centième vers.

Il est vrai que cette dernière supposition se conciliait mal avec l'éloge

qu'il accorde à ses prédécesseurs d'avoir « si sagement divisé la chronique

en cinq livres » :

Die dese Yeesten liolprn dichten.

En soc wijxlijc glieparseell

In rijfboeken hehbcn gliedceU,

à cause de la disproportion matérielle énorme qu'elle établissait entre un

cinquième livre de 900 vers seulement et quatre autres aya/H respective

ment 1701, 5917, 2110 et 1518 vers, surtout quand nous considérons

que le Ve livre, tel que nous le possédons aujourd'hui, contient 5006 vers,

et à plus forle raison encore, si nous comparons l'étendue que le continua

teur lui-même a donnée à son VIe et à son VIIe livre, qui ont l'un 1 1982

et l'autre 18186 vers. Comment aurait-il pu considérer 900 vers comme

un livre complet? Mais cette objection et d'autres semblables qui se pré

sentaient à mon esprit ne me semblaient pas devoir renverser mon soup

çon qui s'appuyait sur une conformité parfaite des indications données
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par le continuateur avec les limites assignées par De Clerc lui-même à la

première partie de sa chronique (voy. ma noie page vi). Au livre V, cha

pitre XI, sous le titre : Van des derde[n] Jans huwelikc , celui-ci dit,

vs. 851 :

Dosen derden Jannc wart ghegheven

Een wijfin sijns vaders leven,

Doen hi was een jonc kint

En van verstandenissen blint,

Die hem beslont ten derden lede

Itacr vader biet Lodcwijk ,

Des eonincs sone van Vrancrike....

Puis vs. 877 :

Hier met lact ic 1 bliven

Mijn dichten ей mijn scriven;

Want ic nemmeer en can ghelcesien

Van der hertoghen yeesten ;

Want nu regneert dese Jan.

Ghelevic den tijt voort dan

Dat hem ghcvallen eeneghc saken ,

Die sal ic dichten ende maken,

Ecst dat ics hebbe die slade.

Eñ waeit dat ics nict en dade,

Soc beveel ic dat te maken al

Yemcnne die dan leven sal, etc.

De son côté, le continuateur, au début de son premier chapitre, qu'il

intitule: Rccapilulatie van den hertoge Janne , en rattachant son livre,

le VIe, au cinquième de De Clerc, ne rappelle que les passages que je viens

de transcrire de celui-ci. Voici sa récapitulation :

Soc ghi int vijfste boec hier voren

Van hertoghc Janne hebt moghen horen,

1 Le MS. porte icT, comme on a dans la formule absolue, que le poêle me parait avoir

répétée machinalement. Cela lui est encore arrive ailleurs. Toutefois De Clerc parle presque

île la même manière, liv. V, vs. 081 : Als ict vernam, où Als ic vernarn suffirait.
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Don (lerdeii, alsoet daer es bo.scrc\on,

Sijn hanleringhe en sijn leven,

Soe verre nlst lier liji was ghesciet

Doen die dichter sijn dichten lict,

(Eil om dal ics niel al en vinde

Dat hem gheseiedc, ics mi bewinde,) 1

Soc es u in den sin wcl bleven

Hoc hem te wive was gheghcven,

Die wile dal hi was een kint

Ende van verstenncssen blint,

Een edci vrouwe ende een scone

Gheboren titer vranexscer crone....

Maer si bestonden ten derden lecle, etc.

Que le lecteur compare le sens el les expressions de ces passages, dont

il serait inutile de lui désigner des deux côtés les parties correspondantes,

et il ne s'étonnera pas que, après avoir constaté l'ignorance du continua

teur concernant l'auteur des Gestes et ses étranges conjectures sur la ma-

1 Je reproduis ces deux vers avec la ponctuation que M. Willems leur a donnée dans son

édition; mais je les enferme entre des parenthèses pour indiquer qu'ils doivent être exclus

du texte. Ils détruisent complètement la régularité de la phrase et la liaison qui doit exister

entre ceux qui les suivent et ceux qui les précèdent, et rendent le sens inintelligible. Je vois

dans le MS. que l'auteur les avait déjà condamnés avec la même plume dont il s'était servi poul

ies écrire , en les barrant d'un bout à l'autre au moyen d'un gros et vigoureux trait d'encre,

qui ne laisse aucun doute sur son intention. M. Willems se contente de dire que ces vers

manquent dans ses trois autres manuscrits, sans nous avertir que les copistes de ces livres

n'ont fait qu'obéir à l'auteur, lia trouvé la même chose aux vss. 728-750, mais là, après

avoir dit : « Désuni in Л , В et С », il ajoute qu'ils sont barrés dans l'original. Je voudrais

qu'il eût dit aussi pourquoi, des deux côtés, malgré l'auteur, il les a rétablis dans le texte. Je

ne relèverai pas quelques autres endroits ; mais ici je ne pouvais me dispenser de faire voir

que Soe et .Soe, dans le premier et dans le neuvième vers, se répondent cl indiquent l'un le

commencement de la protase de la période, l'autre celui de l'apodose.

Comme j'ai déjà signalé en passant quelques erreurs de plume dans l'autographe, j'ajou

terai encore ici que dans le premier des deux vers auxquels se rapporte celle note, au lieu

de al, l'auteur a probablement voulu écrire el (niet el, pas autre chose, pas plus); a/dit trop ,

et avec les deux vers qui précèdent : Soe verre aht, etc., il ne ferait qu'une tautologie. Toute

fois le MS. porte clairement al.
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niéredont cette chronique avait été composée , j'aie d'abord été disposé à

croire qu'il n'avait pas non plus connu l'ouvrage dans toute son étendue,

mais seulement jusqu'au mariage de Jean III, auquel le poêle s'était

arrêté :

Soe verre alst tier tijt was ghesciet

Doen die dichter sijn dichten liet,

où il prenait le verbe laten dans le sens absolu d'abandonner ; et sa réca

pitulation du duc Jean (sic) ne s'élend réellement pas au delà.

Mais cette récapitulation est incomplète, et ce n'est que deux chapitres

plus loin qu'on se convainc qu'il connaissait le Ve livre en entier comme

nous le possédons aujourd'hui. Car lorsque, chap. III, il dit :

Nu willic u int corte verclaren

Hoc hertoghe Jan, die edclbaren,

Die van doeghden was soe rikc ,

Sijn kinder Steide te huwelike.

Al eest dat ghijl hebt moghen horen

In den Ve" boec hier vorcn,

Alsoe tbescreven es aldacr, ele.

il rappelle dans les quatre derniers de ces vers plusieurs événements ( les six

mariages des trois fils et des trois filles du duc) dont quelques-uns ne sont

racontés que peu avant la fin du Ve livre de De Clerc.

Je n'étais pas obligé, je le sais, de rendre compte d'une erreur dont il

suffisait que j'eusse fait disparaître les traces; mais j'y voyais l'occasion de

présenter une couple d'observations sur le texte, qui ne me paraissaient pas

inutiles et auxquelles je n'étais pas certain de pouvoir encore donner place

ailleurs. Ce sera mon excuse, j'espère, auprès de ceux qui n'ont plus à

s'instruire aux exemples des autres f.

1 Avouerai-jc aussi que j étais assez disposé d'avance à гас laisser tromper et que je me

wunplaisiiis un peu dans mon erreur, à cause de la singularité du fait d'un écrivain qui

entreprend de continuer un livre dont il ne connaît ni l'auteur ni l'étendue véritable. 1-е
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En parlant, pp. ш et iv, des manuscrits que nous possédons encore

des Brabantsche Yeesten,je me suis contenté d'en faire connaître le nombre

et la contenance, sans insister sur certains détails plus ou moins remar

quables qui les distinguaient, mais que je me proposais d'expliquer dans

la suite de mes observations. Telle est la particularité qui suit, et qui

touche à la question de Tannée où la rédaction des Gestes fut primitive

ment commencée, question restée sans solution jusqu'à présent et sur

laquelle, déjà dans ma première note, j'ai attiré l'attention et promis de

revenir. De tous les manuscrits de la partie primitive des Yeesten deux

seulement indiquent dans leur prologue la date à laquelle l'auteur aurait

prétendument commencé à écrire son livre; ce sont le manuscrit de Cor-

sendonck et celui de Bruxelles, et l'année qu'ils désignent, c'est d 51 8 : On

y lit vs. 59-62 :

Dil bocc waeit begonnen voor waer

Doe men schreef Jhesiis Christus jaer

Derlien hondert, achtien mede,-

AI t.Anlwerpen in die siede.

Un troisième manuscrit, celui de Tongerloo, a le même prologue; mais

ces quatre vers, qui devraient terminer ce morceau comme dans les deux

autres, y manquent. Ils n'existent pas non plus dans le manuscrit de Kluit,

dont le copiste a fait précéder le véritable texte de la grande chronique

par la généalogie des ducs de Brabant depuis Hector, telle qu'elle se trouve

mot à mot, dit M. Willems (woordelijk; il veut dire exactement), dans les

premier de ces paradoxes étant prouvé, pourquoi le second, qui en faisait le pendant,

n'aurait-il pu l'être? C'était, en le prenant dans son vrai sens, la vérification du proverbe de

De Ci.euc.V, 1046:

. . ten naten es lichte ghereint.

Ensuite cela s'accordait si bien avec la durée que j'assignais à l'interruption du travail de

De Clerc et avec le fait d'une première et d'une seconde édition de son livre (deux points

importants qui me restaient à établir plus loin), qu'encore en ce moment je regrette presque

d'avoir été détrompé.
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cinq premiers livres de De Clerc, jusqu'à l'avènement de Jean III. Voici

ce qu'on y lit vs. 11-43 (je conserve à dessein le texte donné par M. W.) :

Hoert hier die corte coronike \c liant

Van den hertoge van Brabant ,

Hoe sy hielen ende wie sy waren;

et, plus loin, vs. 319 :

Nu hebdi gehoort ende vernomen

Van beginne dat hercomen.

Van den hogen prinche van Brabant...

Die des willen geroeken

Datti huer jeeste lese, voir ende na,

In rndem datti ten boeken gae,

Dat ic maecte, ende es niet lanc,

Daer vint hijt al , sonder wane ,

Tot op dosen derden Janne,

Die nu yerst corapt te manne.

Hi waert hertogc in groter eren

Doe men schreef die jair Ons Heren

.XIIIo. ende .XII. mede.

Or, ce morceau finit au vs. 344 de la manière suivante :

Dat wart gc(s)maict in die port

TAnlwerpen , na Gods gebort

.XIII*. ende .XXIJ. mede.

God gheve ons allen sinen vrede.

MM. Willems et Jonckbloel (Dietsche Doctrinael, Inleid., p. xx) oui

assimilé celte pièce de 344 vers (nolez le nombre) aux prologues cités

plus haut, et rapporté de même sa date aux Brabantsche Yeeslen. Ces!

une inadvertance : ces vers, au lieu d'être un prologue, forment eux-mêmes

un ouvrage distinct et indépendant, une véritable chronique comme la
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grande, mais seulement un abrégé, un épitome de celle-ci, rédigé par De

Clerc lui-même.

Je n'examinerai pas quelles ont pu èlre les raisons qui ont engagé l'écri

vain à composer ce résumé de son propre livre. La question est de celles

qu'on peut s'attendre à voir figurer un jour sur le programme des concours

de quelqu'une de nos sociétés littéraires, surtout si nos savants, après avoir

lu les vers de la courte chronique, conservent encore le moindre doute sur

son authenticité. Pour ma part, sans me préoccuper des conclusions pos

sibles du futur lauréat, j'invoquerai hardiment le témoignage de celte pièce.

Digne d'attention en général, au point de vue de l'histoire littéraire, elle

est surtout précieuse pour nous à cause de sa date de 1322, sur laquelle

on a trop légèrement passé jusqu'ici. M. Willems, en terminant p. xxi de

son Introduction, l'exposé des renseignements qu'on possédait à celte époque

(1839) sur De Clerc et sur ses Yeesten, n'y consacre qu'un quart de ligne

entre parenthèses : « Conlenlons-nous d'ajouter ici qu'il [De Clerc) com-

» mença ce travail à Anvers en l'année 13 18 (le manuscrit Л porte 1522);»

et il renvoie à sa page 599 , où il cite le commencement et la fin de ce

qu'il nomme le préambule (Voorwerk) du manuscrit A; mais c'est tout :

de la date pas un mot. M. Jonckbloel, quoique sans avoir d'autres données,

a fort bien vu que les dates 1318 et 1322 appliquées au commencement

des Gestes étaient l'une et l'autre fausses, parce que la deuxième partie de

l'œuvre de De Clerc commence déjà avec l'année 1317 (la prise de Tiel) :

« Dus kan de kronijk niet begonnen zijn in 1318, zoo als Willems op-

» maakl nil vs. 59-62 :

Dil boer waert begonnen, » etc. (Voir plus haut.)

» Doch deze regels, die in de twee oudsle handschriften (A en C) hiet

» worden gevonden, moeten aan eenen afschrijver worden toegekend; een

» ander scribenl, die van het HS. van Kluil [A ), heeft daar voor het jaar-

» tal 1322.» Ce savant se trompe toutefois en attribuant les deux dates
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également aux copistes; la dernière est bien certainement de Fauteur de la

Corte coronike et, comme celle-ci, de De Clehc même. Si le lecteur en

doute encore, j'ai la confiance qu'il s'en convaincra plus loin, quand le mo

ment sera venu de mettre celle dale de 1322 en rapport avec les autres,

au sujet desquelles il règne encore beaucoup d'incertitude et plusieurs

erreurs, que nous parviendrons, j'espère, à dissiper en même temps.

Pour procéder régulièrement et n'oublier aucun des principaux faits que

j'ai à comparer, je dois remonter de nouveau à notre point de départ

(p. i, en noie). Au lieu de fixer avec M. Willems, d'après les manuscrits

de Corsendonck et de Bruxelles, la dale où De Clerc commença la rédac

tion de sa grande chronique, à l'année 1318, j'ai dit qu'il la commença

avant 1312. Je n'ai pas à justifier le changement de la date; M. Jonckbloel

en a le premier reconnu et démonlré la nécessité; mais comme ce savant

ne me parait pas être remonté assez haut, et que tantôt j'irai encore plus

loin qu'ici, jo crois bien faire de dire d'une manière absolue que les chan

gements que nous proposons l'un comme l'aulre se fondent sur ce que la

dale de 1318 renverserait l'ordre naturel de la rédaction et placerait le

commencement après la fin.

En terminant sa première partie des Yeesten (liv. V, vs. 877), après

avoir mentionné le mariage de Jean III, qui se fit. du vivant du père, l'au-

leur dit qu'il interrompt son travail au début du règne de ce prince, en

attendant que de nouveaux événements lui permettent de le continuer :

Hier met laet ic bliven

Mijn dichten en mijn scriven....

Want nu regneerl dese Jan.

Ghelevic den tij't voorl dan

Dal hem ghevallen cenighe saken,

Die sal ic dicfiten ende maken.

Il est impossible de méconnaître que le vers Want nu regneert dese Jan

et tout le groupe ont élé écrits peu après l'avènement du nouveau duc. Ils
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doivent dans tous les cas être placés avant Гап 1317, puisque nous voyons

déjà De Clerc reprendre son récit avec la prise de Tiel par Olton Van

Bueren, qui eut lieu celte année. S'il n'avait commencé à écrire ses Veeslen

qu'en 1318, comment aurait-il pu en avoir terminé et clôturé en 1317 la

première partie et déjà entamer la seconde? Ecoulez son langage. Livre V,

vs. 901 :

Sider dal ic desen bocc liet

Ende beloec, soe glii hier siet,

Soe sijn ghevallen saken

Die ic u eont willc maken.

Otie van Bueren , enz.

Combien de temps s'élait-il écoulé depuis l'interruption, ou, comme il

s'exprime, la clôture (liel ende bcloec) de son livre? C'est ce qu'il est fort

difficile de déterminer; mais la manière dont il annonce sa reprise : « de

ft puis que j'ai laissé et arrêté mon récil, il est survenu des choses que je

» veux vous faire connaître, etc. » me semble indiquer un temps passa

blement long, surtout quand je considère que ces paroles s'adressent au

public qui, comme nous le verrons tantôt, était déjà en possession de la

première partie de son livre.

Quelque dangereuses que soient les conjectures en ces matières, je crois

cependant devoir soumettre au lecteur les réflexions suivantes. Les écrits

de Jean De Clerc sont nombreux et en partie d'une élendue considérable;

mais on aurait lort d'en conclure qu'il les composait d'une seule baleine el

les achevait rapidement. Le soin qu'il a visiblement apporté au fond et à la

forme de la plupart prouve qu'il y a mis du temps. Mais laissons ses

autres écrits et surtout la seconde partie du Ve livre des Yeeslen, où il

devait attendre la marche des événements, el dont les quatre mille vers

seulement (livre V, 901-5066) qui la constituent, doivent se répartir

entre trente-trois années, depuis 1317 jusqu'à 1350. Continuons de cher

cher quelle est la date la plus probable qu'on peut assigner au commence
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mont de la rédaction des Veesfen, celle de 4318, donnée par les deux

manuscrits susdits, n'étant pas acceptable. M. Jonckbloel et M. de Vries se

contentent de mettre celte date sur le compte des copistes sans la remplacer

par une plus probable, et semblent ainsi rejeter avec elle toute la souscrip

tion, qui manque en effet, ainsi que nous l'avons vu , dans deux autres ma

nuscrits. Je ne suis nullement de leur avis. Ces quatre vers sont si bien dans

la manière de De Clerc, queje n'hésite pas à les lui attribuer, saufla date,

qui a été changée d'un côté et omise de l'autre par deux des premiers co

pistes, parce que celle que l'auteur y avait placée était antérieure à leur

propre transcription. C'était de la part de l'un un calcul de son amour-

propre, et de la part de l'autre, peut-être, un calcul de son intérêt de mar

chand : l'auteur étant encore vivant, l'acheteur devait préférer une édition

toute récente à une plus vieille. Des deux côtés les copistes suivants ont...

suivi et... copié leur devancier.

Quelle était donc la date que De Clerc y avait inscrite lui-même? Comme

réponse, je proposerai une conjecture qui m'a l'air d'être assez probable, et

qui pourra peut-être conduire à fixer approximativement l'une par l'autre

les dates extrêmes du commencement et de la fin de la première partie de

notre chronique, et en même temps déterminer la durée de l'interruption.

Ma conjecture comprendra ces trois questions, autant que faire se pourra,

dans le même ordre.

L'auteur des Brabantsche Yeeslen nous dit lui-même, dans le véritable

prologue de son livre, qu'il l'écrivit à la prière et sur l'ordre de Willem

Hornecolve d'Anvers. Vs. 44-46 :

Alsoc mi bat ende bcval

Van Antwerpen hcer Willem ,

Bornecolve noeinl men hem.

Il n'y a pas de doute que lui-même ne fût alors établi à Anvers, où nous

verrons que déjà en 1342 il était un des secrétaires des échevins, et qu'en
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celle qualité il accompagna, après la mon de Jean 11, le député de cette ville

à l'assemblée dos Élals à Tervueren. Celle mission et la place même qu'il

occupait étaient des marques de confiance qu'on n'accordait guère à celle

époque à un étranger qui n'eût déjà fait un certain séjour dans la ville et,

malgré l'absence de toule autre preuve plus positive, j'en conclus qu'il habi

tait Anvers au moins depuis deux ans, sans perdre de vue que les recom

mandations de son ancien patron le seigneur de Leefdale auprès de Borne-

colve (car ces deux personnages devaient se connailre) et l'appui présent

de celui-ci auprès du magistrat d'Anvers le plaçaient dans des conditions

spéciales. Je suppose, en outre, qu'admis familièrement chez Bornecolve

comme il l'avait été chez Rogier Van Leefdale, à cause de son instruction

et de son mérite d'écrivain connu, il n'a guère attendu pour lui donner une

preuve de son talent et de sa reconnaissance, en plaçant son nom en lêle

de l'histoire populaire du Brabant, dont il avait peul-èlre conçu le plan de

puis longtemps (voyez vs. 29-40), quoiqu'il semble en faire honneur à son

patron. Je crois donc que De Clerc avait daté son livre de l'année même

où commencèrent ses relations personnelles avec Bornecolve, c'est-à-dire

de 1310, au plus tard, quand lui-même avait environ vingl-ncuf ans.

Mais ce qui avail été de la convenance de l'auteur contrariait les copistes

qui , huit ans après, transcrivirent le livre. L'un, au lieu de

Dcrtien hondert tiene (ou neghen) mede,

qu'il trouvait dans son modèle, écrivit :

Dcrtien hondert ach lien mede;

l'autre, plus hardi , ne se gêna pas et supprima les vers mêmes. Si j'avais

les manuscrits de Torgerloo et de Kluit sous les yeux , peut-être y trouve-

rais-je quelque preuve de mon soupçon.

De Clerc continua son travail jusqu'aux premières années du règne de

Jean III, dont il dit peu de chose, et auquel il s'arrête après la description
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des Irois grandes plaies'<|iii frappèrent le pays en 4315 et 1316. Nous

avons déjà vu en quels termes il annonce celle interruption et en donne les

motifs, livre V, vs. 877-885 :

Hier met laet ic bliven

Mijn dichten eñ mijn scriven ,

Want ic nemmeer en can gheleesten

Van (1er hertoghen yeeslen ;

Want nu regneert dese Jan.

Ghelevic den tijt voort dan

Dat hem ghevallen eeneghe saken,

Die sal ic dichten ende malten ,

Eest dat ics hehbe die stade.

Jean II mourut à Temieren, le 26 octobre 1312, et Jean III, dont il

s'agit ici , lui succéda immédiatement. Comme un peu plus haut seulement

De Clerc vient de mentionner la pesie de 1316, les mois : Want nu regneert

Hese Jan doivent s'entendre de la quatrième année du règne de ce prince,

et l'écrivain lui-même en était, d'après mon calcul, à la sixième année de

son travail. Les quatre premiers livres et 9U0 vers du cinquième, c'est-à-

dire en tout 12152 vers, élaient achevés. On comprend que la matière

lui manquant par l'absence de tout événement remarquable sous le nouveau

duc, monlé sur le trône à l'âge de douze ans, il ait voulu profiler de la

circonstance, je ne dirai pas seulement pour se reposer et respirer, mais

pour permettre au public d'apprécier le présent qu'il lui deslinail depuis si

longtemps; et Willem Bornecolve n'élait probablement pas le seul qui l'at

tendit avec impatience. Celle partie, qu'il venait d'achever, faisait d'ailleurs

un tout et une chronique régulièrement close à celle époque; ce que nous

avons aujourd'hui de plus l'allonge sans la compléter davantage.

Des considérations qui précèdent et surlout des dates irrécusables consi

gnées dans les vers 784 et 821-823 du Ve livre, je conclus que De Clerc

commença la publication de sa chronique en 1316, de sorle qu'en 1318

la main des copistes et des calligraphes avait déjà amplement à s'exercer,
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et nul doute que la date des manuscrits de Corsendonck et de Bruxelles ne

remonte à un exemplaire de celle année, dans lequel le transcripleur avait

trouvé tout simple d'appliquer les mois Dal bocc waeri begonnen à son propre

travail, en changeant tiene ou neghen en achtien. Cela n'était pas rare et

peut être attribué aussi bien à un scribe ordinaire qu'à un amateur. On peut

voir un cas analogue dans le prologue du livre V, vss. 15 et 16.

L'inlerruplion étant ainsi conslalée d'une manière plus ou moins précise,

je voudrais pouvoir également en déterminer la durée par le témoignage de

Гаи leur lui-même. Le premier événement qui devait prendre rang dans la

conlinualion ne tarda pas à se présenter; ce fut l'atteinte que le Gueldrois,

Ollon de Bueren , osa porter à l'autorité du jeune duc en attaquant à main

armée et en pillant la ville de Tiel. Les vers (livre V, 901-992) dans

lesquels il raconte ce fait, qu'il regrelle qu'on n'ait pas plus sévèrement

puni, semblent au premier aspect marquer nettement la reprise de son

travail en 1317 :

Sidcr dat ic desen boec liei

Ende beloec, soc ghi hier siet,

Soc sijn glievallen saken

Die ic и cont \\ille maken.

Otte van Bueren, etc....

Dit was in Ons Heeren iarcn

Dertien hondert .XV. eñ iwee.

L'événement apparlienl incontestablement à celte année; mais je ne

dissimulerai pas que, lorsque je considère les expressions des trois pre

miers vers , je ne saurais rapporter ces versà la même date. Cette espèce

de nouvelle préface s'adresse évidemment à des lecteurs qui connaissaient

la première partie de son livre depuis un temps assez considérable, et les

faits qu'il dit êlre arrivés depuis qu'il avait laissé et clôturé son récit ne

se bornent pas non plus à la seule affaire de Tiel, mais comprennent aussi

ceux de plusieurs années subséquentes, qu'il décrivit d'une même suite.
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Voyez livre V, vs. 992 : Nu hoort hier noch mee, et vous ne doulerez pas

un instant qu'il n'ait continué sa narration d'une seule haleine àu delà de

Tannée 1317, et que, par conséquent, ce ne Tulpas encore celte année qu'il

la reprit.

Ce vers esl le qualre-vingt-douzième et dernier du chapitre XII, du

Ve livre; il forme la transition du récit concernant Tiel à celui des aulres

événements qu'il avait à raconter au lecteur. Remarquez la manière dont il

les annonce :

Sider.... sijn ghevallen saken

Die ic u cont wille inaken.

Il s'est rappelé et se met en devoir de remplir l'engagement qu'il avait pris

au vs. 885 :

(¡helevic den tijt voort dan

Dat hem ghevallen eenige saken,

. Die sal к dichten ende inaken,

Ëest dal ics hebbe die stade.

Quels sont ces événements? Le premier est sans doute encore celui de

Tiel, qui avait, on l'a vu, vivement blessé les sentiments patriotiques de

l'écrivain; mais répond-t-il suffisamment aux conditions {ghevallen saken;

hebbics die stade) qui devaient lui faire reprendre la plume, puisqu'il ne lui

fournit que la matière de quatre-vingt-douze vers? De Clekc écrivait une

chronique et non un journal , et ne se remil certainement à l'œuvre que

lorsqu'il eut devant lui une suite d'événements parmi lesquels il put choisir

conformément à son bul et au temps (stade) qu'il lui serait permis d'y con

sacrer.

L'auleur s'exprime donc, d'un côlé, comme s'il supposait ou prévoyait

que son interruption ou la suspension de son travail serait assez longue :

Ghelevic den tijt, etc.; et, de l'autre côlé, quand il reprend son travail, il

parle de nouveau comme si cette prévision s'était réalisée : Sider dat ic desev

boec liel, etc., et les réflexions que nous venons de faire nous ont conduits
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au mémo résultat. La question sera entièrement résolue, si nous parvenons

à déterminer, d'une manière plus ou moins certaine, quelle a été la durée de

celte interruption ou, plus précisément, combien d'années après 1316,

époque où il termina la première partie, il se remit à l'ouvrage el com

mence la deuxième partie. Je ne poserais pas ainsi la question, si je ne

savaw faire chose agréable aux savants qui se sont longuement occupés

de fixer la date des différents écrits connus de Jean De Clerc sans s'être

de tout point satisfaits les uns les autres, ni eux-mêmes peut-être. Ce qui

leur plaira le plus celte fois chez moi, ce sera la nouvelle méthode que je

vais employer : au lieu de discuter la question, je la trancherai. S'ils Irou-

venl que je ne suis pas dans le vrai et que j'avance des erreurs, ils me

réfuteront de la même façon : ce sera plus facile. Je prononce donc fav-

quam ex cathedra : « Après avoir publié la première partie de ses Yee.sten,

en 1346, De Clerc n'en entreprit la continuation qu'en 1330 ou 1331.

La durée de l'interruption fut ainsi de treize ou quatorze années, pendant

lesquelles il laissa s'avancer les événements jusqu'à ce qu'il crût y trouver

assez de matière convenable pour ajouter quelques chapitres à son livre.

Ce moment arriva après la guerre contre le sire de Fauquemont et la

destruction de ce bourg, qui la termina. »

Je ne veux pas entrer dans le fond du sujet traité par De Clerc; mais

je ne puis me dispenser de faire remarquer l'unité d'intérêt qui devait

résulter pour cet homme, au cœur vraiment brabançon, des faits importants

qu'il avait vus se passer successivement pendant ces treize années, à partir

de la prise de Tiel, et qui lui ont fourni la matière de onze chapitres ou

de onze cent vingt-neuf vers, sans compter le long et beau chapitre où il

résume ensuite ses impressions dans une série de réflexions sur la con

duite du roi de Bohême et des seigneurs d'Où Ire-Meuse impliqués dans

celle guerre. Avec ce chapitre le nombre des vers de la première reprise

ou continuation monte à douze cent soixante-sept, et Ton comprend qu'en

se voyant si bien approvisionné pour la roule , il ail jugé à propos de faire
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rette nouvelle étape en avant; mais l'affaire de Tiel seule n'en eût vraiment

pas valu la peine.

Je n'y vois qu'une étape, et ce n'est que cela; car ce récit est suivi d'une

nouvelle halte au vs. 2168, dont il n'entre pas dans mon plan de déter

miner la longueur. Il me suffit de faire remarquer que le chroniqueur y

appelle l'attention du lecteur par sa formule ordinaire, en l'invitant à

reprendre la roule avec lui :

Л'и hoort mort van daer ic нет liet.

Est-ce qu'il publiait chacune de ces grandes additions à mesure qu'il les

terminait, en les faisant transcrire à la suite des nouveaux exemplaires

que ses copistes livraient au public? Si je considère ce qui se pratiquait

ordinairement dans les couvents et pour les écrits religieux, je crois pou

voir répondre affirmativement ; mais aucun de nos manuscrits n'en fournit

la preuve.

J'ai parlé tantôt des sentiments patriotiques dont sont si fortement et si

également empreints tous ces douze cent soixante-sept vers par lesquels

l'auteur débute en reprenant enfin son travail. On sent, en les lisant, qu'il

s'est brusquement et avec vivacité arraché à son repos et qu'il a été impa

tient de réunir, dans un même tableau, l'ensemble des faits qui l'avaient si

profondément impressionné. Jamais, du reste, l'entente entre les pays

d'Outre-Meuse et le Iirabanl n'avait été très-cordiale; De Clerc trouvait

ici dans les exploits de son prince un sujet selon ses vœux, qu'il termine

par une espèce de chant de triomphe. Il commence par Van Bueren qui

fut enfermé dans la prison de Louvain, dont il ne serait pas sorti de si tôt,

dit-il, si le jeune prince n'avait pas été circonvenu (vs. 981) :

Want hadde die hcrloglic geweest dan

Van jaren ende van sinnen een man,

Ten hadde alsoe niet inoghen vvesen.

C'est tout ce qu'il dira de ce fait déplorable et sans exemple en Brabant:
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En (/с en) wilier nemmoer af lesen ;

Nie en gbesciede Brabande

Seilte forlse, noeh selke seande

Dat ongliewroken bleef!

Puis il passe immédiatement aux causes de la guerre de Fauquemont ,

raconte le siège et la reddition de Si Hart , le sac de Haren en 1328, la

guerre contre le comte de Hollande pour la possession de Heusden, les

causes et les suites de l'inimitié du roi de Bohème, la captivité de Renaud

de Gueldre, d'abord à Louvain, ensuite à Genappe et sa mise en liberté

sous caution, et enfin toute la guerre de Fauquemont et la destruction de

cette place en 1330. Tout cela ne forme qu'un récit, qui n'a pu être com

mencé que lorsque le dernier de ces événements était accompli, et qui a

été continué d'un bout à l'autre d'un seul trait.

Celui qui pourrait en douter n'a qu'à lire immédiatement après ce récit

l'épilogue, je devrais dire la moralité, dont il le fait suivre, qui prouve à

l'évidence que ces onze chapitres ont été écrits sous une même inspiration,

qu'ils constituent un épisode complet et n'ont pu être rédigés les uns avant,

les autres après, à des années d'intervalle. Je viens de citer une huitaine

devers du premier de ces onze chapitres; le lecteur qui a probablement

mainte fois regretté de trouver les vers de notre chroniqueur générale

ment fort peu poétiques, qui a entendu jusqu'à M. Willems répéter cette

plainte, me permettra, je pense, de lui en transcrire quelques-uns de plus

de l'épilogue, qui ne manquent pas d'une cerlaine élévation de pensée et

de langage, et dans lesquels je voudrais qu'il vil, comme moi, une nouvelle

preuve de la thèse queje soutiens en cet endroit, que tous ces chapitres ont

été écrits, d'une manière suivie et sans reprises, après la destruction de

Fauquemont, qui se rendit le 9 mai 1330 '.

Je choisis d'abord, pour faire la transition, livre V les vers 1092-1100

1 De Clerc, livre V, vs. 1982-86. Et notez qu'au vs. 4592, en parlant du premier siège de

celte place en i ,"527 et de sa force, il ajoute : doen si slont (quand elle était encore debout),

preuve évidente qu'il n'écrivit cela qu'après sa ruine, quatre ans plus tard. '
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qui appartiennent encore au deuxième des chapitres cités (on avait fait

accroire à Renaud de Gueldre que les Brabançons refuseraient de suivre

leur duc à la guerre) :

Hier op vorliel licm die hcere

Van Valckenborch , hecr Rcinout,

Ende hielt hem stijf eñ sloul.

Die dat seide, dais ware laie,

En kende die Brabanters niel wale;

Want en sijn liede onder der sonnen

Die harén heere bat onneii,

Ende cer wreken sine seande,

Op dat hi hem selven set ter ande.

Le sentiment qui a diclé ces'vers et ceux concernant Van Bueren qui

précèdent est le même dans le reste, mais il se fait jour avec une nouvelle

énergie dans la conclusion, que je voudrais pouvoir placer ici tout entière.

De Clerc , après s'être d abord plaint de la perfidie et de l'ingratitude du

roi de Bohême envers le duc Jean, se reprend vivement au vs. 2068

pour continuer avec plus ne force :

Wat helpl hier af vele ghcleert?

Al dat ye over Mase sat

2070 Was Brnbande oec ghehat;

Want si van herlen beniclen,

Ende seien doen (allen liden,

Des hertoghen grote rijehede,

Ende sijns la n is neringhe mede,

2075 Des si niet en hebben daer,

Dat hem es harde swaer :

Dil es nicest dat hem let.

Want si ghenolcn ghcrne met,

Eñ hebben ghebeten menieh jaer

2080 Ane slants cant hier eñ daer.

Macr noehtan, tallen malen

Behoiidci Brabant sine palen

Eñ seise oec meer utcwaerl,
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Wien lief es ofte daert.

2085 Glii, Ooslheeren, weet wel dat :

Ghi liet den leen slapcn bal

Dan ghine dicwile aldns wect;

Want aise Iii sine lede uutslrect ,

Im! gliien in die side liebl ghenoopl,

2090 Soe sidi decrsle diel becoopt.

Ghi weel wel dais hein niel onlgaet

Soe waer bi sine elauwe in slaei ;

Eii gliien lael hem raste bcbben ,

Iii haelt u af tvleesch loien rebben ;

-209;> Warn gliien noyi en wecket tote nu ,

llien trac ecn groot nioorseel van u.

Ghi nopet wilen eene warf

Heinrike, die le Coelne slarf,

Soe dal Iii sine elanwen verhaven

"2100 Heeft ende ghevaen twee graven

Van llollant ende van Ghelre mede, etc.

El ainsi encore soixanle vers rappelant, dans un langage animé, vigou

reux et vraiment poétique, toutes les punitions inlligées successivement

par le lion brabançon aux Oostheeren (seigneurs des pays situés à l'Est),

qui avaient osé troubler son repos, depuis la destruction de Kandenrode et

la prise de Daelhem, sous Henri II , jusqua la dernière leçon qu'ils viennent

de recevoir à Fauquemonl. Le chroniqueur ou, pour lui rendre justice ici,

le poêle veut qu'elle leur profile, et il y joint ce lier avertissement queje

transcris encore , afin de compléter la preuve morale de l'opinion que j'ai

avancée sur l'époque où De Clerc s'est mis à continuer son Ve livre, auquel

il n'avait donné premièrement, en 1316, que onze chapitres, qu'il porta

en 1330 ou 1331 jusqu'à vingt-trois. Voici la fin de sa conclusion :

Ghi beeren, noch radie u wale

Dat ghi desen leeu voort 1

Slapen laet al ongheslooi t,

En danct Gode lude eil stille
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Dat in rasten hi leven wille,

Ofle u en blijl't cappe noch coveel;

Want hi ontrect u een morseel

Telken dat ghine verseen.

Ghi hebt hein oorloghen gheleert ,

Dies hi wel hadde ontbecri.

Ghi en weet niel wat u deerl.

Eest dat ghine laet gherast,

Ende te hemwaert niet verre en last ,

Hi en doe u arch nemmermeere ;

!\Iaer doghet groot ende eere

Mach u allocs van hein ghescien, •

Condine wel ghchouden in dien

Maintenant que nous avons assez développé les preuves que fournil le"

texte de la grande chronique pour fixer, de la manière la plus probable, les

dates successives de son commencemenl, de sa première interruption et

de sa continuation, revenons à notre petite chronique, pour l'entendre

enfin elle-même affirmer son autorité par la concordance de son témoi

gnage avec les principaux fails que nous avons constatés jusqu'ici.

Les viugt vers que j'en ai cités plus haut, p. xxvu , suffiraient à la

rigueur pour permettre au lecteur d'apprécier l'exactitude de ce que j'ai

•lit de cet opuscule; mais l'importance que j'y attache et mon désir sincère

de le tirer, le plus tôt possible, de l'obscurité dans laquelle on l'a si long

temps laissé, m'engagent à les transcrire une seconde fois ici, pour les

débarrasser en même temps des fautes qui les défigurent encore. J'y ajou

terai aussi les dix vers du commencement, que j'avais d'abord passés, et la

suite complète du fragment cité par M. Willems.

1 M. Willems » fait imprimer Со/it dien, qu 'il explique kunl gy hem; lu variante Cotidine

vaut mieux. Le sens de ghehouden (pour ghelaten ?) élnnt toujours un peu forcé, je soupçonne

i|ue l'auteur avait écrit : Cnnt ghi и wel ghehouden in dien, c'est-à-dire si vous savez bien

»bserver ces conditions. J'ai fait, dans ces citations, quelques autres changements que le lec

teur curieux et instruit remarquera de lui-même.



XLII AVANT-PROPOS.

L'auteur débute par une sentence générale sur l'utilité morale de l'his

toire, qui nous fournit de grands et beaux exemples pour la vie :

Het es goet spreken van don \roeden.

Van den wisen eñ van den goeden

Die hem voormaels selten ter eeren ;

Wa/it men mach er bi leeren

5 Vele doogliden eñwijsheden,

Die tiaer leven daer bi willen leden.

Doen Troven met ghewelt

Ghedestrueert was ende gheveli,

Daer die Gricken met wraken

10 Van Helenen dat ontseaken,

Hoort hier die corte coronike te hsnl

Van den hertoghen van Brabant,

Hoe si hieten eñ wie si waren
■

Binnen vive en twinlich [hondert] iaren.

Après ces quatorze vers, M. Willems interrompt son extrait en nous

apprenant, au bas de la page, qu'ils sont suivis, dans le manuscrit, d'une

généalogie des ducs de Brabant sedert Hectors gheslechle, dont il omet la

première partie, pour reprendre la suite au vs. 302, après la mort de

Jean Ier, d'où il continue son extrait jusqu'à la fin. Je lui emprunterai

tantôt ces quarante-trois vers. Je dois auparavant faire remarquer que la

lacune que j'ai indiquée après le vers 10, toute manifeste quelle est, a

échappé à l'attention de ce savant. Il a mis un point après le dixième vers,

comme si la phrase était achevée, tandis qu'elle reste suspendue et que

tout le conséquent manque. Ce qu'il y a dû avoir peut se suppléer d'après

la grande chronique livre I, vss. 114 et suivants; je suppose que c'étaient

quatre ou six vers. Ils formaient, avec les dix précédents, la préface de

la Corte coronike, qui s'annonce elle-même sous ce titre au vers suivant,
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aujourd'hui le onzième, autrefois le quinzième ou le dix-septième. Cette

lacune, qui existe déjà, faut-il croire, dans le manuscrit de Kluit, et le

fait que cet opuscule ne nous a été conserve que dans ce seul manuscrit,

prouvent que, déjà anciennement, il a été, je ne dirai pas méconnu, mais

peu connu ou négligé comme surabondant par les copistes de la grande

chronique, de laquelle l'auteur lui-même Га clairement distingué, puisqu'il

renvoie de celui-ci à celle-là, non-seulement comme à des écrits distincts,

mais comme à des volumes différents, vs. 326 : dalti ten boeke да, etc.

Il y a toute probabilité que cet abrégé, publié à part par De Clerc en

1322, c'est-à-dire six ans après la publication de la première partie de

ses Veeslen, ne se trouve que par hasard réuni avec celles-ci sous une

même reliure dans le manuscrit de Kluit, ou que le copiste qui l'y a joint,

a tenu à conserver cette espèce de brochure , dont il ne possédait qu'un

mauvais exemplaire peut-être, et qu'il voyait exposée à se perdre.

Je pourrais faire d'autres observations sur ce début et surtout y signaler

déjà la manière de De Clekc; mais les lecteurs qui ont étudié ses écrits

me dispenseront volontiers de leur montrer ce qui saute aux yeux; pour

les autres je serais difficilement assez clair, à moins que d'entrer dans de

minutieuses explications. Je note seulement qu'outre la lacune que j'ai

indiquée dans le texte, j'y ai aussi changé en point la virgule après le

sixième vers, et qu'au douzième j'ai écrit hertoghen au pluriel, comme

la pensée et la construction l'exigent. Quant au mot honderl suppléé par

M. Willems au vers quatorzième, il était probablement représenté, dans le

texte primitif, par un petit с après twintich (peut-être .XXe.), qu'on n'a

pas aperçu. Dans sa grande chronique, livre I, vss. 112-113, De Clekc

place la chute de Troie environ (omirent) 1169 ans avant Jésus-Christ;

ici il la met à 2500 ans avant la date où il écrit. Si Ton tient compte de la

latitude qu'admettent les nombres ronds, une simple addition ou une

soustraction suffisent pour s'assurer que les deux calculs aboutissent au

même résultat et que la dale de la Corte coronike est inattaquable.
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La seconde partie de l'extrait de M. Willems commence , ai-je dit , au

vers 302 ; la voici (il s'agit de Jean Ier) :

Eenen sone liet desc fieiv,

Dat was die ander Jan ,

Die tlant van Wassemberghe wan :

305 Scone was hi eii sprekende wale,

Eñ sterf ter Vucren in sine zale,

Eñ waert le Brussele met groler haven

In Sinle Goedelen choer begravcn.

Een kint liet hi bein naer,

."Id Ende was out maer .XI J. iaei

Doen zijn vader sierf, die goede man .

Eñ es gheheeten die derde Jan ,

Die in Brabant nu es beere ,

Eñ hem ooc gheset heeft ter ecre

315 Tusscen [derj Mase eñden Rijn,

üaer sine palen ghcwijdet zijn,

Daer hi mellen scoonsten beere quam

Dat men over Mase ye vernam.

iNu hebdi ghehoort ende vernomen

320 Van den beghinne dal hercomen

Van den hoghen princhen van Brabant.

Asoe ais ict ghescrcven vant

In gocden vrayen bocken.

Die des wille gheroeken

3*25 Dalli heur yeeste lese vore eñ na ,

Ic radem dalli ten bocke ga

Dat ic mácete en es niet lanc:

Daer vint bijt al sonder wane

Tot op desen hertoghe Jannc ,

350 Die nu eerst compl te manne.

Iii waert hertoghe in groler eeren

Doe men sercef die iaer Ons Heeren

.XIIIe. ende .XII. mede.

Nu bidden wi alle eene bede .

335 Dal hem God an ne voort anc
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in allen dogheden ic volsianc,

Ей in allen poentcn van eeren

Die wel voeghen lantsheeren ,

Soe dat hi eñ liant in eeren si ,

340 Ende Gods hulde beware daer bi.

Dat waert ghemaecl in die port

TAntwerpen , na Gods ghebort

.XIIIo. eñ .XXIJ. mede.

544 God gheve ons allen sinen vrede

Amen.

Les chiffres que j'ai placés à côté de ces quarante-lrois vers indiquent

le nombre et la suite de ceux de la pièce entière qui en contient, ainsi que

je Tai dit, trois cent quarante-quatre. J'avais espéré pouvoir faire imprimer

tout le petit poëme en appendice à la suite de mon texte principal ; mais il

m'a été impossible de me procurer une copie des deux cent quatre-vingt-

sept vers qui me manquaient. II parait qu'on ne sait plus, en Hollande, ce

que le manuscrit de Kluit est devenu. Outre qu'il m'eût été agréable de

* J'ai conserve les chiffres d'ordre mis en marge par M. Willems qui comptait d'après la

pièce entière qu'il avait devant lui; mais je me suis écarté de son texte dans les points sui

vants. Au vs. 520 j'ai intercalé den; les fautes essentielles que j'ai corrigées dans le texte

publié par mon prédécesseur, étaient, vs. 321 , prinche,; vs.' 324, willen; vs. 325, la virgule

après yeeste; vore eh na signifie: du commencement jusqu'à la fin; vs. 325, boeken; vs. 327,

ende pour la particule négative en; cette dernière bévue est capitale. C'est elle probable

ment qui a été cause que M. Willems et les savants qui ont parlé des autres productions de

De Clerc, ont méconnu le caractère et l'importance de celle-ci. Trop habitués à écrire ende

pour en, il a dû suflire d'une négligence de copiste ou d'une distraction de leur part, pour

qu'ils en fissent de même de la particule négative en, comme il leur est arrivé ici. Au lieu

d'entendre datli ten boeke да dat icmaecte en es niel lane, du temps : het en e.s niel lane

gheleden (car en = hen = het en, et lanc = langhen tijt), ils ont, avec leur ende, construit :

ende het bocc es niel lanc, en faussant la langue avec le sens. Or, une fois niel lanc rapporté

à 6oer, il ne pouvait plus s'agir pour eux des Yeesten qui sont bien autre chose que niet lanc,

puisqu'elles comptent 12152 vers. Mais de quel livre pouvait-il donc être question pour ces

savants? ou ten boeke dat icmaecte serait-ce un rêve du copiste? — Au vs. 31 G gewijde pour

i/hewijdet peut n'être qu'une faute d'impression, comme l'est certainement au vs. 541 le

monstrueux gesmaict. J'ai aussi rectifié l'orthographe et la ponctuation.
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présenter aux lecteurs un nouveau poëme de De Clerc , il aurait été inté

ressant et instructif, pour tout le monde, de voir comment l'auteur avait

procédé dans son travail de récapitulation, quelles particularités il avait

relevées et quelles autres il avait laissées dans l'ombre. La perte de ce

manuscrit serait doublement regrettable pour moi *, si, par bonheur, Гех-

1 Comme je ne puis me résoudre à croire à la réalité de celte perte, je consigne ici deux

déclarations qui doivent , me semblc-t-il, encourager et guider les recherches de ceux que la

chose intéresse de près ou de loin. La première est de M. Willems qui , pp. xxiu-xxiv de sou

Introduction du 1" vol. des Yeesten publié en 1839 (notez la date), en parlant de ce ma

nuscrit, disait : « Le second manuscrit dont je me suis servi, m'a été communiqué par

. M. Van Wijn,en son vivant archiviste général du royaume des Pays-Bas, qui le tenait en

» prêt de la famille Kluit, à Leyden, à laquelle il a été probablement restitué par les exécu-

» teurs testamentaires de M. Van Wijn. • L'autre déclaration, non moins nette, est de M. le

professeur M. De Vries dans son Introduction du Lceken spieghel, publié en 1848 (remar

quons aussi la date), dans laquelle, p. cvii, note 2, il remercie le notaire G.-A. Kluit, à

Alphen, et M. Sautijn Kluit, à Amsterdam, d'avoir mis ce même manuscrit à sa disposition :'

Ik copieer ze (de aanteekening) uil het HS. zelf, dal thans onder M. G.-A. Kluit, notará

te Alphen berusl, en mij .... ten gebruike verstrekt werd.

J'avais complètement perdu de vue cette note du savant éditeur du Leeken spieghel, et ne

me souvenais plus que des indications de M. Willems, quand, le 1" du mois de mai passé, j'ai

écrit à M. De Vries, à Leyden, pour le prier de m'obtenir du possesseur du manuscrit, queje

supposais demeurer à Leyden, une copie des deux cent quatre-vingt-sept vers dont j'avais

besoin. M. De Vries, dans une lettre des plus obligeantes et sans me gronder même d'avoir

oublié sa note, à laquelle il eût pu se contenter de me renvoyer, a bien voulu me rendre

compte des informations qu'il a prises et fait prendre tant à la bibliothèque de l'Université

qu'à celle de la Société de littérature de Leyden, ainsi qu'à la Bibliothèque royale de la Haye

et auprès des directeurs de la vente des livres de feu Van Wijn, sans avoir pu retrouver

les traces ou quelque souvenir du manuscrit. Il: weet niel meer waar mij te wenden. Ik zal

echter mijiie nasporingen blijven voortzetten , en in het uiterste geval eene openbare vraag

in een onzer tijdschriften richten uan ieder die eenig befiehl zou weten te geven. Intussehen

doet het mij zeer leed и niel van dienst te kunnen zijn, etc. On voit qu'il a pris la chose à

cœur, et que lui-même ne renonce pas encore à tout espoir.

Sii lettre est du 26 mai; mais, dès le 16, en relisant son Introduction, j'avais de nouveau

rencontré sa note, et, impatient de réparer mon oubli, adressé à M. le notaire G.-A. Kluit , à

Alphen, ma demande comme je l'avais fait quinze jours auparavant au savant professeur de

Leyden. Dans la réponse que j'ai eu l'honneur de recevoir le 22, M. J.-U.-P. (etc) Kluit m'ex

prime aussi le regret que, malgré un soigneux examen des livres provenant de son grand-

père et de son oncle, le manuscrit désigné n'ait pu être découvert. J'écris ceci le 6 juin.
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trait de M. Willems ne me fournissait toutes les preuves dont ma thèse a

besoin; mais les marques de son origine y sont si nettement empreintes,

qu'elles équivalent en quelque sorte à la signature de l'auteur. Je ne relè

verai encore une fois que les plus saillantes et les pjus sensibles pour la

généralité des lecteurs. Ainsi, notons, dans les passages suivants, la repro

duction des mêmes expressions et des mêmes vers, comme cela ne se ferait

pas si l'on empruntait à autrui; comparons, dis-je, Corte coronike, les

vers 7-8 cités plus haut, avec Yeesten, livre I, vs. 8-10 :

Lut Troyen , dat... met ghewelt

Ghedestrnweert waert endo ghevell.

De même Corte coronike, vs. 324-29, avec Yeesten, livre V, vs. 397Ö-8,

où il renvoie à son poëme sur Edouard III :

Diet al wille welen voi e eñ na ,

le rade hem dat hi ten boekc ga

Daer ic dhistorie al te maie

In hebbe gheset redenlic wale.

A l'éloge redenlic wale (car il n'oublie guère une petite recommandation

quand il cite un de ses écrits; voyez Jonckbloet, Geschied., III, bl. 266),

répond là, dans la courte chronique, sonder wane; le reste est presque litté

ralement le même texte. Ajoutez-y livre V, vs. 457 1-4576 où, après avoir

mentionné la bataille de Crécy et le siège de Calais , il a dit presque dans

les mêmes termes :

Die de yeesten van al desen

Hooren wil[le] of lesen,

Ga ten boeke eñ lese int lieht

Dat ic daer af heb ghedicht;

Want dose yeesten en hooren niel

Toten Brabanlscen ici.
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Comparez encore noire abrégé, vs. 315-18 avec Yeeslen, V, vss. 1075-77

et 1102-104 , que je ne copierai point, pour n'être pas entraîné à étendre

ces rapprochements à tout le reste.

L'opposition des mois : Hoort hier die Corte coronike à ten boeke да...

daer... al, et surtout la désignation si nette : Dal ic maecteen es met lanc ,

jointe à Tidentité du sujet et sa circonscription dans les mêmes limites : Toi

op desen herloghe Janne et Yeeslen, V, vs. 881 : Want nu regneerl dése

Jan, annonçaient immédiatement aux contemporains Fauteur de la grande

chronique qu'ils avaient déjà entre les mains depuis cinq ou six ans, ou

dont beaucoup connaissaient du moins la publication récente. Celle-ci eut

lieu, comme je l'ai dit, en 1316 ou 1317, quand le prince avait à peine

atteint son adolescence. En 1322, date de la Coric coronike, il passe déjà

à l'âge viril, vs. 330 : Die nu eerst compl te manne; il entrait dans sa

vingt-troisième année. Comparez l'allusion que le poêle fait à son âge,

livre V, vs. 981, au sujet de l'élargissement de Van Bueren, en 1317 :

Want hadde die herloghe gheweesi dan

Van jaren cñ van sinnen een man ,

Ten hadde alsoe niel moghcn wesen!

Ces vers appartiennent déjà à la seconde partie du Ve livre. Le temps a

marché, l'enfant a grandi, les événements qui manquaient encore sont arri

vés, pas seulement celui de Tiel, mais plusieurs autres plus graves, le

poëte a repris son récit interrompu; non pas immédiatement pourtant,

mais, comme je l'ai fait voir, en l'année 1330 ou 1331. Quant à la Corle

coronike, qui a été rédigée dans l'intervalle, en 1322, quand une partie de

ces événements étaient accomplis ou se préparaient, elle devait nécessaire

ment en porter des trates, et celles-ci s'y montrent en effet, de la manière la

plus évidente, dans les vers 313-318, qui méritent bien que je les tran

scrive encore une fois ici séparément :
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die derde Jan ,

Die in Brabant nu es beere,

Eñ hem ooc gheset heeft ter eere

Tusscen [der] Mase eñ den Rijn ,

Daer sine palen ghewijdet sijn ,

Daer hi mellen scoonsten heerc quam

Dal men over Mase ус vernam.

Ces cinq derniers vers qui mentionnent, d'une manière générale et som

maire, les premiers faits qui eurent lieu après que l'auteur eut arrêté la

première partie de sa grande chronique et qu'il ne raconte que dans la

seconde partie, à partir du vers 901 du Ve livre, ne permettent pas d'éle

ver le moindre doute sur l'exactitude de la date de 1 322 placée dans la

souscription de la Corle coronike, non par un copiste, comme on l'a dit et

répété trop légèrement, mais par l'auteur lui-même, dont toute la pièce,

la souscription comprise, porte le cachet manifeste \

J'aurais ici l'occasion de rechercher avec MM. Jonckbloet et De Vries

l'époque de la composition des autres écrits que nous connaissons de Jean

De Clerc et de les classer d'après leurs dates les plus probables; mais

1 Pour ce qui est de la souscription en particulier, qu'on compare les vers ;>9-ft2 du pro

logue des Yeesten que j'ai cités p. xxvi;les deux dates du Leeken spieghcl, l'une nu livre I,

cap. 58, vs. 8b :

Eñ van Godcvaeft sijn leden

Tole dal ic te descr Steden

Dichte dése selve lesse,

Twee hondcri jaer twiotecb eñ sesse;

Al (Antwerpen in die stal :

Over waer zeg ik u dal.

l'autre dans la conclusion à la fin du IVe livre :

Dese boec was volmaect al

Doe tearnatioen was int ghelal

Dertien honderl eñ derlich mode,

Al tAntvverpen in die stede, en/..

J'y joins encore celle de la Dielsce doctrinale, en attendant qu'on me prouve par des
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comme je n'ai pas la moindre envie de suivre ces savants sur le terrain

esthétique et en général peu ferme où ils ont transporté leur discussion ,.

et que bientôt j'aurai à parler du nom et des détails aujourd'hui assez bien

connus de la vie de l'auteur, je préfère ne dresser la liste chronologique des

livres qui me paraissent pouvoir lui être attribués, que lorsqu'elle se pré

sentera d'elle-même comme la conclusion légitime de cette partie de mes

recherches. En attendant, je prie le lecteur de remarquer combien mer

veilleusement toutes les données que j'ai fournies jusqu'ici, et leurs consé

quences s'accordent entre elles et avec ce que j'ai dit sur l'époque où De

Clerc commença d'abord sa chronique et où il l'interrompit, sur la durée

de l'interruption, sur le motif probable qui le fit attendre pendant treize

ou quatorze ans avant de reprendre ce travail, sur la Corle coronike qui

vient se placer au milieu de cet intervalle (mais pas seule, comme on verra

plus lard), sur l'ignorance manifeste du continuateur des Yeesten, tant rela

tivement à l'auteur primitif de celte chronique, qu'à la composition de

celle-ci, tous points restés inaperçus ou obscurs jusqu'aujourd'hui , el sur

lesquels les lecteurs intelligents me sauront gré d'avoir tâché de jeter un

peu de lumière.

Après celte longue digression par laquelle j'ai été obligé d'interrompre

la description du septième manuscrit, le plus important de tous pour moi

(voir ci-dessus, p. iv), il est temps que je complète les détails qui le concer

nent. J'ai dit que la première partie du volume, qui comprend le VIe livre

raisons bien neltes qu'elle n'est pas de De CLEHc,et alors même on n'en pourrait rien

induire contre la petite chronique; la voici, livre III, vs. 1959 :

Desc lieux wert volmacct altlus

In die niaent van junius,

Doen men screef Cristus gheboort

Derlien borniert en veertich voorl ,

ЕП ooe .V. (laer loe tnecle,

Л1 tAntwerpen in die stede.

De Ct.EBf. était fier de sa qualité de bourgeois adoptif d'Anvers , et cela se comprend.
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des Yeesien, est autographe et la minute même de l'auteur. Ce sont, sans

compter la table dont j'ai parlé, et qui est de la même main, quatre-vingt-

quatorze feuillets de papier, dont le dernier ne porte d'écriture qu'au recto,

où le texte finit au milieu de la deuxième colonne avec I'Amen habituel en

let Ires carrées.

M. Willems a reproduit et pareillement mis en évidence cet épiphonème.

Je voudrais qu'il en eût fait autant des cinq mots qui se trouvent tout à

côlé en forme de devise, et que, malgré leurs abréviations et leur arrange

ment capricieux, il a dû avoir lus. Ils expriment un vœu et une espérance

du laborieux et patient chroniqueur, espérance et vœu que le lecteur

regrettera avec moi, j'en suis sûr, de ne pas voir réalisés. Voici ces cinq

mots disposés comme ils le sont dans le livre, mais sans les abréviations

et, malgré la lettre gothique que j'emploie, sans le caractère spécial qui

les y dislingue :

îHoot

<ßn ce met Dcrgeten.

Quand je considère celle longue suite d'environ douze mille vers dont

la rédaction avait coûté tant de veilles à notre chroniqueur, et qu'il n'avait

entreprise que dans le but avoué (Prologue, vs. 101-115) de ne pas laisser

s'obscurcir les noms de ceux dont la mémoire devait être chère au peuple

brabançon, je comprends ses aspirations, son espoir et l'espèce de récom

pense qu'il se décerne à lui-môme, et je crains presque de l'avoir jugé trop

sévèrement dans son prologue. En dépit du contraste, je reconnais des

deux côtés le même personnage ; les circonstances seules sont changées :

là, en commençant, il s'avoue déjà son désir de laisser un souvenir après

lui (comparez De Clerc, Lecken sp., Ill, cap. 15, vs. 327 :

Selc dicht openbare

Omdat Iii ghcrne namecont ware),

mais il doute encore de lui-même; ici il voit sa grande et noble entreprise
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sinon enlièrement achevée telle qu'il Pavait peut-être conçue, du moins

amenée à un point où il aurait pu s'arrêter, et le regard fixé sur sa dernière

page, il croit y lire la confirmation de la promesse par laquelle il avait

jusque-là soutenu son courage; il en prend acte avec autant de confiance

et de fierté qu'il avait d'abord montré d'hésitation et de timidité.

Toutefois, dans les derniers vers de ce VIe livre qu'il vient de terminer

à la mort de la duchesse Jeanne, il annonce déjà la résolution de continuer,

dans un VIIe livre, le récit des règnes des trois ducs, Antoine, Jean IV et

Philippe qui lui succédèrent; mais ni dans cet épilogue, ni dans le pro

logue du livre annoncé , l'écrivain ne pense plus à remercier et à invo

quer d'autres patrons ou prolecteurs que Dieu et la sainte Vierge , et il le

tait si dignement, que De Clerc n'aurait pu s'en acquitter mieux. Celui-ci,

on le sait, était ecclésiastique; on peut donc se demander s'il en était de

même de son continuateur? J'ignore si la question a jamais été posée;

mais voici deux ou trois passages qui me paraissent la résoudre négative

ment. Livre VI, vs. 575, en parlant du mariage de Jeanne de Brahant

avec Wenceslas, il dit :

Want si bestonden alsoe naer

Dat die paus, dat es waer,

Eñ niemant anders , als clerken leeren,

Dat huwelijc mocht consenteeren.

Dan dit was , der ic oorconden ,

Want si ten derden ledo bestonden;

Aldus was dit die uterste macht

Dat huwelijc mochte volbracht

Worden tusscen na ghemaghen,

A Is ic clerken hebbe honren saghen.

Il est évident que celui qui invoque ainsi la doctrine et l'autori'é des

clercs n'était pas clerc. Peu importe que M. Willems nous dise, en note,

que les six derniers vers manquent dans trois de ses manuscrits : « 579 en
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584. Desunt in A, В en G; » Fauteur les avait écrits, et si ensuite il les a

biffés ou barrés, pour quelque raison que ce soit *, ils n'en témoignent pas

inoins qu'il ne se comptait pas au nombre des clercs ou préires.

Il me semble permis de tirer la même conclusion de la manière dont il

s'exprime au sujet de la mort de l'empereur Henri de Luxembourg , dont

il a 11irme l'empoisonnement par un moine avec des détails qui trouveraient

mieux leur place dans un acte d'accusation que dans une liste généalo

gique (celle de Wenceslas et de Jeanne). De Clerc, qui ne pouvait se

dispenser d'en parler, ne le fait qu'avec hésitation , livre V, vs. 700 :

Ooc woude men segghen doe

l)at hi vergheven was, in ware dine,

Daer hi Gods lichame outline

Te half oeghste, op Onser Vrouwen dacli ,

Dies men ccwelijc ghedenken mach.,

Il n'affirme pas même le fait en son propre nom et se contente de le rapporter

comme un bruit. Quand il y revient, plus loin, vs. 993, il se borne encore

à un mot :

Doen keiser Heinric was verstorven

Ende met venine verdorven ,

Daer scade anc lach den kerstenrike, etc.

De Dynter, lome II, p. 492, n'est guère plus explicite. Écoutez mainte

nant l'écrivain de la forêt de Soigne, livre VI , vs. 625 :

Die goede keiser Heinrijc 3

Leider! die alsoe jammerlijc

1 Comme inutiles probablement, ou à cause de leur mauvaise construction (voyez la ponc

tuation de M. W.). Je ne répéterai pas ici l'observation que j'ai faite p. xxiv; elle est appli

cable à tous les cas semblables, qui sont nombreux, trop nombreux.

1 Dans le texte, ce vers dépend encore de ce qui précède, et il faudrait là Dien goeden. Je

profile de la faute pour le comprendre dans ma citation, dans laquelle je suivrai en outre ma

propre ponctuation.



AVANT-PROPOS.

Van eoiieii valseen jacoppine

Wort vergheven met venine,

Dalli onder den nagel fijn

Hilt, die valsee jacoppijn ,

Daer hi Gods heilcghe vleesch eí bloel

Nullen soude, die keiser goet,

Dal werde Heileglie Sacramenl.

Van Gode moet hi sijn ghescenl ,

Die valsee pape, die boose hon!,

Dal hi ye side were beslont,

Te verghevene alsulken heere,

Die Gode minde alsoe seere.

Rechivoort soe wert hi gheware das,

Die keiser, dat hi vergheven was ,

Eii gaeft hem te kennen clare

Dat hi die baersculdeghe ware,

Eil hat hem op ghenade

Dat hi hem uut den weghe,dade,

Want hi hem elaerlijc al bloot

Voor Gode vergaf sijn biller doot , etc.

II est vrai qu'il s'y mêle plus d'indignation, plus de passion chez Гаи-

cien serviteur de Jean IV; il voit surtout dans la noble victime de ce crime

l'époux d'une princesse brabançonne, de Marguerite, fille du valeureux

Jean Ier. Mais un ecclésiastique n'aurait certainement pas insisté sur les

détails avec autant de complaisance. Je rends compte de l'impression qui

m'est restée de ces passages, en laissant au lecteur le soin d'en chercher

d'autres plus concluants pour ou contre mon opinion.

A celle question de l'état ou de la condilion de notre écrivain se lie

étroitement celle du Ireu de son séjour, à laquelle je m'étonne et regrette

que M. Willems n'ait pas songé davantage. Mieux que personne il aurait

pu nous expliquer ces vers de la fin du VIe livre :

Dit was ghesereven ende voldichl

In 't voul van Sonyen, doe ic u conl ,

Op Sinie Berbelen avonl,
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dans lesquels le poêle a, sans aucun doute, attaché aux mois : In 7 wout

van Sonyen (dans le bois de Soigne) une signification plus précise qu'ils ne

peuvent avoir pour nous aujourd'hui, mais qui devait être parfaitement

claire pour ses contemporains. Avec un peu de réflexion, il est facile de com

prendre qu'il doit en avoir été de cela comme de sa personne. Nous ignorons

qui il était et quelle était sa condition véritable; mais ses contemporains, je

dis ceux à qui il adressait directement son livre, le connaissaient, et il

savait, ou du moins présumait qu'il en était connu. Je n'en veux pour preuve

que son étrange prologue et son Dool en es niel vergeten, auquel il n'a

pas cru devoir apposer son nom. Si par une supposition, qui n'a rien d'in

vraisemblable, nous admettons qu'il ail été un des écrivains (cleriei ou

notant) particuliers de Jean IV ou son lecteur (cprz. l'envoi du Leeken sp.

à Jean III, vs. 13) ', et qu'après la mort de ce prince, qui avait été si bon

' Sa main était un peu lourde pour n'avoir fait que tenir la plume. Je l'avais d'abord

qualifié de valet, sans plus, et j'aurais peut-être bien fait de m'en tenir à cela. A l'occasion

de la mort de la duchesse Jeanne, il parle aussi de In douleur des gens de sa maison, et les

dépeint de manière à ne pas laisser de doute sur le sens des mots dinaer et cnéeht qu'il s'ap

plique à lui-même en déplorant la mort de Jean IV. Voici le passage, livre VI, vs. 1 1752 :

Si wort begraven mel grolen weine

Te Brucssele toten Carmelilen

Daer men den meneghen hoorde eriten

Knde druckelijc mesbaren;

Want alle die omirent haer waren

Lu over meuegben lerniijn

Ilaer äiestliede liadden ghesijn,

Waren van herten seere bedruet;

Want hen nu seere was meslucl :

Averechl was ghekeert haer canse.

Beide Rutten, Gheerken, Coensch eii Hanse

Die riepen leider : < wach ! owi '. »

Want ander quamen in de bri.

Die ben voorzien hadden voortiden

Die mochtens nu le bat gheliden;

Wanl hei sijn al le snode dinghen

Oude arme hovelinghen.

Ic sach bi Vrou Johannen tiden

Den selken op hoghe peerden riden ,

Die na haer dool, seere cort na dal,

Metten cledren in de modre sat.

Knde als een erm snodelinc

Л1 drupnesende achter straien ghinc.

Dal waren die , die niel en achten

Hoe sijt doorsloeghen eñ overbrachlen,

ES hadden meininghe eü berueren

Dal hen eewelijc soude dueren.

AI waest dat dese maecten rouwe,

Daer en was noch beere noch vrouwe ,

Si en maecten alle grool mesbaer, etc.

Le mot äiestliede, au septième vers, n'admet pas d'équivoque, pas plus que, quatre vers plus

bas, Rutten, Gheerken, etc., qui sont tous des noms de valets et de domestiques, auxquels

il oppose, dans les deux derniers vers que j'ai cités, les personnes de condition plus élevée
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pour lui, il préféra passer le reste de ses jours dans une paisible retraite

que d'entrer au service de Philippe de Sainl-Pol , alors la question de sa

résidence dans la forêt de Soigne semble pouvoir se résoudre d'une ma

nière tout aussi probable. Celle forêt renfermait plusieurs communautés de

chanoines réguliers de Saint-Augustin *, parmi lesquelles celle de Groenen

dael était, à cette époque, une des plus florissantes. La duchesse Jeanne, en

1400, et encore plus tard, avait fait plusieurs concessions à celte maison,

et, en 1421 et 1424, le duc Jean IV, dont notre écrivain portait alors la

livrée, ne s'était pas montré moins bienveillant et généreux envers elle.

Philippe de Sainl-Pol, en 1428, et Philippe le Bon, en 1431 et 1435,

voulurent également contribuer à sa prospérité. La population de ce cou

vent ne se composait pas seulement de religieux proprement dits, mais

encore de deux classes d'associés laïques, sous le nom de donati, qui se

distinguaient de nouveau en donati chorales et laici familiares. La diffé

rence qui existait entre ces dernières catégories résulte clairement de cet

article des statuts de Corsendonck rapporté par Hoybergius et que je cite

d'après M. de Ram, Introduction de De Dynter, p. lxxxvii, note 3 : « Quod

» si quis clericus aut honeslior aliquis in hune slatum (la condition de do

it nalus) recipi postulaverit, poterit ab externis laboribus magis revelari (lisez

» relevari), si ad alia circa ecclesiam et divina utilis invenitur. » Hoyber

gius ajoute : « Unde et appellatur Donatus choralis. » Le nombre des laici

familiares devait être proportionnellement assez grand , puisque dans le

nécrologe de Groenendael , publié par l'abbé Slroobanl, le mois de janvier,

(/¡«ere noch vrouwe). Dans les détails auxquels il se livre, il fait certainement un retour sur

lui-même. Ne se pourrait-il pas que sa sortie du palais, à l'avéncment du successeur de

Jean IV, n'ait pas aussi été tout à fait volontaire, et que le serviteur brabançon ait dû céder

à l'un ou à l'autre valet français déjà attaché à Philippe, sa place à la gamelle (orí = brij ,

brin, bouillie) ducale? Son langage en cet endroit ne s'oppose pas à celte supposition; il

semble se féliciter d'avoir su, lui, en prévenir les conséquences. •— Au sujet des clercs ou

secrétaires mentionnés plus haut , eprz. livre VII , vs. 9883-9890.

1 Wnulers, Histoire des environs de Bruxelles, tome III, pp. 536, 334, ele.
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en renforme neuf commémorations, et pas une seule de douants; mais dans

le mois de février c'est presque le contraire. Ces deux classes d'affiliés ne

prononçaient pas de vœux de religion ; ils promettaient seulement obéis

sance et fidélité au chapitre général et au prieur du couvent dans lequel

ils étaient reçus et qu'ils restaient libres de quitter quand ils voulaient.

Les études étaient cultivées avec soin à Groenendael. C'est dans cette

maison que le célèbre Jean Ruysbroec avait composé une grande partie

de ses livres, et après sa mort, arrivée en 1381, on continue d'y compter

une suite d'autres écrivains soit mystiques et ayant employé la langue

thyoise comme lui, ou écrivains latins et de genres variés. Il n'est pas dou

teux que, de même qu'à Corsendonck et à Rouge-Cloître, l'hagiographie

et l'histoire du pays n'y occupassent une large place. Les rapports entre

ces différents couvents de la même règle et érigés dans le même esprit

étaient des plus étroits, et aucun travail littéraire ne pouvait s'exécuter

dans l'un, qui ne fût aussitôt connu dans les autres. On sait que le secré

taire du duc Antoine et de ses trois successeurs, maître Edmond de Dyn-

teu, allait souvent chercher quelques jours de repos à Corsendonck; son

fils et la femme de celui-ci figurent dans le nécrologe parmi les bienfai

teurs du couvent; son petit-fils, comme membre, et d'autres encore de ses

descendants comme donateurs. C'est de Corsendonck que provient le meil

leur manuscrit aujourd'hui connu de la chronique de De Dynter, écrit , au

jugement de M. de Ram, par le même frère Antoine Vlamincx, auquel nous

devons l'excellent manuscrit des Brabanlsche Yeeslen que j'ai mis en tête

de ma liste, plus haut, p. ni, et qui, ainsi que je l'ai dit, contient aussi

les deux livres du continuateur des Yeeslen.

J'ai mentionné ces détails parce que, tout disparates qu'ils paraissent, en

les rapprochant de quelques autres semblables je crois y trouver la con

firmation de l'opinion queje me suis faite depuis longtemps, que la retraite

de la forêt de Soigne, désignée par le continuateur de De Clerc, n'était

autre que le couvent de Groenendael, qui, phis qu'aucun autre endroit, de

/1



).\ III AVANT-PROPOS.

vait lui rappeler le souvenir de son ancien maitre, grand bienfaiteur de

cette maison '. Aucune preuve positive ne me permet de décider s'il com

mença son travail du vivant de Jean IV et lorsqu'il était encore attaché à

la personne de ce prince, ou s'il ne l'entreprit que lorsqu'après la mort

de celui-ci il se fut retiré dans le bois de Soigne; toutefois j'incline à croire

que sa retraite dans cet asile, si favorable à ses éludes, ne fut que la suite

d'un projet conçu depuis longtemps et à l'exécution duquel il s'était dû

ment préparé; car il ne me parait pas vraisemblable (pie la rédaction des

onze mille neuf cent quatre-vingt-deux vers du VIe livre, terminé au mois

de décembre 1432, ses études et recherches préparatoires y comprises,

ne lui ait coûté que cinq ou six années de travail. Le VIIe livre, qui était

d'un tiers plus long, il est vrai, mais plus facile, lui en coûta huit (1432-

1440). Dans celle supposition, je dirais volontiers, en modifiant un peu cl

en déterminant davantage la pensée exprimée à cel égard par M. Willems,

que l'emploi qu'il remplissait auprès du duc avait pu le mettre en relation

avec De Dynter qui était le secrétaire en litre et l'homme de confiance de

ce prince, et qui s'occupait, dans ce temps même, de la rédaction de sa

chronique lalinc. De Dynter avait sans doute en grande estime les Yeeslen

de De Clerc qu'il a plus d'une fois mises à profit dans sa chronique a, et il

1 M. le professeur Serrure possède un necrólogo de Groenendael différent de celui qui ¡1

été publjé par l'abbé Stroobant, et beaucoup plus complet et plus explicite, queje regrette

de n'avoir pu consulter. Qui sait si l'on n'y trouverait pas quelque trace du séjour que l'an

cien serviteur de Jean IV a fait dans ce couvent et, par conséquent, son nom si profondé

ment inconnu aujourd'hui? J'y appelle l'attention du savant possesseur du livre, dût le

résultat ne pas confirmer le soupçon que je consigne ici avec intention, que le continuateur

des Yeeslen était né à Louvain , comme certains détails concernant le seeond mariage d'An

toine et quelques-unes de ses expressions me le font croire.

2 Je ne citerai que son chapitre De tribun plagis, livre V, chapitre LXXI, où il n'a fait que

traduire en prose latine les vers thyois du poêle anversois. Une des trois plaies des années

1315 et 15Ui, dont il est parlé dans ce chapitre, était la disette et la cherté des vivres. De

Clerc, qui en avait été témoin, à Anvers, dit, livre V, \s. 795 :

Dander plague volghede daci- naer

Sonder beulen int selve jaer :
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ne peut que lui avoir été agréable d'apprendre que l'œuvre du riraeur

anversois, interrompue depuis trois quarts de siècle, allait enfin trouver

un continuateur. De Dynter possédait encore d'autres écrits de De Clerc.

L'unique manuscrit aujourd'hui connu du poëme de celui-ci, Van den der-

den Eduward, lui a appartenu; on y voit deux fois la signature de son

nom et d'autres écritures de sa main '. La posilion qu'il occupait permet

de croire qu'il ne manquait pas de renseignements sur l'écrivain lui-même

dont on devait avoir gardé le souvenir à Anvers et dans les autres villes

du Hrabant, où ses livres étaient entre beaucoup de mains et se copiaient

encore tous les jours, comme l'âge des manuscrits le prouve; mais, d'un

autre côté, peut-on admettre que De Dynteb ait eu des relations person

nelles avec le continuateur, et que, s'intéressant à son entreprise, il ne lui

ait pas appris tout ce qu'il savait de l'auteur primitif? C'est une question

que je laisse à résoudre, je ne sais si je dois dire au jugement ou à l'ima-

Uai was die sware diere lijl. . . .

KOO Niel broot alleene, maeralle s|iise

Was soe diere, dal glielike

Noyt eu gheviel in ertrike:

Die viertele rogs, die gont

In Antwerpen, des ben ic boni ,

H03 Tseslich couines lornoyse grool.

Tvolc was in soe groter nool , etc.

Ce ([ne De Dyktbb, qui écrivait un siècle plus tard, rend ainsi presque mol à mol dans sa

prose : Secunda plaga fuit maxima curistiu , non solum in pane et bladis , sed etiam in

omnibus victualibus , quibus humanae creuturae sustenturi debent. Quae aиidem ruristia

fuit adeo magna, (¡nod multi homines fume perierunt, et quod ferteltum siliginis vende-

batur in Anlwerpia ,LX. grossis veteribus Turonensibus , etc. Il a même été plus scrupu

leux que le copiste du manuscrit d'AIflighem, qui a substitué In Meclielen à In Antwerpen.

Le même Malinois a écrit cierdel pour viertele et omis les vers 801 et 802, comme une

quantité d'autres ailleurs. Le reste du chapitre de De Dvmteii est aussi emprunté à De Ci.erc.

1 Après la mort de De Dynteii,cc manuscrit devint successivement la propriété de ses

pelits- fi Is, Ainbroise De Dynter, chanoine d'Anvers, et Jacob De Dynter, prieur de Groenen

dael, qui le laissa à son couvent. Depuis, André Van Wilder, dernier prieur de celte maison,

mort en 1824. l'a donné à la Bibliothèque royale de Bruxelles, où il est inscrit sous le

n" o7jô-.}7j!).
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gination du lecteur. S'il y parvient, et qu'en même temps il réussisse à

mettre sa solution d'accord avec l'ensemble du malencontreux prologue du

VIe livre, qui est la première cause de toutes ces incertitudes, je l'en

féliciterai cordialement; pour ma part, j'y renonce.

Après m'ètre arrêté assez longuement sur la première partie du sep

tième manuscrit (voy. p. IV et l) et sur quelques questions qui s'y ratta

chaient, il est temps que je passe a la description de la seconde partie,

qui contient, ainsi queje Tai dit, le deuxième livre du continuateur, le

septième et dernier de la chronique entière. Ce sont, en continuant la pagi

nation de l'autographe, les feuillets 95-210 du même volume (n° 4 7017).

L'écriture, également sur deux colonnes, est d'une main du dix-septième

siècle, très-cursive , assez entortillée, avec bon nombre d'abréviations et

des lettres, les e et les o, par exemple, ainsi que des syllabes finales faciles

à confondre. Ce n'est pas un copiste de profession qui a écrit ce volume,

mais un amateur, je voudrais dire un savant ; car il a évidemment , par-ci

par-là, raisonné la leçon qu'il adoptait, et c'est lui aussi qui a suppléé sur

des papiers intercalés dans la première partie du volume, c'est-à-dire dans

l'autographe, plusieurs passages plus ou moins longs qui manquaient dans

le texte ou plutôt qu'il a cru devoir remplacer, parce qu'ils étaient devenus

illisibles soit par l'usage ou par la crasse (qui n'y manque pas), ou trop

pleins de ratures et de surcharges. J'ai aussi reconnu sa main dans le

texte même de ce manuscrit, où il a ravivé parfois l'encre presque dis

parue et, en un endroit, ajouté une date restée en blanc. Il était donc

possesseur de ce vieux manuscrit quand il se mil à copier le VIIe livre, et

c'est lui probablement qui le premier a réuni les deux manuscrits en un

seul volume. 11 doit encore avoir eu un autre exemplaire aussi bien du VIe

livre que du VIIe, d'après lequel il a restauré l'autographe et fait sa propre

copie. Or, ce troisième exemplaire n'était autre que le manuscrit de Ton-

gerloo ou de Héber (lettre C), qui appartient aujourd'hui à M. Serrure. Je

n'ai jamais vu ce manuscrit, mais feu M. de Ram ayant eu l'obligeance de
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me prêter la copie, ou plutôt l'analyse et les longs extraits faits de ce ma

nuscrit par A. Heylen et cités par M. Willems, p. xxvu de son Introduction,

j'ai pu constater (pie les deux copistes ont eu devant eux le même original '.

Les faits que nous avons passés en revue jusqu'ici, quoique appartenant,

pour la plus grande partie, aux six premiers livres publiés par M. Willems,

nous ont déjà permis de jeter un regard sur l'ensemble de l'ouvrage. Les

observations que j'y ai jointes sur le continuateur de la chronique et celles

<pie je viens de faire ici même sur trois des manuscrits qui renferment sa

continuation, m'invitent naturellement à étendre cet examen à quelques

autres détails qui se rapportent spécialement au VIIo livre, par lequel je

complète aujourd'hui la publication des Yeesten.

.Moins favorisé par les circonstances que mon prédécesseur, je n'ai eu à

ma disposition que trois vieux manuscrits, les nos 1, 3 et 7, nommés

pp. iii-îv ci-dessus, et les extraits de l'abbé Heylen, qui ne m'ont été utiles

que jusqu'au vers 2219. Le texte, dont la copie a servi pour mon édition,

avait été choisi par M. Willems : c'est celui du manuscrit de Bruxelles ( le

n° 3 cité); la transcription préparée pour ce savant et sur ses indications,

m'a été transmise toute faite de la part de la Commission d'histoire. Sauf

quelques omissions de mots , rarement de plusieurs mots de suite ou de vers

entiers, je l'ai trouvée assez fidèle; mais l'original même, malgré la net

teté de sa grande écriture carrée, est loin d'être d'une exactitude irrépro

chable; son orthographe aussi n'est pas toujours régulière, et à mesure,

que l'énorme volume approche de la fin, les défauts augmentent, comme

1 En voici une preuve spéciale. Dans ma note sur le titre du IVe chapitre du VIF' livre

des Yeesten, j'ai dit que mes manuscrits С et D avaient en cet endroit, un chapitre de cinq

cent trente-quatre vers sous le titre de Guerres de Likje; mais que ce morceau n'était qu'un

hors-d'œuvre et manquait dans les autres manuscrits. Or, les manuscrits queje désigne par

С et D sont précisément celui qui se trouve joint à l'autographe et la copie que l'abbé Heylen

lit à Tongerloo, et ils remontent ainsi au même original. On trouvera quelques autres

détails à ce sujet dans ma note, p. 691, où j'ai placé les cinq cent trente-quatre vers susdits

en appendice [Aenhantjsel).
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la main devient aussi moins belle. On remarque la même chose dans le

manuscrit de Corsendonck, que M.Willems a suivi dans les cinq premiers

livres; mais ce n'était pas une, raison pour qu'il lui substituât celui de

Bruxelles dans le VII', comme il se l'était proposé et comme, par suite, j'ai

été dans la nécessité de faire moi-même. Sans parler de l'homogénéité du

texte qui devenait dillicile à conserver, ce remplacement a eu au moins

l'inconvénient d'exiger un changement de lettre ou d'indicateur dans les

citations et les noies. Quant au VIй livre, il ne pouvait se dispenser de

préférer l'autographe à tous les autres, quoiqu'il dût prévoir qu'avant d'en

tirer tout le parti souhaitable, sa perspicacité et sa critique seraient sou

mises à de rudes épreuves, et se trouveraient parfois en défaut, ainsi que

nous l'avons déjà vu.

Ceci touche à la question du mode de publication (pie nous avons suivi

l'un et l'autre, et en premier lieu à celle de l'usage que nous avons fait de

nos manuscrits. M. Willems ne s'est guère expliqué sur ce point dans ses

Introductions, et l'examen le plus attentif de son lexle n'a pu me révéler

s il a ou non suivi un système bien déterminé. Ce n'est que dans l'avertis

sement qu'il a placé en tôle de son premier volume, qu'il nous fait pari

d'une de ses réflexions à cet égard : « J'avais d'abord eu le projet de

в marquer au bas des pages, à la manière des bons éditeurs d'anciennes

» poésies allemandes, el afin de faire ressortir les contrastes de l'orlho-

» graphe, toutes les variantes observées dans la comparaison du texte des

» cinq manuscrits dont je me suis servi ; mais j'ai dû renoncer à ce projet ,

» car mes notes auraient doublé le volume, et les manuscrits étaient tous

» d'une date Irop récente pour mériter un travail d'une nature si com-

» pliquée, etc. » Quoiqu'il s'agisse dans ces lignes de la première et, lit

térairement parlant, de la meilleure partie de la chronique, des cinq livres

écrits par De Clerc, on ne peut qu'approuver et féliciter l'éditeur d'avoir

renoncé à sa première idée et de ne s'être pas obstiné à vouloir faire comme

les bons éditeurs allemands, non-seulement pour les raisons qu'il indique,
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mais aussi, indépendamment de quelques autres que je passe, parce que la

question de l'orthographe flamande, si débattue à celte époque et en vue de

laquelle il aurait entrepris ce labeur, n'y pouvait rien gagner; l'orthographe

d'un chroniqueur du quatorzième siècle, s'appelât-il De Clerc, n'ayant pas

plus d'autorité pour régler l'usage de noire langue moderne, que celle de

ses copistes des deux siècles suivants. Mais, dans celle lutte si vive et si

irrégulière, M. Willems, comme ses adversaires, élait disposé à faire flèches

de tout bois. C'eût été, du reste, donner à l'accessoire plus d'importance

qu'au principal; et, dans tous les cas, si l'orthographe des différents ma

nuscrits devait lui fournir des arguments contre les Desrochistes, comme ils

s'appelaient, un certain nombre d'exemples bien choisis auraient suffi pour

la faire connaître et pour la caractériser. Il a donc bien fait de se borner,

comme il s'exprime, « à relever les différences de mots sans s'attacher aux

• iellres. » Il déclare au même endroit « qu'en général , il a été sobre

» de notes grammaticales, qui trouvent mieux leur place dans des ou-

» vrages purement philologiques. » Si c'est une excuse ou un regret, les

grammairiens et les philologues accepteront volontiers l'une sans partager

l'autre.

Pour ma part, libre de toute préoccupation étrangère à ma mission

d'éditeur, je me suis, avant tout, appliqué à la constitution du texte que

j'allais faire imprimer. Soit que l'on considère les Brabanlsche Yeesten au

point de vue des études historiques ou des éludes littéraires, sous l'un et

l'autre rapport, la première condition qui m'élait imposée, mon premier

devoir, élait de faire en sorte que mon texte fût non-seulement complet,

exact et, autant que possible, pur de toute corruption de mots ou de

phrases, mais en outre, la justesse et la netteté de la ponctuation y aidant,

clair et intelligible pour tout lecteur convenablement préparé, et capable

de lire un pareil livre avec fruit. Dans ces conditions, aucun de mes trois

manuscrits en particulier ne pouvait servir de base absolue à mon édition;

mais leurs divergences et leurs faules mêmes me permettaient d'espérer que
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je reconnaîtrais, dans une comparaison atlenlive de leurs leçons, les élé

ments ou les traces du texte véritable.

Le procédé suivi par moi a été des plus simples. On m'avait remis,

comme je l'ai dit, mais brute et sans avoir été soumise à aucune révi

sion, la copie que M. Willems avait préparée pour l'imprimeur; c'est par

elle que j'ai commencé. Après l'avoir collalionnée avec le manuscrit n° 3

sur lequel elle avait été farle, et corrigé à la fois en passant, quand il y avait

lieu, la leçon du vieux manuscrit même, j'ai ensuite comparé ce texte,

ainsi provisoirement ébaucbé, avec celui de mes deux autres manuscrits,

eu me faisant une loi d'adopter toute bonne leçon sur laquelle ils étaient

d'accord, et quand ils ne I étaient pas, en tâchant de démêler, parmi les

variantes, celle qui représentait le plus probablement la rédaction de l'au

teur, ou, en cas de doute, en choisissant celle qui me paraissait la meil

leure, sans oublier d'indiquer en note les motifs de ma préférence. Ces

notes sont le plus souvent grammaticales, d'autres fois philologiques ou cri

tiques; il y en a aussi de purement explicatives; mais, quelque nom qu'on

leur donne, j'ai la confiance que les lecteurs instruits et judicieux ne les

trouveront ni déplacées, ni trop nombreuses, ni surtout trop longues. Aussi

bien qu'un écrivain doit connaître le sujet qu'il traite, il doit savoir à quelle

classe de lecteurs il s'adresse, et si son livre est bien écrit, il se servira de

commentaire à lui-même; en pareil cas, la seule chose qu'on ait le droit

d'exiger d'un éditeur, c'est qu'il en reproduise fidèlement le texte. Je me

serais volontiers renfermé dans ces limites, si j'avais eu un texte devant

moi que je pusse faire imprimer sans rendre un mauvais service tant au

lecteur qu'à l'auteur lui-même. Mais on sait déjà que telle n'était pas ma

position : je ne pouvais donner qu'un texte critique ou, si l'on veut, éclec

tique, qui avait besoin d'être justifié aux yeux du lecteur pour se faire

accepter sans défiance, (l'est le but principal de mes notes et de la plupart

des variantes que j'y ai signalées. Quelques-unes de ces dernières ne seront

pas non plus sans intérêt pour le littérateur curieux d'observer de près la
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décadence progressive de la langue el l'ignorance de plus en plus marquée

des copistes à partir du milieu du XV' siècle. Toutefois cette partie de mon

travail, quelle qu'en soit l'opportunité, est à mes yeux simplement acces

soire; l'essentiel était que le texte que je publiais fût bon et qu'il pût être

utile par lui-même tant aux savants qui se livrent à des recherches sur notre

histoire nationale, qu'aux amateurs de notre ancienne littérature Ihvoise.

De ces deux classes de lecteurs qu'il est regrettable qu'on soit obligé de

séparer, les premiers, nonobstant qu'il faille retrancher une portion de nos

compatriotes qui ne comprennent pas le flamand, seront les plus nombreux

et en même temps les plus empressés à puiser à la nouvelle source qui va

leur être ouverte dans le septième livre des Yeeslen, el dont, depuis vingt-

huit ans, mon prédécesseur, en publiant le sixième livre, leur a déjà fait

pressentir et en quelque sorte entrevoir le grand intérêt historique Les

lecteurs de la seconde classe, pour lesquels je ne trouve pas un nom

spécial bien précis en français (j'entends les littérateurs à la fois plus ou

moins grammairiens, linguistes el philologues2), sont plus rares en notre

llelgique; mais la proportion se trouve plus que rétablie par l'adjonction

de nos frères néerlandais, dont la langue a été de tout temps la même

que la nôtre, el par un nombre considérable de ces savants allemands,

1 Déjà avant lui, l'académicien Des Roches, dont il eile les paroles duns l'introduction de

-un deuxième volume, p. iv,cn avail fail ressortir la valeur cl l'importance et, comme ce

savant, M. Willems a signalé certaines parties de la continuation des Yeenlen à l'appui de

l'éloge qu'il en fait. Je me contente de rappeler leur témoignage sans rien transcrire et sur

tout sans traduire (à quoi bon?) aucun passage du VIIe livre, que je crois assez recommander

aux lecteurs, en répétant qu'il renferme l'histoire détaillée de tout le règne du duc Antoine,

île celui de Jean IV et de Philippe de S'-Pol, jusqu'à 1'nvéncmcnt de Philippe le Bel, écrite

par un contemporain généralement bien informé et en partie témoin oculaire des événe

ments qu'il raconte, et dont la bonne foi ne saurait être révoquée en doute.

* Chacun de ces mots, pris isolément, dit trop ou trop peu; ceux de littérateur el á'liomme

île lettres ne disent rien de déterminé. Nous les appelons laeltjeleertle , letterkundige, etc.,

et il est à espérer qu'en France les adeptes de la jeune école critique seront un jour assez

nombreux el assez sûrs de leur public, pour sentir le besoin de se classer el de se nommer

eux-mêmes d'après leurs spécialités; ear il y a critiques et critiques.
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qui, les premiers, nous onl fail connaître et apprécier les anciens monu

ments de notre littérature nationale, et auxquels les dix-huit mille quatre-

vingt-six derniers vers du continuateur de De Clerc, fidèlement reproduits

comme ils léseront dans celle édition, promettent une d'autant plus riche

et intéressante récolte de faits grammaticaux, linguistiques et littéraires,

que le rapprochement en sera plus facile el la ressemblance plus frappante

avec ceux qu'ils onl pu observer dans leurs propres écrivains de la même

époque. C'est des deux côtés le même abâtardissement des mots, la même

corruption des formes, tantôt obéissant à tous les caprices et lombant dans

toutes les inconséquences d'un aveugle arbitraire, tantôt presque régulière

et comme systématique el calculée d'après une loi de Iransformalion el de

désorganisation identique chez nous el chez eux. Je n'y vois que celle

différence, qu'en Belgique la cause immédiate de cel état de choses peut

sullisamment se reconnaître dans un fait capital, la domination de la mai

son de Bourgogne, et qu'en Allemagne il doit s'expliquer, par d'autres

causes el d'autres influences plus variées, sur lesquelles les savants de ce

pays n'onl peut-être pas encore dit leur dernier mot. Fr. Mone, un des

plus compétents, n"a jamais louché qu'en passant à celte question.

Ainsi, je reconnais que le VIIй livre des Brabantsche Veesten se

recommande plus par son utilité pour la connaissance des choses qui se

sont passées dans notre pays pendant la première moitié du XVe siècle,

que par la pureté du langage ou d'autres qualités littéraires, et qu'il n'offrira

guère d'attrait aux lecteurs ordinaires, fussent-ils même, par exception,

déjà un peu familiarisés avec nos vieux poètes. Je dis avec nos poêles,

parce que le continuateur prend lui-même aussi le nom de (Hehler, et qu'il

l'est plus ou moins à la façon de Muerlam dans son Spiegel historiael el son

Hijmbijbel, de Van Heelu, de Melts Sloke, de De Clerc, de Van Vellhem

el d'autres chroniqueurs, comme ayant écrit l'histoire en vers et rimé

comme eux; mais ces écrivains, dont la plupart le précédèrent de plus

d'un siècle, possédaient de plus que lui l'instrument indispensable au
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poêle, une langue riche, pure, souple el énergique, avec le lalenl ou Part

d'en lirer le meilleur paru' possible, comme deux d'entre eux Tont prouvé

dans d autres compositions poétiques très-remarquables. Du temps de notre

rimailleur, celte langue, si belle autrefois, n'était plus qu'un instrument con-

lourné , ébréché et faussé de toute manière, qu'il a dû employer tel qu'il le

Irouvail-el comme s'en servaient ses contemporains, chez qui la simplicité et

le naturel dans le langage comme dans tous les rapports de la vie ordinaire

n'étaient depuis longtemps plus de mode. Sans parler de la syntaxe ou de

l'accord et de la flexion des mots, dont les règles étaient généralement négli

gées, des centaines de termes français appartenant aux chancelleries, aux

administrations civiles ou militaires, aux tribunaux, aux offices ou emplois

de tout genre, étaient passés dans la langue commune de la bourgeoisie et

môme du bas peuple, où beaucoup se sont maintenus jusqu'aujourd'hui.

A l'exception de certaines productions de nos anciennes chambres de

rhétorique, je ne connais aucun écrit où ces sortes de barbarismes soient

prodigués comme dans le VIIe livre de notre chronique; le VIe livre, qui

est du même auteur, porle naturellement le même cachet, mais il s'en faut

que ces négligences (ou dirai-je cette affectation?) dans le langage y soient

aussi marquées ou aussi fréquentes : l'auteur, en avançant dans son travail,

s'est évidemment de plus en plus abandonné à cette mauvaise tendance, et

pas seulement dans la rime, où ses devanciers ont aussi quelquefois admis

un mol bâtard mais à toutes les places el sans la moindre nécessité.

1 Je traduis le terme, baslaerdwoord, par lequel les critiques flamands et hollandais croient

le mieux exprimer leur mépris pour ces mots d'extraction c:lrangère, qu'ils ne pardonnent

циёге à un écrivain, et dont ils vont même jusqu'à l'aire le relevé et le compte exact, quand

il s'agit de lui assigner son rang parmi ses rivaux. M. Jonckbloet, éditeur de la Dietsce Doc

trinale , avait dit, p. x de son In trod., que ce росте est moins défiguré par des butstaard-

iruorden que le Leeken spieghel , à quoi M. De Vries, éditeur de celui-ci, répond, p. xv de

son Introd., qu'en comptant les bustattrdwoorden de part et d'autre, dans les 917 vers

du I" livre de la Doctrinale , il a trouvé vingt-six de ces mots, qu'il cite jusqu'au dernier,

cl que, dans les 917 premiers vers du Lecken spieghel , il n'en a trouvé cnie vingt-cinq :

Atqui, ergo ! c'est sa conclusion. L'avouerai-je? arrivé dans mon auteur, vers 60ÍÍ0-51 , aux
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M. Willems, lome II, Inlrod., p. i, l'appelle « un poêle peu digue tie

ce nom, écrivant sans la moindre inspiration et peu soucieux de ses rimes,

qu'il cherche le plus souvent dans des allirmations oiseuses ou des che

villes eniassées les unes sur les autres, telles que sijt seker das , midi

tceten , Ovaren, neml goem, si и bekant, » etc., etc.

On ne peut (pie souscrire à ce jugement; seulement il faut s'entendre

sur les rimes, qui sont en général très-exactes, mais d'une exactitude qui

n'a souvent été obtenue qu'aux dépens de la précision et de la propriété

de l'expression; il observe même plus qu'on ne s'y attendrait l'accent

naturel des mots, et des rimes comme celles des vers 17813-17814 :

V;m gfierechte en van justicien

ßlevcn si l»i clon ¡unieren,

sont extrêmement rares chez lui. C'est au point, que je m'en suis cru auto

risé à conserver au vers ¿99 la conjonction en (= eh ou ende) pour la

faire rimer avec privilegien , plutôt que d'accentuer la syllabe finale de vri-

lieiden :

VI haer rechten, vrilieiden en

CiOstumen ende privilegien.

je m'en suis expliqué à l'endroit même , et pour tout ce qui se rapporte à

la question des rimes, on trouvera les observations nécessaires dans mes

mois met yoeden alíenle. : van liaren regéntenle , je me suis rappele la petite vélitalion de ces

savants et, à leur exemple, j'ai aussi voulu tenir note des mots et des locutions de ce genre

que je rencontrerais dans la suite : ils ont dépassé le nombre de trois cents! J'en transcris, à

mon tour, quelques-uns pris au hasard : ghealleglieerl , practiseren , forfaiten (amendes),

puynivelijc , impetreren, opponeren, uresteren, delatie (délai), inconveniente» , certayn ,

rigtier et rigour, collatie, homagie, ghetranslateert , aviseren , vilaelgien , onghecesseert

(à l'instant), respijt, repticeren, sermoen (récit) , simuleren, ñutieren, restringeyen , gheëxe-

qtieert , conapiratie , proper et properlic (П., eigen ), onyhefraitdeert, violent ie, itsagien ,

casseele (vases), weghen van feite (voies de fait . vs. I IG08), etc., etc , etc. [.es Sninlronnaires,

un peu goguenards, appellent cela stadhui.snoorden.
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noies sur chaque passage. Peul-on douter de l'importance qu'il attachait à

la rime et qu'il fût prêt à tout y sacrifier, quand on lit les vers suivants

(15509-10) :

Dal die hertoghc van Bnibanl, pour rray,

Bi hem soude comen le Douwoy?

Car il n'est pas vraisemblable qu'il ail voulu parodier le langage français

du duc de Bourgogne, qu'il fait parler ici. Est-il besoin de dire que ?e

n'est pas dans un poêle qui dispose de pareils moyens qu'on se heurtera à

beaucoup de rimes négligées ou imparfaites, à ces assonances, sous le nom

desquelles l'indifférence ou l'absence de perspicacité critique, ont depuis

une quarantaine d'années laissé passer tant de mauvaises leçons dans les

vieux textes imprimés chez nous, en Hollande et en Allemagne? J'en ai

rencontré trois ou quatre dans notre écrivain, sur lesquelles j'ai appelé

l'attention dans mes notes, et que d'autres manuscrits et la sagacité de

quelque lecteur feront probablement disparaître. C'est tout ce que j'en

dirai en cet endroit '.

1 En effet, j'aurais tort de vouloir réfuter les erreurs de certains vulgarisateurs de. doc

trines exotiques, quand U'iirs systèmes, sans base dans nofre langue, doivent s'écrouler

d'eux mêmes, à mesure que leurs disciples, émancipés cl devenus litterateurs à leur lour,

essayeront d'en faire l'application; mais je ne puis me dispenser de montrer ici, par l'exem

ple de l'homme qui a le plus fait pour propager et mettre en honneur l'élude de noire vieille

littérature, ou peut conduire la trop grande confiance dans des théories mal digérées. On a

compris que je veux parler de M. Willems. Amené dans son Introduction à parler du mérite

du style de Du Clerc, voici ce qu'il dit, p. x.v : « Sous sa plume, la langue est assez pure, la

i phrase inoins entortillée que dans tel ou tel endroit du livre de Van Hcelu. Néanmoins, Dr;

• Clehc ne montre pas beaucoup de respect pour la rime, car il donne parfois des assonances

» fautives, faisant rimer, livre I, vs. 793 : voerde avec aventuerde ; livre II, vs. I(i(i8 : geteilt

» avec hielt ; vs. 809 : beden avec scheiden ; vs. \ 347 : traerl avec gheert ; vs. I 31 7 : leiht avec

> licht; vs. 1 775 : </ro/'a\ec behoef; vs. 2G3G : sicken avec ghestreden; vs. ."112 : ronden

» avec rerwonnen ; vs. ô(>42 : Lambrecht avec geacht; vs. oil J : wart avec tsweert; li\re V,

» vs. 2344 : spreken avec trecken, ele. En cela; il sacrifiait aux habitudes de son époque. »

Il y aurait plus d'une réserve à faire au sujet des deux premières et de la dernière des asser

tions comprises dans ces lignes, mais j'ai à m'occuper des assonances fautives' que M. Willems
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leurs à qui je m'adresse, auront le texte entre les mains, et rien ne leur

sera plus faeile que de vérifier mes assertions, qui se rapportent unique

ment aux faits que j'ai observés dans le VII' livre.

Si le continuateur de De Clerc sacrifie souvent, comme je l'a ï dit, la

pureté, la propriété de la langue et la netteté de ses phrases aux exigences

delà rime, on aurait tort d'en conclure qu'il n'avait pas, jusqu'à un cer

tain degré, la conscience de ces qualités du style ainsi que le sentiment

de la mesure et de la cadance des vers. Un grand nombre de chapitres du

commencement du VIIe' livre et surtout le prologue, prouvent le contraire.

Il serait difficile de trouver dans les chroniques de ses prédécesseurs, sans

en excepter !\laerlant, un prologue de la même longueur qui soit mieux

les \ ariantes, A : Ueslulf, die yrave van Slenghers echt ; С : Heistull , den grave van Leasers

echt. Celait cot echt qu'il aurait dû choisir- et non gheacht , <|ui vient d'un copiste qui ne com

prenait pas l'autre mot. Il devait aussi écrire Lvngliers, qui est, comme il le reconnaît, Lan-

gres. De même Rehuir, avec ses variantes, est une corruption d'Estant (= Entölt), qui se

trouve dans mon fragment de Guidckijn . dans Turpin Estallas. Mais j'oublie qu'il ne s'agit

que d'assonances.

10" Wart : Isaeerl. Je transcris les deux vers, dont je suis certain que le premier lecteur

venu corrigera l'irrégularité :

Ей wat soc kerslen niel en wart

Dal hleef tlool al voor Isweert.

Elle se trouve probablement déjà recliliée dans l'un ou l'autre des MSS. ; mais l'éditeur ne

mentionne aucune variante. Si ce silence est le résultat du système, avoué dans son Avertisse

ment, de ne • relev er que les différences des mois, sans s'attacher aux lettres » (voy. ci-des

sus, p. lxiii), c'est en pousser l'application un peu loin cl aucun philologue ne l'approuvera.

Il" Spreken : trecken. Il n'y a pas plus d'assonance ici que s'il y avail strecken : trecken:

ear treken se trouve partout comme une seconde forme de trecken. M. Willems, qui n'igno

rait pos cela, n'avait qu'à biffer le с pour rétablir la rime de De Ci.erc. Pourquoi ne i'a-t-il

pas fait? Pourquoi a-l-il affiché dans ce regrettable tableau tant de fautes qui n'en sont pas ou

que De Clerc n'a pu commettre? A ces questions él à d'autres, qui se présentent ici à l'esprit,

il sera moins difficile au lecteur qu'à moi de répondre. Il me sullit de rappeler la critique aux

\ rais principes, et de ne pas permettre . sans protestation , qu'elle les oublie jusqu'à accuser

De Clerc d'avoir aussi grossièrement enfreint les règles d'un art dont mieux que tout autre il

comprenait les exigences. Voyez ce qu'il en «lit dans son Leeken spiegliel , liv. Ill, chap, xv,

vs. 4-20.
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écrit, donl l'expression soil plus nette, les plirases et les vers mieux coupés

et plus coulants, la mesure plus exacte cl plus régulière, le rhylhme plus

sensible et mieux d'accord avec la pensée, el cela se continue ainsi bien

avant dans le livre. Ce n'est (pie plus loin , quand une foule de noms propres

des plus revêches, souvent flantpiés de qualificatifs irréductibles, et une

terminologie diplomatique ou administrative des plus raides commencent

à embarrasser le poëte, que ses vers deviennent parfois raboteux et durs

comme son langage, mais rarement au point de n'être plus, ainsi qu'on s'y

attendrait, que des lignes boiteuses retombant après deux ou trois pas mal

mesurés sur une rime amenée par force pour les soutenir.

iMais pour que le lecteur reconnaisse l'attention et l'habileté dont le

versificateur a fait preuve dans ces circonstances, il ne faut pas, si je puis

répéter ce mol, qu'il épèle ses vers ni qu'il les lise en comptant en quelque

sorte et en mesurant les syllabes pour les grouper par pieds métriques

ordinaires; le nombre et la quantité ou valeur prosodique des syllabes ne

sont que la partie secondaire et accessoire dans la versification ancienne,

qui est essentiellement rhythmique et où l'accent domine tout le reste el

détermine seul la succession el le nombre des pieds (rbylhmiques). La

partie de chaque pied qui reçoit cet accent s'appelle Varse, du grec apoiç,

élévation, haussemenl , en allemand Hebung, en notre langue heffing ;les

autres syllabes forment la thèse qui est l'opposé de Varse, l'abaissement (de

la voix), dating. '

Les vers de trois arses seulement sonl peu fréquents dans noire écrivain;

ils ont dans la règle quatre de ces accents plus ou moins nettement mar

qués pour l'oreille, mais répartis entre un nombre de syllabes très-varia

ble, puisque tantôt il n'y en a que sepl el que d'aulres fois elles montent

jusqu'à quatorze; le nombre ordinaire est de huit à onze; quand il y en a

davantage, cela résulte de ce que beaucoup de ces syllabes sont si peu accen

tuées, si faibles et si légères, que la prononciation glisse sur elles ou les

supprime même presque entièrement. Résolu à ne pas entrer dans d'aulres

j
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details techniques el à ne pas m'occuper d'expliquer ce qu'on pourrait

prendre pour des exceptions , je ne risquerai rien , je pense , à laisser sui

vre ici quelques exemples des vers dont je viens de parler, en indiquant, au

moyen d'accents visibles et d'une barre, la division de leurs différents pieds

et leur scansion rhythmique. On distinguera facilement ceux dont la rime

est féminine à l'absence de tout accent sur la dernière syllabe. Les syllabes

non accentuées, placées avant la première arse de quelques vers, ne

comptent pas dans la mesure; c'est Yanacruse des Grecs, noire voorslag

(lill. avant-coup). Je commence par les plus courts et les plus simples :

VII, vs. 15972 : Wie|dát die|ghéne|wáren.

» » 13979 : Eñ'seide int jopen ¡báre.

>• 14005 : Úlen|rüdejván derjslát.

» » 91 1 : Die|ijse|scóren¡ónvcr|sien.

» » 1690 : Altiji sélcn|ópen|wésen.

» » 13958: Met |eéne|ghén van | Meche |lén.

» » 0-8 : Nu|liébbic¡voórt be'gheérie|groót,

Op dáts mi God|willc ghe|hénghen,

Den|sëvendcn|boéc te vol brénghen.

Le sixième de ces vers pourrait aussi se scander : Met\eénegken van\

Méchevién; car pour eenegher tvise, eenegher maie, etc., on trouve sou

vent eengherwise, eenghermale, etc., avec syncope. Le huitième peut aussi

se lire sans anacruse : Nú heb\ic voorl\, etc. J'en fais encore suivre quel

ques-uns dont l'accent dominant de l'arse et la grande brièveté des syllabes

de la thèse ne permettront à aucune oreille sensible à l'harmonie de notre

langue de méconnaître la marche et la cadence, ni de confondre les diffé

rents pieds.

VII, vs. 5373: Nochjbléven daer|cnéchte|coéne van|livc.

» » 5255 : lu ghe|vánghcndcr|liánl; macrjwáts ghe|sciét.

> » 5223 : Datierender Fran¡soysc|quámen ghe|réden.

» » 5034: Des|woénsdaegbs, des|ánder|daégbs daer|naér.

» » 5049: Des|dónderdaeghs,|snáchts, ter¡tienster|úren.
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VII, vs. 1700 : Sijn I Steden be|sétten, sijn|slóle yer|wáren.

» » 3865 : Gheenen|lást en|hádden vanldién ghe|vcérte.

» 3684 : Der|He¡legher|Kérken, den|Roómschen|rike.

» » 14206 : Te|vuédene, le|hoúdene, te|meérderen|méde.

• » 14607: Sonder|hém le bejhélpene in|gheénre ma|n¡éren.

• » 1615 : Van den|Lúlzen|bórghscen|hértoghe|dómme.

» 1607 : Ridderen,|cnécbte, borghe|meésteren,|ráde.

» » 14298: B¡ dcn|ámman , borgbe|meés(eren ,|raél.

» » 2385 : Eñ|hértoghe Rob]bréchte ghe|naémt hier|vóren.

• » 5350 : Heer|Aclman van|Scbaúchincs, een|ridder|goét.

» » 14326 : Den voor|scréven beer|Willeme|ván Bi|gaérden.

Cet échantillon, choisi parmi plus de dix-huit mille vers, suffit pour faire

comprendre au lecteur en quoi les vers de notre chroniqueur diffèrent de

ceux de nos poetes modernes , et pour lui faire apprécier, à la première lec

ture, la richesse et la variété de leur rhylhme. Les arses ont la valeur des

notes noires dans la musique, les syllabes des thèses et des anacruses ne

sont que des croches ou des doubles croches. Les temps ainsi marqués, le

lecteur peut hardiment s'armer d'un bâton de chef d'orchestre; mais qu'il

se garde bien de considérer comme absolument muette ou comme nulle

aucune note ou syllabe sous quelque prétexte que ce soit. Qui ne sait, par

exemple, que dans les vss. 1607 et 14298, que j'ai rapprochés à dessein

l'un de l'autre, le mol borghemeesteren peut aussi s'écrire borghmeestereu

et même borghmeestren ; mais l'effet rhylhmique sera-l-il encore le même?

Quelle oreille ne préférera, dans le vers suivant, hérloghe Robbréchte à

hérlogh Robbréchte ou hërlogh Robbrechte et surtout à hérlogh Rôbbrechtf

De même que dans ce vers et dans les trois voisins j'ai marqué des pieds

de quatre syllabes, il y a aussi des anacruses de trois syllabes, dont je ne

citerai que ce seul exemple, vs. 97 :

Op Sintc-jThóraaesjdácb met|weérdi'chciden.

Mais cela est moins étonnant au commencement du vers, où l'intonation
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de la voix est parfaitement libre, et la même chose existe dans les vers

latins de Piaule et de Térence.

On remarquera que je n'ai cité que deux vers où figure la conjonction

en, dont personne ne voudra faire ende à la place qu'elle y occupe. J'aurais

pu multiplier de pareils exemples ; j'ai préféré ne pas m'exposer à devoir

m'arrêler sur quelques-uns, pour prouver qu'en y donnant à la particule

eu la valeur dissyllabique de ende, on dérangerait et détruirait complète

ment la mesure du vers, et qu'en récrivant et en la prononçant eut, on

emploierait une orthographe inconnue à tous les bons livres, qui, en outre,

amènerait souvent une rencontre de consonnes inconciliables entre elles,

tout à fait contraire au génie de notre langue.

Ce n'est pas la première fois que je m'explique sur ce point. Il y a qua

rante ans et plus que j'ai commencé à protester contre l'étrange prétention

de quelques Allemands, éditeurs de nos vieilles poésies thyoises, de vouloir

appliquer à notre orthographe ainsi qu'à notre versification, certaines

règles calquées sur celles qu'ils croyaient avoir découvertes dans leurs

propres poètes. Depuis, j'ai de temps en temps cru devoir renouveler cette

protestation, lorsque je voyais M. Willems et, à son exemple, la plupart

des littérateurs belges et beaucoup de hollandais, continuer dans leurs

éditions de transformer en ende tous les en de nos anciens manuscrits,

dont ils faussaient ainsi le précieux témoignage dans une question des plus

importantes, et, quoi qu'on en pense, vraiment capitale pour l'appréciation

de l'art de nos poètes du moyen âge. Quel a été le résultat de mes obser

vations? Ont-elles du moins fait réfléchir ceux à qui elles s'adressaient plus

particulièrement? A en juger par la pratique qu'ils n'ont cessé de suivie

depuis, quelque humiliant qu'en soit pour moi l'aveu, je dois répondre

négativement, à moins que les difficultés d'une nouvelle et plus minutieuse

étude de notre ancienne poésie ne les aient effrayés '. Toutefois j'ai une

1 Notamment les parolee de Grimm, dans la préface de sa grammaire, queje citais dans

jnon second article du Messager des sciences- et des arts; Gand, 1837, p. 582 : • Sorglose
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grande et honorable exception à faire dans la personne de M. le professeur

Jonckbloet. Ce savant n'a pas seulement lu et examiné les réflexions que

j'ai publiées, en 1 837, dans le Messager des sciences ci des arts et , en 1 846

dans le Belgisch Museum (vol. X, pp. 138-249), mais il a même cru devoir

les discuter dans un livre spécial (il me permettra d'appeler ainsi ses

178 pages, Over middennedcrlandsclien epischen versbouw), dans lequel,

tout en acceptant franchement une partie des principes énoncés par moi,

et des règles que j'en avais déduites, il en combat plusieurs autres qu'il

n'a pas trouvés conformes à la doctrine de ses maîtres allemands. Sou

grand tort est de n'avoir pas compris que cela était inévitable, et surtout

pourquoi il ne pouvait en être autrement. Si, comme moi, sans système

préconçu, après avoir étudié sous tous les rapports nos anciens poètes

thyois dans leurs propres ouvrages, il avait eu assez de confiance en lui-

même pour résumer dans une conclusion rigoureusement logique le résul

tat scientifique de ses observations, il lui serait arrivé, comme à moi,

d'aboutir à une théorie et d'établir des règles de versification souvent peu

ressemblantes et parfois entièrement opposées à celles que les philologues

d'ouIrc-Rhin sont plus ou moins d'accord entre eux pour admettre dans

leur ancienne poésie haut-allemande, et comme moi encore, fort de sa

conviction bien éclairée, il leur aurait défendu au nom du respect qu'ils se

doivent à eux-mêmes et à nous, d'appliquer violemment leurs systèmes à

notre ancienne poésie thyoise. Riais non , au lieu de reconnaître l'indépen

dance et le caractère individuel et propre de la muse de nos pères, au

lieu d'écouler sa voix et de suivre la direction qu'elle lui indiquait ,

au/layen, nach siechten handschriflen und mil halber spruchkenutniss , fruchten nichts.

Diplomatisch-aengslliches widergeben guter handschriften reicht nich aun... Wir fordern...

crilische ausgaben, keine wilkürliche crilik, eine durch grammatik, eigenlümlichkeit des

dichters und vergleichung der Mss. geleitete. • Et ces roots, cités dans шоп premier article,

p. 87, qui se rapportent particulièrement à ей et ende : t Und zwar nach metrischer rük-

sicht. » Il y avait là beaucoup de choses dont ils avaient trouvé plus commode de se passer

jusque-là, cl l'amour- propre y aura aussi été pour quelque chose.
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M. Jonckbloet s'est défié d'elle comme de ses impressions personnelles, et

abdiquant sa spontanéité, il a tourné son oreille et son regard vers ГAlle

magne, où ces questions avaient déjà alors fait l'objet de profondes études,

et se discutaient encore tous les jours dans les chaires publiques et dans

les mémoires présentés aux académies savantes. On devine ce qui a dû

suivre : séduit par les applaudissements qui accueillaient certains maîtres

et par l'éclat qui entourait leurs noms, il s'est empressé de se faire inscrire

parmi leurs disciples et s'est livré vaillamment, sous leur direction, à tous

les exercices du trapèze rhythmique, mais en s'appliquant avec plus de

soin encore à la connaissance de la théorie et des principes; je veux dire,

qu'il s'est en peu de temps complètement mis au fait de leur doctrine, qu'il

a compris toutes les subtiles distinctions , sondé toute la profondeur, gravi

toutes les hauteurs de leur science, et que l'art des poêles de la belle partie

du moyen âge allemand (mittelhochdeutsche Verskunsl) n'a bientôt plus

eu de secrets pour lui.

Tout était bien jusque-là, et l'on ne pouvait que le féliciter et applau

dir à ses succès; mais il fut forcé d'aller plus loin. Ces mêmes maîtres,

savants plus ou moins cosmopolites comme il y en a beaucoup en Alle

magne, avaient aussi jeté les yeux sur notre ancienne langue et littérature

thyoises (all-und mittelniederländische Sprache und Literatur) et n'avaient

pu résister à la tentation d'englober dans leur enseignement cette voisine,

de même race, quoiqu'elle eût ses lois et ses institutions propres, et de la

réglementer, à son tour, à leur convenance. Dans les dispositions où

M. Jonckbloet se trouvait, le danger de se laisser entraîner sur la même

pente était grand pour lui , et il y succomba. Je ne dis pas que les raisons

et les raisonnements des Grimm , Lachmann, 31one , Gervinus, Hegel,

Zacher, Koberstein, Hahn, etc., l'avaient convaincu tout à fait el de tout

point, non; nous avons la preuve qu'il se permit souvent de faire des

réserves, des restrictions et même des objections; mais l'autorité de leurs

noms célèbres entre tous, jointe à leur exemple, le persuada. Peut-être s'y
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mélail-il aussi un lanlinet d'ambition. Il avait compris qu'il serait glorieux

pour lui d'initier ses compatriotes à toutes les belles- choses qu'il venait

d'apprendre, et dont nous ne nous étions jamais doutés; par exemple, que

nos anciens vers marchaient fort bien avec des pieds d'une seule syllabe

ou avec des arses sans thèses, c'est-à-dire sur une jambe, mais que d'un

autre côté, des pieds de trois syllabes, des arses avec deux plus brèves

dans la thèse, les dactyles ainsi, les rendaient boiteux, et vingt nouveautés

pareilles plus surprenantes les unes que les autres. Il lui était permis d'es

pérer non-seulement qu'il nous étonnerait, mais que nous serions dans

l'admiration, en le voyant entouré d'un si beau et si imposant cortège,

comme sont les savants qu'il fait parler tour à tour et dont les noms et les

titres ornent le bas de toutes ses pages. Il a de même eu soin de consigner

dans son livre, toute la terminologie allemande de la nouvelle science, qui

ne manque pas' non plus de prestige, les sylbenverschleifungen, etc., dont

l'effet a dû lui paraître d'autant plus certain sur le public en général, qu'il

croyait que moi-même, qui m'étais pourtant un peu occupé de ces choses-

là, je ne la connaissais pas encore en 1837 '.

Mais la plus merveilleuse de ses importations, c'est sa doctrine relative

ment à la conjonction en ou ende, à son orthographe, sa prononciation , sa

valeur rhythmique, etc. Comme c'est d'elle qu'il s'agit surtout ici, je m'y

arrêterai encore un instant pour essayer de faire connaître ce qu'en dit

M. Jonckbloet, dont j'aurai soin de citer les pages et, au besoin, les

paroles, car des propositions isolées el sans suite ne se laissent ni analyser

ni résumer.

Selon lui, Io en est une abréviation (p. 113, 1. 19 el p. 155 , 1. 21), une

apocope {ib., I. 26) de ende, qui devint d'abord end et plus lard en (sic,

1 Page 31 de son livre : Dit beivijst alteen dut hij (M. B.) tuen под niel behend wa» mut

de jiiisler terminologie der Duitschers. Il ne s'agissait pourtant là que de Hebungen et

de Senkungen! Est-ce qu'au besoin Mone, que je combatíais, n'aurait pas dû me les

apprendre?
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|). 114, 1. 9); mais on trouve aussi, quand on cherche bien et qu'on ne

soi! pas Irop diUicile, l'écriture enl (p. 115,1. 3 et suivantes) '.

1 Comme preuve qu'ef/ est une abréviation cl spécialement une apocope, il dit : « De syllabe

de valt onder zekerc omslandighcden wèl eens weg in den uitgang, bij voorbeeld, dreigese

voor dreigedese , » c'est-à-dire, la syllabe linalc de se supprime bien parfois (wèl cens) dans

certains cas, par exemple, dreigese pour dreigedese, et il ajoute que, dans ce mot ilreigese ,

il V a même deux apocopes de suite! Je le nie; mais y en eut-il quatre, qu'est-ce que cela

prouverait en faveur de la prétendue apocope de ende? Quel rapport, quelle ressemblance

V a-l-il entre les deux formes? Est-ce que les mêmes circonstances particulières (onder

zekere omslandigheden) qui ont parfois, selon lui, permis celle apocope, existent ici des

deux côtés, et quelles sont-elles? Il n'y a pas regardé d'assez près, cl je crois, de plus , qu'il

ne se rend pas bien compte de la forme dreigese et d une quantité d'imparfaits semblables,

dont j'en ai cilé plusieurs dans ma Christine. Qu'on voie dans le Glossaire s. v. ¡mperfeclum.

— Quelle preuve a-l-il que ende devint d'abord end, puis en? A quelle époque devint-il end?

bien plus, cet end (sic) a-t-il jamais existé? Il est du moins certain que dans tous les MSS.

que nous avons, contenant plus d'un million de vers, M. Jonckbloct parait n'en avoir pas

découvert un seul exemple sérieux.

Les trois ou quatre prétendus exemples (roorbeelden) qu'il en cite, page 115, ligne 3 et

suivantes, ne feront prendre le change à personne. Le premier, tiré de son Lancelot : van

bulen enl binnen, s'il n'a pas mal lu son MS., est une faute de copiste qu'il aurait dû corri

ger; car au lieu de enl binnen, la justesse du langage et du vers exigent ей van binnen. Le

deuxième el le troisième exemple pris dans son Karel de Groóte : Ent ifolc mede op ende

laie, et : Entse Karel hevet al gewonnen, ne peuvent être mis là que par distraction ou par

plaisanterie. J'en dirais autant de Endl pour ende het , qu'il cite de Macrlant cl de son Lan

celot, III, 1057a (où il a pourtant fait imprimer : Ent feit es lient aliene bleven),H de Baven

di cuten diñen pour eñ den diñen, du même Lancelot, III, 1475; mais Vele, (enz.) dont il les

fait suivre comme s'il en avait les mains pleines (et v raiment ces choses ne sont pas rares),

cet enz. n'admet pas l'excuse d'une distraction, et comme plaisanterie, ce serait absolument

trop fort. Ainsi il n'a pu nous montrer un seul exemple de bon aloi de sou end valant pure

ment el simplement ende, pas même de son ent. Je veux lui venir en aide dans l'espoir de

le réconcilier avec ma S'r-Christinc et ma S'^-Lutligarde. S"-Chrisline ne lui donnera que end

pour en het et ende, vs. 1738 et 1922 et vs. 028 end hen élidé pour ende hen : c'est commun

à l'instar de ce qu'il a déjà; mais il embrassera, j'en suis sur, S"-Lulhgarde pour son end

beide niel, I, vs. 941 el pour salech end goel, II, vs. 818; ce sont là de véritables exem

ples de ce qu'il cherche. Je les lui cède, mais avant d'en faire usage, il doit d'abord étudier

la manière de ce poëte. Je m'étonne que, comme rareté, il n'ait pas aussi cité de Maerlant,

Sp.hist., I part., Iiv. VIII, ch. lv, vs. 52 : Dits orbare des lijfs enter zielen vrede , pour en

der. Il est fâcheux, d'un autre côté, qu'il n'ait pas déniché quelque entai ou entit pour ende

dal , ende dit, comme pendant de son essit pour es het, dans Karel de Groóle, 1 , 955. — S'il
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2° Il conteste que en se prononçât en plutôt que end (sic, p. H Í, 1. 13)'.

3° En, dit-il, se prononçait réellement ende (pp. toutefois il

se prononçait aussi autrement (ib., I. 10 et suiv.), etc. *

n'a pas dit quand son end devint en , c'est probablement pour n'avoir point l'air d'en savoir

plus que ses maîtres.

1 Л cet endroit de son livre une faute d'impression (je ne veux pas y voir autre ebose),

me fait dire ce queje n'ai pas dit. En discutant l'opinion de Hamaker sur l'origine de ende,

dont ce savant ne regarde le de que comme un accroissement syllabique, j'avais écrit : « ce

» qui prouve au moins quelque doute (de sa part) ou sujet de l'apocope. Mais en fùt-il outre-

» ment, et le monosyllabe (ей) ne fùt-il réellement que le résultat d une apocope du de dans

• ende,. . il n'en est pas moins vrai qu'il se rencontre à chaque ligne dans nos plus anciens

> MSS. » Voici comment M. Jonckbloet travestit et réfute cela, en mêlant son hollandais avec

mon français : « Dat het eensijlbige en » < se rencontre presqu'à chaque ligne dans nos plus

anciens MSS., » « û eene petitio principii ; want er moetjuist bewezen worden dat cñ luidde

en en niel end. > M. Jonckbloet, ou quelqu'un au monde qui connaît la question dont il s'agit,

a-l-il jamais pu croire que j'affirmais l'existence de en (sic) dans nos MSS.? J'excuse facile

ment l'étrange confusion qu'il fait, quand je songe que la même chose lui arrive souvent

dans ce qu'il donne pour des preuves. Peut-être ne différons nous d'opinion sur beaucoup

de points, que parce que nous n'avons pas la même logique. Une confusion, une inconsé

quence ou même une contradiction ne doivent pas gêner un disciple de Hegel : ce n'est que

l'application du principe de l'identité des contraires. Nous allons entendre mieux; retenons

seulement que, dans les lignes que je viens de citer, il veut que ей se soit prononcé end;

déjà à la fin de la même page 114, il nous dira que eñ se prononçait effectivement ende.

Ma note suivante donnera ses paroles mêmes. *■

* • Dat cîiwerkelijk ende luidde leert ons de herhaaldelijk door de Vries gestaafde opiner-

king dat ook het subslanlief ende (einde) uldus verkort geschreven wordt. » Ce qu'il dit de

M. de Vries pourrait induire en erreur. Voici le fait : M. de Vries a trouvé dans son MS. 1 du

Leeken spieghel (dont il déclare l'orthographe et le texte détestables : kan rolslrekl in geene

aanmerking komen, onoogslijke spelling, Inleid., pp. cxxiv et cxxviu) et aussi dans son

MS. E, et dans un MS. du Mellebeus, un exemple d'e» (sic) pour ende == einde, subst. et

verbe, et les deux amis eoncluept de cette aberration de la main que en se prononçait wer-

kelijk ende. Je pourrais citer du plus beau , mais est-il besoin de leur prouver que les scribes

ont leurs distractions comme les savants? ou ces MSS. ont-ils peut-être été écrits sous la

dictée? M. Jonckbloet n'est pourtant pas tellement sûr de son ende qu'il n'admette encore end

ou eut, dont il prouve aussi, nous l'avons vu, l'existence à sa manière. Est-ce tout? non;

mais ce n'est qu'en citant ses propres paroles queje pourrai faire croire au lecteur judi

cieux qu'il ait écrit ce qui suit encore à lu même page 115, 1. 10 et suiv. t Niemand heeft

» ooit beweerd dat alteen (notez cet échappatoire alleen) de volle vorm ende gangbaar was

» (c'est possible; mais lui a fait mieux que cela: il l'a pratiqué); zoo neemt, bij voorbeeld ,

к

t
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Je m'arrête avec ce 3°; car loul est si vague el si incohérent, que

M. Jonckbloct paraît n'avoir pas su lui-même ce qu'il devait affirmer on

nier. On pourra en juger paf les cilalions que j'ai reléguées dans mes notes.

Après ces plaintes suffisamment motivées, je pense, contre les éditeurs

de nos vieilles poésies qui remplacent partout la prétendue abréviation eh

des manuscrits par la forme dissyllabique ende, sans considérer que les

mêmes manuscrits el les plus anciens livres imprimés emploient tantôt

Tune, tantôt l'autre, et sans se demander, par conséquent, si celte diffé

rence n'a pas chaque fois sa raison dans les exigences métriques ou

rhythmiques différentes des vers 1, après avoir ainsi hautement el à plu

sieurs reprises, dis-je , désapprouvé la conduite des autres, à quelles récri

minations ne dois-je pas m'ai tendre de la part du lecteur qui, en ouvrant

» Zarher de drie vorinen ende, end, en aan; en dal onk Jlvi/decoper de verkorli/ig eñ niel

» altijd opgelost wilde hebben in ende leerl zijne aanleekening op Sloke, 2 D., Ы. 224 (ad

» vs. S49); нет маг. di s eenigsjns vreemd voorkomen dat de heeh B. in den iihief in t Bel-

» oison Museum /ich alleen no voorstaander van den korteren vorm noemt. •

Si ce n'étaient les deux dernières lignes que j'ai mises en petites capitales, quel homme doué

d'un peu de bon sens se douterait jamais que toute celle tirade est destinée à combattre ce

qu'il appelle, à la page 115, ma nouvelle théorie (eene nieuwe theorie)ï Et ces deux dernières

lignes mêmes ne contiennent-elles pas l'aveu implicite que mon contradicteur commence à

avoir la conscience qu'il n'a rien prouvé contre moi ni pour personne. Je ne lui demanderai

pas ce qu'il pense de la théorie de son ami Zacher qui , d'après ce qu'il nous assure, admet les

trois formes ende, end et en (sic); mais je délie tout lecteur qui aura suivi У1. Jonckbloct

dans l'examen qu'il fait des opinions des autres de dire quel est le système que ce savant

admet définitivement lui-même.

1 La chose est incontestable pour quiconque sait ce qu'est un vers et qui en a comparé

quelques-uns entre eux. Pour les lecteurs qui, comme M. Jonckbloct, ne croient que ce qu'ils

ont appris d'un mailre allemand, je répéterai ici une partie des paroles de J.Grimm, déjà citées

par moi en 1837, dans le .Messager des sciences el des arts, tome V, p. 87 (il parle de son

édition du Reinaert) : « Die copula wird in der handschrift geschrieben eñ, was ich in ende

» aufgelöst habe, und kaum darf man anders : си würde e (lisez ë) geschrieben sein, enn

> oder end widersprechen dem geist der mnl. Schreibung, vielleicht liesse sich einsilbiges

з> etil abwechselnd mit ende , und zwar .nach metrischer rüksiciit, dulden?... Der punet is für

» das richtige lesen mnl. verse nicht geringfügig, und weitere erwägung werlh. » On voit

qu'à côté de certains doutes, naturels chez un Allemand, Grimni n'hésite pas à affirmer que
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morf volume, s'apercevra, dès les premières pages, que j'ai fait absolument

comme eux et que la conjonction copulative y est aussi partout représentée

par ende?

C'est décidément une grande inconséquence, et j'ai été le premier à la

regretter; mais elle était inévitable. Ma mission se bornait à continuer la

publication des Brabantsche Yeeslen commencée |жг M. Willems. L'ouvrage

entier devant comprendre trois volumes, dont les deux premiers étaient

déjà publiés par ce savant quand je fus ebargé d'éditer le troisième, il

aurait été sous tous les rapports peu convenable de ne pas conserver à

celui-ci, autant que cela dépendait de moi, le caractère et la forme que

mon prédécesseur avait jugé bon de donner aux deux précédents. Certaines

autres divergences, que je n'ai pas voulu éviter, entre ma manière et celle

c'est le mètre qui doit déterminer le choix entre ей et ende, et sa dernière observation : que

la question est importante pour la juste lecture de nos vers, et qu'elle mérite d'être examinée

plus à fond, n'est-ce pas ce queje, crie depuis quarante ans à des confrères qui persistent

systématiquement à ne pas l'entendre? Veut-on voir jusqu'à quel point les Allemands y

tiennent dans leur propre vieille langue où un, comme on sait , répond à notre en et untie h

ende? Je ne citerai que ces deux lignes de Massmann, Dcnkmaelcr, Vorwort, p. iv, en note,

1. 4: « Die Abkürzung un (das bald für unde, bald für und steht) bab' ich wegen des engen

» Druckes gleichförmig bei diesem ersten Abdrucke in unde aufgelöst, welches nur das uñ

• graphisch vertreten will. • II s'excuse ainsi de n'avoir pu , à cause des lignes trop serrées

de son texte, faire imprimer uñ (sic) pour distinguer und, (notre en ou en) de unde (notre

ende), selon le besoin de la mesure; mais il donne à entendre qu'il corrigera cela dans une

nouvelle édition : je ne sais s'il en a eu l'occasion; mais dans la Kaiserchronik il en avait

amplement la faculté et n'en a pas profité. Il se contente de nouveau d'en prévenir dans sa

Vorrede, p. xiu : « Nicht minder habe ich die im, vü aufgelöst, doch namentlich angegeben,

» wo unde und und schon in H und В usw. ausgeschrieben erscheinen. > C'était plus com

mode et moins risquant. 11 ne faut donc pas être étonné que le même savant prussien , dans

l'édition qu'il a faite de quelques fragments thyois, entre autres de Parlhonopeus, a eu l'air

d'ignorer que notre «1 ait jamais existé. Mais il est vrai que M. Jonckbloet lui a prêté la main

dans cette dernière publication, et communiqué la collation d'un des fragments. Tous ont été

trop prudents jusqu'ici pour chercher à régler, dans chaque vers qu'ils imprimaient, l'ortho

graphe de la copule ou conjonction in metrischer Rükzichl, et si l'on ne veille pas à la con

servation des vieux MSS. avec plus de soin que jamais, c'en est fait de cette partie de la

science ; car la correction des fautes commises par les éditeurs deviendra un jour impossible.
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île M. Willems ne seront remarquées que par un petit nombre de lecteurs

qui sauront, je l'espère, les apprécier ; mais la substitution dans mes colonnes

de quelques eh, avec leur barre, à des ende antirhythmiques, aurait immé

diatement étonné tous les regards, et beaucoup d amis et de connaissances

du premier éditeur des Yeeslen y auraient vu un manque de respect pour sa

mémoire. En outre, j'aufais eu à surmonter une immense difficulté pour

rétablir dans la transcription qui m'avait été remise les formes primitives

de la conjonction que le copisle de M. Willems avait sans exception, et par

ordre sans doute, parlout représentée par ende : c'eût été une collation

spéciale de plus de dix-huit mille vers à faire dans Irois manuscrits diffé

rents, dont un d'une écriture souvent très-douteuse, dix-huit mille vers à

scander et à soumettre à une nouvelle critique, syllabe par syllabe! Il était

infiniment plus commode et moins dangereux pour moi de suivre l'ornière

tracée. Pour ne rien dissimuler, j'ajouterai que, lorsque, il y a vingt ans,

je faisais imprimer les premières feuilles de mon volume, je ne connaissais

encore l'œuvre du continuateur de De Clerc, comme celle de De Clerc

lui-même, que par ce qui en était publié, et que j'étais encore sous l'in

fluence d'une première impression, qui n'avait guère été favorable et qui

ne s'était pas beaucoup modifiée pendant la collation provisoire de ma

copie avec les MSS. Ce ne fut que plus tard qu'en examinant ceux-ci de

plus près, je reconnus que je n'avais pas tout à fait rendu justice, tant à

De Clerc qu'à son continuateur, même sous le rapport du style et de la

versification. Ce dernier ne manque surtout pas de talent dans les descrip

tions, et quand il s'y livre un peu à son aise, ses expressions et ses vers

sont le plus souvent irréprochables. Mais si mon opinion lui était devenue

plus favorable, il était d'un autre coté trop lard pour remanier, au point

de vue d'un emploi plus rationnel et plus scientifique de la conjonction,

les vingt-sept feuilles déjà imprimées; et j'ai dû continuer comme j'avais

commencé. %

Ces courts détails suffiront, je crois, pour expliquer l'espèce de contra
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diction qu'on remarquera enlre la pratique que je recommande et celle

que j'ai suivie, et pour me la faire pardonner.

La mention que je viens de faire de l'époque où je commençai l'impres

sion de ce livre m'avertit que j'ai aussi à rendre compte au public des

causes qui en ont retardé pendant tant d'années l'achèvement et la publica

tion. Ces causes sont au nombre de trois; mais comme la deuxième n'est en

quelque sorte que la conséquence de la première , le plus court et le plus

clair sera d'indiquer celles-ci conjointement.

J'ai dit plus haut que le IIe livre du continuateur des Veesien n'est, en

général, qu'une traduction du VIe livre de la chronique de De Dynter;

mais ce fait, si important pour moi, m'était resté inconnu jusqu'à la publi

cation du IIe tome de cette chronique par M. de Ram, et ce fut à l'obli

geance du savant éditeur lui-même que je dus, en 1854-, de pouvoir

vérifier mes soupçons par l'inspection tie la copie qu'il préparait pour l'im

pression de son IIIe tome. Je savais déjà alors à quoi m'en tenir sur la

prétendue collaboration d'A-TnYMO dont le recueil m'était, du reste, inac

cessible; mais je n'en avais pas moins perdu beaucoup de temps à com

pulser les archives et les documents historiques imprimés où j'avais espère

trouver certains éclaircissements dont j'avais parfois besoin. La découverte

de la véritable source où l'auteur du VIIe livre des Veesien avait puisé

allait ainsi nie délivrer dorénavant de la partie la plus fastidieuse de ma

besogne, mais elle m'imposait en même temps la nécessité d'arrêter l'im

pression de mes feuilles jusqu'à ce que le texte du VIo livre de De Dynter

fût mis à ma disposition, c'est-à-dire pendant trois ans, puisque le

IIIe tome de sa chronique ne vit le jour qu'en 1857. Ce premier retard

en fit naître un second qui ne fut pas moins long. En attendant que je

pusse de nouveau retirer ma chronique rimée de son carton pour en con

tinuer l'impression avec le secours et les facilités que devait me donner

le VIe livre de De Dynter, j'avais remis la main sur quelques autres liasses

de papier et de vieux parchemins dont déjà antérieurement je m'étais
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occupé (sans parler de la Natueren bloeme de Van Maerlant, dont je terminai

le premier volume dans cet intervalle) , et je me trouvai si bien engagé

dans ces nouvelles recherches, entreprises d'abord comme psse-temps,

mais qui peu à peu étaient devenues un travail suivi, (pie je n'eus guère le

loisir ni, pour tout dire, l'envie de retourner immédiatement à mon chro

niqueur du XV'' siècle, chez qui je savais d'avance qu'aucune jouissance

littéraire ne compenserait pour moi les difficultés et les ennuis qui accom

pagnent toujours la reprise d'un travail longtemps interrompu.

Cependant j'avais pris rengagement d'en finir; mais lorsqu'en 1865 je

me remis enfin à ma lâche, avec l'espoir de pouvoir l'achever jusqu'au

bout sans nouvelle interruption, l'état de ma santé ne me permit plus d'y

consacrer que la moindre partie de mes journées, et ce ne fut qu'après trois

ans que j'eus la satisfaction de voir la dernière feuille de mon texte impri

mée. Restaient la liste des noms propres des personnes et des lieux et l'index

des mots et des locutions les plus remarquables employés par l'auteur,

deux accessoires que j'aurais volontiers supprimés, mais que la conformité

extérieure de mon volume avec les deux précédents rendait indispensables.

Pour avancer l'ouvrage, j'ai confié la rédaction de la liste des noms pro

pres à une autre main, mais en recommandant à celui qui se chargeait de

celte ingrate besogne, de chercher plutôt à être Irès-exacl que trop com

plet. Comme je ne désirais pas moins exclure du l'index des mots ou du

glossaire, autant que possible, les superfluités et les interprétations erro

nées, j'ai cru devoir le confectionner moi-même pendant que je relisais

mon texte pour noter les fautes typographiques cl compléter l 'errata, auquel,

en cas de doutes résultant du texte, les lecteurs sérieux et instruits auront

probablement plus souvent recours qu'à toute autre liste, à moins que,

avant d'entreprendre la lecture du livre, ils n'aient eu soin de corriger les

fautes indiquées.

Puisque me voilà insensiblement amené à des détails d'exécution plus ou
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moins élrangers à la chronique môme que j'ai publiée et que tantôt, pour

(pie le cadre (pie je me suis tracé au commencement soit rempli, il ne me

restera plus qu'à faire connaître, en peu de mots, ce que nous savons au

jourd'hui de la vie et des œuvres de l'auteur primitif des Brabavtsche

Yecslen, je consignerai encore ici deux ou trois particularités du môme

genre queje n'ai pas trouvé l'occasion de placer plus haut, et dont la pre

mière m'est rappelée par la mention que je viens de faire de mon errata,

duquel je ne fais que la détacher.

Page 233 de mon volume, le vers 50 19 est isolé, c'est-à-dire sans pair

ou rime correspondante dans un second vers. M. Jonckbloet m'apprend

que les Allemands appellent cela des orphelins (de Duitschers постен ze

Weezen, p. 171, I. 11); pourquoi pasvetr/s? Les Allemands ont-ils prévu

peut-être que leur disciple et interprète hollandais se trouverait fort embar

rassé s'il avait à nous traduire celle juisler terminologie , et que ses vers

weduiuenaerg et même (apocopés ou syncopés?) wedtiwers nous étonne

raient plus que tout le reste de sa doctrine? Quoi qu'il en soit, le copiste

de M. Willems avait écrit à la suite l'un de l'autre, sur une même ligne, le

premier hémistiche du vs. 5619 et le second hémistiche de ce qui devait

être le vs. 5620, en omettant la seconde moitié du premier vers et la pre

mière du second , deux fractions parfaitement inutiles pour le sens et que

je suis presque fâché de devoir ramener à leur place. Je pardonne ainsi,

jusqu'à un certain point, au copiste son omission, et le lecteur équitable

m'excusera de même de ne pas m'en être aperçu à temps. Voici comment

les vers doivent être complétés (je mets en italique ce qui avait été omis) :

Die trouwc ende vrientscap aenghesien,

Die si ahiji hebben ghehal

Met malcomieren; ende dal

Si die voortane onderlinyhe

vs. 2620. In toekomenden tiden sonderlinghe

Voeden willen ende onderhouden.
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(lela change aussi le chiffre îles vers; mais en d'autres endroits encore le

numérotage n'est pas tout à fait exact.

La même copie faite, comme je l'ai dit p. lxiv, sur le MS. n° 3 (chez

moi B, ou de Bruxelles), présentait une autre lacune de 297 vers, s'élen-

dant dans mon texte imprimé depuis vs. 10329 : Welke brieve van confir-

malien, jusqu'au vs. 10526 : Begheven waren, ic seker ben. Mais la faute

n'en est pas lout à fait au copiste, qui seulement ne s'est pas aperçu que tout

un feuillet avail été enlevé dans l'exemplaire qu'il avait devant lui. Le

feuillet ccciin de ce magnifique in-folio, écrit sur le plus heau vélin, a

été coupé si adroitement et si avant dans le pli du dos que, quoique averti

par la suite du sans el par mes autres MS., j'ai élé moi-même un instant

sans en retrouver la trace. Il y avait probablement là , comme dans d'au

tres endroits du livre, une grande initiale chargée d'or el entourée d'ara

besques et de dessins de fleurs aux plus brillantes couleurs. J'ai remplacé

les quatre colonnes, r° el v°, du texle perdu d'après mes MSS. A et C.

Une autre particularité queje liens à mentionner, c'est que, dans les

inscriptions des chapitres, qui étaient rarement les mêmes dans les diffé

rents manuscrits, j'ai cru devoir indiquer séparément celle de chacun de

ces livres, en mettant en têle l'inscription du MS. de Bruxelles comme la

portait déjà ma copie, et ayant en même temps soin de conserver à toutes

leur rédaction el leur orthographe propres quelque fautives qu'elles fus

sent. On reconnaîtra les manuscrits auxquels elles appartiennent par les

indicateurs A , В , С el D , qui désignent chez moi (car je n'ai pu suivre

M. Willems) A , le MS. de Corsendonck; B, celui de Bruxelles ou de Van

den Damme; С, celui qui est relié avec l'autographe el que j'ai dit être une

copie du XVIe ou du XVIIe siècle, l'aile d'après le MS. de ïongeiioo; U,

les extraits du même MS. de Tongerloo par l'abbé Heylen. Si maintenant

on me demande lequel j'ai pris pour lekslhandschrifi , je répondrai : dans

les titres, ainsi que je viens de le dire, tous; mais dans le texle, aucun;

quoique, comme certain troisième personnage de la fable du Meunier et
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son Fils, et comme beaucoup d'éditeurs, j'eusse pu trouver fort commode

cette façon d'aller '.

1 Pourquoi ne compléterais-je pas, dans cette petite revue rétrospective queje fais ici,

ma note 2' au bas de la page xxi , dont la fin s'est perdue ? Après avoir dit que M. Willems

admet plus d'un continuateur de De Clerc, j'avais ajouté en marge que M. Mone, dans son

Uebersicht derniedert. Lit., pp. 114-H5, où il fait la description des MSS. des Brabantsche

Yeeslen, qu'il put examiner tous dans le cabinet de M. Willems même, parle aussi d'une pre

mière cl d'une seconde continuation de De Clerc', dont il indique même le commencement et

la fin dans le MS. de Van den Damme en notant le f° avec les premiers et les derniers vers

de chaque partie. Il n'y a pas de doute que ces savants n'aient discuté ensemble la question

la main sur le livre; mais j'avoue queje n'ai pu reconnaître qu'un seul continuateur et

qu'une seule continuation qui comprend le VIe et le VIIe livre.

A ce premier complément d'une note tronquée, je me fais un devoir d'en ajouter un

deuxième pour réparer une omission beaucoup plus fâcheuse, celle de l'appréciation si juste

et si précise de l'importance historique du VIIe livre des Yeeslen, queje citais du Rapport

sur les travaux de la Commission d'histoire pendant les vingt-cinq premières années de son

existence, présenté en 4859 à M. le Ministre de l'intérieur par M. Gachard, secrétaire de ln

Commission. Voici ces lignes, qui auraient dû se placer p. lxv, au milieu de la 1" note, après

le témoignage de Des Roches et de M. Willems que je venais d'invoquer au même sujet : « Il

» y a, entre le dernier livre de la continuation de De Clerc et le sixième de la chronique de

> De Dynter, une telle conformité, quant au fond et quant à la disposition des matières, qu'il

> faut nécessairement que le chroniqueur flamand ait eu communication de la rédaction

> latine. Mais il rapporte, en outre, certains détails que De Dynter parait avoir ignorés,

> ou que du moins il a passés sous silence, surtout quand il s'agit de descriptions de fêtes et

> de solennités publiques; et, dans ces occasions, son style plus animé prouve l'intérêt qu'il

> y prenait lui-même. En somme , il a tout ce qu'on trouve dans Dynterus , plus quantité de

» particularités curieuses qui lui sont propres, et il est , pour l'époque dont il s'occupe, une

» des sources les plus importantes de notre histoire. »

J'aurais d'autant plus regretté l'omission de cet extrait, qu'à la place que jelui avais destinée,

il devait, surtout par le témoignage si net qui le termine, prémunir le lecteur contre la

crainte de ne retrouver dans le continuateur de De Clerc que la reproduction plus ou moins

fidèle du récit de De Dynter, sans rien qui lui appartienne en propre, si ce n'est son langage

vulgaire et ses rimes. Je n'ajouterai de mon côté que ces deux mots, que poëte populaire,

il est en même temps un peintre éminemment réaliste, et qu'il place toujours ses lecteurs

au milieu et en présence même des événements qu'il raconte. Ses couleurs et ses lignes sont

dures, mais saisissantes de vérité; par là du moins il l'emporte sur De Dynter.

Si quelque lecteur est curieux de voir avec quel scrupule il s'efforce dans ses vers de conser

ver aux pièces diplomatiques qu'il y insère leur caractère primitif et officiel, parmi beaucoup

d'autres exemples, je lui recommanderai celui qui se trouve à la page 204 de mon volume.

/
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La plupart des questions que j'ai examinées dans les pages qui pré

cèdent, sont nouvelles ou du moins présentées sous un aspect nouveau et

sous une face plus large qu'elles ne Pavaient été jusqu'à ce jour. Il en resto

bien d'autres dont l'importance n'est pas moindre à mes yeux; mais j'ai

l'espoir que l'exemple que je me suis efforcé de donner d'une critique saine

et sérieuse, en discutant celles que j'ai rencontrées sur mon chemin, elles

résultais auxquels je suis arrivé, éveilleront l'attention et stimuleront le

zèle de nos jeunes littérateurs et les encourageront à compléter celle étude

qui, sagement conduite, ne peut manquer d'être fructueuse, surtout en ce

qui concerne l'amélioration du texte imprimé de nos deux chroniqueurs,

dont l'exactitude et la correction laissent encore beaucoup à désirer.

De mon côté, avant que je puisse regarder ma lâche comme entière

ment achevée, j'ai encore à faire connaître ce que nous savons aujour

d'hui de la vie du premier de ces écrivains, de l'époque et du lieu de sa

naissance, de son nom, de son état et de sa position sociale, de ses écrits

et de l'année de sa mort; questions qui, soulevées plus d'une fois depuis

plus de deux siècles par différents savants ', mais jamais bien éclaircies,

furent enfin loules remises sur le lapis il y a quarante ans, lorsque le

premier volume des Brabanlsche Yeeslen, qu'elles avaient directement pour

objet, vit le jour par les soins de M. Willems. L'éditeur avait déjà invité

et préparé depuis longtemps le public à cette discussion, par quelques

notices insérées soit dans les Bulletins publiés par la Commission d'histoire

soit dans les journaux littéraires, où il rendait compte des recherches faites

par lui ou par ses amis et des succès obtenus ou espérés; et l'on peut dire

que, pendant plus de quinze ans, tous les littérateurs de la Belgique et

bon nombre d'étrangers prirent une part plus ou moins active à ces inves

tigations, les uns en compulsant les archives, d'autres en soumettant à

un nouvel examen le peu de données qu'on possédait alors.

1 M. Willems cite les noms de la plupart d'entre eux dans l'Inlrod. de son I"" vol., p. x et

suivantes.
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Ce fut naturellement M. Willems qui continua à déployer le plus d'ardeur

au milieu de ce mouvement presque général qu'il avait provoqué ; mais ni

lui ni ceux qui s'étaient associés à ses efforts, ne parvinrent à dissiper

l'obscurité qui planait depuis le commencement sur le premier auteur de

la chronique brabançonne. Le seul résultat qu'on obtint, mais qui dut

cependant jusqu'à certain point consoler 31. Willems, ce fut de constater

que le nom de Jean De Clerc d'Anvers comme, se fiant sur son propre

jugement, il s'était déterminé à l'inscrire en tôle des Yeeslen, était selon

loute probabilité le véritable nom de l'auteur.

Les choses restèrent en cet état jusqu'à ce que, en 1845, un des amis

de l'éditeur du Leeken spieghel, Dr R.-P.-A. Dozy, dans un voyage qu'il

fit en Angleterre , eut la bonne fortune de découvrir à Oxford , dans la

bibliothèque Bodleyenne, un manuscrit sur parchemin, renfermant, entre

autres vieilles poésies thyoises, un poème tout à fait inconnu de De Clerc,

Jans Teesleye, où non-seulement celui-ci se désigne lui-même sous le

nom que M. Willems avait revendiqué pour lui, et sous lequel il était sans

doute généralement connu de ses concitoyens, mais où il nous apprend en

même temps son nom de famille, le lieu de sa naissance et de son séjour

habituel, qui était Anvers, seul fait qu'on connût déjà, et l'emploi qu'il y

occupait, en un mol, les principaux renseignements que l'on s'était en

vain donné tant de peine jusque-là pour trouver ailleurs. A cette découverte

vinrent bientôt se joindre quelques données recueillies par M. de Vries,

dans les œuvres déjà connues de De Clekc, et enfin celles que fournirent

à M. P. Génard ses recherches dans les archives d'Anvers '.

Je n'ai garde d'entreprendre d'exposer et moins encore d'expliquer les

erreurs qui avaient été avancées et s'étaient en partie accréditées antérieure-

1 Voyez pour ce qui concerne M. Dozy, Vereenigiiig ter hevordering der ovde neder-

landsche letterkunde. Versi.age.n en вешсптёг*, 1845, 1847 ; pour M. de Vries , Leeken s/iie-

ghel, Int., p. ciii-cxxiii; ensuile la dissertation de M. Génard dans le Taelverbond , 1855,

5' et i' livraison, p. 151-210.
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ment sur les Yeesten el leur auteur ; ceux que ces choses peuvent amuser

trouveront amplement à satisfaire leur goût dans les Introductions de

M. Willems el dans celles de M. de Vries sur le Leeken spieghel, de même

que dans l'Histoire de l'ancienne poésie néerlandaise de M. Jonckbloet, et

dans le Résumé de l'histoire de notre littérature de M. Snellaert. Je ne

leur emprunterai que les détails positifs et certains de la vie de De Clerc,

et dont j'ai moi même vérifié les preuves.

Une de ces preuves (la seule que je rapporterai in extenso, parce qu'elle

comprend toutes les parties de la question et qu'elle est le témoignage de

De Clerc lui-même dans sa Teesteye encore inédile) sont les vers suivants

par lesquels il débute (le 12e manque dans le MS., je l'ai suppléé) :

Aile die ghenc die dit were

■Sien, lesen ende hören ',

Die gruelic, Jan, glichcten Giere,

Van der Vueren gheboren.

5 Boendalc licet men mi daer,

Ей wone tAntwerpcn nu,

Daer ic ghescreven hebbe menech jaer

Der seepenen brieve, dat segghie u.

Eñ sonderlingbc gruetie minen beere,

10 Dien ie met hei len minne

Om die doghet eil om die ecre

[Eñ den sin, die (plur.) ic in hem bekinne],

Dats minen here, her Kogierc,

Dien men beet van Leefdalc, ent.

Puis, après un cordial éloge de Rogier Van Leefdale el de sa femme Agnès

de Cleves, auxquels il déclare dédier sa Teesteye, en appuyant expressé

ment sur le titre du livre dont il indique en même temps le contenu et la

division, il ajoute encore, vs. 64-101 , quelques renseignement concer-

• Je soupçonne que le premier mot de ce vers a été mal lu . et que le poète avait écrit

Selen lesen. Je connais pourtant aussi bien que tout autre la formule : A tous chiaulx qui reu

lettres VEnoNT et ohont, etc. Le pied de l'initiale Л recouvre peut-être une partie du mot.
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nant lui-même , ses goûts et ses habitudes littéraires et ses rapports avec

Rogier van Leefdale. En voici la partie principale :

Mijn sen en mach niet ledeeh wesen

65 In moct scriven, dichten oflesen,

Want mijn nature hevct so in ;

Eñ al moyet minen sin ,

Dáer omine so ne latics niet....

So willic dichten, des sijt ghewes,

Also langhe ais mi behout tleven

Die ghene diet mi heeft ghegheven ,

80 Ende ict wel vermach van sinne;

Daer hi mi behoude inne!

Eñ dut wil ic algader keeren

In den dienst eñ in der eeren

Mijns heeren Rogiers van Leefdale,

85 Dien ic gheve altérnale

Lijf eñ goet, herte ende sin ;

Want ic en an 1 hem niet min .

Naest Gode den hoghen vrien

Eñ sijnre liever moeder Marien.

90 God gheve dat hi niet en vinde hier in

Dnl hem wanhaghe in sinen sin;

Want ic hebbe gheweest in vrcsçn

Als ic hem van dien eñ van desen 2

Dichte, eñ ict hem soude senden,

95 Dat hi daer iet in mochte venden

Dat buten bescede waer ghemaecl;

1 An, impf, avec signif. du présent du verbe онпеп , jonnen , gunnen. Le regime est Lijf

eft goet, etc*, du vs. précédent, ou le pronom Intent dans want = want 4, want dat. Niet

min est purement adverbe; pris comme régime, il rendrait la pensée presque impie.

* Aujourd'hui nous disons van dit en van dat, de ceci et de cela, c'est-à-dire de diffé

rentes choses, non dans d'autres écrits, mais dans sa Teesteye même, par exemple des

défauts des femmes, des prêtres, etc. Je fais cette observation parce que les vss. 92-96 ont

évidemment été mal compris par M. de Vries, qui en conclut que l'auteur avait déjà dédié

plusieurs fois {wel eens meer) des écrits à Van Leefdale. Cela ne se trouve tout au plus qu'aux

vss. 100-101. Voir son Inleid., p. xciv, I. 10. — Les vss. 90-96 ne parlent que de la Teesteye.
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Want Iii es also glicnicct

Van sinne, dal it's nii

Te overder hued,c, cfi oec daer l)i.

100 Want Iii m i [selcjslonl heeft daer af

Berespl van dien dal ic licm %af.

Nu liooi l , elc.

Quand on lit ces vers el qu'on se demande dans quelle intention l'écri

vain y a consigné ces renseignements aussi inattendus que nombreux et

variés, et cet appel si direct : dat seggftic и du 8e vers, à l'attention du lec

teur (non de Van Leefdale, qui savait tout cela), ne serait-on pas tenté de

croire qu'il avait le pressentiment de toutes les questions qu'on soulèverait

encore cinq siècles plus tard à son sujet, et qu'il ait voulu d'avance préparer

à ceux qui s'intéresseraient à sa mémoire, une chance de les résoudre?

Voici en peu de mots tout ce que nous connaissons aujourd'hui de sa

vie. Son nom de famille était Van Boendale son prénom, Jean. Il naquit

à Tervueren vers 1280. On ne sait rien de son enfance ni de sa première

éducation; mais on ne peut douter qu'il ne se soit consacré de bonne heure

aux éludes, qui devaient le préparer à l'état ecclésiastique, auquel il donne

à entendre qu'il a appartenu , et qui développèrent en même temps en lui

les talents et les connaissances auxquels il dut la protection de Kogier Van

Leefdale, et plus tard l'honorable emploi de clerc du banc des échevins de

la ville d'Anvers, d'où lui vint le surnom de De Clehc, ou le clerc (le secré

taire).

1 Je dis Van Boendule cl non pas simplement Boendale, parce que dans un acte authen

tique de i 330, cité dans l'histoire de Mertens el Tori's, t. 1, p. 590, et par M. Génard , il est

designé par les mots latins Johannes dictus de Boendale, procurator oppidi (Antv.) , où le

de n'est que la traduction du van flamand et brabançon, et parce que M. Van Even a trouve

dans les comptes de la ville de Louvain un autre Jean Van Boendale, mort en I ô65 et parent,

doit-on croire, du nôtre. Peu importe que, dans ses vers, le гаи soil omis; il ne cite pas

son acte de naissance, mais la manière dont l'appelaient ses anciens concitoyens de Ter

vueren. Boendael ou Boondael est un hameau des environs de Bruxelles, d'où sa famille était

probablement originaire.
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Nous ne savons de ses relations avec Van Leefdale que ce qu'il nous en

apprend lui-même dans les vers que je viens de citer et dans deux ou trois

autres passages de ses écrits. L'éloge qu'il fait de ce personnage, de ce

« chevalier fort célèbre en valeur et prudence, » comme l'appelle Bulkens,

cité par M. de Vries, est loin d'être exagéré, et les honore l'un comme

l'autre, car c'est la peinture de deux beaux et nobles caractères. Un autre

aurait parlé des ancêtres de Van Leefdale, parfois Van Leve- ou Leven-

dule (Lewendale? je ne connais pas leur blason), déjà mentionnés dans

nos annales dès le XIe siècle; de la noblesse et de la grandeur de sa mai-

sou alliée à celles de Grimberghen, de Liedekcrke , de Loz, de Gueldre,

de Clcef et de Nassau; rappelé les hautes missions et les emplois que lui-

même avait remplis sous Jean 11 et ensuite sous Jean III, alors régnant,

qui l'honorèrent d'une grande confiance. De Clerc ne relève que les titres

qui lui sont personnels et propres, et parmi ceux-ci, surtout ceux qui font

l'homme vraiment noble et grand, tel qu'il aurait voulu les voir tous et

dont son zèle humanitaire a tracé l'idéal en vingt endroits de ses écrits. Il

n'y a donc pas à s'étonner de l'estime et de la protection accordées par

Van Leefdale à De Clerc, ni du respect et du dévouement si absolu que

celui-ci professe hautement pour son illustre patron. "J'emploie celle der

nière épithète pour résumer en un mot tous les honorables renseignements

que M. de Vries a recueillis sur lui, pp. lxx-lxxix de son Introd. du LeeUen

spieghel, et qu'il est inutile queje reproduise ici.

Il est probable, comme j'ai déjà cru pouvoir le dire, p. xxxn, que c'est

en grande partie à l'appui de ce haut personnage que notre Jean Van Boen-

imle dut d'être admis parmi les clercs des magistrats d'Anvers, à un âge

relativement jeune, puisque déjà en 1312, après la mort de Jean II, nous

le voyons accompagner en cette qualité l'échevin Willemaerts à la diète de

Tervueren. On n'a découvert aucune mention de lui, antérieurement à

celte date dans les archives d'Anvers ; mais il n'est pas permis de douter

qu'il fût alors établi depuis au moins quatre ou cinq ans dans celle ville,



XCVI AVANT-PROPOS.

où il avait peut-être d'abord été attaché à quelque paroisse. Pendant les

douze années suivantes les registres échevinaux de l'hôtel de ville gardent

de nouveau le silence sur lui jusqu'en 1324. Le seul moyen de combler,

du moins partiellement, celte lacune, c'est de recourir aux ouvrages qu'il

publia dans l'intervalle, mais qui nous apprennent seulement qu'il conti

nuait d'habiter Anvers, et quelles étaient pour le moment ses occupations

littéraires et peut-être aussi quelques-uns de ses projets pour l'avenir. Les

ouvrages que j'ai en vue sont la lru partie des Yeeslen, qu'il acheva en

1316, la Teesleye queje place entre 1317 et 1321 et la Corte coronike ,

qui porte sa date de 1322 avec elle; mais il n'est pas probable que cet

abrégé l'ail occupé une année entière.

Je passe à 1324. Les archives d'Anvers de cette année ont fourni à

M. Gé'nard un grand nombre de documents où figure le nom de Jean De

Clerc, à l'occasion de différentes missions tant diplomatiques que d'autre

nature, dont il fui chargé par le magistrat, et qui l'obligèrent à entreprendre

plusieurs voyages, d'abord à Bruxelles, ensuite à Gand, à Maie, à Arden-

burg, à S'-Nicolas et à Bruges, où il s'agissait probablement de sauvegar

der les intérêts du commerce anversois, compromis par les troubles qui

régnaient dans cette* partie de la Flandre.

De 1324, nous perdons de nouveau sa trace dans les recueils de docu

ments contemporains, jusqu'en 1336, quand il y reparait au sujet d'une

grave contestation survenue entre le magistral de la ville et le chapitre de

Noire-Dame. Le duc ayant cru devoir y intervenir, les arbitres nommés de

part et d'autre se réunirent à Bruxelles. La décision ne fut pas favorable au

chapitre, et dans l'acte qui en fut dressé en latin el signé à Bruxelles, le

16 juin de l'an 1336, notre Jean De Clerc est désigné sous son nom de

famille Johannes de Boendale, comme procureur de la ville d'Anvers {pro

curator oppidi) , ce quine prouve pas seulement la considération dont il

jouissait comme fonctionnaire ordinaire, mais encore la confiance qu'on

avait dans ce que j'appellerai sa science, son habileté el son talent de juris
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consulte et d'avocat. Celte seconde douzaine d'années que nous venons de

franchir sans recueillir de plus amples données, pourrait aussi être consi

dérée comme une notable lacune dans sa vie, si de nouveau ses écrits ne

nous venaient en aide au moyen des dates qu'il y. inscrivit lui-même, et qui

attestent son activité littéraire dans l'intervalle de l'une de ces années

extrêmes (1324, 1336) à l'autre. Dès 1326 il commença son Leeken

spieghel, dont les quatre livres ne peuvent guère l'avoir occupé moins de

quatre ou cinq années Joignons à cette composition la première reprise

1 Le Leek. sp. a dans quelques MSS. deux dédicaces, l'une dans le prologue, à Van Lecf-

dale, l'autre dans un épilogue, à Jean III, et datée du 5 août 1530. M. de Vries, Introd.,

pp. lxvii-lxix, me parait assez bien expliquer cette singularité, quand il prend la première

seule comme une véritable dédicace, et la seconde comme une simple lettre d'envoi, ayant

accompagné l'exemplaire que l'auteur avait adressé au prince et à sa femme, pour leur

amusement et pour l'instruction de leurs enfants. La date, loin de pouvoir être suspecte,

aide à expliquer le fait; elle prouve, à mes yeux, que c'est en même temps un compliment

que DeCi.erc a voulu adresser au duc, sur les succès qu'il venait d'obtenir contre les Oosl-

heeren, surtout par la prise de Fauquemonl, qui eut lieu le 9 mai de la même année; d'où

ces vers :

Edel beere, mach tech eñ lioghe,

Lothrijcs, Brahimis, Limborcbs hertoghe,

Van Valxskborch daer toe meere,

Van Hoesdeine eñ Breda heere,

Wien God noch beeft ghegheven

Voorspoet in al sijn leven,

ES sal ook al uwen tijt, etc.

C'était une adresse de circonstance; car il y avait à peine trois mois que le duc pouvait réel

lement se dire van Valkenborch heere. Une seule chose me gène dans cet épilogue, ce sont

les vers 23-24 :

Heere desen boec eiï dit were

Soe gheeft u Jan, и arme clerc,

où ni le pronom a (u\v), ni l'épithètc arme ne me paraissent convenir au clerc de la ville

d'Anvers. Il est vrai que douze vers plus haut il date son envoi de cette ville et que, à défaut

de la parfaite justesse de l'expression, la rime reste sauve. Je sais aussi que ces mots sont

une espèce de formule qu'on trouve encore ailleurs, par exemple, dans la dédicace à la fin

du X' livre de Stoke :

Dit boec eñ dit were ,

Melijs Stoke, и arme ç.lerc. ;

m
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et continuation de ses Yeestcn après 1330, ainsi que je l'ai fixée pp. xxxvi-

XXXVIII, d'après ces propres indications, et la lacune sera comblée.

Mais il nous apprend davantage. En parlant, au Ve livre de sa chro

nique, de l'armée brabançonne réunie au printemps de 1332 par Jean III

pour repousser l'attaque des seize princes et seigneurs coalisés contre lui

et logés pour lors avec leurs bandes à S'-Trond et dans les environs, sans

qu'ils osassent répondre aux défis réitérés du duc et accepter la bataille ,

De Clerc ne manque pas de mentionner la grande revue que le duc passa

de ses troupes forcément inactives dans les champs de Hellesheim, etil

donne clairement, et non sans un peu de fierté, à entendre qu'il fut témoin

de cet imposant spectacle, où, parmi plus de milliers d'hommes qu'il n'en

où le lecteur lira avec profit la remarque du savant et judicieux Huydecoper, auquel je ferai

moins d'offense, en l'accusant d'avoir été distrait quand il a laissé passer le mot Cleiic (sic,

avec une majuscule) dans son texte imprimé, que M. Jonckbloet ne lui a fait d'injure, en abu

sant de son nom dans une phrase contre laquelle sa probité philologique et sa dignité ont dû le

faire protester du fond de sa tombe. J'ai déjà cité cette phrase p. lxxxii dans ma note, 1. ln

et2rac; mais on ne peut trop dénoncer au public les artifices des hommes à systèmes qui,

tout en ayant l'air d'avouer certains faits qui leur sont contraires, ont souvent soin d'en

dissimuler une partie ou de les présenter sous un faux jour. Prenons l'exemple cité. Il n'était

pas permis à M. Jonckbloet de paraître ignorer que le plus érudit, le plus perspicace et le

plus consciencieux philologue thyois que la Hollande et la Belgique aient produit depuis

deux siècles, BALTHAZAR HUYDECOPER, un autodidacte celui-là , qui avait lu et étudié

plus de vieux MSS. et d'incunables que beaucoup d'autres n'ont consulté d'index et de gram

maires, que le grand Huydecoper, dis-je, avait par avance condamné son système comme

radicalement contraire à l'usage de nos anciens poètes. On a vu plus haut avec quelle adresse

M. Jonckbloet se sert de l'objection même comme d'un argument, si pas en sa faveur (car il

n'en fait qu'une mesquine récrimination), du moins contre son adversaire : « en dal Huyde-

» coper de verkorting en niet altijd opgclost wilde bebben in ende, leert, » etc. Pour être vrai

et sincère, au lieu de niet altijd, il aurait dû écrire niet dan in zeldzame gevallen ouslechls

bij uitneming, et le lecteur sera de mon avis, s'il lit la note à laquelle M. Jonckbloet pro

voque, et si ensuite il jette un regard sur les dix livres de la chronique de Aielis Stoke, où,

dans les treize mille six cent cinquante vers qu'elle contient, Huydecoper n'a pas cent fois

cru devoir faire imprimer ende, et pas une seule fois , peut-être, au commencement du vers!

Voilà ce qu'on n'a pas osé avouer, et ce qui était pourtant la simple vérité.
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vit jamais assemblés , il n'y en avail aucun dont le visage et la contenance

n'annonçassent le courage et la résolution. Vs. 2418 :

le ne sach nie so menighen man

Als /с sach opten sondach

Daer men thcerscouwen besach ,

Noch ghelalen so vromelike ;

Daer en was mate noch rikc

Hem ne dochle in sinen sinnen,

Stredc men, Iii soude verwinnen.

11 est fâcheux qu'il ne nous dise pas en quelle qualité il assista à cette

revue; mais on peut tenir pour certain qu'il ne se trouvait là que par suite

d'une nouvelle mission de la ville d'Anvers, dont aux vers 2496 et suivants

il nous montre le contingent de milice campé en avant de Hellesheim sur

la roule de Sl-Trond, où le comte de Hollande, en se rendant un soir en

parlementaire auprès du duc sans avoir été annoncé, faillit être tué par eux

avec son escorte. Au lieu de pousser mes conjectures plus loin, je ferai

seulement remarquer que le poêle avail raison de faire entendre dans son

Шт Edewacrl, vs. 108, qu'il était souvent obligé de s'absenter d'Anvers

où il avait sa demeure :

AI t Antwerpen in die slat,

Daer ic woone, als к tknits ben.

Je dois demander maintenant s'il assista de même (comme témoin ou

spectateur, bien entendu) au combat entre une grosse bande de partisans

flamands et une troupe de nobles brabançons et d'alliés du duc accourus à

leur rencontre, combat qui eut lieu le premier jeudi du mois de mars 1333

à l'endroil dit Ten Uelleben, pas loin de Bruxelles. L'idée de faire faire ce

nouveau voyage a De Clerc, un an à peine après le premier, est duc à

M. de Vries, et M. Jonckbloet confirme l'opinion de son ami, en la repro

duisant sans la moindre observation. Il est vrai que M. de Vries fonde celte
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fois encore, comme pour le fait précédent, son assertion sur la décla

ration de De Clerc même, vs. 3181 et suivants du livre cité plus haut.

Je reprends, pour mieux faire apprécier la preuve, le passage depuis le

vs. 3159 :

Eñ de pooricrs Lindere mcde

Al ute Bruesscle der stedc,

Sireden so eerlic, sonder wane,

l)at sijs eewclic liebbcn danc,

Erl ander licde die ie u

Niet en ean ghenoemen nu ,

3165 Die so wel streden op dien dach,

Dat mens eewelic ghewaghcn mach ,

Met cenen hoope niel groot

Jeghen dat vlaemscc conroot.

Dese waren die tc sanicn

5170 Lier slat van Brucssclc quamen,

Tot ses eñ twintich toe(n) ,

Als ic vore vcrstacn doe(n).

Wist ic horc(n) ñamen al,

Die daer waren int ghctal ,

3175 Scker ic soudse u maken conl;

Eñ al en sijnse léser stont

Niet vermaent, aise ghi siel,

Si en sijns targher niel;

Want hare dooght en can 1

5180 Hen beroemen nieman.

1 Les vss. 5179-5180 sont corrompus et absurdes, et, comme souvent, l'éditeur a négligé

les variantes. 11 devait y avoir :

Want haerre dooghl en can

Hen berouven nieman ,

ou au moins :

Want liare doogbt en can

Hun benemen nieman ;

mais hen peut aussi valoir comme datif. Les (и) plus haul sont également fautifs et pèchent

contre le sens et la grammaire. Est-ce la faute du teksthandschrift?
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Selc was daer inl conroot

Die mi mellen monde verboot

Dat ic sinen name, wals ghesciet,

In desen bocc en selte niet,

Ö 1 85 Diet daer alsoe dede nochtan

Dal liijs grooten danc ghewan.

Dans les six derniers vers, les seuls que M. de Vries cile de cet endroit,

je conserve la letlre italique des mots soulignés par ce savant, comme

renfermant sans doute à ses yeux la preuve incontestable de la présence

de notre poète à ce fait d'armes; car il n'ajoute plus un seul mol à 1 appui,

et passe brusquement à d'autres considérations.

Quelques lignes plus haut il avait pourtant cité le vers 3088, qui se

rapporte aux circonstances qui précédèrent l'attaque : Nu waesl worden

scone dach, et ensuite encore cinq vers, 3126-3130, où il s'agit du

commencement de l'engagement qui fut si brillant, dit le poète, « qu'à son

avis, depuis Woeronc, dans nul autre combat on ne vit d'aussi beaux et

d'aussi vigoureux coups de lance. » Voici ces derniers :

Daer so mochte men sien plegheii

Rechte vocre van wapcnspele.

le hout daer over, dat so vele

Met rechter wapen en wart ghewrachl ,

Sider dat men te Woeronc vaclit.

M. de Vries a usé d'adresse en arrangeant ses preuves comme il Га fait.

Les deux dernières, purement esthétiques (il affectionne ce genre), n'onl

aucune valeur en elles-mêmes; mais il a pensé qu'elles disposeraient les

lecteurs à accepter plus facilement la troisième. Je suis fâché de devoir

encore une fois engager ceux-ci à se mettre en garde contre toute fausse

interprétation du texte et à le relire attentivement eux-mêmes. Une courte

analyse, où je comprendrai les points principaux, suffira pour leur en

faciliter l'intelligence. Le premier mercredi du mois de mars 1333, les
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Flamands étaient venus piller et incendier, entre autres endroits, la pro

priété de Thierry de Walcourt. Dès le soir du même jour (in der stiver

avenslont), dit De Clerc, vs. 3061, ce seigneur prévoyant que les Fla

mands n'en resteraient point là, pria quelques-uns de ses amis de Bruxelles

de venir se joindre à lui le lendemain au point du jour pour aller ensemble

attendre les ennemis sur la route de Bruxelles. Les Bruxellois répondirent

à l'appel :

Des morghens vroech waren si

V'oor daghe ghereet, seide men mi,

En trocken ten Hellekene wacri.

Ils n'étaient en tout que vingt-six; le comiede Bar, qui était logé à Vil-

vorde avec trois cents lances qu'il avait amenées au secours du duc, avait

aussi été appelé, mais comme il n'était pas encore arrivé quand il faisait

déjà clair, on poussa en avant sans lui (vs. 3084) :

Die andere en waren niet comen an;

Die grave van Baren en was doe

Metten sinen niet comen toe,

Die te Yilvorden lach.

Лгк waest norden scone dach.

Je m'arrête après avoir souligné ce dernier vers pour rappeler au lec

teur que je le lui ai déjà cité comme un des moyens préjudiciels employés

par M. de Vries, qu'il importe d'écarter tout d'abord en passant. Je dois

faire parler ce savant lui-même : « Ook in het volgende jaar (1333)

» treffen wij hem bij het leger aan. Hij woonde toen het gevecht van

» Ten Helleken bij, dat hij later zoo aanschouwelijk schetste. Van daar

» uildrukkingen als vs. 3088 :

» Nu waest «orden scone dach.

» en vs. 3126-3130 :

» Dacr soe mochte men sien pleghen , » ele.
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J'omets les quatre vers suivants , qui sont déjà transcrits plus haut, pour

laisser à l'admiration de M. de Vries son libre cours et la faire com

prendre, si possible. Il continue : « Ziedaar de dichter, wien, bij het

» gezigt van den slrijd, aanstonds het lafereel van zijnen kunstgenool

» Van Heelu voor den geest staat. »

Ainsi, de la vivacité ou de je ne sais quoi d'extraordinaire qu'il croyait

remarquer et qui remuait sa fibre esthétique dans ces vers, M. de Vries

induisait que celui qui les avait écrits avait accompagné l'armée (sic, bij

het leger) et été présent à la bataille (ivoonde het gevechl bij). Toutefois,

sentant que la preuve n'était pas suffisante, il en ajoute immédiatement

une autre qu'il regarde comme écartant tout doute. « Of twijfelt men, of

» hij ook hier wel aïs ooggetuige spreekt, men hoore het slot van zijn

» verhaal, vs. 3181-5186 :

» Scie was daer int conrool

» Die mi metlen inonde verboot, » elc.

Les mots soulignés doivent de nouveau rappeler au lecteur que j'ai déjà

cité le passage entier deux pages plus haut, et il aura sans doute soin de le

relire dans l'Introd. même de M. de Vries, p. cxvi. Comme je compte sur

son exactitude à cet égard aussi bien que sur son intelligence, je renfer

merai ma réfutation dans un petit nombre d'observations. D'abord, ce que

M. de Vries appelle het leger était tout autre chose que ce que nous avons

vu à Hellesheim; c'étaient, indépendamment de la troupe du comte de Bar,

dont De Clerc ne pouvait pas faire partie, vingt-six nobles (chevaliers et

écuyers, vs. 5218-3222) accourus à la hâte de Bruxelles avant le lever

du soleil, desquels De Clerc lui-même avoue qu'il ne sait rien que par

ouï-dire (seide men mi, vs. 3078). 11 n'y avait point d'Anversois; car

ceux-ci, comme nous l'apprend De Dynter, ravageaient en ce temps même

le pays de Waes. Les vingt-six s'avancèrent jusqu'à Ten Helleken, sans

que le comte de Bar ou sa compagnie les eût rejoints. Que firent-ils alors?
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Je vais le dire en traduisant simplement De Clerc, au risque d'affaiblir

l'effet que ses expressions [uildrukkingen) ont produit sur M. de Vries ;

mais on doit savoir par cœur son pittoresque Nu tvaest worden , etc. Je

traduis donc : « En ce moment il était déjà (sc-one) devenu jour, c'esl-îi-

dire il faisait clair. Ils envoyèrent donc en avant un homme en éclaireur

(op die waerde), avec ordre, en cas qu'il aperçût quelque chose {sic),

de revenir en toute hâte. » Il fut bientôt de retour, annonçant l'arrivée'

d'une grosse troupe de Flamands bien montés et bien armés. Ils étaient

plus de cinq cents. Les vingt-six se retirèrent de côté et les laissèrent

s'avancer vers Bruxelles. Pendant ce temps le comte de Bar arriva avec

ses trois cents hommes d'armes, et un instant après, sur le cri de guerre

Bar, Bar, poussé par le parti du duc déjà rangé en bataille, les Flamands

firent volte-face et revinrent en bon ordre se présenter au combat. Atta

qués aussitôt par les Brabançons, ils soutinrent vaillamment ce premier

choc. Je ne pense pas, ajoute De Clerc, que Ton combattit mieux depuis

Woeronc (vs. 3426-3130). Cela dura ainsi un certain temps; quelques

Brabançons furent blessés, un seul, l'éclaireur, qu'on n'avait pas reconnu,

fut tué par les siens mêmes; mais enfin les Flamands eurent le dessous et

se débandèrent. Il y en eut peu de tués, la plupart se sauvèrent dans la

direction de la Flandre; environ cent cinquante qui avaient tenu bon,

furent pris, dont quelques-uns grièvement blessés '.

1 Tout en abrogeant j'ai tenu à n'effacer aucun trait essentiel de ce tableau tant admiré de

M. de Vries; mais comme ce qui est aanschouwelijk pour un lecteur ne l'est pas toujours

pour l'autre, je supplée ici une petite omission de mon analyse par la citation du texte même,

vss. 5193-3202. C'est le récit (ou la peinture?) de la déroute des Flamands : « Doen » ,

dit De Clerc,

ч Worden si also versloren,

Dal si aise musscen heneii vloghen,

ЕП hadden alselken vaer ,

Uat si vloon, hier ende daer,

In haglien, in gracbten, in scuren ,

In seaepscoyen, in ovenburen;

Maer meesl ñamen si liore vaerl

Weder onime le Vlaenderen waerl , ' ele.



AVANT-PROPOS. cv

Jusqu'ici je n'ai fait que reconnaître les ouvrages avancés de M. de

Vries; après en avoir constaté la faiblesse, j'ai passé outre, et me voici

au pied de la citadelle même, je dis, en présence de ce formidable groupe

de six vers cités par lui en dernier lieu comme sa preuve décisive devant

laquelle aucun doute ne pouvait tenir. Ce sont les vss. 3181-3186 : Selc

was daer, etc., trop présents encore à l'esprit du lecteur pour que j'aie

besoin de les transcrire une troisième fois. J'en donnerai plutôt seulement

le sens que je rattacherai en peu de mots à ce qui précède. De Clerc,

après avoir rappelé Woeronc, entrant dans les détails, venait de dire que

le comte de Salm, un des hommes du comte de Bar, fait un instant prison

nier, mais aussitôt dégagé, rentra bravement dans la mêlée; qu'il y avait

parmi les combattants le comte de Vianen, Thierry de Walcourt, Jean de

Levedale qu'une grave blessure força de se retirer du champ de bataille,

Arnaul de Hellebeke, Wauthier de Hildeberghen , les sires de Mander-

scheit et de Faverchin, le seigneur Herman Van Osse, Jean Crupelant de

Bruxelles et Gisbert de VVesenbeke, qui tous se comportèrent admirable-

On me dira probablement que je suis trop scrupuleux et que ces vers ne prouvent pas plus

en faveur d'un témoin oculaire que les autres; soit! cela regarde M. de Vries ; quant à moi,

afin que je ne les aie pas transcrits inutilement , je les débarrasserai , en passant, d'une de ces

assonances fautives dont il a été question plus haut (p. i.xix-lxxii), mais vraiment fautive

cette fois, parce que c'est en même temps un péché contre la rime et contre le sens et contre

la langue, non pas imputable à De Clerc, mais à son éditeur. Je restituerai à l'auteur sa

véritable écriture avec l'assonance irréprochable qu'il s'était permise, et je ferai disparaître,

par le même changement d'une seule lettre, la triple faute qui défigure son texte, en rem

plaçant dans le premier vers le barbarisme verstoren (verstoord?) par verstoven, participe

régulier de verttuven ou verstuiven, disperser, dissiper. Cela donnera :

Worden si also verstoven ,

Dat si als musscen henen vloglien.

Je répète que l'assonance verstoven : vloghen est du petit nombre de celles que les règles

de la versification épique n'excluent pas. Dans tous leseas personne ne préférera, par un

second changement, lire verstoven : henen vlowen, du verbe vlieden ou viren, et moins

encore de faire rimer le composé verstoven avec le simple dans henen sloven.

1 C'était le fils aîné de Rogicr mort en 1533. Jean ne mourut qu'en i 540.

П



см AVAIST-PROPOS.

ment, « ainsi que les (ils de famille bruxellois, » ajoutc-t-il, « et d'autres

personnes dont je ne puis en ce moment vous dire les noms (vss. 3159-

5164) : ...poorters kindere mede, al ule Bruessele der stede, ... en ander

liede die ic и niet en can ghenoemen nu. » Vs. 21 G9 il répète que tous

ces hommes (à l'exception du comte de Salm, je suppose) étaient accourus

de Bruxelles : Dese waren die te samen tiler slat van Bruessele guarnen

tote ses ей twintich, et il regrette de nouveau de ne pas connaître les noms

de tous, vs. 3173 : Wistic hore namen al,... te soudse и maken cont. « Mais

ils n'y perdent rien, dit-il, leur mérite reste et ne saurait leur être enlevé; »

puis il ajoute, par forme de confirmation : « car il y en eut tel qui fil

partie de la troupe et s'y distingua grandement, qui , de sa propre bouche,

me défendit de placer son nom dans ce livre »

Voilà le fameux passage qui devrait prouver que le clerc de la ville

d'Anvers assista, n'importe à quel titre ni en quelle qualité, à un combat

qui eut lieu non loin de Bruxelles, vers huit heures du matin, et dont la

cause et l'occasion ne furent connues que la veille à l'entrée de la nuit de

ceux de Bruxelles et de Vilvorde mômes qui y prirent part. Si De Clerc

s'est trouvé sur les lieux, comme à ce temps il n'y avait encore ni télé

graphe électrique ni chemins de fer, il doit être tombé du ciel. — J'ai vu

ces difficultés, me dira M. de Vries; mais sans demander au poète s'il y

était arrivé ainsi, ou à califourchon sur son Pégase et cramponné à sa flot

tante crinière, je l'ai cru sur parole quand il m'a affirmé qu'il était là,

là , daer , entendez-vous? près des combattants : « Selc was daer int con-

1 J'aurais voulu traduire : car tel, qui avait fait partie de cette troupe et qui s'y était dis

tingué m'a lui-môme expressément fait défense, quoi qu'il advienne , de placer son nom dans

ce livre. C'eût été plus conforme à la pensée de l'auteur, mais j'aurais eu l'air de forcer le

sens de ses expressions. — Wais ghesciet ne se rapporte pas aux événements de la bataille,

mais à ce qui est dit vss. 5176-3180 : à aucun prix, dût sa belle conduite rester ignorée. On

peut aussi comparer les vers 3207-5210. C'est l'ensemble qui doit déterminer le sens. S'il

n'avait pas nommé Jean Van Lcvedale , j'affirmerais hardiment qu'il s'agit de celui-ci; et

encore, pourquoi pas? il aurait pu en dire davantage.
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root , die mi metten monde verboot, » etc. — J'entends, répondrai-je, et

je connais ces vers, mais je les comprends différemment. De selc was

daer, etc., je ne fais pas ic was claer , etc.; ces mots signifient simple

ment pour moi : « Tel qui fut là dans la troupe me défendit même de sa

propre bouche de mettre son nom dans mon livre. » Toute autre inter

prétation est insoutenable et en opposition avec les circonstances du lieu,

du temps et des personnes. Pour le prouver, je n'ai qu'à poser quelques

questions que le bon sens résoudra. Io A quel moment de la journée pla-

cera-t-on cette causerie entre De Clerc et son interlocuteur désœuvré?

Sera-ce avant, pendant ou après l'engagement? Si la question parait

absurde au 'lecteur, ce n'est pas ma faute; mais la réponse ne saurait

l'être. 2° A quel propos est-il question du livre de De Clerc entre eux,

là, daer , sur le champ de bataille? De Clerc s'y promenait-il, pour être

reconnu, le crayon et son carnet à la main comme un correspondant de

journal, ou est-ce lui qui est venu faire des propositions intempestives au

chevalier? Dans tous les cas cet homme savait, en 1333, que De Clerc

continuait de s'occuper de ses Yeeslen (in desen boec), ils se connaissaient;

c'était très-probablement un des vingt-six venus de Bruxelles, que le poëte

aurait voulu pouvoir nommer tous, comme il nous Га déclaré, excuse fort

peu adroite s'il avait vu de près cette petite compagnie sous les armes. 11 y

a plus d'habile flatterie dans la mention qu'il fait de la défense (lisez : la

prière) de son interlocuteur, quoique bien certainement il n'ait eu garde

de l'exécuter à la lettre. Car pour moi (je laisse là d'autres questions que

le lecteur se posera lui-même), à mes yeux, dis-je, ce chevalier si mo

deste n'était autre que Jean Van Leefdale, qu'il a nommé aux vss. 314-1-

3144, dont il a dû être l'ami comme il l'avait été de son père mort deux

mois seulement auparavant, et qui connaissait son travail des Yccsten;

mais rien de tout cela, même la supposition d'une visite de condoléance

que De Clerc lui aurait faite précisément ces jours-là, pas plus que l'acci

dent arrivé au vaillant chevalier avant la fin du combat et qui aurait pu
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amener la conversation sur les Yeesten, rien de tout cela ne me fera

admettre que le bon De Clerc Tait accompagné sur le champ de bataille;

et si Jean Van Leefdale, qu'on voit déjà trois ans plus tard figurer comme

burgrave de Bruxelles (son père avait été revêtu de cette dignité les dix der

nières années de sa vie), habitait, comme il est probable, en mars 1333

son hôtel à Bruxelles, alors De Clerc lui-même confirme mon opinion

de la manière la plus explicite dans les vss. 3077-79 que j'ai déjà cités,

mais qui seront surtout ici à leur place :

Dos morghens vroech , waren si (ceux de Bruxelles)

Voor daghe gherect, settle men mi, ,

En trocken ten Helleken waert.

Notez ce seide men mi, c'est-à-dire, ainsi on m'a raconté la chose. Il n'y

était donc pas lui-même. Et qui lui a raconté cela? A mon avis, le même

Jean Van Levedale, non sur le lieu du combat de Ten Helleken, mais dans

un endroit et dans des circonstances plus convenables, que je ne chercherai

pas à déterminer autrement qu'en disant que, si De Clerc avait besoin de

renseignements, il ne pouvait s'adresser à personne avec plus de confiance

qu'au fils de son ancien prolecteur et qu'il devait lui être facile d'en trouver

l'occasion. Je ne me livrerai pas à des conjectures à ce sujet.

Depuis 1336 jusqu'à sa mort, qui doit être placée en 1351 , rien ne

prouve que l'honorable clerc du banc des échevins d'Anvers ait été chargé

d'autres missions extraordinaires; mais les vers 108 et 109 du poème

Van den lllm Edewaert : Al tAntwerpen in die stat, daer ic woone, als

ic thuus ben, qui n'ont pas été écrits avant 1340, donnent clairement à

entendre qu'encore alors il n'était pas toujours à la maison (ihuus), c'est-

à-dire à Anvers, et il est permis de croire que , dans ces cas, il était absent

pour le service de la ville. Le séjour que le héros du poëme que je viens

de citer fit en 1338 et 1339 à Anvers et les pourparlers que le même

prince a dû nécessairement y avoir avec Jacques Van Artevelde, alors un
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des plus influents capitaines de paroisse de la ville de Gand , où Edouard

lui-même alla bientôt résider avec sa femme et ses enfants, rendent vrai

semblable que notre De Clekc se trouva quelquefois en contact avec ces

célèbres personnages , dont il ne dissimule pas qu'il connaissait et souhai

tait de voir réussir les projets. En 1340, lorsque la présence de deux

cents vaisseaux français dans le Zwijn engagea les Anversois à prendre des

mesures de défense contre les entreprises de celle flotte et à élever la tour

près du Vischmarkt, dont notre poëte vante particulièrement la grandeur,

la force et la beauté, on peut encore tenir pour certain que celui-ci, le

clerc et le toesigter (surveillant ou inspecteur) d'une note de 4324 citée par

Génard, a eu sa bonne part de besogne dans ces importantes circonstances.

Ses occupations littéraires pendant cette époque continuent toujours à

comprendre la seconde partie de ses Yeeslen jusqu'au milieu de 1350,

où il interrompt brusquement le récit du règne de Jean III, et parait avoir

déposé la plume pour toujours. Mais il ne pouvait guère convenir à son

activité et à son besoin d'écrire, même dans les dix-sept dernières années

de sa vie , de ne faire qu'ajouter de loin en loin quelques nouveaux cha

pitres à sa grande chronique et de se renfermer systématiquement dans le

cercle désormais de jour en jour plus étroit de l'histoire contemporaine du

Brabant seul, en négligeant les événements de môme nature qu'il voyait

se produire dans les pays voisins et dont la connaissance pouvait égale

ment être intéressante et instructive pour ses compatriotes. Il ne lui aurait

pas été moins difficile, ajouterai-je (puisque certainement il ne manquait

point de loisir) , de renoncer à reprendre une dernière fois son rôle chéri de

moraliste, en consignant dans un livre spécial les nouveaux enseignements

que son âge et sa grande expérience des hommes et des choses le mettaient

en état de répandre avec plus d'autorité et de succès que jamais dans le

peuple, dont le bien-être avait été jusque-là la principale préoccupation de

son esprit et le but de tous ses efforts.

Le poëme sur la guerre entreprise en 1338 par Edouard III, roi d'An
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glelerre, contre Philippe de Valois, roi de France, et dont il nous reste les

deux mille dix-huit premiers vers, est de l'aveu du poète, même [Yecsten, V ,

vss. 3975-84 et 4575-6, déjà cités p. xlvii) une composition particulière

de ce genre, commencée, comme certaines allusions dans les vers 100-

108 du prologue et d'autres plus loin l'indiquent clairement, tout au plus

toten 1340. On ne doit élever aucun doute contre celte date, ni soup

çonner une confusion de ma part, parce que dans les vers qui nous restent,

le récit des événements s'arrête tout à coup à la même année de 1340; car

aussi bien que MM. de Vries et Jonckbloet, je suis convaincu qu'il résulte

du dernier passage cité des Yeesten que le poète avait continué le récit de

l'expédition d'Edouard jusqu'après la bataille de Crécy et le siège de Calais,

c'est-à-dire au delà de l'année 1346. Nous venons de voir que De Clerc y

renvoie deux fois les lecteurs qui veulent connaître toute la suite de celle

mémorable histoire (vs. 3977 : die historie al te male; vs. 4571 : de

Heesten van al desex), et qu'il le fait dans les mêmes termes dont il s'est

servi dans sa Corte coronike pour nous renvoyer à sa grande chronique

ce qui prouve bien l'importance qu'il y attachait, et que c'était un travail,

un livre [boec : ten boekc да) beaucoup plus étendu que ce que nous en

possédons encore. De même, à voir l'emphase avec laquelle il en annonce

le sujet dans son prologue, on doit aussi s'attendre à un poème considé

rable, à une sorte d'épopée s; Edouard n'esl-il pas un instrument de Dieu

1 Voyez ci-dessus p. xliv, vs. 32G ou, à la fin de cet avant-propos, dans le texte complet

de la Corte coronike, le vs. 556.

* Et sérieusement je n'oserais jurer que sa pensée n'ait pas élé qu'il composait un véritable

росте épique et qu'il n'ait pas, en en observant les règles cl la marche telles qu'il les com

prenait, cherché à y faire entrer tous les éléments qui constituent l'essence d'une pareille

œuvre, à l'exception seulement du merveilleux ordinaire, que sa sévérité d'historien devait

lui faire exclure, mais qu'il n'est pas impossible qu'il soit parvenu à remplacer sans trop de

désavantage. Dans ce que je viens de dire je ne suis pas mû par l'ambition d'enrichir notre

littérature tliyoise d'une épopée du XIVe siècle, dont au reste il serait jusqu'ici impossible de

juger la valeur et le mérite; j'exprime simplement une réflexion qui s'était déjà présentée à

mon esprit à la première lecture que j'ai faite autrefois de notre fragment, et que le nouvel
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pour punir les péchés des hommes , et son entreprise n'est-elle pas plus

extraordinaire que tout ce qu'on raconte de la guerre de Troie, des con

quêtes de Cyrus ou d'Alexandre, des combats de Judas Machabée, de

Charlemagne et de Godefroid de Bouillon? Je passe les Romains et

Jean III. C'était donc un grand poëme, et j'estime qu'il nous en manque

au moins trois mille vers, dont on s'expliquera peut-èlre le mieux la perte,

si l'on réfléchit que l'esprit dans lequel De Clerc les avait écrits ne pou-

examen auquel j'ai depuis soumis ces vers n'a fait que confirmer. Je n'en citerai qu'un seul

passage, qui suffira pour engager quelque littérateur curieux à examiner la question plus en

détail.

Au vers 859, après avoir parlé de l'irruption qu'Edouard et ses alliés firent en France

jusqu'à Péronne, S'-Quentin et non loin de Laon, en ravageant tout sur leur chemin, sans

que Philippe eût osé répondre à cette provocation ou accepter nulle part le combat, et après

avoir terminé le récit de celte expédition avec le retour du prince anglais à Anvers, le poëte

était conduit tout droit à parler de l'alliance contractée cette même année (1359) entre

Edouard, les villes Flamandes et Brabançonnes et le comte de Hollande, et à contiuuer l'ex

posé des faits et des gestes de son héros. Mais les intérêts de celui-ci étant devenus, par suite

de cette alliance, en même temps ceux des Flamands non moins hostiles à Philippe, De Clerc

en prend occasion d'expliquer d'abord les causes de leur haine contre ce roi et de retracer

une partie des événements les plus notables survenus pendant les luttes qu'ils avaient eu à

soutenir contre leurs comtes Louis de Crécy et Louis de Maie, toujours dirigés par la politique

et protégés par les armes françaises. La première particularité qu'il fait figurer dans cet épi

sode, est l'arrestation de Louis de Crécy à Courtrai, non par les Courtraisiens , comme d'au

tres disent ('), mais par les Brugeois accourus à Courtrai , qui l'emmenèrent lié sur une char

rette et l'enfermèrent dans leur beffroi. Ensuite la bataille de Cassel, où il s'attache surtout à

faire ressortir l'audace de ces dix mille hommes de la West-Flandrc (ceux de Gand, de Bruges

et des autres villes n'étaient pas encore arrivés), qui descendus en plein jour de la ville allèrent

se jeter sur le camp des assiégeants et auraient surpris le roi de France dans sa tente, n'eût

été le courage du comte de liainaut qui vint arrêter les Flamands et les tailla en pièces

jusqu'au dernier. Le reste de ce morceau explique comment le comte Louis de Crécy, rétabli

dans son autorité, rendit bientôt sa domination plus insupportable que jamais à ses sujets;

mais la majeure partie est consacrée à Guillaume de Hainaut dont Philippe, par son ingrati

tude, sa rapacité et son orgueil, ne tarda pas à se faire un ennemi d'autant plus redoutable

que, parent par alliance de l'empereur Henri IV et du comte de Juliers, comme il l'était du

О Dans toute cette analyse je suis pas à pas De Cikrc, publié par M. le baron Kervyn de Leltcnbove; mon auteur

tans me préoccuper du récit de Froissart ou de l'anonyme a disposé les détails comme il l'a jugé convenable.
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vail être du goût des Léliarts ni, plus tard, des amis de la maison de

Bourgogne; cl s'il nous reste quelque espoir de les retrouver, c'est dans

les plus anciennes bibliothèques de l'Angleterre, où le poème fut proba

blement déjà importé et bien accueilli du vivant même de l'auteur.

Si Ton me demande maintenant ce que je pense du fragment de 493 vers

que M. le Dr D.-J. Van der Meersch a publié en 1844 dans la Belgisch

Museum, p. 253, sous le titre de Slag van Crccy, el que, conlrairemenl

roi d'Angleterre, ¡I ne pouvait manquer de procurer ¡1 celui-ci l'appui et le secours de ses

deux autres beaux-frères cl d'augmenter d'autant sa chance de réussir dans la guerre qu'il

faisait à Philippe.

C'est le point par lequel le poète rentre de nouveau dans son sujet, et ¡I a soin d'avertir

ses lecteurs, que celte excursion de cent cinquante-quatre vers (858-902) pourrait étonner,

qu'il n'a fait en cela que suivre l'exemple des meilleurs poètes épiques [poeten eñ coronisleii),

et les prie de prendre sa liberté en bonne part. Entendons-le lui-même exposer sa théorie :

liai ic deso loevalle (*) dus segghe,

Eu mode ¡11 die yreste legghe ,

Aise glii wel hoorl efi siel ,

Dat ne doe ie sonder sake niel ;

Want poeten oil coronisleii ,

Die van dichlene wel nisten ,

Plagliens oec (") , als ic vcrsla.

Eñ belenl incidentia.

Oec eest goet, nisi mach glievallen ,

Dat men coule ей höre van alien;

Want hier en es glieset niel,

Hen lioore le deser yeeslen iet (*").

Des biddic hem diel seien lesen ,

Dal sijl in goede laten wesen.

Ce n'est pas le seul épisode ou incident , comme le poète l'appelle , que je pourrais alléguer

pour justifier mon observation, mais je dois laisser à quelque autre le plaisir d'examiner la

question dans toute son étendue; elle le mérite.

(') Conjecture de M. Willems au lieu de loewale que lui

donnait le MS.

(**) M. Willems écrit oie aJsict verslae; le premier mot

cHt probablement mal lu pour oil = ooyl, c'est-à-dire tou

jours, de loul temps. Je me borne à mettre oec. Pour ahicl,

voyez |>. ran , la note. La correction de teniae en venta

s'oxplique d'elle-même.

["*) M. Willems donne En hoere; j'ai écrit //en, c'est-

à-dire //*>! en , afin de rendre le sens [ofhet en lioore) intelli

gible au grand nombre. Le poète veut dire qu'il n'y a rien

dans ces vers qui n'apparliennc par quelque côté à son

sujet principal M. Willems ne s'est pas trompé sur le sens.
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à l'opinion de M. Van der Meersch lui-même , qui en fit la découverte, les

professeurs de Vries et Jonckbloet s'accordent à attribuer à De Clerc,

comme ayant sans aucun doute appartenu à la suite ou seconde partie du

poème sur Édouard III, je répondrai sans hésiter que je suis de l'avis de

M. Van der Meersch , « dat het (fragment) aen De Clerc niel kan worden

» toegeëigend , als wezende wat minder beschaefd in lael en voordragl dan

» de werken diens dichters. » J'applaudirais de meilleur cœur encore à son

jugement si, se défiant moins de lui-môme et de son goût, il avait ronde

ment déclaré que ces vers ne font depuis le premier jusqu'au dernier qu'une

pitoyable rimaille, digne tout au plus d'un chansonnier ambulant de foire

ou de kermesse, et dont la curiosité du philologue peut seule aujourd'hui

supporter la lecture jusqu'au bout. Je ne me donnerai pas la peine de faire

la critique de ce fatras; mais je supplie les lecteurs à qui notre ancienne

littérature est chère et qui connaissent l'opinion de M. de Vries si diamé

tralement opposée à la mienne (Leelc. sp., Inleid., p. lxxxviii) : « Doch,

» naar mijn inzien althans, vinden wij hier eene beschrijving van den

» slach, zoo levendig en sierlijk, dal zij waarlijk den dichter der Vcesien

» niel tot oneer kon verslrekken, » je supplie, dis-je, les lecteurs qui ont lu

ces mots, d'avoir le courage d'examiner seulement les trente-cinq vers de la

page 257, où ils remarqueront, entre bien d'autres niaises redites, les sui

vantes, qui se pressent les unes sur les autres (qu'on note les chiffres) :

Vs. 79. Men vaclit daer al le bUlerliken.

» 84. Van hitlérien stride hoordi nie callen.

» 90. Die strijt verbitterde al in een.

» 95. Men vaciller bitlerlike voort en weder.

» 102. Ghiiie saeclil nie so bitter dine (c.-à-d. ghevecht, strijt).

» 1 O'j. Dit (idem) was bitler aen te siene.

» 109. So overbiller was die strijt.

Voilà les traits principaux de la description du combat que M. de Vries a

trouvée zoo levendiy en zoo sierlijk; mais ce n'est que le contenu d'une

о
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seule page, el il y en a trois, qu'il faut lire d'une haleine pour apprécier

non-seulement la disposition et le dessin, mais encore le choix des cou

leurs dans le tableau que le prétendu De Clerc a tracé de celte bataille; et

le reste, ce qui précède et ce qui suit, est à l'avenant. M. le professeur

de Vries doit une amende honorable au véritable De Clerc ; s'il oublie cet

acte de justice, notre ami commun, M. Jonckbloet, qu'il a entraîné dans

son opinion (Geschied. der Midd. Dichtk., blz. 213), voudra bien , je

pense, le lui rappeler, si pas lui en montrer l'exemple.

A côté du poëme Van den III"1 Edewaerl, composition aux allures plus

ou moins épiques', comme nous avons vu, et qui , eu égard aux événements

qui s'y succédaient, doit être placée entre les années 1340 ou 1341 et

1348, vient encore vers la même époque se ranger un autre ouvrage pure-

1 L'auteur l'appelle tantôt historié, vs. 10;> et 1 15, tantôt yeeste , vs. 980 et 990. On sait

ее que geste, au sing., veut dire en vieux français. Je dois cependant avertir que M. de

Vries, lnleid., page xcvn, en note, dit que, même aveo la partie perdue, elle ne peut guère

avoir été très-étendue [niel zeer uitgebreid). Les mois niel zeer sont fort élastiques , et nous

sommes peut-être d'accord?

Avant de prendre congé du ///'" Edewaerl, je profite de celte noie pour y appeler encore

une fois l'attention des jeunes philologues, qui pourraient l'étudier avec fruit non-seulement

au point de vue de la question littéraire que j'ai indiquée, mais aussi pour soumettre à une

critique sérieuse le texte et les explications du Belgisch Museum dont nous avons dû nous

contenter jusqu'à ce jour, mais qui laissent beaucoup à désirer. Par exemple, on y lit,

vs. 270 :

Dal hi sijti cere soiule jihewinnen ;

il faut erve, son héritage, le royaume de France. Vs. 2014 :

Skier was, dat ghi elat wel,

Dal beslanl ule ghesel

Tole Sint Jans daghe, des gheloofl ,

Dat men hem afsloech dat hoofl, etc.

La note dit : « Dat hoofl, namelijk van de saemgespannencn , iets wat echter bij de Iiis -

torieschrijvers van Engeland niet aengeteekend is. » Cela n'est pas non plus dans De Clerc,

qui indique seulement le jour de la décollation de saint Jean. D'autres bévues, qui valent

celles-là, sont encore les virgules à la fin du vs. 424, après beiden, et vs. 4787, après Onder,

sans parler de l'explication. F.xoriare uliquis!



AVANT-PROPOS. cxv

ment didactique, où notre écrivain, toujours fidèle à la mission qu'il s'était

imposée d'éclairer ses compatriotes sur leurs véritables intérêts comme

hommes et comme citoyens dans toutes les conditions de la vie, remplace

de nouveau , comme il Pavait déjà fait deux fois antérieurement dans sa

Tecsleye et dans son Leeken spieghel, son enseignement historique et le

récit des faits remarquables survenus dans le pays, par une exposition

méthodique et plus directement utile des principes généraux de la morale

pratique, seule base solide du bonheur des individus et des peuples. Cette

seconde composition est la Dietsche doctrinale, que l'auteur termina au

mois de juin 1345 :

Dcse bocc wert volmaecl aldus

In die maent van junius,

Doen men sereef Crislus gheboort

Dertiene borniert eñ .XL. voort,

Ende oec .V. daer toe mede ,

AI (Antwerpen in die sledc...

Int .XXXIIK iaer

Dat die derde Jan voor waer

fn Brabant met grooter eere

Hertogbe sat ей beere

Le poëme se divise en trois livres comprenant ensemble six mille six

cent soixante-quatorze vers, qui témoignent à leur tour avec quelle ardeur

et quel courage il continuait encore pendant celte dernière période de sa

vie à poursuivre son noble-but.

De tous les écrits de Jean De Clerc , la Dietsche doctrinale est celui qui

parait avoir joui de la plus grande popularité et dont il existe encore au

jourd'hui le plus de manuscrits. C'est en même temps celui auquel , malgré

le silence de ces copies, dont aucune ne porte sa signature, la tradition

avait attaché le plus constamment le véritable nom de l'auteur, et, chose

singulière, c'est justement le seul dont la critique moderne ail entrepris de

lui contester la paternité. Quand je dis la critique moderne, j'entends les
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deux chefs de la jeune école hollandaise, M. Jonckbloel et M. de Vries,

en qui elle semble devoir se résumer tout entière. L'initiative appartient au

premier de ces savants , à l'éditeur même de la Doctrinale imprimée à la

Haye en 1842, avec une Introduction de lx pages, dont dix-huit (xix-

xxxvi) exclusivement consacrées à prouver que le livre n'est pas l'œuvre de

Jean De Clerc ou de l'auteur des \Tecslen. Huit ans après, M. de Vries

ayant, à l'occasion du Lecken spieghel, à se prononcer sur la même ques

tion de l'auteur de la Doctrinale, déclare que les preuves réunies par

M. Jonckbloel sont si solides et si convaincantes (zoo stetig en overtui-

gend), qu'il ne peut se refuser à admettre la vérité des conclusions de son

confrère, et exprime même son élonnement de voir, encore en 1849

M. Snellaert, dans son Résumé de l'histoire de notre littérature, continuer

de s'en tenir à l'ancienne tradition (dal onde gecoelen), comme si elle

n'avait jamais été révoquée en doute [als ware liet nooit in twijfel gelrok-

ken). Eh! oui, ainsi que je viens de le dire, elle avait été révoquée en

doute depuis 1842 par M. Jonckbloel, et M. Sjiellaert ne l'ignorait certai

nement pas; mais qu'est-ce que cela prouve? Et si en outre M. Snellaert

avait su déjà alors que M. de Vries signait dans ce même moment, pp. xcvn-

xcix de son Introduction, son adhésion pleine et entière à l'opinion mise

en avant par M. Jonckbloel, qu'est-ce que cela aurait prouvé davantage?...

La seule conclusion, à mon avis, qu'on soit autorisé à en tirer, c'est que

les raisons et les arguments qu'on faisait valoir pour déposséder De Clekc

de son titre traditionnel d'auteur de la Dietsche doctrinale n'avaient pas con

vaincu M. Snellaert et qu'en attendant qu'on parvint à établir la nouvelle

doctrine sur de meilleures preuves , il préférait rester fidèle à l'ancienne

opinion. Le lecteur comprendra qu'outre ces motifs que j'attribue à M. Snel-

1 Celte date, queje trouve encore ailleurs dans l'Introduction de M. de Vries, n'est pas

d'accord avec celle du titre de son livre imprimé à Leiden en 1848. Cela n'a d'importance

qu'à cause de ce que j'ai dit p. xlvi, en note, du MS. de Klcit, qui ne s'est ainsi égaré que

depuis 1840. Un an de moins laisse i/*oe d'espoir de plus de la retrouver.
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laerl, ce savant peut encore en avoir eu d'autres qui lui étaient person

nels, et qu'en justifiant incidemment sa conduite, c'est moins lui queje

cherche à défendre, en cet endroit, que moi-même, puisque le reproche

qu'il a encouru retombe également sur moi. Mais, à vrai dire, nous n'avons

plus ni l'un ni l'autre à nous inquiéter de la désapprobation de M. de Vries,

et c'est à M. Jonckbloet que nous sommes redevables de cela :

Vulnus Achilleo quae quondam feceral hosti,

Vulneris auxilium Pelias hasta tulil.

(l'est-à-dire que M. Jonckbloet , qui le premier s'était avisé de contredire la

tradition établie et d'effacer de la Doctrinale le nom de De Clerc, s'étant

aperçu plus tard, « en étudiant de plus près les autres écrits du poète, »

que les preuves sur lesquelles il avait d'abord appuyé ses raisonnements

et sa conclusion s'écroulaient les unes après les autres, tandis que celles

qu'il croyait avoir réfutées se présentaient parloul à lui avec une nouvelle

force, a eu le bon esprit et le courage de reconnaître l'erreur où il était

tombé et dans laquelle il avait entraîné M. de Vries, et s'est en même temps

fait un devoir de repousser les arguments subsidiaires que celui-ci avait

imaginés à l'appui de la mauvaise cause dont il s'était à son tour fait le

patron. Voyez Jonckbloet, Geschiedenis der Middenlandsche dichtkunst,

Amsterdam, 1854-, vol. Ill , pp. 257 et suivantes.

J'ignore si depuis lors M. de Vries est revenu de son élonnement, mais

il doit du moins avoir éprouvé quelque regret de ne s'être pas abstenu

d'une critique toute gratuite et sans objet avouable; car la question n'y

était pas le moins du monde intéressée. Me serait-il permis à cette occasion

de dire que, de plus, elle a été en général traitée d'une manière fort peu

régulière, et qu'en suivant avec attention la longue discussion à laquelle elle

a donné lieu, j'ai craint plus d'une fois qu'elle ne dégénérât en une vaine

dispute de mots. Dieu me garde de m'engager dans ce dédale de conjec

tures et d'hypothèses; tout cela est imprimé, et le lecteur me dispensera
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volontiers de lui en donner une nouvelle édition. Il n'y a qu'un point que

je tienne à éclaircir plus particulièrement, parce que c'est le pivot sur lequel

les deux savants hollandais ont établi toute leur argumentation relativement

à ГаШеиг de la Doctrinale ainsi qu'à la date de la mort de De Clerc, autre

question également fort débattue dont j'aurai aussi à dire un mot tantôt.

J'entends parler de la fameuse note consignée sur un feuillet du MS. des

Brabanlsche Yeesten qui a appartenu autrefois à G. Gevartius et dans les

derniers temps à Kllit. Elle se trouvait en regard du litre, comme dit

M. Willems, et a été répétée plus ou moins exactement par Yalkenisse et

par Papebrochiiis dans leurs Annales. Je laisse ceux-ci pour voir d'abord ce

que dit ou disait la note du vieux manuscrit. La voici d'après M. de Vries,

qui la copiait en d849 sur l'original aujourd'hui égaré : « Anno IÔS1

slerf Jean De Glerck, secrclaris van Antwerpen, die den Duytsclten Doc-

Irinael hadde gemaeckl. — In chronico rhylmico parvo '. »

' Leeken sp., Inleid., p. cvii. Ce savant ajoute en note : i Ik copieer zc (de aanteckening)

» uit het HS. zelf... Voor de letterlijke juistheid van mijn afschrift sta ik in. Willems geefl

» verkecrdelijk Jan voor Jean, en gemaect voor gemaeckl. Zie Belg. Mus. 1837 en Introd.

» op de Drab. Yeesten, I, p. xin. » J'approuve cette critique de l'indication de M. Willems,

parce que, comme on n'est pas d'accord sur l'âge de la note du MS. de Kldit, la différence

d'orthographe peut offrir quelque moyen d'appréciation. Willems dit que la note est « en

caractères du XVIe siècle; » Van Whn la jugeait de la fin du XVIIe ou du commencement du

XVIII' : « Het is cene kleine fijnc hand en sclirifl (singulier pléonasme!) , zoo mij toeschijnt

» van het laatst der 17e eeuw of 4 hegin der 18e. » M. de Vries, qui mentionne cette diver

gence d'après Jonckhloct et qui aurait du moins pu nous faire connaître ce qu'il lui en sem-

Ыа it, puisqu'il avait le MS. sous les yeux , ne se prononce pas et se contente de dire que,

■ si même clic était d'une date assez récente, cela ne ferait rien à la chose, parce que, dans

tous les cas , le Chronicon rhytmicum parvum reste la source principale d'où tous les ren

seignements découlent. • Comme il répète plusieurs fois cette dernière assertion, et que

M. Jonckhloct parle de la même façon, je dirai en peu de mois ce qu'il y a de vrai et de faux

en cela.

Ces messieurs n'ont pas réussi à se faire une idée de ce qu'a pu être le Chronicon rhyth-

micutn parvum, dont ils rejettent ou acceptent tour à tour l'aulorité selon leur convenance.

Je douterais même qu'ils aient su s'ils devaient en faire une composition latine ou thyoise,

si M. Jonckhloct, Gesch. , III , p. 260, ne supposait que les mois a ende vele andere boeken, »

qu'on lit dans Valkenisse, en .sont empruntés. Je mentionne surtout cette étrange idée pour

-
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La partie flamande de celle annotation affirme positivement que le livre

dont elle cite le titre avait été écrit par De Clerc, et elle nous donne en

même temps à entendre qu'à l'époque où elle fut consignée pour la pre-

faire voir qu'on est allé jusqu'à vouloir trouver dans cet écrit ce que la seule lecture du litre

défendait d'y chercher. Quelle aurait pu être celte chronique rimée dans laquelle eût figuré

le nom de De Clerc avec la date de sa mort et le titre de ses écrits? Une espèce d'Annales

rimées d'Anvers consacrées à la gloire des hommes marquants que la ville avait produits ou

adoptés? et l'auteur de la note aurait désigné cela par ces mots latins qui ne déterminent

rien! Qu'on imagine tout ce qu'on voudra, on n'arrivera jamais à rendre vraisemblable

qu'une chronique rimée grande ou petite, de quelque date qu'on la suppose, ait pu fournir

les détails consignés dans la note du manuscrit de Ki.uit et reproduits par Valkemsse et par

Papebrochils. Voici la chose, car je veux être bref. Qu'on se rappelle ce que, pp. xxvu et

XLiii , j'ai dit du prétendu Voorwerk que M. Willems a trouvé en tète [vóór...) du MS. de

Kliit et que j'ai supposé avoir fait d'abord un cahier à part de quatre ou six feuillets déjà

plus ou moins délabre quand on l'a relié avec le reste du volume, qui n'était pas en meilleur

étal, puisqu'une nouvelle main y avait suppléé une quantité de feuilles en vingt endroits

différents. Voir Willems, Introd., I, p. xxiv. Lorsque le MS. sera retrouvé , j'espère qu'on aura

soin d'examiner si le Voorwerk, ou, pour lui rendre son véritable nom, la Corle coronike

ran Brabant est de l'une des deux autres mains qui se distinguent dans le volume, et sur

tout, si la note peut être attribuée à la plus récente des deux mains, de qui proviennent les

feuilles intercalées. Quoi qu-'il en soit, quand M. Jonckbloctel même M. de Vries disent que

celte note se trouve sur la feuille de garde (hel schulbtad) du volume, ils s'expriment évidem

ment d'une manière impropre, puisque M. Willems la pince en regard du titre des Yeeslen ,

Introd., page citée. Voir aussi lielg. Mus., 1837, p. 342 : « Op de tegenoverstaende blad-

zijde. » Or comme les Yeeslen étaient précédées dans le volume par les quatre ou six feuillets

de la Corle coronike, ce n'est pas sur un schutblad , mais sur le verso du dernier feuillet de

celle-ci, que cette note se trouvait, c'est-à-dire sur la dernière page (restée blanche?) du

Chronicon rhythmicum parvum même, qu'elle citait comme source; car ce Chronicon par ■

vum n'est autre que notre Corte coronike, désignée en latin par un amateur de livres encore

habitue à prendre ses notes en cette langue et partant plus vieux que ne Га cru Vas Wijn,

dont la t kleine fijne hand en sehrift » n'indique qu'un examen superficiel.

On entrera pleinement dans mon idée, si l'on se représente bien ce qu'étaient la Corte

coronike et le texte des Yeeslen avant leur réunion dans le MS. de Kluit. La Corte coronike

consistait en quelques feuillets de papier (ou de parchemin? ou mêlés? Voir Willems,

p. xxiv) fort chiffonnés, surtout le premier extérieur. L'autre partie, les Yeestcn, était

encore plus mal conditionnée, car sur 204 feuillets que le MS. contenait, M. Willems n'en a

pas compté moins de 40 entièrement suppléés par une main moderne. Qu'a dû faire l'homme

éclairé, supposons Gaspar Gevartius. qui, après avoir reconnu la valeur de ces vieux pa
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mière fois sur le papier, c'était un fait généralement connu; car elle n'a

été rédigée que pour conserver le souvenir de la date de la mort de

De Clerc, et ne nomme le livre que pour mieux désigner l'auteur qui y

avait attaché son nom. On doit donc prendre le pronom die dans un sens

délerminatif et non comme simplement relatif. C'est un appel à la notoriété

publique , et l'amateur qui a ensuite transcrit celle annotation à la place

où Willems et Van Wun l'ont retrouvée (voyez ma note au bas de la page),

lui a reconnu ce caractère, car les quatre mots latins qu'il y a joints ne

sont qu'une attestation d'authenticité, une espèce de déclaration que la

copie est conforme; toutefois je soupçonne que l'orthographe des mots

Jean, Clerck. (sic, avec ce A), Dayfsehen et gemaeckt, a été un peu mo

dernisée sous sa main ; mais il n'a fait attention qu'au fond du renseigne

ment, qui reste le même.

La manière dont je viens d'expliquer et de commenter la vieille note,

sur laquelle on a si longuement et si diversement raisonné, me semble

piers, a voulu en provenir la destruction complète? Je n'ai plus besoin de le dire; la note seule

demande encore un mot d'explication. Qui a écrit celte note? S'il m'avait été donné de la

voir et de l'examiner, je répondrais peut-être sans hésiter : « elle est de Gevartius, » dont je

connais l'écriture ; maintenant je dirai seulement qu'elle est de l'amateur qui a fait compléter,

restaurer et puis relier la petite et la grande chronique en un volume. Et où a-t-il pris cette

note? La partie flamande : Anno 1531 sterf, etc. , il l'a reproduite d'après la Corle coronike,

et c'est lui-même qui nous l'apprend dans la partie latine : In chronico rhythmico parvo. La

notice flamande se trouvait-elle donc dans la Corte coronike? Aucunement! mais sun la Corle

coronike, sur le premier feuillet de celle-ci, sur sa feuille de garde, son enveloppe ou cou

verture, qui devait disparaître par suite de la reliure du volume, et d'où l'intelligent posses

seur a eu soin de transporter ce précieux renseignement sur le blanc du dernier feuillet, qui

devait rester, en regard du titre de la seconde partie du volume. En faisant attention à ces

quatre mots latins, où il ne dit pas ex chronico rhythmico, comme M. Jonckbloeta fait im

primer dans l'Introd. delà Doctrinale, mais in chronico, il n'est personne un peu habitué

aux ellipses des annotations latines, qui ne supplée spontanément : Haec scripta legebantur

ou habebuntur in chronico parvo ; et personne aussi, je pense, ne s'avisera plus doréna

vant, en parlant de celte chronique, de la traiter d'inconnue (dal niemand kent), ni de con

tester son identité avec la Corte coronike, dont je suis heureux de pouvoir prometire ici de

placer tantôt le texte complet et dûment restauré à la suite de cet avant-propos.
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tellement claire et concluante, que j'ai la confiance qu'aucun lecteur judi

cieux n'entreprendra plus à l'avenir d'en contester l'autorité ni de révoquer

en doute que De Clerc ne soit réellement, comme elle le déclare, l'auteur

de la Dietschc Doctrinale ; je ne vois pas ce qu'on pourrait encore opposer

à cette tradition. De toutes les anciennes objections, que le lecteur curieux

pourra voir dans les écrits des savants hollandais, cités plus haut, je n'en

rappellerai qu'une seule, non pour la réfuter (c'est assez que M. de Vries

même l'ait contredite), mais pour y rattacher une observation que je sou

mets à l'éditeur de la Doctrinale qui a produit celte objection. Scion lui

De Clerc, avant 4345, aurait eu tant à faire (de handen vol werte) avec

son poëme sur Edouard III, et « peut-être aussi » avec la seconde partie

de ses Yeeslen, qu'il n'est pas vraisemblable qu'il lui soit encore resté du

loisir pour écrire la Doctrinale. Ce savant trouverait-il également invrai

semblable que De Clerc eût déjà conçu le plan et préparé en grande

partie les matériaux de ce dernier livre vingt ans auparavant, en même

temps qu'il composait son Leeken spieghcl, dont l'objet et le sujet sont

au fond les mêmes et qui ne diffère de la Doctrinale que par un plus libre

et plus large développement de quelques-unes de ses sections, par un

enseignement plus familier et plus pratique et surtout par le grand nombre

de récits, d'exemples et de paraboles qui achèvent de lui donner le carac

tère d'un livre de lecture populaire?

La Doctrinale, véritable mosaïque de principes, de préceptes, d'axiomes

et de conseils moraux, n'a coûté à l'auteur, vers l'époque où il résolut de

la donner au public, qu'un simple travail d'arrangement. C'est l'emploi et la

mise en œuvre de tout ce qu'il avait compilé d'extraits et de fragments

divers d'écrivains sacrés et profanes et qu'il n'avait pu utiliser à son gré

dans ses écrits précédents, pas même dans son Leeken spicghel, auquel ils

avaient peut-être primitivement été destinés , mais dont ils auraient encom

bré le plan et embarrassé la marche, qu'il avail tout intérêt à rendre facile.

Dans le triage qu'il a fait de ses matériaux pour la composition de celui-ci,

V
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il a cu particulièrement égard à leur nature, en excluant tout ce qui était

au-dessus des efforts d'une intelligence ordinaire et de l'instruction géné

rale de la bourgeoisie : il voulait que l'attention suffit pour le comprendre,

que tout laïc pût se regarder dans son livre comme dans un miroir [Lecken

spieghel). Enlendons-le, livre Ier, Prol., vs. 13 :

.... Om ghemeincn oorbaer soc

Leitlic dit wcrcskijn eerst loe,

15 Eñ (tat ic glieerne zagbe dat

Yet van mi bleve , dies te bat

Dat leke vole hadde na mijn doot.

Clerke en hebbens glicene noot

Dat sijt lesen groot of smal ;

20 Want si connent buten al.

Eñ want tleke volk es die zake,

Daer omme ic dit boecskijn make ,

Soe sal dit boecskijn sijn wel

Ghenaemt die Leeke spieghel.

Une grande quantité des matériaux qu'il avait réunis, mais qui dépas

saient le niveau scientifique qu'il s'était prescrit, restèrent ainsi en réserve,

et comme les écrivains compilateurs du moyen âge n'étaient guère dans

l'habitude de laisser rien se perdre, la plupart des extraits et des notes qui

n'avaient pu trouver leur emploi dans le Lecken spieghel, reçurent proba

blement déjà dès lors la destination de former le nouvel ouvrage qu'il

publia vingt ans plus tard sous le titre de Dietsche Doctrinad, titre que,

de même qu'il l'avait fait pour celui de son Leeken spieghel, il explique et

justifie par le contenu et l'objet du livre , où tout est doctrine et repose

sur l'enseignement et l'autorité des maîtres ou docteurs i. L'épithète dietsche

1 Livre I, Prol., vss. 41-44. On comprendra mieux la différence de portée que l'auteur

assignait au Leeken spieghel et à la Doctrinale , en comparant le début du Prologue du

IIIe livre de celle-ci avec les douze vers que j'ai cités tantôt du Prol. de celui-là. Je donnerai

le texte tel qu'il a été publié par M. Jonckbloet d'après son leksthandschrift , mais en souli
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qu'il y a jointe est moins une expression de modestie qu'une distinction

nécessaire pour éviter une confusion avec des écrits latins du même nom,

comme le Doctrinale minus et le Doctrinale allum, tous les deux Alain

de Lille, qui vivait un siècle avant lui. Quant à la question soulevée par

les éditeurs, si le Leeken spieghel et notre Doctrinale sont des ouvrages

originaux ou des traductions d'autres livres, je crois l'avoir implicitement

résolue autant qu'elle peut l'être. Au reste je n'ai pas à approfondir les

questions qui concernent les écrits de De Clerc. Dans la courte notice que

j'ai dù lui consacrer en cet endroit, ses écrits avec leurs dates telles que je

gnanl les parlies qui méritent surtout d'être comparées et en les corrigeant au besoin après

pour les expliquer.

Die derde bote gael hier ane,

Die u sal doen te verstaoe

Van dinghen , alsic dede ghevvach ,

Die men sien no tasten en mach ,

5 Dal leken lieden sal sijn stvaer;

Maer ic hoopl le seltene soe claer,

Dal ic hope, sonder waen, /

Dat het ele sal wel verslaen,

Diet met tasten» toil gronderen ,

10 Ende daer op bliven ende studeren.

Dans Ies vss. 3, 4 et 5, l'auteur dit nettement que la matière est au-dessus des connais

sances ordinaires des laïques, et dans les six suivants il s'excuse en quelque sorte de la traiter,

en faisant valoir la confiance qu'il a dans les efforts que ses lecteurs feront pour le compren

dre et dans ceux qu'il fera lui-même pour être clair.

Malheureusement il ne l'est déjà pas dans ce début même; mais ce n'est pas sa faute. C'est

le tek&lhandschrifl ou plutôt l'éditeur qui l'a trop servilement suivi, qui en est cause. Au

91 vs., la leçon met tastene, outre qu'elle est en contradiction avec le 4' vers, est absurde et

condamnée par la variante de cinq autres manuscrits, qui portent la bonne leçon : met

Staden. On n'a qu'à comparer les lettres des deux mots pour voir comment un ignare copiste

a pu substituer l'une leçon à l'autre. Rien de cela n'a pu échapper à l'éditeur, et je lui en

veux d'autant plus d'avoir systématiquement gâté et rendu inintelligible en mille endroits

un excellent livre que, avec peu de peine, il aurait pu rétablir dans sa netteté primitive. Il

mérite cent fois plus que Hoffman v. F. le reproche que M. de Vries, Inleid., p. cxliv, adresse

à celui-ci , d'avoir parfois laissé au lecteur le soin de repêcher {op te visschen) la véritable

leçon dans un tas de variantes difficiles à lire; car, si Hoffmann n'a pas toujours bien choisi

celles qu'il adoptait, notre éditeur n'a pas même essaye d'appliquer la critique au texte qu'il
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lésai établies, ne sont pour moi, comme ses missions et ses voyages, que

des détails biographiques qui nous permettent de le suivre d'étape en étape

jusqu'au bout de sa longue et laborieuse carrière. Nous y sommes arrivés ;

car après sa Doctrinale qu'il publia en 1345 et l'achèvement de son

poème sur Edouard 111 que l'on peut placer en 1347 ou 1348, et après

les derniers vers du Ve livre des Yeesten qui appartiennent au milieu de

l'année 1350, il ne se présente plus aucun fait littéraire ou autre qui atteste

son existence. Cette circonstance suffirait seule pour nous engager à croire

que le vénérable septuagénaire ne prolongea guère sa vie au delà de cette

publiait : il a impose à ses lecteurs la nécessite de le refaire d'un bout à l'autre. Mais il nu

s'agit pas seulement de variantes; ce laisser-aller se fait sentir aussi dans tout le reste, où

la critique aurait dii intervenir souvent, n'cùt-ce clé que pour proposer une conjecture

quand le texte était visiblement corrompu, comme dans les vss. <i et 7, où , au lieu de ic hoopt

te seltene soe claer, dut ic поре, etc., l'auteur avait probablement à la première ou à la seconde

place employé non pas le verbe hopen, mais le verbe denken ou tel autre qui ne rendit pas

son langage ridicule.

Puisque me voilà de nouveau amené à protester contre l'oubli des vrais procédés philolo

giques, je croirais manquer à mon devoir si je laissais passer le dixième vers :

Ende daer op bliven ende sliideren,

sans demander au lecteur s'il est vraisemblable que De Clerc ait jamais pu l'écrire cl le pro

noncer de la façon qu'il est représenté ici. Quant à l'idée de M. Jonckbloct de le faire lire, eu

apocopant ende, soit :

End daer op bliven end sluderen ,

soit :

Eut daer op bliven eut sluderen,

elle ne se recommandera à coup sur jamais à un homme sensible à la douce harmonie de

notre langue. Il n'y a pas même moyen d'invoquer l'exemple de harentarc dont on a déjà

tant abusé. J'espère queje n'abuserai pas moi-même de la patience du lecteur, en lui faisant

encore remarquer que, lorsque l'éditeur de la Doctrinale donne l'écriture de ce vers comme

l'exacte reproduction du MS. de Visser, de son teksthandschrift (dat ik ten grondslag legde

voor den tekst en naauwkeurig liet ufdrakken , Introd. p. xxxvi), il calomnie ce livre, qui

ici, comme en mille autres endroits également faussés, porte certainement ей et non ende.

Il aurait au moins dû en prévenir le lecteur, p. xlvii de son Introd., en parlant de son sys

tème de collation, et dire pourquoi il figure deux syllabes où il n'en faut qu'une?
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dernière époque, quand même nous n'aurions pas le témoignage positif et

irrécusable de la noie nécrologique du MS. de Kluit qui, en fixant son

décès à Tannée 1351 , tranche la question d'une manière nette et absolue.

J'ai transcrit et expliqué cette note plus haut. J'ai fait voir qu'elle cite la

Doctrinale comme étant notoirement de lui, et qu'elle ne le fait que pour

mieux le désigner lui-même ; j'appellerai de plus ici l'attention sur la façon

dont le reste du renseignement est conçu, où tout est également populaire.

A l'antonomase De Clerc par laquelle la considération du public pour son

savoir, faut-il supposer, mais surtout pour le mérite dont il fit preuve dans

l'exercice de son emploi, avait déjà depuis longtemps remplacé le nom

propre de Van Boendale , la note ajoute par une espèce de pléonasme le

litre et la qualité du défunt : Secretaris van Antwerpen, et j'avoue qu'à

cause de celte addition , je suis tenté de croire que la première rédaction

en remontait à une époque rapprochée des funérailles du vieux secrétaire,

qui mourut sans doute encore revêtu des fonctions qu'il avait si dignement

remplies pendant quarante ans. C'est par le même motif peut-élre aussi

qu'elle ne mentionne de tous ses écrits que la Dielsche Doctrinale dont le

souvenir devait alors encore être frais dans l'esprit du peuple.

Je crois avoir rempli jusqu'au bout l'engagement que j'avais pris de

faire connaître au lecteur ce que nous savons de la vie de l'auteur primitif

des Brabantsche Yeesten dont, il y a quarante ans, le nom même était en

core un problème, mais sur qui, grâce à la découverte de sa Teesleye,

grâce aussi à un examen plus attentif de ses autres écrits et de la pré

cieuse note du manuscrit de Kluit, nous possédons aujourd'hui plus de

renseignements précis que sur aucun autre de nos vieux poètes thyois. J'ai

eu grand soin de ne rapporter que des fails incontestables, que je pusse me

borner à affirmer sans avoir besoin d'en détailler les preuves ou de réfuter

les erreurs contraires qui s'étaient accréditées antérieurement. Quant aux

simples conjectures ou assertions trop hasardées, dont on a été fort pro

digue, je les ai dans beaucoup de cas passées sous silence ; je ne me suis
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départi de celle réserve que lorsque la défense des principes el des véritables

traditions philologiques me paraissait l'exiger. Quel que fût mon désir de

poursuivre sans interruption l'exposé des circonstances ordinaires de la vie de

De Clerc, il m'a été impossible d'en séparer l'historique de ses écrits, sans

lesquels les particularités et les détails de sa longue existence nous seraient

à peu près inconnus, el qui en constituent la partie la plus intéressante ,

même en ne les considérant que comme des preuves de son immense acti

vité, de l'étendue de ses connaissances el de la facilité de son talent. En

m'exprimant ainsi je m'arrête à la parlie superficielle de son mérite, je le

sais; car certes il y a bien d'autres choses à considérer dans cet homme

éminent, poete, historien, philosophe-moraliste, si bien placé pour ap

précier les vertus el les vices de toutes les classes de la sociélé de son

époque, trop consciencieux ami de la vérité et, si je dois l'ajouter, des

hommes, pour dissimuler le bien ou le mal. A ces différents points de vue

il pourrait faire le sujet d'une intéressante élude, même d'un éloge, s'il se

trouvait quelque littérateur ayant sa plume taillée pour ce genre de compo

sition. Pour ma part, je ne devais à mes lecteurs qu'une simple notice,

qu'une esquisse de sa vie, je me suis acquitté; mais ce n'est pas assez : je

voudrais que les sociétés littéraires de toule la parlie thyoise de notre pays

qui ont jusqu'ici fait, chacune de leur côté, et continuent de faire de si

généreux efforts pour défendre et relever l'honneur de leur belle et noble

langue , qui fut aussi celle de De Clerc , s'entendissent pour proposer un

grand et digne prix à celui qui réussirait à mettre convenablement en

lumière lout ce qu'il y avait d'érudition, de culture et de talent littéraire,

d'élévation de sentiments, de sagesse et de sens pratique , de franche et

courageuse liberté, de patriotique dévouement dans ce bourgeois d'Anvers

d'il y a six cents ans, dont le regard semble quelquefois avoir pénétré

assez avant dans l'avenir, comme il avait certainement embrassé une large

partie du passé. Les zélateurs éclairés de notre langue nationale et pas

seulement de la cause flamande, comme les politiques l'appellent, doivent
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prendre garde que la slatue qu'on a érigée à Maerlant ne serve à metlre

dans l'ombre les autres grands écrivains qui font la gloire de notre passé

littéraire et parmi lesquels De Clerc méritera toujours la première place.

Dans les lignes qui précèdent je n'ai fait qu'exprimer en termes plus

explicites le jugement que d'abord M. Willems (Verhand. over de Ned.

Tael en Lett., I, p. 186), ensuite M. de Vries (inleid., p. xxin) ont depuis

longtemps porté sur Jean De Clerc , qu'ils rangent parmi les penseurs libé

raux de son temps (de liberale denken van zijnen tijd). M. Jonckbloet

(Geschied, der Middenned. Dichtk., III, pp. 215-268) ne s'est pas con

tenté de celte qualification sommaire ; examinant successivement les prin

cipaux écrits de noire poêle, il s'applique à y découvrir ses tendances reli

gieuses , morales et sociales , qu'il apprécie à sa manière et dont il signale

surtout certaines variations ou revirements apparents, pour en déduire l'âge

relatif de quelques-uns de ces écrits sans date précise. Obligé de me ren

fermer dans des limites plus étroites que le savant historien de notre vieille

poésie, je n'oserais le suivre dans les longues considérations où la nature

et le plan de son ouvrage lui ont permis de s'engager sur ces différents

points. La dernière question seule ne tombe pas tout à fait hors de mon

cadre; j'admets comme lui que l'âge et l'expérience ont pu modifier cer

tains sentiments et en particulier les opinions et les théories politiques de

De Clerc; mais je ne saurais étendre cela à ses autres convictions et à ses

croyances, ni surtout prendre quelques dissemblances de ton, que j'aurais

cru remarquer entre certains passages, et qui sont peut-être plus apparentes

que réelles, pourpoinl de départ et comme critérium dans la question de

la date à laquelle ces passages ont été écrits. Moins systématique que le

savant, hollandais, j'ai placé la composition des écrits non datés de De Clerc

aux époques de sa vie avec lesquelles, tantôt pour une raison , tantôt pour

une autre, ils m'ont paru le plus probablement coïncider, et c'est dans le

même ordre qu'on les retrouvera dans la liste suivie de toutes ses œuvres

que je soumettrai un peu plus loin au jugement du lecteur.
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Je ne touche pas, comme on voit, aux preuves sur lesquelles il appuie

sa thèse et dont un peu trop de complaisance pour ses propres opinions

philosophiques ou, si Ton veut, libérales , semble avoir grossi la valeur à ses

yeux. Il aime du reste à exercer sa perspicacité et à tirer des inductions

des moindres apparences. Je n'ert citerai qu'un seul exemple que me fournit

sa discussion sur la date de la Teesleye et du Leeken spieghel. Dans les

deux ouvrages notre moraliste s'attaque aux vices et aux défauts de la so

ciété de son temps, n'épargnant aucune classe de citoyens, pas plus Jes

nobles et le clergé que les magistrats et les particuliers. Les femmes,

comme on s'en doute bien, ont leur bonne part dans cette critique, dans

laquelle l'auteur remonte même jusqu'à notre première mère Ève, dont

l'ambition et la fragilité ont introduit tout le mal dans le monde. Dans le

Leeken spieghel (I, ch. 22 et II, ch. 7) il relève quelques-uns de leurs

défauts et recommande de se mettre en garde contre elles; mais dans la

Teesleye ses préventions contre elles sont beaucoup plus marquées , et les

reproches qu'il leur adresse, plus vifs et plus accentués : il les compte

parmi les ennemis de l'homme et tout de même les enfants. J'emprunte

ces détails de M. Jonckbloet, qui conclut de cette différence d'allure qu'il

a remarquée dans la critique des deux poëmes, que la Teesleye, où elle

est plus libre, plus hardie et, si j'ose ainsi parler, plus juvénile, a été

écrite avant le Leeken spieghel, où il ne s'y mêle pas autant de passion

[drift). Je n'ai rien à redire à cela ; j'admets sa conclusion comme j'accepte

les données qu'il me fournit. .Mais il va plus loin et décidément trop loin,

quand il en induit que De Clerc éprouvait une grande antipathie (legenzin)

pour les femmes et pour les enfants , et cherche ensuite à s'expliquer celte

étrange disposition d'esprit du bon homme (de ce sincère et courageux

apologiste du mariage, ajoulerai-je pour M. Jonckbloet, mais prêtre et par

conséquent sans femme ni enfants lui-même) et à l'excuser en quelque

sorte par je ne sais quelles malheureuses circonstances domestiques (onge-

lukkige huisselijke omstandigheden) , dont la Teesleye lui fait vaguement
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soupçonner l'existence, dit-il 1 Au lieu d'atiribuer à De Clerc des sen

timents d'hostilité et de haine envers les femmes et de plonger son regard

dans le vide pour y chercher la cause d'une aversion imaginaire et impos

sible, que ne s'est-il rappelé vingt autres poètes tant thyois que français

de la même époque, et pas tous moralistes ex professo, également fron

deurs sous la plupart des autres rapports, et s'allaquant particulièrement

au beau sexe avec une malveillance et une méchanceté dont l'ensemble des

écrils de noire auteur prouve qu'il n'était pas capable. Je parle des écrils

que nous connaissons; car M. Jonckbloel a cru découvrir au même endroit

qu'avant la Teesleye De Clerc avait déjà publié un autre ouvrage dans

lequel les femmes se trouvaient encore plus violemment maltraitées. Ce

n'est qu'une conjecture, il est vrai ; mais si elle ne prouve pas que De Clerc

avait ses raisons pour haïr les femmes, elle prouverait, du moins, que

celles-ci en avaient d'excellentes pour détester cordialement De Clerc.

Restent les enfants et les fâcheuses circonstances domestiques qui sont pour

moi un mystère inexplicable. Cela me contrarie; car après avoir vu De Clerc

pendant de si longues années et avec tant d'ardeur s'occuper du bonheur

de ses concitoyens, il m'eût été doux de pouvoir terminer sa biographie en

disant qu'il vécut heureux lui-même. — J'avais promis un exemple de la

hardiesse des inductions de l'historien de notre ancienne poésie; je n'ai

1 Mon analyse étant nécessairement incomplete , je crois devoir mettre les paroles mêmes

«le M. Jonckbloel sous les yeux du lecteur. Il vient de comparer la critique de la fragilité des

femmes que renferme le Leeken, spie.ghel avec celle qui se trouve dans In Teesleye, et con

tinue : « Wij moeten wel nannemen dat De (л.екс ook in de Teeslije cen ander vroeger werk

» op bet oog had, wanrin bij wellicht nog bevigcr legen de vrouwen uitvoer. Dat bij zecr

» tcgen baar was ingcnonien leert de Teesli/e ten duidclijkste, en 4 is of iets in dat werk ons

• toeduistcrt dat ongelukkige buissclijkc omstandigbeden dien tegenzin bij hem verwekt

■ hadden, die hem niet alleeu de vrouwen, maar ook de kinderen onder de vijanden des

» mans doet rekenen. Ook in den Leekenspieghel straalt nog dit mistrouwen zoowel legen

« bet seboone geslacbt als tegen de kinderen door; gcen wonder dan dat bij vroeger, bij

> meer bruischende drift, zijn gevoelen op dit punt met nicer kracht, oanstoolelijker liad

» bloot gclegd. • Geacliied., etc., p. 250.

4
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pas eu à chercher; au même endroit j'en avais sous la main plusieurs autres ;

si j'ai donné la préférence à celui-ci, c'est parce qu'il me dispensait de

toute discussion trop subtile ou même délicate.

Me voilà enfin arrivé au moment où, sans me préoccuper d'autres ques

tions, je puis donner le résultat de mes recherches sur le nombre, les

titres, l'étendue, les divisions et les dates des différents écrits générale

ment reconnus comme étant de Jean Van Boendale dit De Clerc, ou que

je crois pouvoir lui attribuer avec plus ou moins de certitude. J'ajouterai

les motifs de mon opinion à l'égard de ceux que je nomme ici pour la pre

mière fois. Je rangerai à la fin ceux qui sont douteux ou perdus.

Io Die Brabantsce l'ecsten, V livres, commencés vers l'année 1310,

interrompus après le vers 900 du Ve livre et en même temps publiés en

4316, repris ensuite vers l'an 4 331 et continués de là par intervalles

jusqu'au milieu de l'année 1350 où le Ve livre finit au vs. 5066. Ensemble

16218 vers.

2° Jans Teesfcye '. Poëme dialogué, divisé en 4-6 chapitres formant

ensemble 4-102 vers. J'en place la composition entre les années 1317-

1321.

3° Die Coric coronike van Brabant. Cette chronique abrégée du Bra

bant, travail jusqu'ici méconnu de De ('lerc , compte 374- vers et porte sa

date de 1322 avec elle.

1 Plus haut, p. X, I. 13, j'ai douté si je devais écrire Tecsteije ou Testije, paree que

n'ayant alors sous la main que le IIIe volume de la Geschied, de M. Jonekbloet, j'y trouvais

p. 217 l'écrilurc Teeslije, puis p. six fois Teeslye, comme aussi p. 460, quoique dans les

vers cités il y ait Tecsteye et de même ailleurs. Cette dernière l'orme est la bonne, employée

par Dozy et par de Vries qui dérive le mot du vieux français lestée expliqué par Roquefort :

projet qu'on forme, idée qu'on nourrit, ce que M. de Vries rend en hollandais par mijnc

idee, mijne overltiiginy. Nous disons communément aujourd'hui ma profession de foi. Sans

l'autorité de Roquefort qui semble le faire venir de leste, tète, je l'aurais ramené au verbe

latin testar, dans sa forte signification d'assurer, de prétendre, soutenir, protester. Le mol

devait être d'un usage commun, pour que De Clerc le choisit comme titre de son livre.
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4° Die Leeke Spieghel IV livres, commencés vers 1320 el lei minés

en 1330. Chaque livre esl divisé en un grand nombre de chapitres, don

nant ensemble 21824 vers.

o° Mellibeus ou Dat Boec van Trooste ende van Rade, poème de 3772

vers répartis en 59 chapitres avec leurs inscriptions distinctes. Le premier

des deux litres que l'on vient de lire est celui que le poêle lui-même

donne à son livre dans le Prologue, vss. 23 et 24, d'après le nom du

principal personnage, qui y figure depuis le commencement jusqu'à la fin.

Le second litre, qui précède la lable des chapitres, indique le fond du sujet.

La forme générale du poème est le dialogue : Mellibeus veut se venger

de ses ennemis, qui pendant son absence ont pénétré dans sa maison et

maltraité sa femme et sa fille jusqu'à les laisser pour mortes. Sa femme,

Prudenlia, essaie d'abord de le consoler, ensuite de le faire renoncer à ses

projets de vengeance, et après une longue discussion de la question (il y a

eu aussi une réunion et un conseil d'amis), après de longs raisonnements

où aucun moyen de persuasion n'est oublié, elle parvient enfin non-seule

ment à vaincre l'obstination de son mari , mais encore à amener les deux

partis à une parfaite réconciliation.

Pour les détails qui remplissent ce cadre et pour la manière dont ils

sont disposés et traités, on peut voir dans l'ouvrage déjà cité de M. Jonck-

bloct, vol. HI , pp. 284-295, l'analyse qu'il a donnée du Mellibeus, d'après

la copie faite par M. de Vries sur le MS. de Hambourg. Ni dans ce MS. ni

dans celui d'Oxford on ne trouve le nom de l'auteur. Le savant professeur

de Groningue, frappé de la grande ressemblance de forme et de couleur

qu'il avait observée partout dans ce livre avec les autres productions de

De Clerc, était fortement tenlé, comme il l'avoue, de le lui attribuer,

1 Je représente ici ее litre comme je crois qu'il doit être écrit. Ci-dessus j'ni partout mis

Leeken spieghel, parce que je l'avais la première fois laissé passer sous celle forme. J'aurais

au moins du mettre un S capital ou n'en faire qu'un mot; mais Leeken spieghel cl de même

Der Leeken spieghel est une flexion moderne. Il faut Die ou De Leekespieghel ou Der Lecke

Spieghel , sans n. Je diffère donc d'opinion avec de Vries, Inleid., p. I, dans la note.
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quand une nouvelle considération sans valeur critique cl purement néga

tive 1 est venue l'arrêter, de sorte qu'il finit par déclarer qu'il « ne regarde

pas encore la chose comme décidée. » Je voudrais qu'il eût cédé à sa pre

mière impression qui a aussi été la mienne quand j'ai lu et comparé ensem

ble son analyse et les données consignées dans la lettre de M. Dozy, et je

persiste d'autant plus dans celte manière de voir, qu'elle s'appuie aujour

d'hui sur une nouvelle preuve que les détails fournis par ces deux messieurs

1 J'éprouve une grande répugnance à relever ces petites choses; mais Лее nugae seria

duсuni in maki , et je ne puis les passer sous silence. Voici de quoi il s'agit, p. 2f>I : comme:

preuve que De Clerc est l'auteur de la Doctrinale aussi bien que du Leeken spieghel , le

savant hollandais avait cité quelques vers de l'un et de l'autre de ces écrits où le relatif dit et

dut et la préposition van se trouvent d'une manière plus ou moins insolite dans la rime. Il y

voit lui-même une eigenuardige en zeldzame plaatzing. Eh bien, croirait-on que c'est uni

quement parce qu'il n'a pas trouvé ces rimes insolites, ces sortes de négligences dans le

Mellibeus, qu'il n'attribue pas ce poëme au même écrivain que les deux précédents? Il ne

peut ignorer pourtant qu'on ne raisonne ainsi avec un peu de sûreté que lorsqu'on a con

staté l'absence d'une qualité positive, essentielle. Je vais lui dire ce qui l'a empêché d'expri

mer résolument sa conviction : il a craint d'affaiblir la preuve qu'il avait tirée de ces rimes en

laveur de l'identité de l'auteur de la Doctrinale et du Leeken spieghel, et il n'a pu , d'un autre

côté, se résigner à faire le sacrifice d'une observation qu'il croyait importante par rapport à

la connaissance de la versification ancienne. Puisque j'en suis là, axav y-èi/, кхтоиги oV, comme

dit Vulcain dans Lucien. M. Jonckbloet avait autrefois, par un raisonnement semblable, nié

que la Doclrinule fût de De Clerc, parce que celui-ci n'y nomme pas Maerlant qu'il cite si

volontiers ailleurs, et qu'il n'y renvoie pas à son Leeken spieghel, quoique des deux côtés le

sujet soit souvent le même; comme si un écrivain n'était pas aussi libre de changer d'allure

qu'un critique de changer d'opinion. Pour ma part, je n'y vois rien que de Irès-louable, quand

cela se fait à bon escient et à propos, et j'espère qu'en ce qui concerne le Mellibeus, la pro

chaine publication que M. Sncllaert en prépare en ce moment lèvera tous les scrupules de

M. Jonckbloet. J'ajoute ces derniers mots , parce que mon savant confrère de Gand ayant eu

la complaisance de me communiquer une épreuve de la 1" feuille de son Inleiding, qui est

sous presse, j'ai cru remarquer dans les citations du texte certains détails qui paraissent avoir

échappé à la vue de M. Jonckbloet dans la copie du MS. de Hambourg dont il s'est servi, entre

autres, la date de 1542 nettement consignée dans les vers 57(i2-57<)7 que j'ai cités dans mon

texte. Ces vers se trouvent presque à la fin du росте qui se termine au 3772'; mais le

savant hollandais en a compté à peu près (bijna) 4300. La différence est grande; sa copie,

quoique plus longue, était-elle incomplète?
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ne m'avaient pas révélée. C'est l'indication de la date de l'achèvement du

Mellibeus qui se trouve dans l'épilogue du livre, vss. 3762-3767 :

Dit boec waert met mire pine

Ghetracteert uteri latine,

Al tAntwerpcn in die poorl,

lut jaer na Gods glieboort

.X11I.XL. ende twee,

• Te half aprille.

M. Jonckbloet, qui cite le prologue où le poêle dédie son livre à un duc

tie Brabant, sans le nommer, n'a pas connu l'épilogue (p. 291 : sluit...

vrij plolseling zonder eenigen epiloog), et comme il lui semble très-invrai

semblable [hoogstonwaarschijnelijk) qu'il s'agisse du duc Wenceslas plutôt

que de Jean III , « à qui tant de livres furent dédiés » et qui mourut à la

lin de 1355, il fixe la date du Mellibeus entre 1345 et 1355 (/. c, p. 295),

en évitant de parler de De Clerc. Pour ma part, ce n'est pas seulement la

date de la souscription , mais cette souscription même et toute sa forme qui

me décident à ranger le Mellibeus parmi les œuvres de cet écrivain. — Je

conserve l'orthographe du mot Mellibeus (sic) à cause de l'étrange expli

cation : Bediel een man die honich drittel, qu'en donne l'auteur lui-même.

De Clerc montre encore ailleurs qu'il ignorait le grec.

6° Die Dietsce Doctrinale, poème didactique en III livres comprenant

en tout 6674 vers, commencé probablement peu après le Lecken spieghel

et achevé en 1345

7° Van den derden Edewaert, fragment de deux mille dix-huit vers

qui ont fait le commencement d'une espèce de poème épique composé

entre les années 1340 et 1348. Voyez ci-dessus pp. cix-cxiv.

8° Dat Boec van Gods Wraken. Ce poème a été trouvé par M. Dozy

1 En portant de ее росте , j'ai partout employ é dans le litre le genre féminin que lui donne

lliyois , afin de pouvoir conserver au mot Doctrinale sa terminaison en e, qui le distingue

immédiatement de plusieurs autres livres qui portent le nom de Doctrinal en français et de

Doctrinad en flamand. Voyez Burnet.
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dans le même manuscrit qui contient la Teesteyc et immédiatement après

celle-ci. Il se compose de III livres divisés en 53 chapitres donnant ensemble

5870 vers. C'est, comme on voit, un poème presque aussi long que la

Doctrinale et, à en juger par les inscriptions des chapitres, qui sont connues,

il doit être d'un bien plus grand intérêt pour nous par le fond de son con

tenu. On n'y trouve ni le nom de l'auteur, ni le lieu ni la date précise de sa

composition; toutefois quelques intitulés de chapitres promettent d'éclaircir

un peu ces points quand nous pourrons lire le texte même, notamment

les chapitres X, XI, XXIX, XXXVI, XLIX-LIII. Ce dernier est inlilulé :

Van eenen stride die in Zeelanl gheviel, etc. Huydecoper, sur Stoke, III,

p. 586 et 593, prouve que ce combat sur la Meuse en Zélande entre la

flolle de Guillaume V de Hollande et celle de Marguerite, sa mère, eut lieu

le 12 novembre 1351; selon d'autres, ce fut le Í juillet. Les vers du

texte qui s'y rapportent et que M. Snellaert a bien voulu me transcrire,

liv. III, 2225-30, disent : Als men screef Ons Heeren iaer ЛИГ. m

daer naer .LU...., soe quam (Antwerpen... een mare... dat in Zeelanl ge

streden was, etc., c'est-à-dire que tout le résultat, que le poète va décrire,

jusqu'à la fuite de Marguerite en Angleterre, ne fut connu à Anvers que

deux ou trois mois après ; et cela se comprend : c'était la saison d'hiver.

Toujours est-il que ces dates, rapprochées de celle où nous avons placé la

mort de De Clerc, ne nous autorisent guère à lui attribuer le poème.

J'en suis vraiment fâché, car le choix du sujet, la variété des détails et

l'érudition historique peu commune, ainsi que les applications morales et

politiques que la table des chapitres annonce, tout, jusqu'au prologue

publié dans la lettre de M. Dozy, est tellement dans la manière de De

.Clerc et si digne de lui, que je préfère de paraître hasarder un paradoxe,

que de ne pas tenter un moyen de renverser ou de tourner l'obstacle qui

s'oppose à ce qu'il en soit déclaré l'auteur. Je crois, du moins, devoir y

consacrer une note '.

1 Pour être bref, comme il convient en ces choses, je vais droit ;'t la question et je dis : oui,-
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9° Die Corntke van Brabant, poëme de plus de onze cents vers placés

dans le MS. de Heber à peu près comme j'ai dit que la Corte coronike Test

dans le MS. de Kliit, et également cité par M. Willems sous le nom de

Voorwerk. C'est, comme le titre l'indique, une chronique des ducs de

Brabant, où l'auteur, après avoir débuté par Noë et par la dispersion de sa

postérité sur la terre, descend rapidement jusqu'à Godefroid le Barbu et

parcourt régulièrement depuis celui-ci toute la série de nos ducs jusqu'à

Jean III, auquel il offre ce tableau généalogique qu'il a composé en son

honneur dans l'espoir qu'il lui serait agréable. 11 termine par l'anecdote,

qui venait probablement alors d'être mise en cours parmi le peuple, de

l'audacieuse bravade de Jean III à l'égard de ses adversaires réunis dans

l'église de Braunweiler. Je ne connais de cet opuscule que les 114 pre

miers vers, les 28 du milieu et les 66 derniers, publiés par M. Willems,

De Clerc est mort en 4351 , et mort en philosophe chrétien, en écrivant son Boecvan Gods

Wraken ou sa Démonstration de l'action de la Providence dans ce monde, son Discours sur

Vhistoire universelle , dirais-je volontiers, см égard à l'époque où il le fit; mais je scandali

serai moins en l'appelant la Teesleye de sa vieillesse, son testament littéraire, que la mort ne

lui permit pas d'achever, de dater et de signer; et pour toute preuve j'invoquerai précisément

celte absence de la date, de l'indication du lieu et de la signature. Je sais que cette manière

île prouver non pas seulement que l'auteur n'a point achevé son ouvrage, mais encore que

cet auteur était De Clerc, paraîtra étrange même à ceux qui ne placent pas dans les forma

lités diplomatiques toute garantie d'authenticité; mais elle doit, du moins, les faire réfléchir

avant qu'ils se fassent de cette absence un argument contre ma thèse et n'en tirent une

conclusion contraire à la mienne. En y pensant bien ils comprendront qu'après que le vieux

écrivain, par un dernier effort de mémoire et de pensée, eut conçu l'idée et tracé le cadre de

ее nouvel ouvrage, dans lequel il se proposait de contempler et de dessiner de plus haut les

choses elles événements de ce monde, qu'il n'avait observés et décrits jusqu'alors qu'en se

plaçant à leur niveau sur le même plan et à un point de vue nécessairement plus étroit;

qu'après qu'il eut commencé son travail avec toute l'ardeur que cette grande pensée devait

lui inspirer, cl que, toujours bien servi par sou talent naturel et la facilité qu'il avait acquise,

il l'eut même déjà conduit fort loin et touchait peut-ôlrc aux derniers chapitres du troisième

livre, les infirmités de son corps usé ou quelque maladie peuvent plus ou moins subitement

être venues arrêter sa plume et l'empêcher de clore régulièrement son poëme — Nous vous

passerions ces inductions et ces conjectures, me dira-t-on, si elles expliquaient comment

ce livre peut contenir des faits qui ne sont arrivés qu'après que l'auteur eut cessé de vivre? —
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les uns dans l'Introduction, les autres dans les Bylagen de son 1er vol.,

p. 599-604. Ce savant (Introd., p. xxix) l'attribue à un copiste du milieu

du XVe siècle, mais ne Pen cite pas moins ailleurs (p. xxvii) et en traduit

même le dernier morceau (p. xxxvi), comme s'il était de De Clerc : ce

sont des distractions. A mon avis, autant que je puis en juger par les

208 vers publiés, ce poëme généalogique est sinon de De Clerc, du

moins d'un contemporain de celui-ci. On ne saurait méconnaître qu'il a été

composé par quelqu'un qui voulait plaire et faire sa cour à Jean III en

exaltant la noblesse de ses ancêtres et son courage intrépide. Je le regarde

comme écrit vers la même époque où De Clerc adressait au même duc

l'exemplaire du Lecken spieghel, dont nous avons la lettre d'envoi; et s'il

m'était prouvé que cette flatteuse Cornike est aussi de notre auteur, j'irais

jusqu'à m'imaginer qu'il s'en est servi pour introduire plus facilement et

Rien n'est plus simple; à moins de supposer 1 impossible et de prétendre que De Clerc n'avait

point d'amis ou que ceux-ci n'étaient pas dignes de sa confiance et de son intimité, qu'ils igno

raient ses travaux ou n'y prenaient pas un vif intérêt, il faut bien me permettre de croire

qu'il s'en est trouvé au moins un parmi ceux qui le virent pendant les derniers mois de sa

vie, qui se sera fait un devoir de recueillir non-seulement la partie du livre que le vieillard

avait déjà mise en ordre, mais encore les matériaux épars, les extraits, les fragments déjà

versifiés, en un mol, tout ce qui était préparé pour continuer et compléter l'œuvre. Cela

n'explique pas encore l'anachronisme; car qui croira que De Cleuc, mort en 1531, ait connu

les faits arrivés à la (in de la même année? C'est vrai ; niais comme ma supposition implique

que cet ami du poëte mort était un peu clerc et poëte aussi, ou avait du moins un poëte à sa

disposition (ils n'étaient pas rares à celte époque) capable de suppléer ce qui manquait encore

au poème et de l'achever convenablement, qu'est-ce qui empêche d'admettre qu'après avoir

épuisé les éléments que lui avaient fournis les papiers de l'auteur décédé, le continuateur ait

pris plaisir à y ajouter quelques exemples de faits récents qui s'étaient produits après la mort

de De Clerc, mais qui lui semblaient être tels que celui-ci ne les aurait pas négligés s'il en

avait été témoin? Voilà mon paradoxe, mes conjectures, mes divinations, que, j'espère, on

me pardonnera, si même plus lard la publication du росте qui en fait l'objet venait les

contredire. Nous avons plusieurs autres exemples de la continuation d'un livre par d'autres

mains; je ne citerai que le Roman de lu Iiose , tant l'original français que la version thvoise,

où les successeurs se nomment eux-mêmes aussi bien que leurs devanciers. Cela n'a pas lieu ,

parait-il, dans le Boec van der Wraken; mais c'est une circonstance lout à fait indifférente

que chacun s'expliquera facilement dès que le livre sera mis à notre portée.
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mieux faire agréer au palais une simple copie de son autre livre qui n'avait

pas été primitivement destiné au duc, mais à un de ses nobles, à Rogier

Van Leefdale, à qui il l'avait dédié dans le prologue. Voilà ce que je sup

poserais ; mais la preuve que la Cornike est due à sa plume me fait jusqu'ici

défaut ; si elle existe , elle doit se trouver dans les mille vers du milieu qui

sont encore inédits; car ceux que nous en connaissons par les extraits de

M. Willems ne permettent aucune conclusion positive \

' Ils sont en partie dans la manière de De Ci.ebc ; on y reconnaît son allure, ses formules

et son langage , quand on se donne la peine de les dégager des interpolations et des autres

corruptions qu'ils ont subies sous la main des copistes et même de l'éditeur. Je n'indiquerai

que les suivantes, qui suffiront pour engager quelque jeune littérateur à exercer sa sagacité

sur le reste. Le premier mot, la première lettre est déjà une bévue énorme qui rend les treize

vers suivants inintelligibles, et le point que M. Willems a mis après le 15', prouve qu'il n'y a

réellement rien compris. Au lieu de DaerЫsotidic langhesoeken, lisez : Waerbi soudic, etc., et

mettez un signe d'interrogation après le 15e vers; alors tout sera clair, pourvu que, au 4e vers,

vous changiez aussi l'absurde oyt en noyt et, au 7% le sot Ende en Dat. Au moyen de ces

petites corrections, vous comprendrez que l'auteur demande pourquoi il chanterait des héros

étrangers ou même fabuleux, quand l'histoire de nos princes nationaux lui fournit une si

belle et si riche matière? Ce n'est pas tout ce qu'il y a à dire sur ces vers; mais je passe aux

interpolations, auxquelles nous touchons déjà, car je place la première après le 14e vers qui

s'y prêtait particulièrement, soit qu'il ne fût qu'un vœu , qu'une invocation placée après l'in

terrogation indiquée : WiUet mi God van desen ghestaden! ou une condition complétant la

phrase interrogative dont le signe devait se placer après elle, ainsi = oft mi God mille ghe-

atarfen ? Les dix vers intercalés, 15-24, sont du pur verbiage et anticipent mal sur les vss.48-4!( :

Ли beghinnic... Van den hertoglie Godevuerde. Ils sortent du même sac que les vss. 79-96,

que nous aurons aussi à expulser. Après le vs. 14, le poëtc , aux vss. 25-58, s'adresse directe

ment à Jean III et lui offre son livre : Hertoglie Jan van Brabant die derde,... Ontfael dit

boeesken! Le signe d'exclamation, vs. 51 , après la parenthèse, doit Kilrc changé en virgule.

Au vers 51 den hertoghe rijke est évidemmenKcorrompu; le sens exigerait en un seul mol

herlochrijke , mais ce mot n'existe pas, et herlochdomme ne rime pas; je laisse la correction à

d'autres. Au vers 56, au lieu de vele il faut menegher. Les vers 57-61 sont aussi une interpola

tion et peuvent hardiment être biffés, et il en est de même des vers 7У-9С; seulement ici il

faut, dans le premier vers suivant, de nouveau changer la première lettre D en W et, au lieu

de Daerdese, écrire Waerdese. Dans le vs. 100 la rime est fautive et au vs. Ill le mot Ende

doit être remplacé par Eñ daer. Je m'arrête ù la fin du premier extrait parce que cela suffit

comme exemple, et que je ne suis pas certain que l'anecdote de l'offrande de Jean à Braun~

weilcr appartienne à la même pièce. Dans le MS., on lit à la suite du litre : « Die cronike en

r
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10° Dal Besoec der III Coninghen (La visite des III rois à Bethléem).

C'est le litre qu'aurait pu porter le poème que De Clerc, livre II du Leeken

spieghel, ehap. 13, vs. 12(5-129, avait annoncé l'intention d écrire, mais

dont jusqu'à ce jour on n'a rien retrouvé; car les 24 vers mentionnés par

Mone dans son Uebersicht, etc., p. 347, sous le titre de Gespräch der drei

könige , n'y ont certainement jamais appartenu , malgré la ressemblance de

cette inscription avec les expressions de De Clerc :

Beide tale ende wedertale

Die si hadden onderlinghc, etc.

Des trois vers cités par Mone, les deux premiers (le commencement de

la pièce) sont la salutation , l'hommage des Rois à leur arrivée en présence

du divin enfant, le dernier:

Heere, dat ghi God eñ niensce sijt,

un acte de foi à leur départ. Je pense pourtant que De Clerc avait donné

suite à son projet, parce qu'il n'était pas homme à recourir à une vaine

promesse pour se dispenser de traiter suffisamment son sujet au moment

même (voyez son texte), et parce que le livre {boec) qu'il promettait n'était

qu'une traduction de Sl-Jérôme qu'il avait sous les yeux et qu'il déclare

vouloir continuer de suivre. Ensuite, après l'achèvement de son Leeken

spieghel jusqu'à l'époque où l'expédition d'Edouard III a dû attirer son

attention, il a eu tout le temps de se rappeler et d'exécuter son engage

ment. Mais ce ne sont là que des présomptions tout au plus bonnes à me

faire excuser de ne pas avoir passé ce livre sous silence. Une autre excuse

sera que, pour l'honneur du métier, je me crois obligé de ne pas paraître

lioudens niet. » M. Willems avertit que ее récit se trouve aussi dans VExcellente cronyke van

Brabant, page aa, m, recto; c'est une preuve de plus de ce que j'ai dit dans ma note, p. lxi,

ainsi que du soupçon que j'ai exprimé, p. iv, relativement au compilateur de VExcellente

cronyke.
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ignorer sur quels écrils mes devanciers ont porlé leur attention dans les

recherches dont De Clerc a été jusqu'ici l'objet. Je continue.

11° Dal Exemplaer. Cet ouvrage ne nous est connu que par la men

tion que l'auteur lui-même en fait dans sa Dietsche Doctrinale, liv. III,

vs. i Ibí :

Starcnioedicheit... es ene dooght...

Van .IIIJ. dooghden cardinale,

Die ic seoon vertrecte eñ claer.

Int boee ghcheten Exemplaer.

Quoique la leçon de ces vers varie beaucoup dans les MSS., le sens en est

clair : avant d'entreprendre sa Doctrinale , De Clerc avait écrit un autre

ouvrage de morale où , sans négliger l'enseignement théorique et les pré

ceptes, il s'était surtout appliqué à en faire ressortir l'importance et l'uti

lité pratique par des exemples. Le titre d'Exemplaer répond ainsi à celui

d'un de nos bons livres modernes, La Morale enaction. VExemplaer avec

le Leeken spieghel, qui le précéda, et avec la Doctrinale, qui le suivit,

faisait probablement aux yeux de l'auteur un système et un cours gradué

et complet de morale populaire. La manière dont il en parle m'engage à

croire que c'était un travail assez étendu publié peut-être peu après, si pas

même avant l'achèvement définitif du Leeken spieghel; je ne saurais lui

assigner une date plus précise.

12° Mascaroen (sic, Verslagen en Beriglen, p. 53) ou Maskeroen (sic,

ibid.), nom du diable d'après Dozy, petit poëme qui se trouve dans le même

MS. d'Oxford qui contient la Teesleye, etc., et dont le titre semble pareil

lement promettre qu'il s'y agit de morale. Est-il aussi de De Clerc? Je n'en

sais rien jusqu'ici ; l'édition que M. Snellaerl en prépare en ce moment nous

l'apprendra probablement dans peu de semaines.

13° Ogier van Denemarken. Je ne reproduirai pas ici les raisons que

M. Jonckbloet [Dietsche Doctr. , Inleid., p. xxi et suiv. et M. de Vries

[Leek. sp., Inleid., pp. xcix-ci) ont fait valoir contre l'opinion de Mone qui
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allribuail ce roman à noire De Clerc. Il existe encore en entier dans une

traduction à moitié haut-allemande conservée à la bibliothèque de Heidel

berg; mais on n'a retrouvé jusqu'ici du texte tbyois original que les huil

petits fragments, ensemble 184 vers, publiés en 1838 dans le Belgisch

Muséum, pp. 334-340. A mon avis aussi, Van Boendale n'a pu être l'au

teur de ce roman , ce genre de composition n'étant pas conforme à son

caractère ni à sa tournure d'esprit. C'était une traduction ou une imitation

d'un original français (ms dem welsch) , et je doute fort que Van Boendale ,

même jeune (car il faudrait placer cet écrit avant les Yeesten) et malgré la

mode de ces sortes de réclames , eut parlé de cet original dans les termes

élogieux de la version allemande, vs. 8 et suivants : die aller schœnsten

wort, die man Hesel gewarlich, etc.; c'est le langage d'un ménestrel, ce

que notre poète n'a pu être. Ensuite, f° 202. a., le personnage des vers :

Dis lernet uns Johann vol der clerik,

Der manige stuni verleys (c.-à-d. verloox) sin synne

l mb gar einen cleynen gewinne

Von gaben und von einigem guol,

ce pileux personnage ne saurait être notre Jan gheheten Clerc (Teesteye,

vs. 3), qu'on le fasse vieux ou jeune. Mais jeune! et avant qu'il fût atta

ché au banc des échevins d'Anvers! y a-l-on réfléchi? d'où lui serait venu

le surnom de Clerc? de son savoir, comme je l'ai dit tantôt (p. cxxv):*

oui, sans doute; mais en premier lieu de sa charge, sans laquelle il ne

l'aurait jamais reçu ni porté. S'il y avait attribué un autre sens ou seule

ment cru qu'on pouvait le prendre autrement, jamais le troisième vers de

la Teeslcye : Gruet le, Jan, gheheten Clerc (moi, Jean, dit le Savant!),

ne serai! tombé de sa plume. L'emploi, dans l'allemand, de l'article (der)

et son omission dans le thyois méritent aussi d'être pris en considération.

Je ne mentionne à la suite de ces écrits le Wapene Rogier qu'à cause

du soupçon exprimé autrefois par M. de Vries que cette espèce d'imitation

du Wapene Martijn de Maerlant pouvait être de notre De Clerc, grand
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admirateur de ce poète. Nous savons aujourd'hui que la Disputacie van

Hogiere en van Janne est due à Jan de Weert d'Ypres, qui s'y nomme et

s'y déclare en môme temps l'auteur du Spiegel 'der Sonden, intitulé aussi

Die Nieuive Doctrinad. Celui-ci a été publié par M. Blommaert dans ses

Oudvlaemsche Gedichten, III, p. 75, et les deux ouvrages ont été ana

lysés par M. Jonckbloet, Geschied., etc., HI, pp. 275-284.

Quand j'ai commencé cet Avant-propos, j'étais loin de me douter qu'il

prendrait une si grande extension. Je croyais n'avoir qu'à rappeler succinc

tement les renseignements qui avaient déjà été réunis par mon prédécesseur,

tant sur les Yeeslen mêmes et sur les manuscrits qui nous en restent que

sur le premier auteur de cette chronique, sauf à les compléter en y ajou

tant le résultat des recherches et des découvertes faites dans les derniers

temps et postérieurement à la mort de ce savant. Je m'étais naturellement

aussi aperçu que j'aurais en même temps à rectifier beaucoup d'erreurs

d'interprétation et de raisonnement contre lesquelles ni M. Willems ni les

littérateurs qui lui ont succédé n'ont su se mettre en garde. Mais autre

chose est de reconnaître ces erreurs de loin et en gros, autre chose d'avoir

à les examiner en détail pour les discuter et en faire bonne justice. Alors

il n'y a plus de questions simples et qui se laissent résoudre en deux mots,

et, même en supposant qu'on s'adresse à des lecteurs instruits et de bonne

foi, comme c'est pour moi nécessairement le cas, on est toujours disposé

à craindre qu'on n'ait pas été assez complet pour tout le monde. Alors on

devient plus long qu'on ne s'y attendait ; mais j'ai rarement vu les lecteurs

se plaindre qu'un écrivain eût prévu leurs scrupules et prévenu toute objec

tion qui pouvait leur paraître sérieuse, et j'espère que les développements

que j'ai donnés à quelques-unes de mes preuves, considérés à ce point de

vue, obtiendront la même indulgence, surtout de la part de ceux qui seront

en état d'apprécier combien j'ai été précis et court sous tous les autres

rapports.

Il m'a paru inutile de joindre un Codea; diplomaticus à mon volume.
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Je Tai remplacé par deux appendices plus en rapport avec le reste du

livre, le récit des Guerres de Liège, qu'on trouvera à sa place p. 691-707,

et la Corle coronike van 'Brabant que je mets enfin ci-en regard. Je me

suis trop souvent plaint d'en avoir en vain cherché autour de moi et au

loin le MS. ou une copie complète pour queje n'aie pas à m'excuser auprès

de M. Blommaerl de m'être rappelé trop tard que cette pièce avait déjà

été imprimée par ses soins depuis plus de trente ans dans ses Oudvlaemschc

(jedichten der /j?6, 15' en 14e eeuwen, Ve partie, pp. 84-88, où il n'a pas

seulement reproduit le texte tronqué du MS. de Kluit, mais encore les

variantes du MS. de Van Hulthem qui en rectifient et complètent de nom

breux passages et permettent à la critique de rétablir jusqu'à certain point

cet opuscule dans sa première forme, Ainsi, au lieu de 344 vers que j'y

avais comptés d'après les données fournies par M. Willems, en m aidant du

travail de M. ßlommaert et du MS. de Van Hulthem que j'ai pu me pro

curer aussi , j'ai constaté que le nombre s'en élevait au moins à 374 , qu'il

ne m'a pas été difficile de remettre à leurs places. L'édition du laborieux

savant gantois n'a pas la prétention d'être critique; mais tout y est disposé

de manière à rendre un pareil travail possible à quelque autre après lui, ce

que je n'oserais pas affirmer de toutes nos publications modernes. Pour

laisser à M. Blommaerl le plein mérite de son initiative, je n'ai fait que

choisir parmi ses variantes celles qui convenaient à mon texte, sans les

reproduire toutes; de sorte que ceux qui voudront porter un jugement sur

mon édition , que je donne comme critique , ne pourront se dispenser d'avoir

celle de mon devancier sous les yeux. Le peu de rectifications que j'ai cru

devoir y faire se trouvent consignées dans mes notes. Je profite de l'occa

sion pour rectifier aussi une de ces notes : sous le vs. 350 j'ai dit que je

mettais den, inséré par moi, entre crochets; j'aurais plutôt dù l'effacer;

car van beghinne est une expression faite qui se rencontre partout sans

l'article. Je retire également celte addition au vs. 320, p. xlv, mais sans

regretter d'avoir appelé l'attention sur cet usage.



DIE CORTE CORONIKE VAN BRABANT.

llet es goct sprcken van den goedcn,

V an den vromen cñ van den vroeden ,

Die hem voorniaels selten ter eeren ;

Want men mach er ane leeren

5 Vele dooghden eñ wijsheiden,

Die sijn leven dacr bi willc leiden.

Hier na willic u nu segghen,

Eñ in corten woorden uutlegghcn

Van den besten prinsen waerlike

10 Die ye quamen in ertrike,

Dacr die edele hcrtoghen fijn

Van Brabant af comen sijn.

Mi wondert wat hem ghinc ane

Die dat segghen van den zwane

1;j Visicrden cñ brachten voort;

Want dan was nie ghehoort,

Dat eon zwane niensce mochi wesen.

Die aldus lesen

Eñ dichten quade truffen ,

20 Daer si ifolc mede versulTen ,

Si doen daer ane sonde groot.

Vs. 44-17. Dat segghen = die saghe. — dan J'emprunte la correction Dine die en was... nie à

was, contraction, = dat en was. J'ai change Te De Clerc lui-même, Leeken Spiegel, III, cap. 1!>,

rrtjyliene en Die dat segghen, parce que je ne con- 128, où il parle de la même fable. Le Want dan,

nais pas d'autre exemple de visieren construit avec si flasque dans notre texte, est-il né de Dinc die en

te, et que brachten voort demandait un régime, mal lu? Avec ma leçon dat segghen, la ponctuation

Die était dans tous les cas indispensable. Si quel- après brachten voort peut varier selon qu'on fera

qu'un peut justifier te , je proposerai d'écrire , en de Dinc, etc., un régime direct ou une espèce d'ex-

torrigeant du moins le reste de la phrase: clamatiun et d'apposition. Dans ce dernier cas,

une virgule suffira ; car brachten voort peut se con-

Mi wondert wat hem fhiae вое tenter du même régime que vilierden (dat seg-

Die te segghene van den zwane . v

Vlsierden , eñ brachten voort " '"

Dinc die en was nie ghehoort, 21 l'c M.S. V- H. (de Van Hulthem) porte En

Hui een zw.ine niensce moclit wesen. docn dacr une.



CX LI Y AVANT-PROPOS.

Nu lioort hier al Moot

Die corle coronike te haut

Van den prinsen van Brabant ,

"25 Hoe si hielen eñ wie si waren ,

Binnen .XXV. hondert jaren ,

Tote op den derden Janne

Die nu comen es te manne.

God Ons Heere die moet hem gheven

öO Wijsheit eñ langbc leven,

Heerliclieit eñ victorie

Eñ daer na die eweghe glorie.

Amen segghel met soeten sinnen.

Nu lioort Iiier na, ic sal beghinnen.

ö;> Docn Troyen met gbewelt

Ghedeslrueert was eñ gbevelt,

Daer die Grieken met wraken

Van Helenen dat ontseaken

(.XI. bondert jaer eñ daer toe voorl

40 Vore Ons Heeren gheboort

Omirent .LIX. jaer),

Doen vloon mit door den vaer

Die beste prinsen waerlike

Die je quamen in eririke,

45 Hectors gbcslechle , des beeren groot ,

Die noyt cn vant sijn gbenool ;

Soe dal des voles eene parlie

Gbetoghen quamen in Hongberie

Beide met kindren eñ met «viven,

50 Alse die daer wilden bliven;

Eñ daer bleven si alsoe voorl

Vs. 28 Die nu comen es a le même sens que

Die nu eersl knmpt, vs. 500.

51 Le manuscrit ne porte que Eerlijc en vicloric;

j'entends par heerlicheit puissance et domination.

57-58 Ces vers ont été remaniés par le copiste

du MS.de V. H., où on lit :

Daer liera die Grieken mede wraken

Doer Helenen dat sijl (mistaken.

Ayant lu (mistaken, il a voulu rapporter le mol à

l'incendie de Troie. M. Pli. Blommaert a passé

celte variante. Les vers suivants 59-44 manquent

dans le MS. de Kluil.

41 Dans les Brabantsche Yeeslen, I, vs. 114,

De Clerc écrit .LX1X. jaer.

SI Dans la variante de V. II., chez Blom

maert, il faut lire : bleven, au lieu de bliven.



AVANT-PROPOS. CXLV

Tolo un Christus ghcboori

Omirent vierdhalf hondcrt jaer.

Eñ omdat hem was le swaer

5*i Die keiser Valentiniaen,

Daer si jeghen hadden mesdaen ,

Soe rumeden si Ilonghcrien

Eñ quamen met haerre parlien ,

Eil besalen alle die termine

60 Tusscen der Denouwcn efi den Rine ;

ЕП daer maccten si nidus

Eenen coninc, biet Prinmus,

Die vroom was eñ van machte ,

Comen van Hectors gheslachle.

65 Desc Priamus die wan

Marcomerusc den vromen man.

Marcomerus wan Ferromonde,

Die crone droech in sinen stonde,

Eñ Ferromont wan Clodione ,

70 Die na hem droech die crone ;

Eñ Clodioen wan Merowinghe ,

Die soe handclde sine dinghe,

Dat hijt al wan met ghewelt

Tusscen den Rine eñ der Scell ,

73 Eñ Camerike alsoe voort,

Dat noch t.Almaenghen behoort.

Deze Merowinc wan Hilderike,

Eñ Hilderijc wan sekcrlike

Clodoveusc den coninc,

80 Die eerst kersiendom ontlinc

Van den coninghen vore ghenoempt;

Dander .V. bleven verdoempl.

Dese bleef kersten goet van prise

Vs. 53 Le MS. de V. H., porte .IJ. 5. que Blom-

iiiaert représente par .IJ. en half, comme pour

relui de Kluit.il marque .11J. en half. Dans les

Yeetlen, I, vs. 163, il y a Vierdhalf, que j'adopte.

5Î> V. H. écrit Valentsidiaen.

60 V. IF. porte Tustchen deri Denouwc. Le

scribe semble d'abord avoir écrit der et puis ajouté

ë, comme s'il avait voulu corriger der en den.

71V. IL Eu Clodyoen was.

81 et 82 manquent dans le MS. V. 11.



CXLVI AVANT-PROPOS.

Bi den rade van Sente Remise,

85 Diene doopte metier hant,

Eñ heefien Lodewijc glienanl.

Desc Lodewijc wan cenen soné,

Hiet Ciotariiis, cñ die gone

Wan Cilpcrikc den vromcn man ,

90 Die Lotharusfe] den Groolen wan :

Die voort al wan metter hant

Van Sassen tot Spaengienlant.

Van Dagobrechte sincn sonc

Die na hem droech die crone

95 Eñ van den coninghen te samen

Die na desen coninc quamen,

Dat laet ic hier al stille slaen ,

Eñ wille op siere dochtcr gacn ;

Blitilt hiet si, vindic bescreven,

1 00 Eñ was te huwelec ghegheven

Eenen edelen man uutvercorcn,

Anselberte, van Rome gheboren,

Die bi bare eenen sone wan ;

Arnont soe biet die edel man,

105 Eñ dese Arnoul, alst God woude,

Wan den goeden Sente Arnoude,

Die grave sat met ghewell

In Viaenderen neffens der Scelt.

Sente Arnout, die heileghe wise,

1 1 0 Die wan den goeden Anghise

Die Sente Begghen nam te wive.

Nu hoort wat ic u hier scrive :

Dese Bcgghe was sonder twivel

Sente Ghertruden suster van Nivel,

115 Eñ waren Puppijns dochteren beide,

Die te Landen woonde aen die beide,

Eñ was dicrsle hertoghe becant

Vss. 88-95 manquent dans V. H. Les yeux du 105 J'ai change le texte malgré les MSS., dont

copiste se sont égarés de sone, à la lin du vs. 87 le langage est insolite et mauvais. Voyez 1 edition

sur sone, vs. 95. de M. BIommaei-L



AVANT-PROPOS. CXLVII

Op Haspcgouwe eñ in Brabant.

Sijn vader hiei Karleman ,

120 Eñ was diersle die ghewan

Heerscap op Haspegouwe

Euhiet die prinse, als ic ecouwe.

Thertoghedom bleef op Begghen

Puppijns dochtcr, daer wi af segghen,

1 25 Eñ op liaren man Anghisc.

Desc wonnen eenen sone van prise,

Puppijn hiel hi van Herstale ,

Die daer icrst maecte die sale.

Hi was dierste die dwanc

1 50 Die Vriesen acn haren danc,

Eñ haren herloghe sloech doot ;

Soe dat si door die noot

Moesten werden kerstijn.

Eenen sone liet Puppijn ,

135 Karle Martelé, dien stouten man,

Die noyt en vacht hine verwan ;

Die al sijn leven vromelikc

Bcrechte tlant van Vrankerikc,

Eñ machtegher was in sinen jaren

140 Dan die coninghe selve waren.

Karle Marlecl liet eenen sone,

(Heine Puppijn hict die gone,

Op wien die vrancse crone

Gheluckelikc quam eñ scone

145 Bi den paus eñ hi den heercn ,

Die Puppinc w ilden eercn

Om sine doghet eñ daer toe mede

Om sine groóle vromichedc.

Die paus leider op sinen ban :

150 Wie si waren, wijf of man,

Die hem of sinen nacomelinghen

Vs. 134 La variante du MS. de V. H., daer wi est fautive; elle manque chez M. Blommaert.

af »egghen, a été omise par M. Blommacrt. littet 146 sont la reproduction littérale de

125 La leçon du MS. V. II., op haren tone, Yeetten, I, vs. 1233 et 1233.



OXLVIII AVANT-PROPOS.

Die crone ñamen of ondcrghinghen ,

Dat si soutien te dien stonde

Verwaten sijn van Gods monde.

ISS Dus gheluckelike eñ dus scone

Quam Brabants hertoghe ter crone

Int carnalioen voor waer

.V1J°. eñ vijftech jaer.

Cleine Puppijn eenen sone liel

160 Die Karle die Groóle biet,

Die alleene hadde meer ceren

Dan sijn vorders alle die beeren.

Dit was hi alleene bisonder,

Die wilen wrachtc dat wonder :

165 Die keiser eñ coninc was becant

Eñ beere in al kersten laut.

.LXXIJ. jaer was hi out

Doen hi gout der natueren scout,

Eñ .XLVJ. jaer al te gader

1 70 Droech hi crone na sinen vader.

.VHJC. screef men eñ .XVJ. met

Doen hi sterf, dus eest gheset;

Eñ leghet in sine Capelle lAken,

Die hi daer selvc dede maken.

175 Groóte Karle liet sijn l ike

Sinen sonc Lodewike,

Eñ Lodewije liet sinen sone voort,

Dien men Caluwen Karle noemen hoori.

Dese Karle liet sinen sonc dan,

180 Lodewije die Lispere hiet die man,

Die liant hielt eene corte stonde,

Eñ hadde cene quade faconde.

Eenen sone die Lispere liet

Vs. 15(i Cette leçon résulte de Yeestcn, I, va. De Clerc avait écrit avec sa netteté ordinaire

4234 et des MSS. V. H. et Kluit comparés. Datti keiser eh coninc was becant.

1Й8 Cprz. Yeesten, I,vs. 1243. V. H. porte e« 169 V. H. écrit .XLVIIJ. jaer teenen gader;

.XXXVJ. jaer; M. Blommaert a mal lu 57. mais dans les Yteslen, liv. Il , vs. 4344, De Clore

16S La leçon est bonne; toutefois je crois que avait aussi dit .XLVJ.



AVANT-PROPOS. CXLIX

Die Simpel Karle hiet.

185 Simpel Karle liet eenen sone,

Lodewijc hiet die gone ;

Die was vader van sonen tween :

Karle soc hiet die een ,

Eñ was hcrloghe in Brabant ;

190 Dander was Lotharijs ghenant,

En bleef coninc in Vrankerike,

Eñ liet sinen sone Lodewike ,

Die niaer een jaer was coninc

\a dat hi die crone ontfinc.

195 Hem en bleef gheen kint verworven.

Nu es die crone verstorven

Op Karlen sinen oom,

Dies ic te hant nam goom,

Die hertoghe in Brabant was.

•200 Karle bcwanl hem das

Dat hi bereide sine vaert

Met sinen volke te Vrankerijc waert.,

Te sinen verstorvenen goede.

Daer jeghen was op sine hoede

205 Hughe Capet, grave van Parijs,

Die scale was eñ wijs

Eñ peinsde Karle te wederstane

Eñ selve die crone tontfane;

Hi wederslont Karle met stride

210 Bi Louwen ten selve tide,

Eñ Karle hceften ghescofflerl;

Maer onlanghe heeft gheviert ,

Hine brachte weder meneghen deghen .

Eñ heeft Karle in Louwcn beleghen ;

215 Karle trac nut met ghcweldc

Vs. 498 M. Blommacrt a, par distraction, placé

dans les variantes la leçon du MS. de Kluit, au

lieu de celle de V. H., qui donne Die te hant nam

ijoom. Le copiste de ce dernier MS. n'a pas com

pris la véritable leçon que je traduis pour certains

lecteurs qui pourraient se trouver dans le même

cas. Le sens est : Duquel tantôt je fis mention, я

savoir, de Charles, frère de Lothairc, nommé aux

vers 188-189.

209 Les MSS. portent En wederstont.



(J. AVANT-PROPOS.

Eñ scofïîerden echt opten velde ,

Soe dal hi ciime ontfloe.

Wat dede Hughe doe?

Hoort hier groóte mordact :

220 Hi viseerde eencn anderen raet,

Eñ maectc vrientscap meltcn biscop,

Die hem snachts die porten dede op

Van der stat van Louwen ,

Eñ met deser ontrouwen

225 Vine hi Karle met liste

Op sijn bedde eer ment wistc ,

Eñ voerden te Orliens ghevacn.

Daer soe slerf hi saen ,

Eñ Hughe blecf coninc met vreden ,

230 Dal sine nacomelinghe sijn noch heden ;

Want de groóte Philips, God weet,

Die te Möns in Pevcle street,

Eñ die Vlaminghen daer verwan ,

Die was recht de .XIJ.d' man

255 Na desen valseen Hughen ;

Soe hooric die boeken lughcn.

Aldus bleef Brabants gheslcchtc

Van der cronen onlerft tonrechte,

Doen si croon hadden ghedraghen daer

240 Omirent .IJ.° eñ .XL. jaer.

Die onghevalleghe Karle liet

Eene dochter die Gheerbergh biet ,

Die nemmeer en behielt na den vader

Dan Loven eñ Bruessele te gader,

245 Eñ een luttel dorpen daer toe;

Want die keiser gaf doe

Tlant van Lothrike henen

Eenen Godevaerde van Ardenen ,

Die hecre van Lothrike es bleven.

Vs. 228 M. Blonmiacrt marque ici un Ende V. II., dont je n'ai pas osé faire Vlamini/liere.

dans V. 11. qui n'y est pas. 245 Cprz. Yeeslen , II, vs. 5850 et la

253 Voyez chez M. Rlommacrt la variante de riante.



AVANT-PROPOS. t.U

250 Dit coslc Lambrechtc sijn leven

Gheerberghen man eñ sinen lieden

(Omdatti Godevaerde wilde verbieden

Therloghedom , alsoe ic las ,

Daer sijn wijf recht oor af was),

255 Bi Florines in eenen stride

Daer si beide streden met nide.

Gheerbergh die dus verloos algader

Vrankerijc, Lothrijc, man eñ vadcr,

Hadde eenen sone, Heinrike den Ouden,

260 Die dat graefschap heeft beboudcn

Van Lovene eil van Bruessele mede :

Dus vinden wijl ter waerhede.

Die Heinric wan Lambrechle,

Die de canesien stechte

265 Te Lovene eñ le Bruessele, om dat

Sijnre zielen soude sijn te bat.

Die Lambrecht daer men nu af tell,

Hadde eene suster, hiet Machtelt,

Was gravinne van Bönen ;

270 Twee hare kinderen droeghen cronen

Te Jherusalem tenden een :

Godcvaert van Bolioen hiet deen ,

Eñ dandre Beuden , die stoute man ,

Die theileghc lant algadcr wan.

275 Wat hulpt hier langhe ghelct?

Aldus vindict gheset :

Derre graven waren sessc

Vs. 250 V. H. porte Lambrecht, sans flexion.

2(iu Bone ou Bönen , c'est-à-dire Bologne.

271 Tenden een. Cprz. vs. 278 Deen tenden ah

ileren. De Clerc parle encore ainsi , Leeken spieghel,

Ihr. I, chap. 39, vs. 140 et, ce qui est remarqua

ble, avec la même variante dans les MSS.

278-276 V. H. porte, en renversant l'ordre des

vers du MS. de Kiuit suivi par M. Bloinmacrt :

Wat holpe hier langhe ghebel

Aldus vindic gheset (»ir).

Dans le mot ghebet, le 6 a même été retouche pour

qu'on ne le prit pas pour un l. Ghelet vient de

leiten, tarder, s'arrêter, et De Clerc se sert sou

vent de cette formule. Celui qui a voulu lire ghe

bet, a probablement pensé à beiden ou beeden,

tarder, attendre, et voilà pourquoi l'ordre des vers

a été changé. M. Blommaert qui, d'après le MS.

de Kluit, donne opgelet, aurait dû écrire op gelet

eu deux mots, car op vaut bi et appartient à hier.

277 Was sesse de V. H. est aussi correct en soi.



AVANT-PROPOS.

Doch leuden anderen , seit die lesse ,

Eert op Godevaerde mellen baerdc quam,

280 Die thertoghedom weder anc nam ;

Want keiser Heinric verhicffen hoghe

Met vonnessen weder te herloglic

Over Lothrijc , dat met allen

Sinei) vorderen was ontvallen,

285 Eñ dArdenoise te hären verwite

Worden des heerscaps quite

Int earnatioen voorwaer

.XI.C eñ XXX. jaer.

Mellen baerde die herloglie waert

290 Lit-t na liem eenen Godevaert,

Eñ dese wan Godevaert den derden ,

Die alle waren van grooter werden.

Die derde Godevaert die wan

Heinrike den stouten man,

295 Die capitein was over meerc

Van al dien kerstenen heere,

Eñ Ludike wan die stat.

Te Colene sterf hi na dal ,

Eñ was hier neder bracht met zeere.

500 Te Lovene soe leit dese heere.

Die Heinric wan Heinrike,

Die noyt en vaut sijn ghelike,

Die Dalein wan inet sicre eracht,

Eñ voor die slat van Colene vachi,

305 Eñ al dat laut doorran,

Vs. 28i M. Blommacrl a négligé la variante vor

deren de V. II.

287-288 ont élé répétés par le copiste de

V. H. d'après les vs. 157-1 58. Tout ce passage,

vs. 287-292, est corrompu dans les deux MSS.,

comme on peut le voir dans l'édition de M. Blom-

inaert. J'ai biffé les mots Uoen men screef.

297 Le MS. de V. H. porte clairement En Ke-

deke. Je pense que De Clerc avait écrit Eñ van Lu

dike wan die stat, parce que Ludckc , corrompu

dans Kedekc, est une forme du dalif, qu'autrement

je ne m'expliquerais pas.

299 M. Blommaerl n'a pas fait attention aux

mots hier neder dans V. H. Le premier, hier, dé

signe le Brabant, l'autre, neder, équivaut» de I»

baut, de Cologne. Comparez vs. 327 was neder

bracht hier ave, c'csl-à-dire de Bar à Bruxelles

C'est de nouveau la leçon de V. H. également né

gligée dans les varr. de M. Blomm. Les vss. 299-

501 sont brouillés et tronquésdans le MS. de Kluil.



AVANT-PROPOS. CLIN

Eil die Sladinghe wan,

Eñ Randenrode siechte,

Eñ sijii dinc alsoe bereclilc,

Datten al die ghenc ontsaghen,

310 Die sijns hoorden ghewaghen.

Te Vilcer leeght Iii int graf.

Dacr soe bleef een sone af,

Die goederlieren Hcinric ,

Die dedelsic was waerlic

315 Van seden eñ van maghen

Die leefde in dien daghen.

Te Lovene leit hi ten Predicaren.

Na hem soe lict hi te waren

Den vromen hertoghe Jan ,

320 Die tlanl van Limborch wan

Тс Woeronc in den grooten strijl,

Soe dat inen in der werelt wijt

Van hem te segghene w iste ;

Want hi no) t der eeren en miste.

32;J Te Baren ter tafelronden

Sterf hi van eenre wonden ,

En was neder bracht hier ave

Te Bruesselc tsinen grave.

Ten Minderbrocderen soe leeght hi.

530 Men sercef doen, ghelovcs mi,

.XIJ.C .XC. ende viere.

Eenen sone liet dese fiere,

Dat was die ander Jan ,

Die tlanC van Wasscmberghc wan :

335 Seonc was hi eñ sprekende wale ,

Vs. 50в V. H. porte venvan.

307 manque dans V. Ft., où il est remplace par

ce mauvais vers dû probablement au copiste :

Beide met stride eñ inet gheveelile.

Au vs. 308 il avail aussi écrit latil pour dine, mais

il l'a corrige en marge.

319 La leçon de Y. 11. n'est pas Die edclen

hcrtnijhe Jan, comme M. Blommaert a fait impri

mer, mais Die edel hertoghe.

322 V. H. écrit al die werelt wijt.

325 Dans V. H. teender tafelrondeii est bien

aussi; lafclronde, tournoi, ne doit former qu'un mot.

La leçon du MS.de Kluitestdoublementcorrompue.

329 La véritable leçon de V. H. est Te Minder-

broedere, et non Ten.

I



GUV AVANT-PROPOS.

Eil sterf 1er Vueren in sine zale,

Eil wert te Bruessele met groter haven

In Sinlc Goedelen choer bcgraven.

Een kint liel hi hem naer,

."40 Eñ was out maer .XU. iacr

Doch zijn vader sterf, die gocde man,

Eñ es gheheeten die derde Jan,

Die in Brabant nu es beere ,

Eñ hem ooc gheset hecft ter eere

545 Tusscen de Mase enden Bijn,

Daer sine palen ghewidet zijn,

Dacr hi metten scoonslen lieere quam

Dat men over Mase ус vcrnam.

Nu hebdi glielioort ende vernomcn

330 Van [den] beghinne dat Iiercomen

Van den hoghen prinsen van Brabant,

Alsoe als ict ghescreven vant

In goeden vrayen bocken.

Die des wille gheroeken

355 Datti heur yeeste lese vorc eñ na,

Ic radem datti ten bocke ga

Dat ic maeetc en es nict lanc;

Daer vint hijt al sonder wane

Tot op desen hertoghe Jannc ,

560 Die nu eerst compt tc manne.

Iii waert hertoghe in groter eeren

Docn men screef dat iaer Ons Heeren

.XIIIe. eñ .XII. mede.

339 La variante complète de V. H. est

Een kint soe liel hi daer naer.

Vs. 540 Le copiste de V. П., qui a mis Dat

en (sic) was out maer, a probablement cru lire

dans son modèle Hen wo» out maer.

350 den manque aussi dans V. H., mais là il

eût changé tout le sens. Je le mets entre crochets.

355 Dans la variante imprimée du MS. de

V. H. lisez jheeslen au lieu dejhecste.

357 M. Blommacrt a fort bien lu et écrit en es

nict lanc et non ende; mais sa virgule est de Irop.

557-360 manquent dans le MS. V. И.

561 Le MS. V. H. porte Hi wert et vs. 562 int

jacr, pas mal , pris matériellement : Int jacr; mais

dans Kluit die jaer est fautif.

559-575, manquent dans le MS. V. II. Le co

piste, évidemment peu intelligent, a pour la se

conde fois ici (eprz. vs. 78-95) sauté d'une rime à

l'autre et en même temps d'une date à une autre.



AVANT-PROPOS. CLV

Nu bidden vvi aile eene bede ,

365 Dal hem God onne voort ane

In allen dogheden te volstane,

Eñ in allen poenten van eeren

Die wel voeghen lantsheeren ,

Soe dat hi eñ tlant in eeren si ,

570 Ende Gods hulde beware daer bi.

Dat wert ghemaect in die port

TAntwcrpen , na Gods ghebort

.XIIIe. eñ .XXIJ. medc.

374 God gheve ons alien sinen vrede.

Amen.

M. Mone n'a pu indiquer que la première des deux

dates, qui est celle de l'avénemcnt de Jean III et

non de la rédaction du livre. Le copiste a marque

à la fin de la pièce qu'elle contient 552 vers; à

l'aide du MS. de Kluit, le nombre s'en est accru

aujourd'hui jusqu'à 374, et j'ai la confiance qu'on

n'hésitera plus dorénavant à les reconnaître pour

l'œuvre de De Clerc.





RYMKRONYK

VAN BRABAND

ZEVENSTE BOER1.

Mids der gracien Gods alleene

Ende siere moeder, der Maghet reene ,

Hebbic den sesten boec hier voren

Volbracht, so ghi hebt moghen horen,

5 AI tot Vrouwe Johannen doot.

Nu hebbic voort begheerte groot,

Op dats mi God wille ghehenghen ,

Den sevenden boec te volbrenghen,

Daer u in sal sijn verclaert

' Handschrift A : Hier beghint Prologut in dot tevenste boeckvan den Brabantsehen croniken. De latinisme

prologue in, komt ook voor in gedruklc boeken. foorrede detes sevensten boecks, der Chron. v. Br., C.

Vs. 2. Eñsijnre, к; ende tire, В; ende sijiukr, С. cnz. Vrouw of vrouwe versmclt in een dcnkbeld

S Vrou, A; vrouwe, B; beide goed. Nimmer met Johannen,

vrouwen, ten ware cr het lidwoord of ccn voor- 7 My... gelangen, В; ghehinghen ; volbringhen, A

naemw. bijkwani. Vglk. vs. 11 en В. VI, vs. 7801 , en C. Vglk. VI, 495 : van des God wille gfaheiigeii.

Deel HI. 1
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10 Hoe Anthonijs hertoghe waert,

Na vrou Johannen, sire moyen, doot,

Ende regnerde in ceren groot ,

Als een mechtich prince vermoghen .

Dat bisscoppen, graven en hertoghen.

15 Die omirent hem säten over al,

Sijn vrientscap gheerden , groot ende smal .

Ende waren blide dat si hem gaven

Van haren goede , van barer haven ,

Op dat si met hem mochten bliven

20 In vrientscappen. Voort sal ic scriven

Eensdeels sijn leven, ende sijn doot.

Hoe hi starf in trouwen groot.

Dit boec sal ooc vermanen scone

Hoe, na sijn doot, sijn oudste sone.

25 Die edel goedertieren Jan,

Hertoghe wert; ende voort an

Wes binnen sijnre tijt gheschiede

Vele vremder saken , ais vele liede

Claerlijc wisten , wive ende man ,

30 Ter tijt dat ic dit boec began.

Voort sal hier in staen bescreven

Hertoghe Philips, sijns brueder, leven.

Sijn hanteringhe ende sijn doot.

Van desen drien beeren sal al bloot

35 Dit VHste boec doen recoort;

Vs. 16 Groot eh smal behoort nog lot bisscoppen,

graven, enz. Vs. 14. — Dat, vs. 15, is zoo dat.

18 Haren haven, A, in 4 mecrvoud.

20 Vnert eat if M scriven, A. Voor sal ic scr., С.

23 Ouvcrmanen , В.

25 Goedertierene , В. Zic Leven van S" -Christina,

Ы. 520-22.

27 Wes, hoe. — binnen synen lijde, С.

28 Vele slaet in dczen rcgcl cerst als adverb,

van kwantiteit, met den genit., en dan als adject.,

cn zoo nog elders, wat ik cenniacl voor allijd aen-

tecken.

30 Ilij sloot het voorgaende boek in 4 jaer

1452.

51 Ghescreven, A.

32 Broeders, A en C.

33 EH zijn doot, В; А см С : en sijn.

34 Drie, A , В, C; doch vglk. vs. 61.

35 Desen VU""', A en В; den sevenden , C. Re-

coert : voert, A ; reeorf vort . В ; recoert .• voort, C.
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Ende dan beveelict iemande voort

Te vervolghene eenpaerliken

Van Brabant die edel croniken.

I.

fyft hertoghe ДтЬопцз ontfangen toert, etibe hoe hi ben lanbe van ôrabant van

hertoghe 3anne. einen brueber, brieve gaf, enbe nan einen geolechte

Als vrou Johanne was verscheiden ,

40 Soe vergaderden sonder beiden

Die drie state al te hant

Van den lande van Brabant,

Ende sloten samentlic ter vaert

Dat si Anthonise den ruwaert

45 Hulden souden tsiere eere,

Ende ontfanghen over heere.

Maer eer dit ontfanc ghesciede,

Overdachten die wise liede :

AI hadde hertoghe Philips , sijn vader,

50 Ghesceiden ende ghedeilt algader,

Bi wille sconincs van Vranckerike

Ende vrouwe Johannen derghelike ,

Sijn lande ende sijn hecrlicheideii ,

Ende sinen drie sonen ondersceiden :

1 HS. A. : Hoe dat herthoghe Anthonys ontfanghen wart, en van sijnen edelen ghetlaehte. In C. : Hoe An

thonys van Bourg, hertoge wert ontfangen in Brabant. D : in Br. ontfaen wert ; de rest gelijk C.

Vs. 56 BcveHct, A en B; bevele ickt, C. De t, dat

is het demonstratief (bevele ik dat), kon voor ons

uegblijven : U vtrvolghene is er dc naderc bepa-

ling ran. — Yemande, A; iemende, B.

38 Corniken, B; chronycken, С; 4 is dc plur.

10 Vergaderden, dat is vergaderden zieh. In В

il Staten, С en D,

43 Zanientlije, A; samen I lije . В en С.

44 Rouwaert, В.

45 Tsiere, volgcns D; in А, В, С : tsijnre.

47 Ontfang, В.

SO Gesceedcn, В; besceiden, D, en voorto alle

gador.

Ö1-Ö2 Vrancrijc : derghelijc, AenD; Johanne , В.

34 Ende sijn, В. Ik lact hier drie onverbogen.
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55 Hoe wel dat si in goeden trouwen

Die deilinghe hadden ghelooft te houwen .

Ende verteghen hadden op tgoiio :

Ende hertoghe Jan, sijn oudste soné:

In presentien van sinen vader

60 Ende vrouwe Johannen , ende algader

Den drien staten van Brabant ,

Hadde opghedraghen dlant

Ende thertoghedom geheeliike ,

Te Bruessele int stat willichlike

6o Anthonise, ende aldaer over gaf,

Ende al sijn recht quij't scout daer af .

In Selker vueghen ende zakcn ,

Als die sceidbrieve mentie maken :

AI was dit al aldus bewant,

70 Soe dachten die state van Brabant,

Dat dlant, na recht (dats openbare),

Op hertoghe Janne verstorven ware,

Sinen oudsten brueder, van rechtswegen.

AI waest dat hijt hadde verteghen

omdat hct zoo in al de HSS. staet. Doch vergclijk

vs. 61. Wat de zaek betreff, zic B. VI, vs. 11512

en 11528.

Vs. SS Goeder trouwen, С, in 4 eiikelv.

S6 Dcylinglien gheloofden, B.

CO Vrou, А, C, D; Johannen allegader, C, D.

61 Dric, D ; maer А, В, C, drien. De dativ. hangt

af van het voorgaendc van : van sinen vader, van

vrouwe Johannen en van den drien staten van Dr.;

anders moest het de genit. wezen : der drie state.

63 Thertichdom gheheeliehlijc ; willichlijk, A;

geheclijck, С ; thertoigdom geheeliclic : willichlic, D.

64 В heeft Bruessele in stat; A Briiessel int

stat ; C, D Briiessel in de stat. Vglk. hieronder vs. 90,

en Lei en van S"-Christina, biz. 155. In slat ware

te verdedigen, zoo er het wkw. zijn of körnen, gaen,

cnz., bij stond; of in slat, gclijk op zee, op oevcr?

66 Schulde daera/f, C, dair af, D. Oec xchout hi

quite sijn recht daer af, B; waerdoor vs. 66-68

cene parenthesis zouden nitmaken.

68 Als die sceidinghe brieve, A en В ; die scheyd-

brieven, С j die brieven van seheidinge, I).

69 In С (ook in D, met weinig vcrsehil) slarl :

Al was dit aldus bcwacrl ,

Soe dachten die slaten van Brabant 1er vaerl ,

Dat dlant na recht, dats openbacr.

Op hcrtoge Janne verscreven waer

Sijnen oudsten hrueder van rechte wegen, em.

D : soe bedachten die III st. ter vaerl ; it. voirscre-

ven. In A : bedachten die staten; voorts als in den

tekst.

71 In A : dat lant daer пас, sy openlmei:

75 Brueder, B, en zoo tloorgacns; bmedcr, A.

74 llarde, A, verkeerd, en zoo nog vs. 855.
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75 Ende over ghegheven in alder wise

Sinen brueder Antonise,

Soe en hadde dlant daer af gehat

Gheen besceit van brieven. Mids dat

Gheloofde Anthonijs altehant,

80 Dat hi den lande van Brabant

Van sinen brueder met goeder lieve

Soude doen hebben goede brieve,

Na haer behoefte, tot haren vrede,

Binnen zekeren tide, alsoe hi dede.

85 Als dese ghelofte was ghedaen,

Hebben si ghehult ende onlfaen

Anthonise met grooter eere

Van Bourgognen teenen heere.

Na sijnre ouder moyen doot.

90 lnt stat van Lovene, dats waerheit bloot.

Hi alder ierst sijn incomst dede.

Na oude gewoonte ende zede,

Int jaer ons Heeren, sijts ghewesse.

Dusent vier hondert ende sesse ,

95 In december, den XVIIIsten dach.

Te Bruessele dat menne comen such

Op Sinte-Thomaes dach met werdicheiden ,

Daer hi met grooter solemptheiden

Sijn incomst dede eerbaerlike:

100 Ende daer na voort cortelike

Vs. 78 Besceedt, B; bescheel, C.

84 Van tiare, D.

83 Na haer hoogste , A. •

84 Binnen sckcrcn tide dwelc, A; binnen lijden

dwelcky C; binnen tide dwelc hi dede, D.

88 Van Bourgondien, A; van Bourgoignen tot

eenen, C; van Bourgoengien tot onsen heere, D.

89 Nan sijnder (sic) B¡ пае sijnre, А, В, С.

90 Inde stat, A, D; die, C. Hier zou in stat niel

strookcn met hct bcpaelde van Lovenr. Zic vs. tii.

91 Hi ontbreekt in B.

92 Na doude, A en D; naer douwde, C.

96 Te Bruessele men, В , waer men voor menne,

gclijk dit, voor men hem stact, gcli.jk С noLsclirijft :

daer men hem incomen saeh.

97-98 Sint, A, en verdcr waertlicheden : solemp-

hedcn. In D : dair hi met solemimilheden.

99 Dede ontbreekt in D.
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In die ander Steden goet.

Dits dierste hertoghe, des sijt vroet.

Van Brabant, en lieghe u niet,

Die Anthonijs bi namen hiet.

105 Hi es oec dieghene. sijts gewes.

Daer met dat lant van Brabant es

Weder versement properlijc

Aent edel bloet van Vranckerijc :

Want uter cronen was hi gheboren .

HO Als ic u sal laten hören:

Philips van Valois ghenant.

Conine van Vrancrike bekant .

Conine Jan van Behem . dedel man .

Ende die derde hertoghe Jan

115 Van Brabant ende grave Lodewijc

Van Vlaendren, doude, dese samentlijc,

Vier groóte beeren alteenen gadre.

Waren sijn over oudervadre.

Conine Jan van Vranckerijc ,

120 Ende die grootmoedeghe Lodewijc.

Grève van Vlaendren , te Gods eeren.

Waren beide sijn witheeren:

Die vierde keiser Karle genant .

Ende hertoghe Wencelijn van Brabant .

125 Waren beide, ele hier op gome.

Vs. 105 le en lieghe, A; ick en liege niet, C; en

liege niet, D. En of »л(оок ine en i nue) is ik en

(ic ne), naer de uitspraek verkort.

106 Daer dlant van Br. mede es, B.

108 Acn dedel, B.

10!) Vier, al de HSS.; welligt cerst nul dier.

112 Vrancrijc, Ai Vrankerike , B.

115 Belicem, B, Bohemen, ciders Bihem, en,

in \ Leven van S" ■ Lutgardis , Веет. Bacham in

mijn fragment von Gwidekijn is welligt -de zelfdc

nacm.

110 Doude on lbreckt in С en D.

117 Alteene goder, A, C; alte goder, D.

H8 Oude vader, D; ouder vader, C, ook in A,

doch met eene half voltrokken slot-e. De afschrij-

ver heeft'de pen in cens leruggehouden. Wat de

zaek betreft, vglk. VI, vs. 7*57.

121 Ter Gode eeren, A, C, D.

125 Elc hier op gome, dat elk hier achtop geve.

Gomen staet meermaels bij De Clerc , vooral in de

ecrste boeken, zonder het voorzetsel op : als ici

gome, en zelfs : ais ic gome.
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Herloghe Antonijs, oude orae:

Ende vrou Johanna, die vrouwe goet.

Was sijn oude moye, des sij't vroet,

Conine Karle van Vranckerijc ,

1 50 Die wise , ende hertoghe Lodewijc

Van Anjouwen, ende van Berri

Hertoghe Jan, dat seggic di,

Dese drie brueders valiant

Waren sijn oome, es mi bekant.

135 Van Sicilien, coninc Lodewijc,

Ende van Orliens derghelijc

Hertoghe Lodewijc, dits waerheide.

Waren sijns ooms kinder beide.

Van Behem, coninc Wencelijn, •

HO Ende Seghemont, die brueder sijn.

Conine van Hongheren met eeren .

Ten derden bestonden hem die beeren.

Hertoghe Philips, die wise man,

Was die vader diene wan ,

145 Van Bourgognen hertoghe fijn:

Ende hertoghe Jan die brueder sijn ,

Van Bourgogne, die, na svader doot,

Wert van Bourgognen hertoghe groot

Ende grève van Viaendren , daer toe meere

150 Van vele andren landen beere;

Vs. 126 Orne, naer A en D. In В gome : oeme; 142 Ten derden, versta : in den derden gract.

in C, oome; Uc volg in 4 algcmecn het rijm. De zamenbang is : Dieheeren, namelijk Wencelijn

127 In A en С : die vrouwe goede, was sijn ouwe en Zeghemont, bestonden hem ten derden graet.

moye, dit ghevroede. In D alleen:d¿e goede, zonder 144 Diene , die hem.

vrouwe, en voorts oude moye, dit bevroede. 146 Die brueder sijn, vul aen : was die brueder

131 Ansouwen, A; Anyouw, C. sijn; en zoo mede vs. 1S1 : sijn joneste brueder

133 Broedere, k;gcbroedcren, C; gebroeders, I). was Philips ghenant.

135 CeciKen, A en В; Cicilien, D. 147 Na svaders, С.

136 Dier ghetije, A. 149 Eñ daer toe meere, A en D.

140 Zeghemont, B, waer de z gemeeo is. ISO Anderen, A; van ved ander , С; andere, D.

141 Hongherien, A. Hotujerijeu, C. Ik volgde B, hoewel de genit. andre beter waer.
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Sijn joncste brueder, Philips gênant.

Grève van Nyveers bekant.

Van Retheest, van Retheloes derghelijc.

Hertoghe Lupoldus van Oostrijc ,

155 Ende hertoghe Willem van Beierlant.

Grève van Henegouwe, van Hollant

Ende van Zeelant mogentlijc,

Ende die grève derghelijc

Van Savoyen , si u verclaert .

160 Die welke sint hertoghe waert,

Dese mechteghe beeren rike

Hadden sijn susteren te howelike.

Hier uut merke ele ende gevroede

Van wat hooghen edelen bloede,

165 Ende van wat hooghen gheslachtc,

Ende van wat grooter machte

Hertoghe Anthonijs was gheboren.

Als ghi hier hebt moghen hören.

U mach oec wel indinkich sijn ,

170 Alsoet vercleert steet int fijn,

Inden VI,en boec hier voren ,

Hoe hertoghe Philips, die beer vercoren.

Bi wille des conincs van Vanckrijc,

Ende vrouwe Johannen derghelijc ,

175 Sijn drie dochteren uut sette

Met penninghen; ende niet en lette,

Hien deilde ende schiet met wijsheiden

Vs. 151 . Sijnenjoncksten broeder, C, cn noglans 169 Volgens В en С. In А : U mach noch wel in

vs. 446 : die, niet den broeder sijn. dencken sijn ; in D : U mach noch wel dinckech sijn.

152 Nyviers, A. 170 Es int fijn, A. Int fijn, op het einde van

153 Retheesl (Reihet , D).Vglk. VI, vs. 11526, 4VI« boek, le weten cap. CHI en CIV.

en Cod. dipt., aldaerp. 720, n° CLXX1I. 172 Dien heerc, B; bedorven, als meermaels.

1 60 Die welke die sint, A ; die welcke dal sint, D. 176-177 Niet naliet of verzuimde te deelen. Hien

163 Merck elc ende,H;mercke elc eh gemoede,D. deilde, dat is : (of) hi en deilde. Letten is zoo wel

164 Поедет (hocg') , B; en zoo vs. 168, D. toeven, wachten, verleiten, als Metten, schaden.
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Sijn lande ende heerlijcheiden

Sinen drien sonen; ende die

480 Verteghen daer op alle drie.

Dit hebdi voren moghen lesen.

Daeroni latict hier goet wesen.

II.

fyoe hertoghe ^nthonijd justicie, roet tribe vonneese bebe ghehjc ovev bxe ritte ,

aleoe ovev bxe arme '.

Als hertoghe Anthonijs was ontfaen

Here ende prince , cort daerna saen

48S Dede hi ghescien hier ende daer

Groóte justicie ende swaer

Over alle roekeloose gasten,

Die de arme Hede verlasten

Bi sijnre vrouwen moyen tide :

490 Daer mense creech, in elke side.

Die darm vole plaghen te transeneren .

Voete af te slane, te foortseren,

Die dede hi rechten onghelet,

Voet voor voet , let voor let,

195 Ende hilt justicie int Brabantsche perc.

AI over al , alsoe sterc ,

1 Onuetling, als in den laüjnschen Onzen vader : Sicut in coelo et in terra. In A : Van hertoghe Jnthimijs

strengher justicien. In С en D : fonder justicien die hertoge Anthonys dede.

Vs. 179 В, С en D : drie. Vglk. vs. Ы, 61 , enz. den. С; darme lieden zeere, D.

181 Hebdi hören mögen, С en D. 189 Sijnre vrouwe, A; siere vrou. Vglk. vs. S.

IM В. spelt prinche; cort ontbreckt. Hier vrouwen; men zegt zoo niet vrouw mooy,

185 Geschieden, D. gclijk men vrouw Johanna , Sinle-Christina zegt.

187 Ende alle, С, ook goed, mils dat men de 191 Diederm volck, C; Die tfolc, D.

afstipping verändere. 192 Voete afslane, A en С ; te tforseren, A.

188 Darme siechte liede, A; de erme siechte lie- 198 Pank : starck, A; an Brahants perck, D.

Deel III. 2
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Dat men in Brabant niet meer en sach

Soe vele steltghenghers alst plach.

Die steltmakers, mids (lesen dinghe.

200 Verloren al haer neringhe;

Want men behoefder nu niel meere .

Alsoe alst plach wilen eere,

Bi vrouwe Johannen tide ; sonder scop .

Elc huedde hem voor den achterclop.

205 Hets een oud segghen van overlanc :

En dooch gheen ors sonder bedwane.

Gheerne gaf hi enen iegheliken

Audiencie, armen ende riken,

Ende hoordese selve gheerne spreken ,

210 Toonen haer dachten, haer gebreken ,

Om daer omme zeere scerpelijc

Te versiene, als claerlijc

Hier namaels noch sal sijn bescreven ,

Wil mi God die gracie geven.

Vs. 199 Dingen, В, С en D.

201 Behoeder dorn, B. Men behoefde er geen

mecr, te weten sielten, welk in 4 voorgaendc stelt

makers en in stellgangers opgesloten ligtEene vrij-

heid regt Óp zijn gricksch. — Alsoe! plach, B.

203 Sonder slop, D.

204 Dot achterclop, A. Achterclop, welligt hier

het fransche contre-coup (terugslag), de straf.

205 Een oude segghen, A; van ontbreekt in С

en D.

206 А, В, С en D hebben duidclijk irs of ten.

Ik aenschouw dit als ecne dorperheid bij 4 volk in

hel sprcckwoord ingeslopen; of zu lien wij, met

G.-J. Meijer {Oude Nederl. spreuken, enz., voor-

berigt, Ы. IX) zeggen : Dat onze brave voorotiders

andere begrippen van uxlvoegelijkheid hodden dan

uAj? Vglk. aldaer M. 73 : Een jongman zonder

bedwang zelden gedijdt.— Doegh, A; doech, Ben C.

207 Enen ontbreekt in А, С en D. Yegelike I).

208 Armen of, A; ermeti ofte, С; arm ende

rike, D.

209 I/oerde dese, D, en in den volg. regel : Tho

mm huer clagen en haer gebreken. Ook С : Thoonen.

211 От daerom, A, en ob, v. 212, ontbreekt.

In С en D : daer op ; verder D : scerpelike : claerlike.

214 A en B, wilt; verder, A, diere gracie.
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HI.

€)0f tyertoghe ДтЬопцв metmnglje habbe ben (>ertogl)e van ©helre Mant uanben

v3raoe can hem tf leene te Ьош tmtíaen, enbe eiere ютшиеп boot '.

215 Als hertoghe Anthonijs lant ende Steden

Hadde ghestelt in goeden vreden,

Ende alle sijn ondersaten

Onder recht in rasten satén ,

Bedacht die hertoghe ander dinghen

220 Op te setten ende te volbringhen.

Dit was, op dat ghij't mooght verstaen,

Om dat te leene niet hadde ontfaen

Die hertoghe van Ghelre die stat ende dlanl

Van den Grave, si u bekant,

225 Alsoe hi sculdich was te doene ,

Na der uutspraken van der soene

Die tusschen vrou Johannen ende sinen broeder

Was ghetracteert, ende ooc, sijts vroeder,

Om dat grève Willem van Hollant

230 Vrou Johannen, sier moyen, van Brabant ,

Een deel van jaren voor haer doot,

Van harer duwarien maecte stoot,

Die haer van haren iersten man ,

Grève Willeme, bleef, hont u daer an.

235 Maer men seght, wilt hier op letten:

1 Pander doot van hertoch Anthonisens ierste vrouwe , grave fPalravens dochter van S'-Pol , Hcl HS. D

gceft het zelfde in 't latijn : De morte uxoris Antonii filiae Walrami, etc. Z\e de Inleiding.

Vs. 216 Genet, C, en 317 al sijn, A,C. 226 Na der uutspraken, enz. Zic В. VI, vs.

218 Onder rechts, k;met vreden, Ъ; in ruste, C. 8291 volgg., en Cod. Diplom., D. II, biz. 092.

221 Dat was, A, C; en voorts moghet, A. 229 Grave, A en C.

222 Niet en hadde, A , C. 231 Een deel van jaren, dat is vele jaren.

223 Het tweedc die ontbreekt in В : stat eñ 232 Haere, B. Stoot maken, mocyelijkhedeu

dlant ; in С onlbr. van Ghelre. aendoen, lastig vallen; zoo ook stoot doeti.
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Die minsche mach wel opsetten

Ende ordineren groóte dinghen ,

Maer aen Gode leghet volbringhen.

Al hadde die hertoghe vele gheacht.

240 Die zake en wert soe niet volbracht.

Want God die zake cort verkeerde

Ende anders ordineerde ;

Want hi plaegde metter dood

Johannen, die edel vrouwe meinyoot,

245 Van Simpoel , die wise van sinne .

Hertoghe Anthonijs ghesellinné,

Die welke eneghe dochter was

Grave Waelravens, sij't seker das.

Van Simpoel ende van Liney.

250 Si was die scoonste die verre oft bi

Leefde binnen haerre tijt

In kersten gheloove, des seker sij't.

Men seide claerlijc , sonder wane .

Wanneer ais si beanen dranc

255 Oft rooden wijn, luttel oft vele,

Dat menne loopen sach door haer kele.

Si minde seere in haren tij't

Simpel ende tainelijc abij't

Van vrouwen ende van joncfrouwen.

260 Als bi haer quamen eneghe vrouwen

Uutwindichlijc gheabilueert ,

Vs. 236 L'homme propose , Dieu dispose.

244 Meinyoot, vs. 291 menyoot, A, B, zoo veel

als minzaem, van 4 fr. mignon? In С : minioot.

245 Van Saintpoel, A, en zoo nog vs. 249;

maer vs. 276, Simpoel. С : S'-Pol.

248 Grave, in plaetsvau 's Graven, zie vs. 5.

250 Die verre oft bi, enz. Dat is, van geheel

het kristendoin. A en С schrijven mede Liney en

voorts : of by. Was dan de uitspraek van Liney op

zijn fransch Liny of Linex? of werden bi en by toen

reeds als bei uitgebragt?

251 l/aerer, А, С; vlg. regel A : dat sekerStjf.

254 Beanen... wijn; fr. du ein de fíeaune.

257 J/arer, A en C.

258 Tamelijc habijt, A, en vs. 261 ghehäbi-

tuert; by haer niet gheert. В : lemeleec.

201 Dat is : weelderig gekleed; zie Kil. en vglk.

Yerwendelike , Verweend, enz. in de Glossaria op

S" -Christina, op Der Leken Spiegel , enz. Ik meen

niet dutgheabilueert bier in eenen wijdcrcn zin van

de zeden en van de manieren moet verstaen wor

den, zoo als wij bet tbans gebruiken (fr. habitué).
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Die en waren van hoer niet gheëert .

Verheven, noch op ghetoghen hoghe.

Dese scoone bloeme hadde die hertoghe

265 Anthonijs ghetrout, si u verclaert,

Langhc eer hi wert ruwaert.

Hi hadde vander vrouwen fijn

Twee sonen ende een dochterkijn :

Die dochter sterf jonc, sij't seker des;

270 Ter Vueren si begraven es ;

Jan ende Philips, dats ciaer bescreven.

Sijn beide na haer te live bleven.

Jan, die oudste, dats waerheit bloof,

Wert hertoghe na sijns vader doot.

275 Philips wert grave, dat seggic di,

Van Simpoel ende van Liney.

Deser vrouwen scoonheit grool

En halp haer twint jegen die doot;

Maer die schout der natueren

280 Moeste si betalen ende volvueren,

Als djaer Ons Heeren stont bescreven,

Dusent vier hondert ende seven,

In oegstmaent, den XIIsten dach.

Haer uulvaert dat men houdcn sach

285 Ter Vueren herdc eerbaerlike.

Die hertoghe hadde hem droefelike

Doe hi aldus van haer moest sceiden :

Hi mindese met ghetrouwicheiden.

Vs. 262 A en С : bij haer niet ghccrt.

266 Langhe eer, te weten den 21 februarij,

1409. — Wart, A, en zoo gcwoonelijk; soms ook

tcorl : vs. 27 Ь, wort grève.

270 Terfvren, A. In С : begraven was ( : das).

272 Achter haer levende bleven, A en С.

274 Sijns vaders , A en С.

279 De schuld der natuer, of, gclijk wij zeggen :

Zij moest bare schuld aen de natuer betalen.

283 Oechslmaent , A. ; in de oogstm., C.

284 Dat ontbreckt in B.

288 Terfuren harde, A.

286 Was en toonde zieh zecr droef. Zieh zoo of

zoo hebben, is een soort van hcllenismus of latinis-

mus zeer gewoon bij onze Ouden. Zie Gloss, op

^-Christina onder't w. Hebben.
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IV.

Cjoc hertoghe änthonije biemi bewerbe van einen lanbe tnbe hoc щп ebele hem

birnben enbe eomeglje oanben eteben, enbe bie eomegfyc met '.

Hertoghe Anthonijs , die edele heerc .

290 Die na der natueren herde seere

Bedruct was om zier vrouwen doot .

Die edel was, scoone, ende menyoot.

Trooste hem selven na redelicheit,

Daer met hi kinde die moghentheit

295 Ende dwerc Gods, dat niemen can

Beletten, verbetren, wijf noch man.

Dus troosti hem soe hi best mochte.

Ende keerde weder sijn gedochte

Om die zaken te volcomen

500 Die hi hadde in den sin ghenomen:

Ende versocht aen sijn lant

Dienst van volcke, in Brabant.

Om hem na te volghene houde

Daer hi henen trecken soude. ^

305 Sijn lant vreeghde met wijsheiden

1 Hoe die hertoge te Falkenborch track naer dat sijn huytvrouwe begraven was, C. — Hoe пае de doot vrou

Johannen Anthonijs aen sijn Steden eñ edelen dienst versocht от te trekken dairt hem gelieft, dwelt hem

r/ccnnsenteerd tcordt van sommige Steden ende edelen sonder de stad van Leuven ende van Bruessel, D. —

Deze opschriften in С en D behooren eigentlijk loi het vijfde hoofdstuk. Die twee HSS. hebben een IV« hoofdstuk

dat de andere niel kennen, onder den titel van : Beginsel der oorlogen van f.uyck, in C; in D : De bello Leo-

diensi, etc., over de 500 verzen, die men hier achter als Bijlage vinden zal.

Vs. 289 Die edel, A. Herloch Anth. die edel, C.

290 f/artelijc sere, A; hertelijck, С. — Na der

naturen, dat is : naluerlijk.

291 Zier, volgcns B; in A, sijnrc; in C, sijndcr,

292 Die edel, scoen was, A en С.— Menyoot, zie

reg. 244.

29л Radelicheit , A; redelijckheyt (sic), C.

298-296 Twoort Gods dal niemant en кап, С.

Nyement en can, A. — Wijf oft man, C.

297 Troesle hy hem , A en C.

501 Ende hy ghesan aen sijn laut, А, С en D.

304 Wände, D, en vs. 503, te volgen.

50B Vraeghde, А, С en D; en vs. 307, A,

orbaer ; C, oorboir; D, oirboire.
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Waer hise honen wilde leiden ,

Tot wat orbore, ende op wien,

Ende om wat zaken. Maer van dien

Dede Anthonijs gheen berecht:

310 Maer begheerde, als boven echt,

Dienst soe hi voren hadde begheert.

Dedele hebbent gheconsenteert

Vore hen selven altenant:

Maer die Steden van Brabant

315 En wilden die begherte des beeren

Soe lichtelijc niet consenteeren.

Bi dien selven overdraghe

Bleven in dien selven daghe

Die van Antwerpen, dats waer:

320 Ende tsHertoghenbossche daer naer

Bestellet die hertoghe soe int fijn .

Dat si hem ghevolght sijn.

Die van Antwerpen , der ic lijen ,

Metten mercgrevescappe van Bijen

325 Volghden hem tot Diepenbeke.

TsHertoghenbossche dergheleke

Heeft hi soe minlijc onderwesen .

Dat si hem volgden inder resen

Met scoonre gheselscap tot Sonne toe.

Vs. 309 En dede die hertoghe, А, С en D.

310 Echt is bij onzen schrijver achter, daerna,

en zou dus hier tegen «ore» overstaen. Alt boven

kan daerbij zonder pleonasm niets anders betec-

kenen dan alt boven gozeid is , door den schrijver

namelijk , en moot dan tusschen twee commas ge-

sleld worden. Maer ik neem hier echt voor wet,

of dat weite! ¡j к en regt is : liij begeerde , als boven

de wet, door geen regt gebenden zijnde, dienst, cnz.;

of nog liever, daer als dikwijls voor al, en dit voor

hoewel staet : al boven regt, hoewel doerin zijn

regt te buiten gaende.

311 Уoer, A, en zoo nog vs. 315, waer D voir

hem heeft. Ook in С voor.

319 Antwarpen, A.

320 TsHertoghenbossche ; eh aldaer, A , С en D.

321 lnt fijn, behendig; voor op 4 einde, cin-

dclijk , durf ik het nict nenien , daer fijn , einde ,

immer mannelijk is. С : so in fijn.

322 Na gevolgt, D ; пае ghevolghet, A en С (naer) .

323 Derric lyen, A ; derre ick /yen, C; daric, Ü.

324 Marcgrafschape, A; merckgraefsehappe , C.

326 Wiselike, A; wijsselijke, C; wiselekc , D.

329 Scoender, B, D; schoonen, C. Zonne , A.
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550 Die hertoghe quam selve doe

Te Bruessele in die goede stede .

Opter stat huus. ende dede

Tfolc vergadren , segghic di .

Opte merct. Daer versocht hi

555 Die seven scepenen te samen

Dat si met hem ter poyen quainen.

Die scepenen , dats waer bediel .

En wisten sijn begheerte niet,

Ende sijn ter poyen met ghegaen.

540 Daer bat die hertoghe alsoe saen

Den volcke , dat si hem volghen souden .

Ende inder reisen dienen wouden ;

Ende vraeghde hem oft sijt doen seien.

Eneghe riepen met luder kelen :

545 « Ja wi , Heere , ja wi , Heere. »

Doen soe sprac met Snellen kcere

Een der scepenen die nict was dwaes .

Van Sinte-Gorijcs mijn heer Claes.

Een wijs ridder ende beweeght :

550 « Die minen heere hebt toe gheseeght

Dienst, die moghen hem volghen naer: *

Maer tstat van Bruessele, dat wet ciaer.

Vs. 551 Bruessel, A en D. Tot Brüssel, C.

332 Op dor slat huys , В.

334 Op die , В; opter merckt , С; marct , А.

355 A en tsccpenen, В; dat die seven scepenen

le samen met hem aldaer 1er poyen quamcn , D.

53П Terpoyen, op dc stoep (perron), voor terpo-

dien, van 4 latijn podium; een gewoone ovcrgang

van d tot y. Vglk. paeder, poeyer, enz. С : puyen.

537 Dits, А, С, D; en vs. 358 D : beyhercn.

540 Die de hertoge badl horde saen, C. Daer die

liertoge hat herde saen, I).

542 In dicr, A en C.

343 Selen, zullen, stact hier voor zouden, om

het rijm, wel is wacr, echter door een fijnder ge-

voel van de belrekking der lijden gcwettigd, zoo

als duizcndmacl in 4 gricksh.

344 Ene riepen , A.

547 Een scepen die niet en was dicaes, A, С

(doch hier Eenen schepen) en D.

548 Goerix, A; Guerickx, C; Goerir-r, D.

549 Bewecht, C; Beiveiht : heeft loegeseight, D.

— Beweeght, wel bedacht; in 4 latijn consideratus.

Vglk. overwegcn, en bij Kiliaen Bewichtigen.

550-351 Die hebt,... die moghen. Deze verande-

ring van pcrsoon is niet zonder levendigheid en

drukt een soort van verachting uit. Wij zouden

achter dienst eene pause aenwijzcn. Zoo volgt

vs. 306 de plur. hise op den sing, tant , volke.

552 Mer stat, A; Ai. die st., D. De st.. C.

sonder Maer.
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En heeft hem niet gheconsenteert

Eneghen dienst. » Dus wert gheweert

355 Dat die hertoghe van der stede

Gheenen dienst en hadde, so hi en dede

Vander stat van Lovene , noch int ghemeine

Van den andren Steden; dan alleine

Van Antwerpen : die volgden hem naer,

360 Entie vanden Bossche , dit was waer,

Alsoe ghi hebt hooren moghen.

Dus es die hertoghe wech ghetoghen

Te Valkenborch weert, met meneghen man

Van edelen die hem volghden an. .

365 Hern quam te diensle , in dat caboel ,

Grave Waelraven van Saint-Poel ,

Sijn zweer, herde eerbaerlijc.

Ooc quam hem dienen moghentlijc

Grave Philips , des sij't vroeder,

370 Van Nijveers , sijn joncste broeder ,

Met herde meneghen edelen man,

Die hi brachte in sijn ghespan

Wel toeghetouwet eerbaerlijc.

Die zake wert zeere heimelijc

375 Ghehouden , daer omme dus vermoghen

Vs. 354 Wort, A.;werdt, D. Doch vs. 374, heb-

bon beide wort ( wordt, D ), welk gewis ouder en

beler is; maer ik moct cene te groóte ongclijkhcid

met de voorgaende bocken mijdcn.

356 Gheenen, versta eenigen, zoo als wij thans

na weeren, verbieden, loocfienen en andere ontzeg-

gende werkwoorden spreken. Bij onze Oudcn was

4 anders, zoo wel als nog vrocger bij de Griekcn.

— In HS. С (en D) stact :

so hi en dede >¡ en deden , D)

Van der »tat van Lovenc; int gemeene

Van den anderen Steden dan (in D : die) allcenc

Van Antwerpen volchdcn (D : volgde) hem nair,

Entie van den Bossche data (1) : dat is) wacr;

Deel III.

gedecltelijk bedorven. lu В is 4 begin gemodcr-

nizeerd :

. . . dienst en hadde , dats wacrliedc ;

Noch te Lovene, noch int ghemeine'

Van andren Steden , enz.

De rest als in den tekst, dien ik naer HS. A gaf.

571 Met herden menigen edelman, D.

575 Wel toeghetouwet, toegerust, bereid, ge-

wapend. Zie touwen bij Kiliaen. In D getrouwet

eerbairlic.

575 Daer от, С. De zin is : wacrom dus mag-

tig, met zoo groóte magt.

3
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Die hertoghe was uut ghetoghen.

Sommeghe seiden dal hi die slat

Van Triebt geheel wilde hebben ghehat ,

Mids dat die elect, ongheloghen ,

380 Van Ludike te hem weerl hadde ghetoghen

Meer dan hem wel toebehoorde.

Ander seiden dése woorde,

Dat hijt hadde, dits wacr bediet.

Op tslat van Aken; dwelcke niet

385 Gheloofelijc en was, ghemerct al bloot

Die vrientscap ende die minne groot,

Die zi te voren hadden ghestaect

Met elc andren, ende ghemaect,

Alsoe dat boven es bescreven.

390 Andere hebben uut ghegheven

Dat coninc Robbrecht, sijt seker das.

Van Heylsberghe, die roomsch coninc was.

Afquam met groter moghenthede

Om hertoghe Anthonise, soe men sede,

395 Te verdrivene attenant ,

Vs. 576 Uut was, B. Vs. 377-580 ontbrekcn inC. 389 Vcrsta : alroo als dat (als de zaek; boven

379 Mids dat, enz. Om dat de biscop van Lui'k is beschreven. Alsoe dal kan in placts van atzoo

meer tot zieh getrokken had , dan hem toekwam. als niet gezeid worden ; dat is hier het pron. de

in A, mits dat elect; in D, delect. monstrativum.

380 Te hemwaerts had , A; tehemwaert, D. 390 /Indre, В; ander, С.

383 Üat hijt hadde op tsat пап Aken ; elliptisch 391 Coninc Boblirecht , de paltzgraef Rupcrtib,

vuor : dat hij 4 gemikt hadde. — Dais u-aer b., C. die tot keizer gekozen was zes jaer te voren

584 В : Op dslal, wat niet uit te spreken is; (1400) (')• Dit gerucht werd, zoo het srhijnt, door

A : Opte stat; С en D : Op de stad. «lie van Luik uitgestrooyd, en Zantvliet, die het

385 Ghemerct is acngemeVkt, aengezien; in С ons zegt, voegt er bij dat herlog Anloiiis er geloof

slael voor ghemerct, door vergissing, andermacl «en gaf, en juist daeroni al dat volk op de been

dwelck. In B, gheloefelijc was , zonder en. bragt. Gewis had de keizer geerne zijn regt doen

388 Met malcanderen hadden ghemaect , A; ge- gelden , maer het land was cr ook tegen.

smaect en met malcanderen gemaect , C; met mal- 392 A en В : Heylsberghe (in В is de s van laler

canderen ende hadden, О. Ghestaect is bcpacld, hand) ; С : Heylberge ; 1) : ffeidelbrrgc ; en voorts B:

vastgesteld. In A schijnt eñ {ende) op 4 begin van roemsche; A , С en D : rooms of гост.*.

den regel te onlbreken. n z¡e B. vi, ïs. юиаз.
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Ende die lande van ßrabant

Ende van Limborch, hout u daer ane.

Altemale ane hem te slane,

Als verscenen opt roomsche rike;

400 Ende men seide ooc desghelike

Dat hertoghe Reinout, in allen keere,

Van Gulcke ende van Ghelre beere,

Ende hertoghe Jan van Beieren ,

Elect van Ludike , onder hen

405 Hem toe hadden geseit, si u bekant ,

Hulpe, troost, ende onderstant

Op seker yueghe ende voorwoorde.

Andre seiden andere woorde ,

Alsoe elc vermoeden mochte.

410 Die rechte sake, alsoe mi dochte,

Was dese : want hertoghe Reinout

Van Gulcke , van Ghelre , met gewout ,

Als hertoghe Willem aflivich waert,

Sijn brueder, hadde gheaenvaert

41 S Stat ende slot wreder ende voort

Van den Grave, metter toebehoort,

Ende en hadt niet te leene ontfaen

Van vrou Johannen noch voort aen

Vs. 39*8 Aen hem, А, С, D.

399 Verscenen, vervallen. Zie Kiliaen. In A:

tenerexen ; В : op troemsche.

101 In allen keere, in alle geval, in alle ma

nieren. Vglk. vs. 448, 472, enz. In С : keer : heer.

402 üulck, A; Guylyck, CjGulic, D; Geldre, C.

404 Onder hem , A en D.

405 Hadden geiccgt, B; loe hadden geseit, I)

(Ai-m nnlbrcekt). In A : hadde.

407 Op seker voege en vorwarden : ander woor-

ilm, A ; vuegen eñ voorwoorden, ander seyden ander

uioorden , С ; op seker vuege en voirwaerde : ander

woirde, D. B, sekere. Welligt had de dichter voor-

warde : warde geschreven; dan nimmer zag ik a

of ас in oo veranderd, maer wel het tegengcsteldc.

Vglk. 518-519. De afleiding veunvaerde = voor

woorde, bij Kiliaen, neem ik overigens niet aen.

411 Want, cnz. Om dat hertog Ucinout, na de

dood van zijnen broeder, hertog Willem, de stnd

van den Grave, enz., in bezit genomen had, zon-

der, enz. »

414 Ontbreekt in D. In С : Track aen hein ooek

ongespaerl.

415 Tstat, A en D.

417 Hadt, had dal, had het. In A: hadde dat

niet te leen; in С en D : ende hadde dat niet te leen.
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Van hem, alsoe hi na der zoene

420 Van rechte sculdich was te doene ;

Twelcke hi meinde, met corter talen,

Op hertoghe Reinoute te verbalen ,

Ende ten utersten die lecne voort an

Soe langhe te houdenc sonder man,

425 Alse hertoghe Reinout min no meere

Gehouden hadde sonder heere.

Hier Iatic dese materie bliven,

Ende wille u een luttel scriven

Hoe die van Ludike seer vermoghen

430 Voor tstat van Tricht sijn ghetoghen

Met heercrachte , die si belciden ,

Ende metten cortsten daer af sceiden ;

Ende hoe hertoghe Anthonijs tsiere eere

Te Tricht ontfanghen was over heere.

V.

€)ct bte van tnbxtk bie etat van bricht betaghen, enbe hoe hertoghe änthotttje te

Фпсh,t ontfanghen wert '.

43S Alsmen djaer Ons Heeren ghescreven sach

Veertien honderd sevene, den iersten dach

1 line hertoghe Anthonijs te Maestricht gehult wart over heer, eñ hoe sijn volck [fan] doer Tricht track , K.

Hoe die van Luydick Tricht beleyden, eh hoe hertoge ./ talionis tot Tricht sijn incompste dede, C.

Vs. 419 Van hern, van Antonis. Vglk. met dcze

gehecle placts vs. 231 en volgende; A en'C, soene.

•420 A : Van sculdich; rechte is uitgevallcn.

421 Dwelke, A; dwekk, C; dwelc, D.

423 lis. voir! an.

425 В, С en D : ais. De afschrijvcrs hebben alse

(als ze, als hacr) op dezc placts verward met alse,

adverb., waervoor meermaels a I leen aU staet. A

heefl alse, maer ook min noch meere, dat mij te

hard schcen.

428 Wil, A.

429 Luydick, B, C; sere, .B

430 Voert stat, A; voor die Stadl , C. — Die,

in den volgenden regel , ziet op stat.

431 Met haerer cracht , C; heerecrachte , B.

433 Eercn : heere, A en B; eere, C. Maer in A

is de n van eren uitgescbrapt, zoo dat bet rijm den

Sterken vorm beschul heeft.

454 Ontfaen wert, В.

43B Alsmen iaer, A; itaer, С.
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V an October, met volcke vermoghen

Sijn die van Ludikc uut ghetoghen

Tot Woncke ende voort al bi

440 Omirent Tricht, aldaer si

Groóte scade bebben ghedaen.

Die stat van Tricht heeft herde saen

Vier capiteine gheordineert,

Wiens ñamen u hier sijn vercleert :

445 Goderoel van Eideren, in waren dinghen,

Diederick van Mobertinghen ,

Janne van Ciney ende Heinric Bovier :

Metten welken capiteinen vier

Si den stact in allen keere

450 Te besorghene ende die eere

Van der stat wel te bewaren

Bevalen , soe ict hoorde verclaren ,

Metten tween borghemeesteren

Te dier tijt sijnde; die namen van hen

455 Waren : Antonijs Yserman ,

Ende Arnt van Heere, houdt u hier an.

Te deser tijt, si u bekant,

Quam hertoghe Anthonijs van Brabant

Met enen hoope seer overgroot

460 Van lieden van wapenen, dats waerheit bloot,

Op twee milen na Tricht, in lieghe u niet.

Vs. 439 Ге Wencke, D.

443 Viere, B. Capiteynen, C.

444 Wien», al de Hss. ; versta «fier of welker.

445 Bij Zanttliet : Godenolus de Eldrvs.

446 Morberlingen, B, en zoo mode bij Zant-

tliit. In С : Momboerdingen.

•147 Bij Zantvliet : Vomer, door ecne niet zcld-

lame vcrwisscling van В en V, zoowel in de uit-

spraek als in 4 geschrift.

448 Met welcken, В en D. Hier of vs. 453 Steide

de schrijver door vergissing met voûr acn.

419 De ttadt, С alteen.

453 Twee borghemeesteren, А. Ook В, D : twee.

454 В en С : he; A en D : hen. Zij waren reeds

borgemeesters in 1406, en werden in 1407, opden

1™ October, herkozen. Men merke den dag.

457 Ende le deser tijt, Ä, C, D.

459 Zeere overgroot , В ; zondcrlinge pleonasm.

460 Van luden, A, D; luyden, C.Vglk. vs.516.

461 Velgens A en В; van Tricht, D;naer Tricht,

C. Dacr hapert hier icts; voor Tricht is misschien

W , te of wan uitgevallen. — Dc Luikenacrs lagen

toen reeds sedert zeven dagen te Wonk. Zie Zant

vliet. — A : en fteoe; С : t'c en liege. Vglk. vs. 105.
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Sinen hoop dat hi daer liet,

Ende es ghetoghen met goeder stade

In sijns selfs persoon, met sinen rade

465 Ende metten ghedeputeerden te hant

Van sinen steden van Brabant .

Tot int heer van Ludike, daer die heere

Om den peis arbeide seere

Tusschen hertoghe Janne van Beieren

470 Haren heere, ende bat lien

Dat. si achter rugghe sonder verhouden

Ende thuuswaert trecken wouden.

Hi hoopte emmer in alien keere

Гп die sake te arbeiden soe seere ,

475 Dat hise te rasten soude bringhen

Ende te Vreden. Na dése dinghen

Es hertoghe Anthonijs , hebbic vernomen ,

Weder omme in sinen hoop comen,

Ende want hi te Triebt, sijt seker das,

480 Als heere noch niet ontfaen en was ,

Soe sant hi daer sonder verhouden .

Ende begheerde dat si hem sonden

Bereiden om hem daer tontfane

Ende hulde ende eet te doene voort ane ,

485 Ais harén gherechten gheboornen heere.

Vs. 465 In A cn D : stade : rade ; in В : Staden :

rade; in С : Staden : raden. Mocst ik dc sterkc vcr-

buiging Staden krenken of rade in zijn mcervoud

veranderen? Mij doch I dat nicts belettcn kon raden

voor raedslieeren le nenien.

4-64 In sijns stiffs persoon. Bij Zantvliet : per

sonalster. Over hctgecn deze en onze dichter ge-

nieen hebben, zie do inleiding. In A slact persoens;

in С : selffs in persoon; geraodcrnizeerd.

468 Arbeyte, B, cn zoo mcermacls. Zie vs. 1070.

469 Tusschen herloghen, A, kwalijk; maer ik

vcrmoed dat er eens stond : Ttisscen hen en Janne

van Beieren , al onlbrcekt hen in al de HSS.

471 Sonder verluniden, zonder uitstel. Vglk.

vs. 481.

472 A : sonden.

474 Inder saleen , А, С ; in die sake te arlieyten .

B. Vglk. 468. De plaets ontbreckt in D.

475 A en С : rusten.

476 Dosen, A.

478 Wederom, А, С; in sinen here gecomen, C.

481 AI sonder, С, Ü.

485 lloren rechten gheborenen, A; huren. В;

gclioren, С.
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Als ghewoonlijc ende behoorlijc weere ;

Daer op die stat sonder begheven

Van Triebt haer antwerde heeft ghegheven :

Dat sine gheerne in souden laten

490 Ende ontfaen , in Selker maten ,

Met Selker gheselscap, si u bekant,

Als wilen plaghen van Brabant ,

Sijn voorseten , die hertoghen

Te doene haer incompst , ongeloghen ;

495 Behoudelec dien , na haer begheren , ■

Dat hi hen ooe soude sweeren

Sekere poente, die si seere

Begheerden ; int ghemeine voort meere

AI haer rechten, vriheiden, en

500 Costumen, ende previlegien.

Aldus gheviel , ic segghe u dat ,

Tusschen den hertoghe ende tstat

Twist, ghescille ende stoot;

Want die van Triebt bilden al bloot

505 Een sake voor haer recht, sijts wijs,

V's. 486 Alst, A, en verder : behoerlijc eh ghe-

woenlyc, A (behoerlic), C, D.

488 Anlwoerde, k;antwoort, C; antwoirde, D.

489 Dat sy en даете, A; sgen geerne, С; si

geerne, D.

490 Ontfanghen in sulker, A, C, D.

491 Ende met sulken, A, C.

492 In A suet :

Als wilen hertoghe van Brabant

Sijn Tooreaten haer ineomst, dits waer sermoen,

Ghewoenliedaer hadden ghewoest te doen.

In С en D :

... haer ineomst, dits (D , daU) vorscreveii ,

Gkewoenlijck (gewoenelicdair,D) hadden geweestran desen

Te doenc , hchouwelcc dien , enz.

497 Seker poenten, A; seker poineten, C.

498 A en С : Üegheerden , eh int ghemeine.

499 In А : Alle haer rechten, vriheiden, verstaet

den sen. С eindigt mede zoo. In D zijn hier alwccr

eenige verzen uitgelaten. Maer wie zou zieh aen

dezc proef verwacht hebben, dat en wel degelijk

en is , en door geen ende mag opgelost worden ? De

reden kan men wel tegenspreken , maer wat mid-

del om tegen eene daedzack te pleiten? En nogtans

wie weet? Want het streepje op en (eñ) is wegge-

laten (от dat het hier niet noodig was en het rijrn

mede voor het oog gelijkheid eischt) en slechts een

handschrift hecfl die lezing. Wel is waer dat het

het netstc is en dat de andere hier alle maet tc

buken gaen. Mijne afstipping is die van't IIS.

502 Daer tusschen den entie stat , A (hertoghe

onlbreekt) ; in С : daer tusschen die hertoge eh de

Stadt.

80S Een sake voor huer recht, B; sijt wijs, C;

en , vs. Ков : dat de.

i
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Die de hertoghe Anthonijs

Hen niet en wilde confirmeeren.

Die steden van Brabant, die daer woeren

Als ghedeputeerde ghesonden ,

510 Hebben die zake te dien stonden

Tusschen den hertoghe entie stat

Van Tricht vereenicht : twelke dat

Wei ende eerlike was ghedaen :

Voort w ort overdreghen saen

515 Dat die hertoghe. verstaet den fijn,

Metten volke ende hoope sijn

Van wapenen, soude comen in

Ende behoorlec, verstaet den sin,

Ende tamelec ontfanghen werden ;

520 Daer in besproken met voorwerden ,

Dattie momboir van Ludike, noch die sine,

Her Heynric van Perweis, te ghenen fine

Metten hertoghe meer no min

Te Tricht en sonde comen in.

525 Dus hebben die , doe ic ghewach ,

Van Tricht, opten achteten dach

Van October, des morghens vroe,

Ierstwerf inghelaten doe

Meer dan drie hondert met ghetale

Vs. 808 Steck, С.

51 1 Eñdie, В, С; ende die, D.

513 Ende eerlike, A.

511 In В : Voort wert, enz. De zin is : Verder

kwam men welhaest overeen. — Wort is het impf.

516-517 Volke eh hoope van wapenen; fr. gen)

d'armes, troupe, armée. In A en С omgekeerd :

hoope en volke. Item С : inne : sinne.

519-520 Worden : vorwerdtn, A; wordden :vor-

woorden, B. Worden (of werden?) : voorwaerden, C.

Noodzakclijk stond hier cerst van den schrijver :

werden .-i'Ooruwdcn.Vglk.vs.lO?. —Daer in bespro

ken, dat is word besproken, volgcns vs. 515, of

ook absoluut.

521 Dat die, В, C; mombaer van Ludike nochte

syne, A; noch te syne , С.

522 Parweis, А, С ; ghene, B; tot gheenen , C.

523 Meer noch min, А, С.

521 Sauden, С.

526 Allen : ochsten.

528 Eerstwerf inneghelaten, A.

529 Zij hebben meer dan drie honderd wagens,

met al wat er toe behoorde, ingelaten. Zantvliet

zegl : Circiter sbxcenti currus et rhedae victualibiis

oncratae, et équités aliquanti, deinde circiterducentae

lanceae. Hij zal wel VIe voor IIIe gelezen hebben.
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530 Waghene, met altemale

fiaren toebehoorten , sonder verlatcn.

Binnen der stat; ende lanes der Straten

Hebben sise sonder beiden

Ter poorten van Wijck doen uut gheleiden.

555 Daerna hebbense, dits waer,

Te twee malen in ghelaten daer

Ende weder uutghelcit als voren .

Omtrent twee dttsent, wilt mi hören.

Ghewapende, doe ic ghewach.

540 Des sondaeghs opten neghensten dach

Van October, hoort na mi,

Van smerghens toter noenen, si

Te Triebt daer met becommert waren

Met vele hoopen ende groóte scaren

545 Van tshertoghen volcke, verstaet den sin.

Aldus te latene uut ende in:

Ende na der noenen, verstaet dat.

Es die clergie entie stat

Met processien , met crucen , met vanen

550 Oetmoedelijc, hoort mi vermanen.

Jeghen den hertoghe comen daer.

Ende hebbene gheleit daer naer

Te Sinte Servaes, dat segghic di,

In die kerke; daer heeft hi

555 Die reliquien met grooter lust

Der heileghen weerdichlec ghecust,

Ende sinen behoorlikcn eet ghedaen:

Entie stat heeft hem weder saen

Vs. 556 Tot twee, C; innt, A.

537 Wtgkeleiden ah voren, A.

540 Op IXй- dach, В.

543 ¡iecommer, A.

545 Van ilfertogenbossche , С : verkecrd.

Deel III.

548 Ende die slat. A.

549 En vanen, С.

552 НеЬЬепеп, А, С, D; d. i. hebben hrm.

556 Waerdichlic, A; weerdelic, D.

558 Ende die, A, C.

4



2« BRABANTSCIIE YEESTEN

Ghehult, ghesworen, sonder si,

560 Als hertoghe van Brabant, ghelijc als si

Sculdich es te sweerne meer no min;

In den welken gheviel, verstaet den sin.

Datter stat clerc, sij't seker das,

Van Triebt, doen hi die poente las,

565 Die de hertoghe sweren soude,

Een woort veranderde. Herde houde

Wert die hertoghe des gheware,

Dat bi den Steden al dare

Van Brabant, ic segghe u dat,

570 Tusschen hem entie stat

Alsöe niet ghetracteert en was ,

Gelijc alsoet die clerc daer las.

Des wilden die hertoghe hebben ghevaen:

Maer hi ontquam ende es ontgaen ,

575 Daer af die hertoghe, ter waerheden,

Herde qualijc was te vreden,

Ende sat ter stont, si u vercleert,

Na der huldinghen op sijn peert

Met sinen cdelen, ic segghe u dat,

580 Ende volke van wapenen, ende die stat

Vs. 589 Daer ik gecn subslan lief gltehuU voor

hulde ken, neem ik hei als parlicipiura en stel er een

comma achler. Sonder si, ciders : sonder enech si;

in 4 fransch : sans nul si, zonder voorwaerde of uit-

/.ondering. Zic de acnlcckening op vers 1180 en

vglk. verdor sonder blijf, enz.

860 In A is sy (als sy) doorgestreept , en van de

zclfdc hand hy in de placts gesleld.

561 Te ontbrak in В ; in С : te swerenc. Vglk.

Leven van S"-Chrislina, Ы. 469.

862 Indenwclken, te weten, zaken; inmiddcls,

ondertusschen.

863 Dat der, В, C. De placts ontbreckt in D.

:i64 Poenlcn, Л, C.

566 lly er houde, A. De punetuatie, in den

tckst, is van mij.

868 Biden sieden al dare van Brabant, door de

tusschenkomst der Steden van Brabant in de onder-

handeling; zie vs. 807 en volgende.

869 In 't HS. Bstaet: ic seggu, waer geene goede

handschriften iemands oogen ooyt aen gewennen

zullcn.

870 En die slat, A.

871 Getracteert, besproken.

572 Alsoet, Л, В, C. (D onlbreekt), dat is alsoe

dat, thans alzoo htt.

575 Des wilden, daerom wilde hero. In С кма-

lijk : hem hebben,

580 Vglk. vs. 515-516 en 585.
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Heeft hi gheruumt onghespaert ,

Ende trac te Valkenborch waert.

Des anders daghes, dat segghic di,

Tien daghe in octobri ,

585 Was die stat van Triebt becommert doe,

Van smorgens toten avonde toe,

Metten volcke van wapenen, int ware,

Die den hertoghe volghden nare ,

Uut ende in te latene daer.

5°0 Bi den welken mach büken ciaer,

Dat die hertoghe Antonijs

Hadde soe vele voles versaemt, sijts wijs,

Dat si cume, derric ghewaghen,

Binnen drien gheheelen daghen

595 Door die stat van Triebt gheliden en conden.

INochtan en was te dien stunden

Die grève van Nyvers , wats ghesciet ,

Met sinen hoope aen comen niet;

Ende die van Antwerpen , hoordic lien ,

600 Metten meregrevescape van Byen

Laghen te Diepenbeke al doe,

Ende die van den Bosschë daer toe

Met harer meyerien vermoghen ,

Laghen te Sonne : shertoghen

605 Haers beeren si verbeiden daer.

Die hertoghe quam cort hier naer

Vs. 581 Zanivliet heeft die anecdote niet, en

hij Uet den bertog eerst 's anderdaegs vertrekken.

Hij heeft waerscbijnclijk vs. 583 nog tot het voor-

gaende betrokken. In В : onspaert.

586 Tot den avond, B.

588 Die volgden, in 4 meerv., als afhangende

van cen collectief.

590 Blicken, А, B; blijeken, C. Blicken of blik-

ten isschitteren, enz. Ik hield mij liever aen C.

591-593 Ontbreken in С door verziening.

593 Der ie, B; dat si niet, derre ic, C.

594 Drie heele, C.

595 A en С : geliden en conden, ongcwooii.

596 Velgens Zantvliet, verboden hem de Lui-

kenaers hunne grenzen binnen te treden, en hij

keerde naer Vrankerijk terug : Verftu Franeiam

lora retraxit.

603 Huerer, В, D; korer, A; liaerder, C.

604 Zonne, B. Verder А, В en D : tshertoghni.

Het staetin genit. en hangt af van verbeiden.
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Te Valkenborch met meneghen deghen

Daer hi neder es ghesleghcn.

VI.

£joc hertoghe 3ntl)onü> te Uûlkenborch lach , enbe Ijoe gljebebingt roorben alle

jaken tneeeljen Ijcm enbe Ijettoglje Reinóme [ , Ijertoglje J oon <Öh,elrc'.

Die voghelkine sijn alderhande

610 Ende haer sanc es menegherande ;

Want ele singt, des sij't ghewes.

Soe hem die bec ghewassen es :

Des ghelijc die liede Spraken

Ende seiden menegherande zaken,

615 Daer omme die hertoghe soe groóte macht

Tot Valkenborch dus hadde bracht.

Een ieghelijc na sinon sin ,

Ende hi vermoeden mochte daer in;

Ende sondcrlinghc beduchten hem tallen enden

620 Die hem selven iet sculdich kenden.

Dat si den hertoghe Antonijs

Becort hadden in cenegher wijs,

1 A : Hoe die saken luitchen hertoghe Anthonijs ей hertoghe fíeinout кип Ghelrc ghededingt vcordeu.

(. : Hoe hem eenige voor dit optet beduchten, eñ hoe hertoge fíeynouwt sijn ambassaet tot f'alckenborch

sandt. Id D .... Sijn ambassadeurs tant, en hulde beloofde voor de stad Grave, en die van Antwerpen en

Bossch thuyswaerl trocken. De rest als in C.

Vs. 608 Is voor es, nict alleen С cti D, macr ook 612 Den beck, А. С. Dezc spreuk hoort men

A. Voorls staen nog in С en D dczc twee regels : nog soms te S'-Truien en wclligt ook elders.

615 В en С : groeten; A : desegrote.
Rusten ende houden (D, houdc) sprakc . 1Q . _ , ,. r» . • t

. , _ j . «. , 018 Yul aen : Ende x\ ht, cnz. Dal is, naer of
Met edolen en onedclen by gemakc.

volgens 7 gecn Ay vermoeden mögt. In A : 'y ver

die do band eens afschrijvcrs verraden. moeden mochte (sic).

609 Vogelkens, С.— A Uerhandc en menegherande 619 En zundcrlinghc , В ¡ eynden, А ев В. In С :

staen gewoonelijk zoo (verschillig) in de IISS. ge- beduchten hem daer in, die hem selten iet nhuldirh

schreven ; in С echter staet menegcrhande. kin. (sic). D ontbreekt.

610 Haren, А, В, C. (D ontbreekt.) 622 Verioornt hadden, C.
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Ende beduchten hem vore tmesschien

Dat over hen craken mocht; ende mids dien.

625 Hoe wel sijn opset vore verclaert

Seere heimelijc ghehouden waert,

Soe beduchte hem nochtan

Die hertoghe Reinout daer van ,

Als hi vernam die gaderinghen :

630 Want hem die hertoghe van dien dinghen

Ghesurnmeert hadde , ende ghescreven .

Ende hat te kennen hem ghegheven:

Ende uut dien selven duchte,

Dat hertoghe Reinout hier vore vruchte.

635 Sant hi sijn raedsliede sonder verlael

Ende een notabel ambassiaet

ßi hertoghe Antonise ter stont

Tot Valkenborch , doe ic u cont.

Daer wart ghcdedingt met corter talen.

640 Dat hertoghe Reinout soude betalen.

Ende daer af goede vesticheit doen ,

Hertoghe Anthonise den beere coen

Vele dusent cronen oft güldene fine :

Ende daer toe worden gestelt termine.

645 Voort wert ghededingt al te hant,

Dat hertoghe Reinout in Brabant

Comen soude, rechte voort,

Vs. 625 Tsmesíchien , А си В; vour dmestchien ,

С. llct misschieden, de straf. lient ontbrcckt in B.

624 Ende <eñ) ontbrcckt in B.

625-526 Vercleert : weert , A, en voorts hcyme-

Kc In С : so heymelgcken.

627 Soe beduchte, cnz. Noclitans was hertog

rteinout deswegens ongerust en bevreesd.

627-628 In A : hen nochtan die hertoghe Reinout

m daer van.

630 Von dien dinghen, zie vs. 410-4-26.

632 Hat, welk in В ontbrcckt, is had dat of

het. In С : hadt (haddct).

635-634 L'it hoofde dicr vrccs zclvc van hertog

Reinout, die voor zulks benauwd was, zond

hij, enz. Duchle, subst., timor, reverenlia, bij

Kiliaen. In A en С : roer (voor).

636 In A en В is voor notabel wacrscbijrielijk

en (ecn) uitgcvallen. Allen schrijven ambassiaet.

639 Wert, B.

642 De here, B, als medc hertoghen.

643 Of gulden (sic), A; of gulden, C. Worden ,

in den volgcndcn regel, is ons werden (impf.).
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Ende den Grave metter toebehoort

Van den hertoghe te leene ontfaen:

650 Twelke hi 1er stont heeft ghedaen,

Als ghi cort hier na seit hooren,

Ter plaetsen daer dat sal behooren.

Doen dit aldus ghededingt was

Tusschcn den tween beeren, sijt seker das,

653 Soe sant die hertoghe , doe ic ghewach ,

Die wile hi te Valkenborch lach ,

Grève Walravcn sinen zweere

Van Saint-Poel , den edelen heere ,

Te Tricht , om met grooten begheren

660 Tusschen hen entie Ludikeren

Te dedinghene goeden vrede.

Maer wat die grève daer toe dede ,

Hi en conste in dier bederven

Met allen niet goets verwerven;

660 Want in beiden siden, si u vercleert,

Was die sake te seere verweert.

Dus seiet grève Walraven van daer.

Hertoghe Antonijs, wet voor waer.

Hadde dese saken , dats waerhede ,

670 Wel ter herten, ende meininghe mede

Daer tusschen te dedinghene, sijt seker das.

Doen hi te Tricht ontfangen was;

Maer hi was soe seere ghestoort ,

Doen die clerc alsoe dat woort

675 Veranderde , soe ghi hebt ghelesen ,

Dat hi uut grammen moede mids desen

Van Tricht reet sonder te lettene iet :

Vs. 650 Dwelke, A, C, en voorts : alsoe ghy... suit.

652 Gheboren, A en C; voor ghebeuren? Die

zoo spreckt liegt gewis niet.

655 Doen dit dus, B.

oS4 Die twee, В.

(¡57 Sijncn xivecre , A ; synen sweer : heer, C.

664 Met. allen niet allen niet goets (sic), A.

669-670 Desen saken, A, en verder : wel te

herten.

671 Sy seker, A.

677 Van Tricht schiet, A en C, als mede let-

ten. В : Letene. Wat de zaek betreft, zie bij vs. 580.
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Dus dede hi van dier saken niet.

Na dat die saken waren ghei'nt

680 Van hertoghe Reinoute , dat versint ,

Soe ghi voren hebt ghelesen ,

Trac hi te Triebt weder na desen,

Om vrede te maken , doe ic u ghewach ,

In October den XVIIsten dach;

685 Ende daer maecte die heere valiant

Van ses weken een bestant <

Tusschen Ludike ende Triebt.

Dus sijn die Ludekeren slicht

Met hären momboir, ongheloghen ,

690 Alle thuuswaert omme ghetoghen ,

Ende hertoghe Antonijs, ic seker ben,

Heeft sinen lieden van wapenen

Orlof ghegheven , dat segghic di ;

Ende desghelike soe heeft hi

695 Die van Antwerpen ende van den Bossche met

Thuuswert doen trecken onghelct.

Grève Philips van Nyveers, hebbic vernomen,

Des hertoghen brueder, es nu aen comen

Met sinen hoope moghentlike;

Vi. 678 Vander taken, В.

681 :

Alsoc ghy hier voren bebt ghelesen ,

Trac weder die hertoghe na desen ,

Те Triebt , dat doe ic , enz. , Л.

Abo ghy hier voor hebt geboorl ,

Track weder de hertoge na desen voort ,

Tot Triebt , dat , enz., C.

Ik volg HS. B, om dat ik niet wect of de duidelij-

ker gemaektc tekst van A en С (D heeft de plaets

niet) eene verbetcring van den schrijver of (want

zij verschillen ook onder clkander) van de afschrij-

i'er» is.

686 In В : van VII weken; in Â : «on seven

iveken (sic, voluit); doch in С : van VI weken. —

Volgcns Zantvliet was het de graef van S'-Pol dio

dit bestand, niet van zeven, maer van zes weken

bewerkte: Ut aliquid fecisse videretur. Vs. 881 tclt

onze schrijver ook siechte zes weken , waernaer ik

hier den tekst verbeterc. Zantvliet schijnt den

tekst van В voor zieh gehad, en hi (trac hi), vs. 68 1 ,

van Walraven, verstaen tc hebben.

687 Tusschen die van Ludicke en van Trichl . Л ;

tusschen die lieden van Luydick en Tricht, B.

688-C90 In A : gcslicht met horcn momboir ghe-

loghen, alle thuystoert, enz.; in С : slicht... heitren

momboir, ongheloghen, alle thuyswaerts , cnz.

692 A: luden; В: liden.

694 Soe ontbreekt in A.
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700 Die sinon brueder mit Vranckerike

Te dienste brachte in sijn ghespun

Meneghen frisschen edelen man.

Maer die hertoghe sonder cesseren

Dede den hoop omme keeren :

70S Maer van JNyvers den brueder sijn

Hilt hi bi hem, verstaet den fijn,

Om in Brabant den beere coene

Ghenuechte ende solaes te doene,

Als hi ooc dede int oppenbare

710 Te Bruessele ende eldersware.

Ml.

Щое Ijertughe Reinout rjertoghe »an ©helre te <£m»le opber iUü$en quam enöe

baer can Ijertoghe änthonwe te Irene rmtfinr ben löraoe met aiere toebe-

Ijoerten '.

Hier na soe trocken, des sijt vroeder,

Die hertoghe ende met hem sijn broeder.

Van Nyveers die heere valiant,

Met ridderen, met cnapeu uut Brabant.

715 Die daghelijcs, hoort mi verclaren,

Tot shertoghen dienste bereet waren

Met vrouden ende met groote> minnen .

AI tot sHertoghen Bossche binnen,

1 Hoe herthoge Reynout ran Ghelre die $tat van den Grave te leene ontfinc , A. Hoe hertoge Reynott v.

Gehe van hertoge Anlonis sijn leen ontfinvk , C. In 1) h mapr een opschrift voor cap. VI en VII. Z\e de Inleiding.

Vs. 701 Heeft bracht, Л, C. 712 Sijnen, C.

702 Frissrlwn edelen, B. Voor 4 geen volgt, zie 714 Ende ridderen eii knapeti, A. In С en D

onder vs. 596. vangt de regel aen inet ridderen, zonder een тоог-

70b Die broeder, A. Voor A'yveers staet op an- afgaende met of ende : Ridderen eh knayen

dere placUen Nyvitn en Кугегг. 7!0 Tshertoghen , A, H en D,en zoo nog TS. 604,

7 1 0 Ende oeek ctewarc ,A;lul Hruessil ende oock 718 en elders.

fldirswaer, С.
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Ende van daer, hebbic vcrnomen ,

720 Tot Emple, daer men sach comen

Den hertoghe Reinoute int selve jaer

Veertien hondert ende VII , dats waer,

Op sinte Severijns dach,

Die XXIII daghe in October lach. 9

725 ßi den ßossche, als beere valiant,

Tot Emple, opter Masen cant,

Beetle die hertoghe met moede fijn ,

Ende van Nyveers, die brueder sijn,

Philips, stont bi siere siden:

730 Ende al tridderscap tien tiden

Stonden in haer vol hernasch blool

Van onder tot boven, sonder thoot.

Een minsche mocht vroude daer in onlfaen,

Die den hertoghe daer sach slaen,

735 Bloots hoots , met sinen crullen hare !

Een strate was ghemaect al dare

Van ridderen ende knechten valiant,

AI tot opter Masen kant,

Ende die hertoghe wael ghemeit

740 Stont ten inde der strafen vorseit:

Sijn broeder bi hem inet moede reine ;

Naest hem joncker Willem van Zeyne.

Vs. 719-720 Als ic hebbe vernomen, trocken sy 732 Sonder thoot, uitgcnomen het hoofd.

tot Empte, A, C, D. 755 Wie voeltniet,bij dezconvcrwachtepoezij,

721 Uerlogen Rcynoyle (zondcr den), B. dal ook des dichters biaban tsch hert nog vol van

724 Die XXIII'" in octobri, A. Daghe ontbrcekt die vreugde was? In С en D : gecrohlrn hare.

ook in С en D. 737 Riddren en кпареп, В.

727 Beeten is nederkomen, afstappen, van zijn 739 Wael ghemeit, met meiboonien en takkcn

peord afzitlcn. omgeven; van meien, bij Kiliakn, meyen : met

728 In A : den broeder sijn, zonderlinge legen- meien vercieren.

Stelling met vs. 705. 740 Ter midden vender Straten, С; int midden

729 A : neflen* lijnre siden; С : ne/fens sijnder; der Straten, D.

D : neffens siere; В : 6í sijnder. 742 A: Willen, welligt naer onze gemerne uil-

730 Aile ridderscap, AenD;a/{e tridderscap, C. sprack, die de m hier namvelijks hooren laet.

731 In A : stont; voile hornos, С.

Deel HI. 5
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Daer brachte , ic en liege u niet ,

Jan Vander Dussen over die vliet

745 Hertoghe Reinoute te dien tiden.

Daer moeste hi door die strate liden

In weder side ghebattaelgiert.

Een deel was hi doen ghescoffiert.

Hi quam al bloot in deser wisen,

750 In enen roc , met assisen

Van twee gruenen, soe ict vernam.

Doen hi voor den hertoghe quam .

Tert voort Anthonijs die heere

Omirent twee screden ende nemmeere,

755 Ende nammen metter hant mettesen :

« Neve, willecome moetti wesen, »

Sprac die hertoghe blidelijc ,

Ende sijn brueder des ghelijc.

Van Zeyne joncker Willem

760 Sprac dese woorde doen tot hem :

« Heere, u es wel cont teser tijt

» Waeromme ghi hier comen sijt;

» Ic bidde u, dat ghijt nemt voor goet,

» Dat ic u den eet staven moet

765 » Van mijns ghenedichs heeren ghewout. »

Vs. 747 GheballayUert , A ; gebattalieert , С en D.

748 Ghescoffiert , belcedigd , liier gt'kronkl :

zijne ficrheid was er zeer door gckrenkt. — Een

deel beteckend bij de Ouden eerder mecr dan min

der. Zie Gloss, op SP -Christina, onder 4 w. Deel.

749 Ну al bloot quam in diere uñsen, А. Ook С

en D bebben dier, niel descr.

7B0-7B1 Nietgewapend, macr cenen rokofover-

klccd dragende met lagen of slrcepen van tweeër-

lei (bleek cn donker) groen. Het woord assisen,

horizontale streepen, toont wat invloed reeds toen

de fransche modes op onze zeden cn tael uitoefen-

dcn. In B, C, D : gruenen; in A : groenen.

7S4 ЕЪ niet meere, A , С , D.

75b Nammen, dal is itawi hem, en zoo stact

hcl ook in D. Mettesen, dat is met dezen woorden

oí dingen, aldus sprekende of doende (dadelijk). In

С : mils desen.

7S7 In A, door cene zonderlinge vergissing :

die hertoghe Lodcwijc.

760 Dus tot hem , A , С , D , en is voor e» in den

volgcnden regel.

762 Waerom dal ghij, A, С, D.

763 Neemt voert, A; nemptvoir, D.

764 Staven, voorzeggen, voorspcllen. Zie Ki-

LiAEN, die de uitdrukking : den eed staven oft ict/r-

staven verklaert.

765 Zoo stond eens in al de IIS.; macr in A is
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« Willem, » sprac hertoghe Reinout,

« Van Zeyne, ic ben al bereet. »

Daer soe staefde hi hem den eel

Notabelec, hi costet wale,

770 Want hi was meester siere tale.

Doen die eet was voient,

Riep men om tetene met ghenent.

Daer soe bracht men sonder beiden

Ghesprinct vleesch, roost, coude pasteiden;

775 Dat at men daer met grooter loste

Al stacnde : ele creech dat hi coste.

Des wijns soe was daer goeden tier;

Want Diederic, shertoghen bottelgier

Van Brabant, die hem wel coste dragheu :

780 Hadde daer op enen waghen

Een vat rijnschs wijns, daer hi tien tiden

Gate in stac te beiden siden,

Daer die wijn uut liep al daer,

van de zclfde hand ghenedigs in ghenedighen, dat

is de sterkc verbuiging iu de zwakke, verandcrd.

Vs. 769 Notabebelec (sic), A, en voorts hy const

ok wale, alsmcdc С en D.

770 In В : sijnder; A en D : sijnre. — Door tale

moct men hier noch dietsch noch walsch verstacn ;

de tin is, dat hij erraren in 4 sprcken, welspre-

kend was.

77 1 -772 B, C, D : doe den eedt was voleyndt ; in A :

den eel was vol eynl, ricpen от. tetene met gheneynt.

Men Hep met ghenent, met drift, enz. Hct woord

dient gewoonelijk om hct mocdig volhardcn in 4

sevecht aen te duiden. De letterlijke vertaling van

den tekst zou ons hier al te naïef schijnen.

774 Ghesprinct in В ; ghespringt, С en D ; ge

winnet, gezonten, opgclcgd. — Roost, gebraed,

du rùti, doch hier ook koud. Zie Kiliaen onder

liaispiESGBT en Boost. A ipasteyen; C, D: enpas-

teyen, met uitlating van coude.

775-776 In В stael : groeler losten : costen. Lost

is lust. Hct vrouw. geslacht wetligt losten (dat.

sing.); maer dan zal men, in placts van hi costen,

stellen moeten : si costen, wat het collecticf elc

insgclijks toelact. De lczer kieze. Vglk. vs. 812-

813 : alle thecrscap... die waren. A heeft : met yro-

ter loste, maer de volgende regel is er ongelukkig-

lijk overgeslagen. С schrijft : metgrooten loste г hy

coste. D heeft die placts niet. Coste, van connen.

777-778 A: tshcrtoghen boltergier. Ook B: tsher-

toghen; C: goeden lijt, want shertogen hottetter Die-

derijek.

779 A en С : cost; D : die heere wel conste, vcr-

kcerd; dc zin is : die wel wist hoe zieh gedragen ;

ccn knap man, die zijncn stiel wel kendc.

781 Rijns, A, D; rijnsclui, C. Voorts dat 'hy,

С en D ; doch D allcen heeft in den volg. rcgcl :

doer onslac.

783 en 786 Den wijn, heb ik ondanks de vier

HSS. verbeterd. А, С en D hebben op beide plaet-

scn spranc (wt spranc).

i
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Recht als Iwec fonteinen ciaer.

785 Onder ele stont, sonder wane,

Een cupe daer die wijn in spranc.

Daer mocht ieghelijc comen supen

Des wijns, ende sceppen uter cupen

Met scotelen, polten, flesschen, cannen.

790 Vaten, den wijn. Die goede mannen,

Tlant vole quam met grooten hoopen

Van daer omirent derwaert gheloopen.

Ende brachten hacr kindre, hoort mi zaghen.

Beide gheleit ende ghedraghen ,

795 Ende seiden : « Laet u ghedenken das.

» Dat hertoghe Reinout hier was

» Van Ghelre, daer hi hceft ontfaen

» Te leene , ende manscap ghedaen ,

» Ende eet van trouwen , ghedenct daer ave .

800 » Van der stat ende den lande van den Grave

» Onsen ghenedeghen heere, sij'ts wijs,

Vs. 786 In placts van cupe of cuype heeft С hier

nog cens fonteyn, en uytspranc voor xnspranc.

790-791 Ik volg de luzing van A en В, alleen mcl

verandering van vaelten (B) en vaelen (C) in valen,

en hl In mi in tland (A, dlatU), en met bijvoeging

of verbetering dor punctual ie. In С leesl men :

Daer niochle een icgelijck comen Miijnen ,

Mel seholelen , polten , flesscn , cuiphen ,

Ende daer quam liant voclk met groóte boopen

Van daer omirent alomme geloopen.

In D even bedorven :

Daer mochte yegcl\ с comen sceppen .

Mel scotelen , potlcn , cannen , flesschen ,

Valen , den wijn ; die goede mannen ,

Ülandlvolc quam met grolen hoopen

Van dair outrent alomme geloopen ,

Ende brachten , euz.

Du oorzack van die vcrwarring is gewecsl, dat

in cen ouder HS., vs. 788, des wijns, enz., ver

loren gerackt w as. A lomme stael ook in IIS. A, dat

hier overigens in ailes met В overeenkomt.

791 Quam, vcrsta, misscbicn zou ik moeten

zeggen schrijf, quamen, gelijk wat vorder brachten.

Deze ongelijkheid echter kan slechts voor cene

vrijheid, niet voor eene fout, aengezien worden.

795 Zaghen, zeggen, door Kiliaex (saeghen),

als een germanism aengeteckend. A, C, D, sa-

ghen.

795 В : ghedincken.

799 А : ghedtneke der ave; В: ghedinet daer aie,

het gedenke u. Dit alles kan wat omslachlig schie

nen, mij bevalt het echter als geheel naer de na

ttier geschilderd.

800 A : »an der stat eñ van den Grave; В : van

den lande enter stat van den Grave; С : van der stat

en lande van Grave; D : van der stad eñ lande van

den Grave.
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» Van Brabant hertoghe Anthonijs. »

Hier na die beeren ghesceiden sijn.

Hertoghe Anthonijs na dien tcrmijn

805 Keerde met sinen brueder te liant

AI tot Bruessele in Brabant,

Daer hi sinen brueder dede

Groóte eere ende weerdichede,

Ende versolaestene in allen zinnen

810 Met grooter liefden ende minnen.

Doen hi eenen tijt daer haddc ghewesen,

Nam hi orlof na desen

Aen den hertoghe, wilt versinnen,

Sinen brueder, ende inet minnen

815 Aen alle theerscap, hoort mi verclaren,

Die doen biden hertoghe waren.

VIII.

dan bat bie hertojjlje »an ©rlwne te Jpariio boot gheokghen roaert '.

Int selve voorscrcven jaer

XIIIIC sevene , cort daer naer,

In november den XXHIsten dach ,

820 Wert (dat die meneghe mach

1 A : Hoe die hertoghe van Orliens wart te Parijs doof ghetlaghen. — С : Ное die hertoghe can Orlitns

doof gestagen werdt. - D : Jfoe die hertoghe van Orliens gheslaghen werdt.

Vs. 802 Hertogen, A, en zoo mcermaels in dat.

cn acc.

808 В : groot. — Weerdichede is hier zooveel als

't lau dignalio. — Het barbaerschc versolaestene

(versolaeste hem) in den volgenden rcgcl,is troostte

hem, in den ouden zin van 4 woord, le welen

van blijscap en genoegen bezorgen , hoop geven.

810-813 Deze vier regels ontbreken in A. De

afschrijver heefl zieh bij het rijmwoord minnen,

dat twecmael wederkomt, miszien.

812 Oorfoff naer, C, en , vs. 815, aen alle heer-

schap. ,

819 Siffridus Petri zogt verkeerd : Factum est

ita 22 novembris, feria 3", post coenam. Hij neemt

voorts aen dat de hcrlog van Orleans herlog Jan

van Bourgonje ecrst had willen ombrengen.

820 Die ontbreekt in A. Voorls arme ende rihe :

Lodeurijc. In С : rijcke : Lodewijch:
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Claghen , beide arm ende rijk)

Doot ghesleghen hertoghe Lodewijk

Van Orliens, des sijt wijs,

Bi nachte in tstat van Parijs;

825 Welke slach leider! ghesciede

Bi ceneghen , hertoghe Jans liedc

Van Bourgognen , des sij't vroeder,

Die was hertoghen Antonijs outste broeder.

Hertoghe Lodewijk, merket tgone,

830 Was hertoghen Jans ooms sone,

Ende daer toe eens conincs к in I .

Ende eens conincs brueder, dit versint .

Van Vrankerike, sijt seker des.

Van welken slaghe sint comen es

835 Vele jammers ende meneghe plaghe .

Ende noch ghesciet alle daghe.

Al eest alsoe dat dit woort

Tot onser materien niet en hoort ,

Nochtan wi hier af mentie maken .

840 Overmids dat sommeghe saken

Ciaer hier uut ghesprotcn sijn ,

Die namaels in die redene mijn

Ende tonser materien seien hören

Gheset te werdene : moetic dit voren

845 Tiersten rueren ende overslaen ;

Vs. 824 Int stat, A ; in de Stadt, C.

825 Welken, А, В, C.

826 Eneghe, B; in A : licden. Zoo niocst hct

wczcn , belette het niet hct rijm. Ik heb het door

tie afstipping achter ecneghen getrachtteverhelpen.

Was het ecns : Di ceneghen van hcrloghc Jans Hede?

829 Market tgone, A ; woordelij к : merkt dalgene.

852 Eens conincs brueder, enz. Tc weten van

Karcl den VI«". In А : ende conincs. Hct moest ten

minste sconincs zijn, als bepadd door 4 gecn volgt.

835 SiFFRiDi s Petri zogt dat de Franschen er

nicer dan een millioen volks aen lieten.

839 Mentie, A, B; nochtans, C.

844 Te worden, A; te wordene, C.

845 De zin is : Dacrom moct ik dit te voren

eerst aenraken en kortelijk verbalen, enz. Over

slaen beteekend tegelijk voorbijgaen, ter zijde loten

en liglelijk overloopen, in körte woorden uitleggen;

zie Kiliaen. De afschrijver van mijne copij had

hier meten gclczcn, welk uitroeyen, maer ook fin

gen , neurien is. Het scheen mij al te stout om hct

ter eerc van den uitvinder staen tc laten.
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Soe seldi na te bat verstaen

Saken die hier uut sijn gheresen.

Hier met latic dit goet wesen.

IX.

d)oe Ые van inbeke enbe van <£ricb,t bat besternt bat Ijertojjlje Лш1)опче tusseljen

b,en gljemaect \)abbe bxaken enbe ele anbeen groóte ecaoe ЬаЬеп '.

Hier voren es u wel bekant

850 Hoe Anthonijs maecte bestant

Tusschen die Ludikeren entie stat

Van Tricht, dwelke dat

VI weken soude hebben gheduert,

Als ic u voren hebbe gheruert.

855 Maer als die hertoghe was gheseeiden

Van daer, waert sonder lanc verbeiden

Tbestant ghebroken , ende daer af

Die een partie der ander gaf

Die scout van dien, hoort mi verclaren,

860 Segghende dat si dierste waren

1 Hoe die Ludekers die slat van Tricht belaghen , A. Hoe die Elect van Luydeck binnen Tricht quamp .

ende heer ffendrick van Parweys metter gemeynten anderwerven daer voor quam ,*C. In D stael allcen : De

renovatione belli Leodini.

Vs. 846 Suldy nae,A; suldiet naer, С ; en voorls

die laeckcn en daermede.

819-850 Bekant, kenbaer geworden. Ik behield

de lezing van B. In A stact : des { — tes, het is) hier

voren wel bestant, zoo dat het woord bestant door

onopleltendheid de twee verzen sluit. In С en D :

Het is hier voren wel becanl.

850 AI de HSS. hebben : maecte bestant. Dwelke,

dat is, het welk, dric regels lager, vereischte eigent-

lijk hier : maecte een bestant. In A staet allcen welke.

853 В, С en D hebben Уl, ses en sesse; Aheeft

men weken lanc , voluit. Vglk. vs. 685. — Soude

hebben gheduert, dat is : moest duren.

854 A : harde gheruert, vglk. vs. 74; С : ses we

ken lanch soude gedueren, als ghy hier voor hebt

hooren rueren ; D : A hic voren heb yeruert.

856 Wort, A; so wert, С, D.

857 Dbeslant, B, D.

858 Den andren, В. Ik volg A en C.

859 Van dien, wanneer cr reeds daer af voor-

gact, is gewis cen pleonasm, doch nicts ongew oons.

Wie het echter afkeurt, die vocgc van dien met

hoort mi vcrclaren, en stelle hct comma na scout.

Of is 4 : der ander van dien, te wcten van die van

Luik en Tricht? De-lezer kiezc.— Scout is scull .

gelijk А, С, D hebben.
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Die ghcbroken haddcn tbestant.

Mids dcsen es hertoghe Jan le Hanl

Van Beieren comen sonder begheveii

Binnen der stat van Triebt voorscreven ,

865 Met vele voles van wapenen :

Daer maecte hi , ic seker ben ,

VI capiteine in corter stont :

Den beere van Heynsberghe, si u conl.

Her Sceiffaerde van Merode der met,

870 Den vooght van Coelne, dat wet,

Den vooght van Alpen, ende den heere

Van Rey, ende daer toc mcere

Den heere van Milendonck, dits claer;

Ende ele van descn , dat es waer,

875 Capiteinen, ic zeker ben ,

Hadden omtrent onder hem

Drie hondert ghewapende le peerde .

Om te dienene daer hijs begheerde.

Sonder die borgheren, verstaet tgedichl.

880 Vander voorseider stat van Tricht.

Ende her Heinric van Hoorne, sij'l seker das,

Van Perweis , die momboir was

Des Iants van Ludike, die es te rieht

Comen voor die stat van Tricht

885 Metter ghemeinten met moghentheden

Van Ludike ende van Loon mede,

Ys. 80 ! Chebrokent (sie) Л.

802-8G3 Verbind : hertoghe Jan van Deirren

es te liant comen, eni. Bij zoo ecn hyperbaton kon-

de» geene commas helpen. Van den pleonasm zw ijg

ik. Jan van Beieren was loen in Holland; bij trad

Macstricht binnen den 20 oclobcr. Zie Za.ntvlikt.

809 Schcyffaerde ran Merrode, B. — Bij Za.nt-

tlibt hecten ziy.Ü. de Heinsberg, de Rey, deZeide,

de Rienarde, de Elpensiein, de Merode et deMylen-

donek, waer de Zcidc slecbls eene bedorven va

riante van de Ret (de Heide) is. Zantvmet zclf sielt

cen weinig verder de fíeide, maer ook Steyfardns

de Merode in plaels van Seey/fardus.

870 Onlbrcekt zoo wcl in С als in D. Het mecr-

voud hadden, na ele, vs. 874, lijdlgecnc zwarig-

Jicid ; maer dan moest bei loch ook vs. 878 daer sijs

begheerden w czen, wat echter het rijm niel toelael.

874 Гон desen lessen tzwaer, A, en zoo mede С

sessen tswaer; D : VJ Iwaer.

878 А, C, D : dienen.

880 Yoerscrecen , A, G, D, en zoo nog vs. 889

en 891.
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Ende heeft die beleghen met allen ,

Ende al omme ende omme bevallen ,

Int voorseide jaer, doe ic ghewach,

890 Opten XXHIIrten dach

Der voorseider maent van novembri :

Ende daer vore soe bleven si

Ses weken lane ligghende also ,

Tot seven in januario ,

895 Daer naest volghende. Binnen welcken tide

Die van Ludike, als ic u lide,

Ende die van Loon , dats sonder waen ,

Veel meer oorbaers hadden ghedaen

Dan si daden, in menegher voude:

900 Maer die overtolleghe coude

Belette hen, sij't seker das;

Want doen soe coude winter was,

Dat op S*-Mertens dach began

Te vriesene, ende vervolghde vast an,

905 Eenpaerleec , sonder ophouden ,

Elf weken lanc , dat van couden

Vs. 887 fíeleeght, A; beleechl, C; belegd, D.

888 AI omme ent tomme, A. Ook D heeft en

toinmc (siel. D, als van ecne zeer late hand zijndc,

lad gewoonclijk het schreefje op en achter. De

»vereenkomst van A en D in zoo ¡ets toevalligs ver

dient opgcracrkt te worden.

891 Die vœrscrrven maent, A, verkeerd.

893 Ligghen, A, zonder lanc, dat ook D nict

hceft. — Ik schrecf also, uit hoofdc van 4 rijm.

894 С allcen schrijfl VII"'\

898 Dit alles vindt men van woord tot woord

bij Zintvliet weder: In qua quidemobsidione usque

ad septulum diemjanuarii sequentis demorati, pa-

rum out nihil, enz. — HS. В geeft liden.

898 In В stond ecrst : Hadden veel meer orboirs

yhedaen, maer de zelfdc pen vcranderde veel in

itl, dat medc Acn С hebben ; D heeft veel. В allcen

Deel III.

begiiit den rcgcl met hadden.

900 Overtelleghe, A.

902 A Isoe couden, A ; soe couden was , В , tein

ter on I Ьгсс к t. AI de HSS. hebben couden, °t geen

ik toch niet kon behouden. Want is want 4, want

het; en zoo medc dat, in den volgendc rcgcl, dat 't.

— Deze bijzondcrhcden , door Zaxtvliet weggela-

ten, vindt men nu alwcêr bij Si n». Ретш letlor-

lijk vcrlaeld : Erat quippe tunc hicmn tam acerba,

ut gelu, quod in festo S. Martini, etc. Dezc winter

werd sedcrt de groóte winter genoemd.

903 Martens, A.

905 Al sonder, С.

906 Elf weken, Aj XI weken, В; XVI weken, Cj

sesse weken, D. Men ziet ligt wacruit dit versob.il

gesproten is; maer de afschrijvcrs van С en Dmoch

ten toch ook wel hunnc vingers gcbruiken om tc

6
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Minschen ende beesten storven opt veil.

Van coudeii wort menich minsche gequelt .

Ende, opten XXVIII8ten dach

910 Van januario, men sach

Die ijse scoren onversien ,

Van welcken quam seer groot messchien

Van molenen, van brugghen te mcneghcr stat.

Ende andersins ooc, verstact dat;

915 Ende na dat die Ludikaren

Entie Looneers opgebroken waren

Van voor Tricht, ende thuus ghetoghen,

Soe hielden groóte oorloghen

Beide parlien onderlinghe,

920 Ende een ridende oorloghe sunderlinghe ,

Ende daden scade nienegherleie

Toten ihde der maent van meie.

Int jaer ons Heeren, sonder saghe,

XIIIIC VIII, ten dertichsten daghe

925 In meie, es Tricht met meneghen man

Van die van Ludike, hout u der an.

Ende die van Loen mechlichlijc

Anderwerf beleit herdelijc;

Ende sijn daer vore bleven, sonder wane,

teilen. S. Martijns dag valt op den 1С"1'» november.

Vs. 907 Menschen en beesten, Л, C, D.

908 Wort is het oud impf.; В, С, D : wert.

91 1 Die ierste scoeren, С; die yersle, D.

912 Scer ontbrcekl in В en D; missehyen, С.

915 Лея molene. aen bruggen, В; van moleña,

С; van moten, D. Ter weniger Stadt, С; lot meni-

yer Stadt, D.

'9 ii Ende осек andersins, вес verslael dat , А

(sic, met die spelling en afstipping).

915 Luydcren, B, schrijffout.

916 Locndcrs, A; eñ die Looncrs, C, D; Loc-

iieers I huyswert waren , В.

917 Ende weck gelegnen , В. "

919 Die voerseide partien , Aj die voorschreven

partien , С ; die partien , D.

920 liidende orloghe, strooptochten, schiolijkc

cn onverwachtc invallen binnen elkanders gren

zen, welk meestal tc peerd geschiedde. Vglk. \ld' В.,

vs. 7662 en 8068.

926 Vanden sieden eñ landen , A , С ; van den

lande en Steden , D.

927 Van Ludeke, van Loen machtichhjc , A, D

(doch D : mechlelike : hardelike) ; van Luydick en

Loen machtelijckc , C.

929 Sijn onlbreekl in B, en vore (of voor, zoo

ais A en С hebben) in D. Het voornw. ni, bij sijn.

onlbreekl in alien; macr zulkc construction vimit
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930 Meer dan 'XVI weken lanc;

Toten XXII»ten dach, dats waer,

Van septembri bleven si daer.

X.

€jor hertoghe ЛшЬопцб teert orbcitte от bribe Ые partien tí accorïicerne , tribe

hoe ele partie trecht pan ei\nbtt jähen tornïir '.

Binnen desen voorseiden tiden

Soe wert vaste in beiden siden,

935 Van beiden partien gheaerbeit zecre

Om Anthonise den edelen heere

Elc te treckene aen haer acort.

Van hertoghen Jans wcghen wort

(Van Beieren) aenbracht dese taie :

940 Dat hi dooghdelijc ende wale

Met rechten titel, dat was ciaer,

Toten bisdomme comen waer,

Ende hadt vele jare rustelijc

Beseten, alst was blikelijc.

1 fío» htrthogt Anthonijs in den orloghe van Ludeke van elker parlyen versocht waert от hen bijstant te

ilnen . A. fíoe hertoch Jan van Beyeren ей oock de Luydickeren den hertoge geerne aen hen getrocken had-

dtn , C. In D staet slechts : Prosecutio ejusd. historiae, zonder (ten tekst. — lu 4 opschrift van В heb ¡k arbeitte

en ttjnder niet darren veranderen. Het laetste moost harer of haerre zijn.

men raeer. Sijn kon ook wcgblijven met ende in

die le veranderen.

Vs. 931 Zántvliet zegt dat zij, na ecn beleg van

113 dagen, den 2i,,,n September opbraken. — Diu

waer, B.

932 September, C, D.

)3i-95B Waert van in beiden siden van beiden

partien, A; wert van in beiden tiden in beide pur-

tyen, B. Ik volg C, bchalve dal dacr van beide de

partijen staet. Vglk. noglhans vs. 1040.

936 Van Anthonise, B.

958 A : vuert ; В, С : ivoort. De constr. is : van

bertog Jans wegen van Beicrcn werd dezc lael aen-

gebragt. Hiervoor in В : aenbraegt.

940 Dat, beter dar oí der, dat is, dacr, dewijl ;

met cen comma na blikelijc. Vglk. vs. 943 en 950.

941 Dat was waer, A, de rest van vs. 942 uit-

gelatcn, en dus twcc regels tot cenen gebragt

zijnde. In В : elaer : ware.

943 Hadt, had-het. In A : hat. Vglk. vs. 417.
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945 Soc en waren sijn onderseten iet

Hem sculdich daer uut te worpene niet,

Sonder vonnesse ende wet

Van den oversten dien hadde gheset.

Ooc wert vercleert int selve vermaen ,

950 Dat tlant van Ludike hadde gheslaen

Onder die obedientie scone

Van den paus der slat van Rome ,

Enlie paus vore vercleert

Hadde met hem ghedispenseerl

955 Volcomelijc, sijt seker das :

Den onderseten niet en was

Ghcoorlooft niets niet met allen

Aen enen andren paus le vallen ,

Ende dien te latene ende af te keeren

960 Dien si oyt plaghen le obedieren.

Voort dede toonen claerlijc

Hcrtoghe Jan, dat Diederijc

Van Hoorne sculdich ware zeere

Hem te kennene over heere,

965 Want hi van hem, wilt mi verstaen.

Darchidiaconeit hadde ontfaen

Vs. 94-6 Sculdich, verpligt, doch hier grmagligd.

Lcttcrlijk: zoo en niocstcn (versta mochten) zij hem

cr mi (iet, in ceniger wijzc) nict uilwcrpen. — Te

worpene, in A en С : te worpen.—let... niet, vglk.

vs. 986 : niels niet. Zie ookLevcn van S" -Chris

tina, biz. 33 en volgendc.

948 Dien, die hem. In A : пол oversten diene

Kodden gheset , wacr oversten in 4 meervoud slael :

hij meende den Paus.

980 In А : dat laut, wacr dal misschien als lid-

woord dient, met de indirecte construetie en eon

dobbel punt achter vermaen. In В : dat dlanl van

Ludike had gestaen.Dc conslruclie van de volgcndc

verzen is in alle geval gebrekkig. Voor dat tlant

moet hier welligt daer (of dar) Hand staen , dat is

dcwijl, cnz., met ecu dubbel punt achter vs.9S5;

en dan voorls : Dal (dat het) den ondersaten, enz.

Vglk. vs. 940.

982 A : Die slat te Ноше; С : die sat te

Rome. — Scone : Поте, rijm door assonantie.

983 A en С : Ende die paeus voor (А : voer) ver

cleert.

989 Te laten en, A; ook С, wacr voorls a/f.

960 Die, al de HSS. — Oyt is immer, altijt.

961 Voer dede tonen, A ; thoenen, В ; thoonen, C.

962 Diedcrijc van Hoorne (A en В : Hotrne), de

nieuwe biscop van Luik, zoon van Hendrik тап

Hörne, heer van Perweis en momboor van Luik.

964 Te kennen, A; te kinnen, В.

966 In В : Archidiaconeit , zonder lidwoonl.
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Van Haspegouwe; ende sunderlinghe

Worden gheweghen die dinghe,

Dat die van Ludikc die slat

970 Van Triebt beleiden, dwelke dat

Contrarie was in aider wijs,

Van Brabant bertoghe Antbonijs.

Mids welken dat hi met allen

Hen soude billies ieghen vallen;

975 Want hein die stat half toe behoorde

Van Triebt. Ooc vuerdense in haer woorde,

Dat si, van bisscop Diederics side

Van Hoornc, laghen te dien tide

Voor Tricht met grooter hoveerde

980 Op herloghe Antbonijs eerde.

Bisscop Diederic sant ooc, dits waer,

Aen den hertogbe, ende dede verclaer.

Dat niet en betaemde, dat

Ieman selc bisdom besät

985 Sonder priester ende bisscop

Te sine. Voort daden si op :

Al hadde die paus daer mode

Ghedispenseert, alsoe hi dede,

Dat hadde van Ludike dlant

990 Overmids dien gheleden, want

Hertogbe Jan te diere tijt was

Jonc van daghen, hopende das,

Vj. 967-968 Sonderlingen diiujen , С.

968 Ghcwegken, vermaend, acngcliacld.

972 Den voorteiden herloghe , А, С; in В : her-

tngen , en zoo op meer plactscn. Vglk. vs. 802.

973 Mids welken, om welke redenen. — Met

ellrn , volstrckt.

975 Ende want hem, A. Dan zou deze regel

eerder met het volgendc verbunden, en ooc na

turrdense moeten geplaetst worden.

976 Vuerdense, zij namelijk die van hertog

Jans zijdc spraken. A en С : voerdeiise.

977-978 Dat si, de Ltiikcnaers; beter echter

ware dat die van bisscop Diederics side, zonder ;if-

stipping in die twec verzen.

984 lemant, A; ietnant sulcken, C.

986 Deden, C.

989 Dat hadde gedaen van Laydick dut laut, С

990 Want, dat, ora dat; en zoo not vs. 99 S ,

1000, 1007, cnz.

992 Hij was slechts zeventien jaer oud.
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Als hi quame tsiere oude,

Dat hi clan bisscop werden soude;

99ö Ende want hi nu was bejaert

Volcomelijc, hadden si hem verclaert.

Versocht met minliker bede,

Dat hi hem priester widen dede,

Ende bisscop liet ordineren;

1000 Ende want si daer naer, tsinen begheren,

Langhe ghenoech hadden verbeit,

Binnen welken tide hi niet bereit

Hem selven en hadde , noch soe ghedaen :

Soe hadden sij't versocht voort aen

1005 Aen den paus, dit toonden si claer,

Die te Rome gheseten waer;

Ende want si daer gheen bederven

Noch bescheit en conden ghewerven.

Hadden si, mids desen doen,

1010 Aen den paus van Avenyoen

Enen bisscop gheworven ende ghecreghen.

Het wert ooc claerlijc gheweghen .

Dat die hertoghe Anthonijs

Bedenken soude in alder wijs ,

101 S Dat die croone van Vranckerijc

Ende al sijn voorders desghelijc,

Vs. 995 Toi sijnre, A; tsijnder, C. Tot sijncn,

ilal is lot den vcreischlen, ouderdom.

995 In С : voliaert.

997 De uillating van en of ende niackt hier ecn

soort van correctio of grndatio, als of er ons ja

voor stond. Zic nog vs. 104-4.

998 Wyen, В, C.

1000 Daer na Isijnre, B; daer пае tsijnen, C.

I)c zin is : volgens zijncn wensch.

100!> Thoenden, B. Claer ontbrcckt in Л.

1007 Gheen bedcrren, gecn nut of voordcel. In

С : Ledernen .• uerwerven.

1009 С : mils dien doen. De zin is : len gcvolge

van die manier van doen. Met het comma voor

doen te placeen, zou dit ecne partikcl van tijd

worden , en mids desen absolucl staen. Zoo neem

ik het niet.

1010-1011 Aen den paus, datis van den paus;

en zoo medc vs. iOOÜ.Zie Leven van S"-Christina,

Ы. 280, enz. Werven is vraegen, niaer ook hceo-

men, Winnen, als vs. 1008.

1014 Bcdincken, B.

1016 Vorders der ghelijc , A.
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Soe langhe dat schisma hadde ghestaen .

Altijt hadden ghehouden aen

Den paus van Avenyoen, tot dier stont.

1020 Si brachten ooc voort dat verbont,

Dat ghemaect was tusschen tlant

Van Ludike ende van Brabant,

Ende den dienst ooc dien tlant

Van Ludike den lande van Brabant

1025 Ghedaen hadde, dats ciaer orconde,

Voor der Nuwerstat ende voor Ruermonde ,

Soe ic gheruert hebbe in mijn woorde

Vore , ter plaetsen daert behoorde.

Voort verclaerden si openbare

1030 Dat heer Heinric van Perweis ware

Altijt gheweest, des sijt vroet,

Een ghetrouwe Brabantre goet,

Ende hadde den lande, wilt verstaen.

Meneghen trouwen dienst ghedaen ,

1035 Ende hi waer vader blikclijc

Van den bisscop Diederijc.

Vs. 1017 Ahscisma, A ; alst schisma, C.

4018 Ghehouwen, В, C.

1019 DierstonC, C, zonder tot.

1023 Den dienst oeck diet tant-, А, С; die осе

étant, В. Niets is geraeendcr in de HSS. dan die

voor dien, zoo dat het misbruik bij velen als regcl

gold. Vglk. vs. 960.

1028-1026 А, В, С : hodden. А : dits; В : or-

cunde : Rumunde; С : Niwerstadt... Ruermonde. —

Nuwerstat, Neustadt. Zie В. VI, vs. 10457 en vol-

gendc. Het is natrwelijks begrijpelijk hoc dc Lui-

kenaers zieh op hun gedrag te dier gelegenhcid bc-

rocpen durfden.

1028 Voer, A; voor, C.

1029 Vercleerden, B.

1032 Ende ghetrouwe , A.

1033 Den lande, Brabant. Dat will, A ; willel, C.

1034 Ghetrouwen, B, en verdor waere.
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XI.

Щос Ijertoghe Дп^опцв in »inen ein opeette hem bes Uoi&le in gheenre siben ton-

berroinben, nemoer meinbe met einen ebelen enbe »leben van Orabant bte te

aecorberen; roelke aerbett al te nergljeefe wert ghebaen 1

Tusschen desen, des sij't wijs,

Was die hertoghe Anlhonijs

Seere begaen te dien liden :

1040 Men boot hem van in beiden siden

Groot goet, dat des was ghenoech;

Maer sunderlinghe hi seere woech

Dat van Perweis die heere

Sijn man , sijn ondersate weere.

1045 Ter ander siden sach hi an,

Dat sijn brueder hertoghe Jan

Van Bourgognen, hoort dat ic scrive,

Ghetrouwet hadde teenen wive

Hertoghe Jans suster, si u cont,

1050 Van Beieren; ende te menegher slont

Screef hem sijn brueder, door sijn houde ,

Dat hi bistendicheit doen soude

1 В : gheendre.... tonderwinde.... welcken, wat ik verbeterde. Id A : Hoe cri wmromme hertoghe Anthoniji

in den orloghe van Ludick slide sat. С : ff'aerom dat hertoge Anthonijs stille sat , eh hoe die I.uyckenaerrn

ran den Elect verslagcn werden. D : Adhuc proseculio ejusdem. Zie onder cap. X.

Vs. 1037 In В : des sijl gewes wijs, wat mot den

afschrijvcr gecrne vergeven zal.

1059-1040 A : beganghen ; С : begangen te beiden

sijden : men boot hem van in beydtn partijen (sic).

— Van in, vglk. vs. 934-U3S.

1041 Waer genoch , C.

1042 Soiidcrlinghe seer hy, A; seere hij, B.

1 04 1 Ondersele, В ; here : were, A ; heere : wecr, C.

1 040 Broeder die hertoghe, A, C.

1048 Uielrouwet, enz. Zie В. VI, vs. 11270,

en te gelijk ib. vs. 11232, en В. VII. vs. ISN en

vlgdc.

1049 Dat sy u cont, A.

1051 Door sijn houde, uit genegenheid en liefde

voor hem. Ik verbind hol niel met screef ten zij

men cr nog bij verstund: hem biddende); maer met

by*tandi(heit($\c A en C, dat is bijsland) doen soude.

Wien de omzctling te hard schijnt, die plactse hcl

comma achter houde en neme eene constructio jrraey-

nans aen.
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Sinen zwager van Beieren ter noot.

Tusschen al desen die hcrtoghe sloot,

1055 Anthonijs, in sinen rade claer,

Stille te sittene, het en waer

Dat sijn brueder die zake aen name

Ende sinen zwagher te helpen quanie

Selve, metten live; als dat ghesciede

1060 Soe woude hi ende sijn liede

Met sijnre macht comen dan

Bi sinen brueder den hcrtoghe Jan.

Daer diende ooc ander redene toe

Dat stille sat die hcrtoghe doc,

1065 Ende die was dese : om dat hi niet

Om enich goet oft om gheniet,

Dat men hem gheven mocht tien tide ,

Valien wilde aen eneghe side;

Maer met grooter ghetrouwicheden

1070 Bi sinen edelen ende gocden steden

Arbeide hi zeere ernsteliken

Om die partien te verliken :

In welken vervolghe wert ghedaen

Groóte cost ende moeyte, sonder waen:

1075 Ende arbeide even heet

Vs. 1053 Swager, A, C; in die noot, C. treffen, overeen brengen; nict te verwarren met

1035 In sijn rade en te ritten , A ; in В : claer : verlichten, dat Willems, D. II, biz. 691, ook

— Dc h. Anth. sloot, cnz. Vglk. vs. 1225. door vcrvffenen verklaert. Zie verlijcken bij Ki-

1057 Sijn kinder die taecke, С ; sake, A. Verder иaen.

A : hulpen; С : hulpe. 1075 Arbeiden daerom even heel, A; aerbeitten

1059 Ook in С : metten lyve; als ontbreckt. even hect, B; arbeide daerom, C. Ik volgde C, waer

1062 Дел ontbreckt in С ; in A is't herschreven. arbeide op hi, Anthonis, vs. 1071, ziet; maer liet

1063 Dicnden, A; redenen, A en B; vcrkecrd, met В daerom, dat in decs soort van clausula te

7.00 als büjkt uil vs. 1 065 : die was dese, in singul. veel was, achter. Bij arbeiden (of arbeilten) zou men

1067 Mocht gheven, B; tiden : syden, A. si moctcn acnvullen : si, de edelen en de goede ste-

1071 Arbeite, A; aerbeylte B; aerbeydc, С (zie den; of dat woord als cen substautiuf in 4 meerv.

vs. 1075); voorts A : seer ernstelike; С : seer neer- ncmcn : wert ghedaen groóte cost e« moegle,

stelijeken. sonder waen, ende arbeiden. Vglk. Leven van

1072 Verliken, vergelijken, een vergelijk doen ^-Christina, vs. 1041, met de aentpek. — Al

Deel III. 7
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Tot opten dach dat men street.

Als hertoghe Jan des was wijs ,

Van Bcieren, dat hertoghe Anthonijs

Dus was ghesloten in sinen raet,

1080 Hielt hi niet op, sonder verlaet,

Hi en deder omme soe lane ghepijn .

Dat van Bourgognen die zwagher sijn

Ende hertoghe Willem, si u bekant,

Grève van Henegouwe ende Hollant,

1 085 Sijn brueder, met uutnemender macht.

Die si te samen hebben bracht,

Beide int lant van Ludike quamen.

Als die van Ludike dat vernamen ,

Braken si op van vore Triebt,

1090 Ende toghen thuuswert te rieht ,

Met opsette , meinende ciaer

Dat si des anders daeghs daer naer

Uut comen souden al met allen ,

Om die beeren te bevallen :

1095 Dat si hem uten lande mids dien

Emmer niet en souden ontvlien.

de HSS. hebben groóles cost, wat ik niet mögt

behenden.

Vs. 4070 Tot op den dach toc datmen street, С.

1079 Dus hadde gcsloten, С, in den zclfdcn zin.

Vglk. hiervoren vs. 1055, als mede vs. 1225 wacr

i к heen verwijs.

1080 En hielt, A; hill, В.

1081 Hi en dede daer от, A; in С : daer от so

lange pijn.

1081 Van Henegouwe, van Holl., A.

1085 Overtollegher, A en C. De volgcnde regel

ontbreekt in C.

1087 En beide, В, kwalijk.

1088 Als die Luydich, B; van ontbreekt.

1 189 Van voer, A ; van voor, C.

1092 Sandersdaghes, B.

1095 Souden met allen, В.

1094 Ovcrvallen, С.

1096 In В : Нет niet en souden cumien ontflien ;

bedorven.
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XU.

£)ot bie Cnbekeren van voor «Ertcht loggen, ab si uernamen bat bic hertoglje

oan Öourgognen enbe Ijertoglje iDillem nan gallant met haer macht in 't lant

»an £ubicke maren, enbe hoe ßi bes anberbaegs bie l)eeren bcoielen enbe \)Ot si

meeat oewleghen bleuen '.

Als hertoghe Anthonijs hoorde verclaren

Dat alle beide sijn brueders waren,

Hertoghe Jan ende ooe met hem

1400 Philips sijn brueder, ic sekerbem,

Grève van Nijveers, aldus vermoghen

Int lant van Ludike ghetoghen ,

Was hi sciere met grooter macht

Bercet, ende was alsoe bedacht,

4105 Dat hi rechtvoort trecken woude

Bi sinen brueders. Maer alsoe houde ,

Des anders daeghs , seere vermoghen

Sijn die van Ludike uut ghetoghen ,

Soe si dat in den sinne namen;

4140 Ende als si biden hoope quamen

Van Bourgognen, si u bekant,

Wouden si striden altehant.

Her Heinric van Perweis , die heere

Riet daer jeghen , ende bat zeere

4445 Dat si tot sanders daeghs vertraken ,

1 Л . fanden »tride van Ludick. G heeft hier geen bijzonder opschrifl cd vœgt dit kapitel bij het voorgaende.

D Hoe de[n) strijt te Ludeke gesciet.

Vs. 1100 Bern, oudere vorm in wcêrwil der dezc verbuiging van den dalivus bij de Oiiden ont-

HSS. hersteld. kennen.

1105 А, С : Schier. Scier, sciere is ras, 1109 Gelijk zij het voorgenomen cn beslotcn

gauw. hadden. Vglk. vs. 1091 , cnz. В : in de sin.

1106 De vorm brueders, in placts van bruedc- H 10 Ende doen sy,\, C.

ren, dient opgemerkt te worden, daer sommigen Hl 5 In A : Sanderdaegs ; in C: tsanderdiwehs.
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Ende die vierte niet en broken

Van den sondaghe; maer wat hi riet.

Si en wouder na hooren niet.

Als hijt en conde niet dacrtoe bringhen .

1120 Soe bat hi hem sunderlinghen ,

Dat si verbeulen wilden daer mede

Tot dlant van Loon ende ander stede

Aen comen waren al b¡ een.

Si riepen alie : INeen, ncen!

1 1 23 Si wouden striden na haer ghevoech ;

Want si waren sterc ghenoech ,

Ende begheerden dat hise houdc

Aen die viande leiden soude,

Oft si sloeghenen doot meltien.

1130 Docn dede her Heinric bcsien,

Van Perweis die vroome hcere,

Ocht daer des hertoghen baniere weere

Van Brabant; ende waer hi daer ten stride.

Hi torde over dander side ;

1 135 Want jeghen sinen gherechten heere

Soe en strede' hi nemmcrmeere :

Hi soude bi hem ovcrgaen ,

— Vcrlrakcn, wachllen, uitslcldcn. Zie verlrceken

bij Kiliaen.

Vs. 1118 Sy en wouden daer na, A, en С : wonder,

is de oudc inkorting van wanden er. — Hct vol

lende vers bicdt ons eon merkwacrdig hyperbaton

acn, allcen om gcenc choreen op cen te stapelen.

-•1 Is hijt niel en conde daerloe brcnghen, sclujnt den

dichter niet bevallcn tc hebben, en in С cene zoo

genaemde verbetering van den afschrijvcr tc zijn.

1119 Brengcn : zundcrlinghcn, В. Ook С : bren-

gen. — Volg. reg. in А : soe bal hy en sondert.

1 121 Dal sij daer mede wilden verbeijden, dal

dlant van Loon eñ ander sieden, C. In A : m dan

der stede.

1 124 Dan sij riepen alle neen, C.

1126 Sij waren alle stcre, C; want ontbreekt.

1128 Aendeviande, A; aen denviandenleyen, C.

1 129 In С : och sy. — Sloeghenen, slorgen hem.

Meltien heeft in С cen comma voor zieh, cn be-

hoort dus tot hct volgendc; raaer mettien docn

scheen mij ongewoon in placls van mettien so.

1132 Oft, A; och, C. Banier,'k, C.

1154 Torde is trad; in A cn С : tredt. — Is

hier tot, bi of in uitgevallen : W dander side?

Vglk. vs. 1137.

1I3Ö Rechten, А, С.

U3C Stride, В, in hct praesens, ook goed.

Voorts neminecrc ; in С : nimmermeer.
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AI souden sine dootslaen,

Eer hi jeghen hem quame te velde ,

i i 40 Om te stridene met ghewelde.

Doen wert hem gheantwoort claer

Datter de hertoghe niet en waer

Van Brabant : maer sijn brueders beide

Waren daer. Heer Heinric seide :

H 45 « Na dien dat dan alsoe es,

» Datter mijn heere niet en es,

» Van Brabant, willic mijn aventure

» Met u nemen , zuet ende zuere ,

» Na dien dat emmer wesen moet. »

H 50 Hier met soe sijn si voet voor voet

Den vianden int ghemoet ghetreden.

Doen wert daer swaerlijc ghestreden ,

Ende groóte scade nam voor waer

Die hertoghe van Bourgognen daer

I i 55 Van herde meneghen edelen man :

Maer den strijt dat hi verwan

Int leste met perssen groot.

Aldaer bleef in den stride doot

Van Perweys die vrome heere,

И 60 Dat seker was te claghen seere.

ßi hem bleef ooc doot derghclije

Sijn sone bisscop Diederijc;

Ende omtrent, hoordic vorderen .

Wei XVI dusent Ludikeren.

И 65 Maer eer versleghen bleef die heere

Vacht hi soe ulermaten seere,

Vs. H38 Oft ly louden dootilaen, A; in С : oft 4147-1148 Suet en sucre, пас dat emmers, C.

tij snuden hem, zonder inkorting.

I f 39 Tegen hem quamp, C.

1 141 Wart, A; gheantwert, B.

\ 1 45 Na dyen dan dat , A ; С hecfl gcen dan.

1147 Mi aventure, В.

11 1)5 Herde ontbrcckt in C.

И 37 Porssen, A.

HC2 Sijnensone, C.

1163-1104 Ventaren : Ludekaren, А, С en D.

1165 Verslaghcn, A.



и BRABANTSCHE YEESTEN.

Ende weerde hem met coenen ghedochte

Soe langhe als hi ghestaen mochte,

Ende sijn sone derghelike.

H 70 God brenghe haer zielen in hemelrike.

Ocht mens met Gode bidden mach.

Die Ludikercn , die op dien dach

Aldaer bleven in den vernoye,

Waren meest van Ludick ende van Hoye ;

1 1 7a Want dander Steden, dat es waer,

En waren noch nict comen daer.

Dése strijt gheschicde te Scindermale,

Alst jaer Ons Heeren stont in ghetale

Veertien hondert ende VIH , doe ic gewach ,

1 180 Opter goeder Sl Teclen dach,

Die lach des sondaeghs, sonder si.

Dri en twintich daghe in septembri.

Hertoghe Anlhonijs met grooter macht

Was gheport ende hem Avert bracht

1485 Te Thienen die meere, met waerheden.

Dat sijn brueder hadde gheslreden

Met dien van Ludike, ende ghewonnen

Seghe : des hadde hem God gheonnen.

Hi vvert bedrueft ende verbaest

1190 Dat die zake soe was ghehaest.

Vs. 1468 Slaen mochte, В; en vs. 1170, bringhe.

1 171 Oft mens, A; ofmen, C. Mens, dat is men

des : indien raen dacr voor bij God bidden mag.

Met Gode kan ook zijn : met Gods welbehagcn. In

alle geval is 4 geen twijfelacngaende de kracht van

bet gebed; maer allecn zekerc vrees van den kant

onzes Brabandcrs, dat geen gebed hen, die zoo

sticrven, helpen mögt.

1177 Desen, A, B, C, Dj gescheyde, B.

1179 Vertien, kjvicrtien, B.

1180 Opder, B; op die , С en D, en voor Te

clen , Cecilien ; vcrkeerd.

1181 Sonder si, vglk. vs. 559. Eon fransch

diploom , van 125S, vangt aldus acn : Ge Anseric,

sires de Monreal, fais savoir à tous ceux qui verront

ces lettres, que je ai vendu Hugon de Bourgogne

mon chastel de Monreal sans nul si, cnz.

1182 Drie ende twintich, B; daghe ontbreekt.

1184 Ghepoort , B; wart, A.

1185 Bij waerheden, C.

H87 EA hadt gewonnen seghede , des hem God

hadde geonnen , ende hg wert bedroeß , cnz. , С. —

In A: des hadden God, en voorts : Ну wart br-

droeft.
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Dat hi niet te tide en quam.

Dies was die hertoghe herde gram;

Hi claeghde sunderlinghe seere

Die doot van den vromen heere

И95 Van Pervveis, want hine hertelijc

Minde : hi kenden doeghdelijc. ■

Als dese strij't was ghedaen ,

Wert hertoghe Jan van Beieren saen

Van hertoghe Janne, den vromen man,

1200 Van Bourgognen, ende van

Sinen brueder wide bekant,

Hertoghe Willem van Hollant ,

Rechtvoort ghevoert te Ludick binnen ;

Daer maecten sine, wilt versinncn,

120d Volcomen heere altehant,

Ende voort alomme over tlant

Van Ludike ende van Loon mcde.

Doen scieden si met minlichcde

Van den elect , die heeren vermecrt ,

1210 Ende toghen weder thuusweert;

Entie elect voorscreven

Heeft sinen wille alomme ghedreven ,

Binnen Ludike ende elderware ,

Over die hem waren contrare :

1 21 5 Man oft wijf, daer men op iet

Wiste, worpmen in der Mäzen vliet.

Vs. 4195-H9G In A:wanthy en hertelijc minde;

in С : want hcrlelijk minde hij hem, kenden deuch-

delijek; in В : hij kinden. — Kinden is kende hem ,

en Aine of hien is hij hem.

H 97 A Is deten itrijt , A , В en C. Vglk. vs. H 77.

D heeft dczc pixels niet.

H 98 Wart hertoghe Jan van Beieren, A; >aen

is vergeten gcbleven.

1199 In A nog eens Jan voor Janne.

1203 IteclUevoort , A, C.

1204 Maecten sy, will vei-sinnen , A ; tij hew. C.

1208 MinKcheden, Л.

1211 In A en С : ende die.

1213 En elware, A; ende eltwaer ; contraer, С,

nadien de slot-c van cUware doorgehaeld is mot <lr

zelfde pen. D : clsware.

1210 Warpmen, A ;werpmeu, В en D.
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XIII.

C)oe hertoghe ЗшНопцз bebe nerbeiten ora cen onber tnonroe 1c roitf le hebbcne ,

cnbe hoe (jierc órame sant, enbe roie bie beeren roaren, снос Ijoe »i h,ore jokcn

polquamen \

Hertoghe Anthonijs, die edele heere,

Die biden wille van Onscn Heere

Verloren hadde sijn iersle vrouwe,

1220 Vergheten soe moesti dien rouwe.

Die dede nu sonder beiden

Om een andere arbeiden ,

Die van doeghden , van state , van blocde

Beteemde ende hem te nemene stoedc;

1225 Ende heeft in sinen rade vonden

Dat hi ten utcrsten heeft ghesonden

От een hooghe gheboorne vrouwe

Inghelbrechtc grève te Nassouwe,

Heere ter Leek ende te Breda;

1230 Ende met hem trac, alsic versta,

Willem grève te Zeyne aldaer,

Heere tot Sinte Aechtenrode. dats waer;

Ende met hem trocken wel bewant

1 Л : Hoc herloghe Anthonijs tende in Behem am synen tweetlen wive. С : Hoe hcrtoijhe Anlhonijt tandt

tollen coninck van Behem, en totten coninck van Hongeryen , от vrouwe Elisabeth haere nichle. D : Vn-

geren , от vrou Elisabetten haere nichten; de rest als in С.

Vs. 1217 Edel, A en С.

1 220 Soe moeste hij den rouwe, В en С , behalve

dat hier soe ontbreekt.

1222 Aerbeiden, В en C.

1224 Bclaemde, A;bctheemde,B; betaempde,C.

Yoorts te nemen , A ; С : te nemen bestoede.

122b In sync rade, A; in sijncn raedt, С. In

finen rade is hier : bij zieh zelven , na rijpe over-

weging. — Ten uterslen is : ten laetste, eindelijk.

1229 Ter Led, A; le Lecke, С. Heer van Leek

en van Breda sedert 1404, door sijn huwelijk met

Johanna ccnigc dochter van Jan van Pollancn.

1231 en 1252 staen in В in cene omgekeerde

ordc geschrcven , dit vóór geeu.

1232 Sint Acghten rode, A.

1233 Trocken, Aj eh trocken met hem, C.
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Riddren , knapen uut Brabant

1235 Wei tot twee hondert peerden toe.

Desghelijc soe sant ooc doe

Karle die coninc van Vranckerijc

Ende hertoghe Jan derghelijc

Van Bourgognen in dit perlot

1240 Den bisscop van Chalons ende Rcinier Pot,

Met hondert peerden wel bereit ,

Om der zaken wille voorseit ,

Ende int selve ambassiaet

Tot den coninc van Behem, dat verstaet,

1245 Ende tot van Ungheren den coninc rijc.

Si trocken cort ghewaerlijc

Na den strij't van Ludik, doe ic ghewach,

Ende porden op Sinte Lucas dach ;

Ende toghen voort al te samen

1250 Tot dat si te Praghen quamen

In dat Beemsche conincrijc.

Van daer trac voort eerbaerlijc

Die bisscop van Chalons, ende met hem

Van Zeyne jonchere Willem ,

1255 AI tot Oven in Honghericn

Tot bi den coninc, hoordic lien,

Van Ungheren ; wat soudict Iangher maken ?

Si volquamen hare zaken.

Vs. 1234 ñiddereneñ knechten, С. 1248 Poorden op Sinte Luyes dach, B.

1240 Chalons en Renier, A. In В is het schreefje 1280 Präge, С.

op ей vergeten geblevcn. Wcl tcgen mijncn dank 1281 Conincrike.-eerbaertike, A. In C: rike, cnz.

mocst ik hier toch ende laten cirukken, hoewel de 1284 lotickere, A; joncher, С.

regel alle maet te buiten schrijdt. 1288 OveninHongarien,A;OneninUngherien,

1245 Ende tselve, A; in de sehe, С. B. Oven, anders Ofen, en Offen, in Ncdcr-Honga-

1248 Van Üngerien, А; eñ tollen coninck van rijen, betcr gekend onder den naem van Bude.

Hongerijen rijck, C. 1238 Huer taken, A.

Deel III. 8
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XIV.

É)oe Ые roemeclje Heiser tube coninc $iin brieoe ecxeei cme ben coninc van ttranr-

kerike enöe aen alle bie ebele Ijeeren gljeboren utcr rronen oorseib eribe, bi

namen, aen äntb,oniee hertoghe nan Grabant, om ben Ijaœeliik te oeeteghen

uwgchen Лп1|)опц9 »oorseib enîie eiere nicljten

Wenceslaus roomsche coninc

1260 Bider gracien Gods, voor alle dinc

Vermeerdere des rijcs in alder stont,

Ende van Behem coninc, maken cont

Ende doen te wetene met grooter lieve

Met desen jeghenwoordeghen brieve

1265 Iegheliken, dat wi ten begheeren

Des alder doorlucbtechsten heeren

Ende princen bi Gods gracien rijc,

Kareis, conincs van Vranckerijc,

Ende der andere doorluchteger heeren

1270 Des huus van Vranckerijc vol eeren,

Oomen des selven conincs voorscreven ,

Onser alder liefster neven ;

Ende ooc om gunst sunderlinglien

Die wi draghen met meininghen

1275 Toten persoon in alder wijs

Des doorluchtegen Anthonijs,

Hertoghe van Brabant zeere verheven .

1 Fander huwelicscher vorwarden tustchen hertoghe Anthonijs en synen anderen wive, A. Houtcelyckxe

voorwaerde tustchen hertoge Anthonis van Brabant en vrouwe Elizabeth van Görlitz , C. Huwelike voor-

uieerde tusschen Anthonis en Elisabelten , D.

Vs. 1259 Wencellaus, B; Wentselaus rooms 1271 Des selfs, В.

coninc, С. 1272 Liefsien, А. — De genitivus komt nailer

1260 Voel al dine, A ; wel al dinc, B. met den Iatijnschcn tekstovereen : Patruorum ejus-

1262-1263 VanBemen, C; it. grooten lieve. demdominiKaroli,consanguineorumnostrorutncha-

1264 legheniveerdeghen , B. rissimorum.

1268 Conine, В; des coninckx, C. 1273 Oeck on gonsl sonderlinghen , A.

1269 En van den anderen duchtigen, C. 1275 In alle der wijs, A. Dczc woorden behoo-
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Ons alder liefsten gheminden neven .

Een tractact van huweliker wijs

1280 Tusschen den selven Anthonijs

Ende der doorluchtegher Elizabeth.

Dochter wilen, dat ghijt wet,

Des doorluchteghen hertoghen

Johans van Gorlietz , princen vermoghen .

1285 0ns liefsten brueders (hoort mi dichten).

Onser alder liefster nichten,

Hebben gheordineert op maniere

Ende onder dordinantie sciere

Hier na volghende in scrift gheset :

1 290 Dat wi die selve Elizabeth ,

Onse lieve nichte voorscreven .

Hertoghe Anthonise van Brabant gheven

Willen tot sinen wetteghen wive ;

Elizabeth , daer ic af scrive ,

1295 Uut rechter gunsten minnechlike

Van den selven heilcgen huwelike,

Bi bedachten moede ende wisen dade

ren tot draghen, zoo wcl als met meininghen, dat

is met opregtheid, van harte.

Vs. 1278 AI de HSS. stellen : aider tiefste ghe-

minde, wat ik niet geloofde tc moeten volgen.

1279 Een tractaet, cnz. De zamenhang vandezc

oneindige periood is (vs. 1259-1278) : Wences

lao, enz., doen weten, dat wij (vs. 1279-1287) een

tractaet hebbengheordineert tusschen Anthonijs, cnz.

1281 En tusschen de doorluchtige , C. Ik behield

den dativus dien mij A en В gaven.

1284 Gorlier prins , A; Gorlietz vermögen , C;

Gortyez prynche, B. Ik stel princen, in genit.

1288 Licfste breeders , A; lieffs breeders, С; al

len hehouden de verbuigingslctlcr ». Vergclijk

verder vs. 1308 en 1310. — Hoert mi dichten is ceno

rrij niiddelceuwschc inconsequentie van den dich

ter , daer het Wenceslaos is die hier spreckt.

1286 Alderliefste, C.

1288-1289 Sciere hier na volgende, enz. : seffens

hier achter schriftelijk volgende.

1291 Over liever nichten (sic), A. In В en С :

onser liever nichten. Ik heb het een zoo wel als het

ander verbeterd.

1292 Ghegheven, A.

1294 Elisabcttc, C, misschien beter : het woord

stact hier in dativo. Men verbinde idatwi(vs. 1290)

Elizabeth aen Anthonis ten wive geven; dat wi Eli

zabeth of Elizabelte — ter gclegenhcid van dit huwe-

lijk — conprmeren allerechten, enz. (vs. 1296v!gde).

Daer ic af scrive, moest noodzakelijk daer wi af

scriven zijn. Macr het is alweer de dichter die

spreekt.Vglk.vs. 1288; in 4 latijn staet: Cuieliam

Elisabeth nepli nostrae in favorem hujusmodi sacri

matrimonii, non per errorem auf improvide, sed

animo delibéralo sanoque, fidelium nostrorum acce

dente consilio, roboramus, approbamus, enz.

1297 In С tweemael rade : wisen rade : getrou-

wen rade.
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Van onsen goeden ghetrouwen rade,

Vestighen ende approberen

1300 Ratificeren ende confirmeren

Alle rechten ende successien,

Revolutien , versterfenessen ,

Die haer na recht tenegher stede,

Costume oft ordinancie mede

1305 Toe comen mochten, clein oft groot,

Eenichsins na onser doot,

Ende des alder doorluchtechsten beeren ,

Seghemonts , conincs met eeren

Van Hongheren, sijt der zaken vroeder,

1310 Ons alder liefsten gheminden broeder,

Ende des doorluchtechsten ooc mede

Joos, mercgreve met moghenthede

Van Brandenborch , van Moravien, versint,

Ons alder liefste oom ghcmint;

Vs. 1302 Verslerffenissen, A en C.

1303 Van rechte, С. Het latijn zegt : de jure,

consuetudine et ordine.

1304 Costume, A, vcrsta : die haer na recht, na

costume of ordin. te eeniger plactsc toekomen

mochten. Maer hoe zal men voor zulke hyperbata

eene voldoende punctuatie vinden?

1 305 Soe comen, A. In volg. vs. : sinch sijns (sic).

In С : eenichssins naer onsser. — Eenkhs sins is : in

eeniger wijze, hoe ook. In 4 latijn : quovis modo;

doch zie hier de gansche placts : quae sibi (=illi,

Elisabethae)... post nostram neenon Serenissimi do-

mini Sigismundi... fratris, ac eliam illuslris Jodoci

firandenburgensis et Moraviae marchionis, patrui,

nostrorum charissimorum , mortem possunt compe

lere quovis modo, in casu videlicet quo nos , regem

Hungariae, et Jodocum marchionem liberis... non

derelictis, abhac luce, quod avertat Dcus, enz. (vs.

1315).

1 308 AI de HSS. hebben coninc. Vglk. vs. 1 285.

1309 Ungarien, sijl der saker vroeder, A; Un-

gheren, B.

1310 Ons, A; onser, B; aider liefste gheminde,

A, B; onssen alder geminsten, C. Misschien had ik

niet te stout geschreven met den verbogen vorm

onses hier te herstellen. Broeder blijft, gelijk vader,

in genit. onverbogen. Zie Huydecoper, op Meus

Stoke, Grimm, enz., cn vglk. v. 1285.

1311-1312 Ende den doerluchtechten here oec

mede, A; des doorlvchtigcn, C. — Over ten, in plaets

van sten, in superlat., zie Levenvan S" -Christina ,

Glossarium, ouder 4 woord Superlatives. — Joos

(Jodocus, in 't fransch Josse, bij de Duitschers

Jost) de gebaerde cn ook de groóte leugenaer bij—

genaemd, behalve Moravien, dat hem toebchoorde,

bezat ook toen het markgraefschap Brandenborg,

sedert 1388, door Sigismond aen hem verpand.Zie

Art de vérifier les dates, l" part., t. XVI, pp. 411

et suiv., en Heeren und Ukert, Gesch. von Preus-

sen, vol. I, p. 162; Bertholet, Histoire du Luxem

bourg, t. VI, remarques, il0 XXIX, mackt hem van

4 begin af markgraef van Brandenborg.

1314 Het moest wczen -.uimcs uldcrticfstcnooms,

als appositic van Joos ; maer het adject, (partie.)



ZEVENSTE BOEk. 61

iZi 8 Ende ocht gheviele dat wi bleven,

Die coninc van Hongheren ende Joos voorscreven ,

Sonder oor, dat God verhoede,

Soe eest dat wi met ripen moede ,

Wenceslaus roomsch ende beemsch coninc.

1320 Die selve Elizabeth der dinc

Abel maken ende abiliteren .

Om na ons te succederen

Alle digniteiten, princelijcheiden,

Landen ende hecrlijcheiden

1 325 Onser, ende der voorsreven

Conines van Hongheren ende meregreven ,

Rastelijc ende vredelijc,

Eeneghen letsel, welkerlijc

Hi wesen mochte, haer aengaende,

1330 Hoedanich hi ware, niet wederstaende.

Item der voorseider Elizabeth

Onser nichlen hebben wi beset,

ghemint ion, op die placts, geen ceuus-verbuiging

aennemen en schijnt op de rest teruggewerkt tc

hcbbcn. Ik onzag even zoo de HSS. in meregreve.

Vs. i SIC Uonyerien, A; Unyheren , В.

1347 A : oer; В : oeyr; С : oir. Vglk. vs. 1565.

1319 Roemsch ende Behems, A.

1 320 De selve, B; ElisabeHie 1er dinck, C.

1321 Habilileren, A. In 4 latijn : ipsam El. red-

dimus habilem el habililamus ad succedendum... ad

omites dignitales, enz.

1323 Digniteyten rii princelijcheiden , С.

1328-1330 Eenighen letsel... niel wederstaende,

accusativus absolulus. In С : hier aengaende; in A :

soe danich hy ivaer. Men ziet dat lelsel hier man-

nelijk is. De tautologie : welkerlijc, enz., hoeda

nich, enz., zou minder acnstoolelijk wezen indien

er stond : en hoedanich hi ware. In 4 latijn stact :

pacifiée et quiete, jure et ordine, ut supra, impedi-

mnUis non obstantibus quibuscumque. Dacr nu dcze

laetstc formullc zesof zeven regels verder nog cens

wederkwaro, zoo heeft de dichter, door zieh te inis-

zien, dien ganschen paragraef of arlikcl overgcsla-

gcn. Ik lact hem hier volgen : Item in cam quo nos,

regem Ungariae et marchionem Jodocum haeredes

et liberos ex noslris corporibus procréalos habere con

tingent, tunc ducalus Gorlicensis, marchionatus

Lusatiae necnon alia dominia sive terrae, quos,

quae et quas Johannes quondam dux Gorlieensis ,

praefatae Elisabeth genitor habuit, dum vixit in

humanis, lenuil etpossedit, ad ipsam El'mibeth,

liberos et haeredes suos devolventur el perlinebunt

pleno jure, impediments non obstanlibus quibus

cumque. Hem praefatae Elisabeth, nepti nostrae.

favimus et indulsimus, regiaque auctoritate Boe-

miae indulgemus, enz. Van Item in cam, tot acn

deze laetstc woorden : Item praefatae, enz., heeft

de dichter alles over het hoofd gezien, daer hij

anders geheel het stuk zoo zeer als mogelijk narr

de letter vcrtaelt.

1332-1333 Gheset, Gheent (voor Geont), A. in

C. Geiont.
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Gheont, verleent met moghentheit

Uut onser conincliker auctoriteit

i 335 Van Behem , verleenen wi openbare .

Dat si ende, in den name van hare,

Die voorscreven Anthonijs sal sijn besorch

Des hertoghedoms van Lutzenborch .

Metten graefscappe van Chiny, tsiere baten,

1340 Metter voogdien van Elsaten,

Metter toebehoorten groot ende smale.

Die de voorscreven Jóos te male

Van ons coninc van Behem

Pantwise houdt onder hem,

i 345 Van Joose , des voorseiden heren ,

Sal moghen lossen ende redimeren.

Welke Elizabeth voorscreven

Vs. 1554 Cojiincliken , A. Onsse (of onsser?) co-

niiicklyckc, C.

1355 De uitlating van dc conjunclic voor ver

leenen is cancclarijstijl ; want nicts belette wi heb-

be.n verleent en verleenen tc schrijven.

1535-1336 In С : opeitbaer : liaer.

1 357 Sal sijn besorch. Dcze drij laetste woorden

zijn eenc omschrijving waerdoor de zin en dc za-

menhangcenigszinsonzekcrgeworden zijn. Besorch

is hezorging, gouvernement, zoo als nog vs. 1416,

1 427 en 1 483 : in goet besorch, от Ibesorch, cnz. Van

de twee woordjes sal sijn, necm ik het laetste als

pronomen en beschouw het cerste als overbodig,

daer sal, vs. 1 346, genoegzacm deszelfs placts ver-

vullen kan. De eonstr. is : Dat... Anthonijs [sal]

sijn besorch... sal moghen lossen. Het latijn heeft :

indvlgemus ut ipsa, el ejus nomine Anthonius prae-

dictus , ducalum Lucemb. cum comitatu de Czini et

ueocatia Alsatiac cum suis pertinciitibus, quae, etc.,

ab eodem Jodoco redimere et exsolverc possit , etc.

1 538 Des hertichdmn van Lutzenborch, A ; her-

tochdoms, C. A stclt het woord doorgaens met t,

1539 Van Zy (sic, met vcrkorting, alsmede

vs. 1356) , in C; doch vs. 1388, Ctzini; A : Ezini

en Etini; В : Ezini, wat uit cene vcrwarring der

letters schijnt gesproten te zijn , want ik zie geene

reden om de e eenvoudig voor ecne prothesis te

aenscbouwen. In den latijnschen lekst, tot de Char

ters van Luxcmborg bchoorende, en die nu te Brus-

sel is : Inventaire des registres des Chambres des

comptes, n° 57, p. 419, enz. , stact bestendig Czini

geschreven , w acr Ezini uit ontstaen is. — Tsijnre,

A en С. В : graefscappe.

1544 Pantwise hebt, A; Pantwijs hiele, С. In

placts van onder hem kon men ook ende hem lezen ,

met een comma achter houdt : ende hem (den pant

namelijk) zal moghen lossen, enz. Maer dan ware,

vs. 1537, besorch voor besorgher, en sijn voor

wesen te nemen ; minder goed.

1 545-1 346 Den voirschreven heeren salmoeten, B.

Ik volg A en C, hoewel de genitivus hier met den

ablativus verward zij; vglk. vs. 1585. Wat de ver-

wisscling van voorseid en voorschreren betrcft, die

is hier en elders daer uit ontstaen, dat beide woor

den mecstal verkort geschreven worden, gelijk ze

het immer zijn in C. Ik heb dat verschil niet altijd

aengewczen , bij voorbccld vs. 889 , waer A voer-

screven heeft.
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Sal van nu voort al haer leven

Haer moghen noemen hertoghinne

1 350 Des hertoghedoms ende vorstinne

Van Lutzenborch; ende of si dan

Kindere crijcht bi harén man,

Soe seien die kinderen onvertoghen

Succederen ende comen moghen

1355 Toten hertoghedomme vri

Van Lutzenborch ende van Chiny

Tgreefscap, al tot harer baten,

Ende der vooghdien van Elzaten ;

Ende waerechteghe beeren sijn, te male

1360 Erfghenamen; ende vassale

Des rijcs van Behem erfelijc

Ghenoemt werden eewelijk.

Item of die voorseide

Elizabeth van eertrike sceide

1365 Sonder gheboorte of wettich oor

Uut den huwelijc ghenoemt hier voor

Te laten, of ooc desghelijc

Oor blivende uut den huwelijc,

Vs. 1 348 Voor al haer leven, Л. Ilet latijn zegt :

de cetera , quamdiu sibi vita comes pueril.

1352-1353 Oft, B; eñ of si dan, C.

1553 C: kinder. — Onvertoghen, dadclijk, zon-

der uitstel.

1357 Tot hare, B. Tgraefschap, A en C, waer-

voor ik licver den graefscappe zou schrijvcn , gelijk

loten hertoghdomme; want dc zin is : seien comen

moghen toten hertoghdomme van Lutzenborch eñ to

ten graefscappe van Citing.

1359 Al de HSS. geven dczen tekstj ik zou hem

geerne veranderd hebben met ende van 4 begin

van vs. 1359 (Ende waerechleghe , enz.) op hct

begin van den volgenden regel te brengen : ende

erfghenamen, enz. Zie hier dc analyse die Ber-

tbolkt geeft van deze placts, Histoire du duché

de Luxembourg, tome VII, biz. 219 en volgende :

» Et au cas qu'elle ait des enfans, qu'ils succéderont

« au duché dc Luxembourg, au comté de Chiny et à

» l'avocatie (avoucric) d'Alsace, dont ils seront les

» trais seigneurs et héritiers, à conditiôti néanmoins

n qu'ils seront héréditairement vassaux du royaume

•> de Bohème. »

1362 Ghenùempt, B, en zoo ook 1366.

1563 Oft, en vs. 1564 ochl, B. Ik behoud de t

slcchts enkele malen, mccstal voor klinkers.

1564 Erlrijc, A, C; eerterike, B.

1365-1566 Ore : vore, A; oere : vore, B; oir :

voor, C.

1366 Wien, A.

1367 Oer, A; oeyr, B; oir, C¡ ik herstel overal

oor. — Buytcn houwelijc, C. — Oor blivende absol.
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Ende die gheboorte storve dan :

1370 Soe sal Anthonijs, die edel man.

Sijn oor ende nacomelinghen ,

Thertoghedom in alien dinghen

Van Lutzenborch , ende ooc mede

Van Chiny die graeflijchede,

1375 Metter vooghdien groot ende smal

Van Elzaten , ende met al

Den lantscappen, sloten, dorpen, steden,

Fortretsen , daer in uut ghesceden

Tslot van Fels , verstaet die dinghen ,

1380 Voor die somme van penninghen,

Daer mede Elizabeth met vrame

Oft Anthonijs in haren name

Die van Joose ons ooms voorscreven

Uut erachte bi ons verleent, ghegheven,

1385 Ghelost, ghequijt hebben sal,

Sonder afslach groot of smal

Der vruchten, renten ende vervallen.

Die hi op thertoghedom met alien

Van Lutzenborch ende ooc mede

1 390 Van Chiny die graeflijchede ,

Ende der vooghdien van Elzaten

Ontfanghen , gheheven tsijnre baten

Hebben sal,—die welke wi

Niet en willen dat die zi

1 595 Gherekent enichsins te male

Vs. 1575 Al de HSS. hebben Ende metier; ik heb 1383 Van Joos ons ooms, vglk. vs. 134b. —

ende uitgeworpen, wacr de zin niet mede bestaen В : Joc»te ons oems vrnscreven (sic),

kon, ten zij men in den volgende regel alteen 1386 В : groot ende smal; С : en.

ende al schreef, zonder met. 1387 De vruchten , С.

1 377 Dorpen eñ Steden, A. 1 392 A : gheharen tsijnre ; С : gehaven sijnrc.

1378 In С : Fortretsen; A : wtghesceiden. — Mocst 1394 С : dat hy sy; by? wie of wat ? Maer dat

ik bet comma vóór of achter daer in plaetscn? die zi is niet duidelijker : die afstach > die somme ?

1379 Van Sels, В ; van Hets, C. Tslbt van Fels, of die batef want vruchten, cnz., staet in 4 mcerv.

int 4 fransch : le château de la Roclie. Het mocst dat die zun wezen.
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In die somme principale;

Maer die selve hebben wi

Ghegheven ende gheven los ende vri

Anthonise met deliberatien

1400 Van onser sonderlingher gratien —

Ten titele van pande warechtich

Van valeure ende gherechtig,

Hebben, houden vredelijc,

Alsoe breet besitten gheheellijc,

1405 Als wilen hertoghe Wencelijn

Die besät ende hielt over sijn;

Tot dat den selven Anthonise

Oft sinen oore , in goeder wise ,

Erfghenamen of nacomelinghen

1410 Die voorseide somme van penninghen

Bi ons oft onsen erfghenamen

Betaelt sal sijn altesamen:

Mitsgaders ooc der sommen yuust,

С dusent ende XX duust

1415 Rijnscher güldene, die wi besetten

Der voorghenoemder Elizabetten

In helpen der volcominghen

Haers huwelijcs — welke penninghen

Wi hebben bewesen in goet besorch

1 420 Op thertoghedom van Lutzenborch ,

Ende op tgreefscap van Chiny ,

Vs. 3396. С : Die somme, sonder in. bcsat en hiel voor sijn, C. In В : hill.

1400 Sonderlingken, A. zûnderlinger, В. son- Uli Bi ons, door ons. A : of; С : of ons erfgh.

derlinge, С. 1413 Mitsgaders volgcns A en C. In 't lat. : una

1402 В en С : valuere. In 4 latijn : Speciali cum. B. heeüovermids. Vglk. vs. 1446. — Yuyst, B.

íííuío veri etjusli pignoris. 1415 A : gulden; С : rynsche gulden.

1403 Hebben, houden, dat is sal hebben, sal 1417 In hulpen, A; in hulpe, C. Het latijn

houden, sal besitten; want de zamcnhang is : soe zegt : In subsidium felicis consummations dictae

sal Antlwnis(i. boven vs. 1370.) thertoghedom van sitae parentelae et matrimonii, etc.

Lutzenborch, em. hebben, liouden, enz. 1419 Besorch, vglk. Vs. 1537,

1406 Diet ye besot ende hielt over sijn, Aj Diet

Deel III. 9
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Ende op van Elzaten die vooghdi—

Geheellijc ende al in ghereet gelt

Betaelt, ghegheven ende ghetelt.

1425 Ende of die dinghen alsoe quamen,

Dat Anthonijs of sijn erfghenamen ,

Om tbescut of om tbesorch

Des hertoghedoms van Lutzenborch ,

Des graefcaps ende der vooghdien ,

1450 In bewaernesse ende in bevrien

Haers rechts, bi onsen wetene dan

Orloghe ruerden op eneghen man

Die de lande voorscreven aentaste,

Bedructe ofte overlaste :

1435 Soe wat scaden oft onloste

Si daer af namen van volcke , van coste .

Die willen wi voor alle dinghen

Ons ende onsen nacomelinghen ,

Coninghen van Behem, allemale

1440 Op die somme principale,

Daer voor die lande sijn verset,

Bi der voorseider Elizabeth

Oft bi Anthonise den heere fijn

Ghelost, ghcquijt seien sijn,

1445 Ghesleghen worden ter sommen yuust,

Mitsgaders hondert ende XX duust

Vs. 1423 In reel yell, AenC. 1434 Of, B; doch vlg. reg. В en С : oft;

1427 A : om betorch; В : от dbesorch (sic), A: of. Dil soort van Varianten zal ik in t vervolg

schoon ecrst om tbescudt, met de t. In 4 latijn : niet mecr opzettelijk acntcekcnen.

Pro defensione ducatus, etc., necnon tuilione ac 1437 Die willen wi, enz. De ziu is : die willen

etiam сonseroatione jurium suorum, etc. wij dat zij alien op de principale som, w acr-

1431 Haers récits, A; gerechte, С (zonder voor, enz., geslagcn worden.

haers). — Voorg. reg. A : Int bewaernesse. 1441 Daer vore , A. Die landen, С.

1432 Orloghe ruerden, 4 latijn naer dc letter : 1444 Glielooft, B; gelost eñ gequelen sullen sijn .

guerram movere contingent. C. — Vcrsta : bS Bider, enz. ghequeten seien sijn.

1433 Voorscreven, naer A. In В is 4 woord 144B Ghetlaghen ...yuist, А; С : (iuyst).

verkort; ook in C, waerhet vóór landen (sic)staet. 1446 Omtrint hondert, В ; vglk. vs. 1415.
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Rijnscher güldene, die wi gheven

Te helpen Elizabetten voorscreven

In hären huwelijc, soe voorseit es.

1450 Ende desghelijcs ooc soe wes

Anthonijs of sijn erfghenamen

In lossinghen der slote, tsamen

Der goeden, dorpen, ofte Steden,

Die bi onsen vorderen, voorleden

1455 Hertoghen van Lutzenborch , of bi

Ons, tzamen, bezunder, hoet zi,

Verpant sijn in eneghen dinghen.

Oft ooc in der betalinghen

Der scout, die ons vorderen voorseit

1460 Oft wi op die heerlijcheit

Shertoghedoms, sgreefscaps, der voeghdien

Ghemaect hebbcn tot desen tien ,

Ende daer toe cost ende teringhe al,

Die de selve Anthonijs doen zal

1465 Int senden tot onsen rike, dat wet,

Om die voorseide Elisabeth

Tontfanghen ende te gheleiden voort

Tot sinen lande, als dat behoort :

Dat selve, met alder cost voorscreven

1470 Daer mentie vore af es ghegheven,

Vs. 1447 Gulden, C; voorts Te hulpcn, А, C.

1449 In houwelyck, C, zondcr harén, en noor-

teit mot ecnerlei en dezclfde vcrkorting als hct

voorgaende voorscreven ; it. is voor es.

1450 Oock syts gewis, C, vcrkeerdclijk ; soe wes

«taet voor zoo wat, lat. quidquid; doch het verbum

wacr A nthonijt hct subjectum van wczen moest

(betaell //ebben sal, of ids desgciijks), ontbreekt.

Macr boc hecflicmand den raoed gehadom zoo een

stuk in rijm te brenghen?

1451 Anthonise, C.

1452 Lossinghe, A ; stolen, С.

1453 Der goeder dorpen , А , С. Ik volgde В en

de afstipping aldaer. Onk in 'I latijn stact : cas-

trorum, oppidorum, villanim sen bonorum. Vglk.

1533.

1454 Die wij onsen, A; die ons vorderen, С.

1456 Besunder, В; besonder, С.

1457 Eenige, С.

1459 Die scull , A , С ; onsse , С.

1461 In 4 HS. (В) : Thertoghedoms, Igreefscaps.

1462 Tiden, A.

1469 Mel allen der cost , В.

1470 Mensie voren, A;voor aff is geschreven, С
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Toter sommen principael.

Sonder mindernesse temael

Ofte afslach yet met allen

Der vruchten, renten ende vervallen.

1475 Willen wi ons, onser erfenessen

Gherekent hebben bi expressen;

jNamelijc alsoe, dat, als wi,

Ons erven ende nacomelinghe vri,

Coninghe van Beuern, bi avise,

1480 Van den selven Anthonise.

Sinen erven oft nacomelinghen ,

Ocht anderen tot desen dinghen

Sake hebbende, ocht besorch

Des hertogbedoms van Lutzenborch,

1485 Des graefscaps ende der vooghdien

Voorseit, seien willen vrien,

Quiten ende lossen : dat wi temael

Voor al die somme principael ,

Daer rnede dat die lande voorscreven

1490 Ghelost, ghequijt zijn ende ontheven,

Ende ooc die somme goet ende fine

Van hondert ende XX duust florine,

Mitsgaders der sommen, hier op ghisse,

Van coste ter bewaernisse

1495 Ende in betalinghen, sij'ts ghewes,

Vs. 1472 Al te macl, С.

1473 D. i. crfgenamen. Erfenisse : expresse, A.

1478 Naecotnelinghen, А, С.

1479 Coninck... advyse , С.

1481-1483 Of... oft,A;oft... oft, C. Ik volgde

В. — A en В hebben duidelijk bat desen dinghen;

С : andere dat dese dingen, en voorts in den volg.

reg. A : sake hebbende; В : sake hebben ; С : saecken

hebben. Bat en dat zijn onlstaen uil tot, kwalijk

geschreven of gelezen (verglk.vs. 1SH), en hebben,

in В en С , is ecne vcrminking van hebbende. Ociit

( A, C: of) besorch liel ik slacn , maer liet nioct dat

besorch wezen : 't bangt af van willen vrien: ten zij

men willen vrien zondcr regimen late.

1488 Ende voochdyen, C.

1486 Voorts sullen, C.

1487-1488 Те male : principale , С; it. voor

alle die. Voor al is bijzonderlijk, ons vooral.

1489 Landen, С, en zoo immer.

1493 Overmids, В. Vglk. vs. 1446 en 1415.

1494 Te bewaernisse, A; der, С.

1495 Betalinge, С.



ZEVENSTE BOEK. 69

Der schout, ghelijc voorscreven es,

Uiit legghen seien, doe ic ghewach,

Sonder mindernesse oft afslach

Volcomelijc betalen ende gheven ;

1500 Welke betalinghe, alsoe voorscreven,

Volcomelijc ghesciet sijnde ende voldaen .

Tvoorseide hertoghedom voort aen

Van Lutzenborch ende daer bi

Dat greefscap van Chiny,

1305 Die vooghdie van Elzaten ende al

Hare toebehoerten , groot ende smal .

Tot ons, onsen nacomelinghen,

Des rijcs van Bebem coninghen,

Los , vri wederkceren ; tsamcn

1510 Anthonijs ende sijn erfghenamen,

Sake hebbende tot desen dinghen,

Ons ende onsen nacomelinghen

Selen sonder enich wederstaen

Eintelijc sculdich sijn af te gaen

1515 Sonder enich wederspreken ,

Alle erghelist uutgesteken.

Item die selve Anthonijs

Sal gheven , vesteghen in goederwijs .

Gheheel ende al , sonder leiten ,

Vs. 1496 HS. В : der schout; A en С : der sciilden.

Vglk. vs. 1449. Voorts A : ghelijc als voerscit ei.

1499 Ghegheven, A..

1500 Welc В ; il. С : beschreven.

1504 Estai, X; Ezini, Ъ; Tsiny, C.

1505 De voeghdie, A en С. В : e» al, zonder

schreefje. — Vlgdc. reg. С : I/aere; A, В : Haren.

1508 Ttamen kon even zoo goed nog tot het

voorgaende gebragt worden ; ik heb alleen gezocht

de vcrdeeling van den zin meer in het oog te

doen springen , daer seien bij wederkeeren achter-

gelaten en bovendien de omzetting verwaerloost

is (sculdiy sijn seien). Zie echter ook vs. 1452.

1510 Sijn ontbreckt in C.

1511 Tot dese dinghen, B.

1512 (hm eñ onse, A en С, kwalijk : de dativ.

hangt af van af te gaen.

1513 en 1314 ontbreken in C. In A : Entelic.

1516 Àrghclist, bedroch al uulgh., A; Argelisl

eñ bedroch al uuytgesteken , C.

1517 В : deselve, gelijk 1523 de stat, en zoo

meermalen de voor die. Zie vs. 1543.

1519 Gheeft ende vesticht sonder leiten, A;

in С : geeft en verstiget.



70 BRABAINTSCHE YEESTEN

1 520 Der voorseider Eiizabellen

Tot barer duwarien, los ende vri ,

Dat graefscap van Chiny,

Die stat van Yvois aldaer ■

Metten slote , ende daer naer

1525 Die proefterie van Durby

Ende van Vastenaken daerbi.

Met alien den toebehoorten . nict som .

Clevende aen tvoorseide hertoghedom

Van Lutzenborch. om bi hare

1530 Beseten te sine al haer jare

Rustelijc, vredelijc, sonder bclet.

Nochtan als Elizabeth

Doot sal sijn ten wille Ons Heeren ,

Selen die goede wederkeeren

1535 Op Anthonise, verslaet die dinghen,

Sinen erven ende nacomelinghen,

Om pantswise te sine beselcn.

Als vore vercleert es ende gheweten.

Item wi behouden die dinghen

1540 Ons ende onsen nacomelinghen,

Coninghen van den Behemschen rijc.

Ende der cronen volcomelijc .

De macht bi ons ghequijt te wesen

Thertoghedom , tgreefscap voorghelesen

1545 Ende van Elzaten die vooghdie,

Met allen den toebehoorten, die

Vs. 1520 Elisabelhten, B; Elimbetcn, C. 153i Sullen die goeden , t.

1521 Tot haer, A; Tot liaren, С. 1537 Pantwys te syn, С.

1522 Esini, А, В; Tzini, С. 1538 Vore verclaert , A; voor verclacrl is , С.

1525 Proufartrie, к; profуten, С. In В stond 154t fíycke : volcomebjeke , С, hetwclk gcwis

proefterrie. de spraekkunst en hetoor bctcr voldoen zou. Heeft

1527 In B: net (nz)voor niet; in А, С: M met men nog eens de choraïschc eentoonigheid willen

som. Zict hier tegenovcr, vs. 1560, den zelfden vermijden?

regel schier zonder verandering hcrhacld. 1543 Die macht, A, C.

1550 Te syn alle iure , C. 1541 Thertichdom, tgraefscap voreghelesen , A.
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Daer aen eleven in enegher wise.

Van den voorseiden Anthonise,

Sinen erven ende nacomelinghen,

1550 Van hem sake hebbende der dinghen,

Metten somraen ende costen, als boven des

Forme ende maniere vercleert es.

Item hebben wi verclaert,

Ende verclaren onghespaert,

4555 Dat die selve Anthonijs voorseil

Toten hertoghedomme ende heerlijeheit

Van Brabant rechtverdichlijc comen es,

Bi wettegher successien, sijts ghewes,

Ende datti tvoorscreven hertoghedom

1560 Met allen behporten, ende niet som,

Met goeden titule ghebruuet, alst hoort,

Ende sculdich es te ghebruken voort.

Soe verre als des noot es , ochte

Dat enichsins behoeven mochte,

1565 Soe hebben wi ghegheven ende gheven

Anthonise ende sinen erven voorscreven .

Sinen nacomelingen desghelijc,

Ende hebben in hem volcomelijc

Overghedreghen ende draghen echt

1570 Hem over alle deel ende recht,

Dat ons, als Boomsch ende Beemsch coninc.

Uter redenen , verstaet die dinc ,

Vs. 1547 Encghen wyte, A.

1550 Zake hebben , B; saeckc hebben , C.

1551-1552 Metter, A. — Des is diem, dezes,

duzetff. Vcrsta : de vorm en manier daervan. In A :

forme, maniere verclaert es, zonder conjunetic.

1557 Rechtvaerdelic , A; rechtveerdelyck , C, en

volg. reg. wettiger.

i 5S9 Ende dat hy tvoorscreven hertochdom, A, C.

1560 Tocbehoortcn, C. En met som, A, als bo

ven vs. 1527, verkeerd. De zin is : en nict gedeel-

lelijk, nictslechts een deel daervan.

1 5C1 Titele, A; tille, C. Allen schrijvcn ghe-

bruyc[k)t, ghcbruycketi, met den ut-klank.

1562 Sculdich, vglk. vs. 946.

1563 Als voorschreven (of voorseit? want het i-

verkort; z. vs. 1449.) is, С. In А : oftc : mochte.

1568 In hem, op hem; latinismos.

1 569 Ovcrdraghcn, A; overgedragen, С. — Echt.

voorls , vervolgens , nogmaels.

1 570 In A en С : hen. Vcrsta : op (in) hem of op

hen, als vs. 1568; de dativ. vervangt de praepos.

1 57 1 Ais roems eñ behems conintk, A ; roomscln

eñ beemschs, B.

1572 Uyt der, В en С. Uter red., nit hoofde.
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Des hertoghedoms van Lutzenborch ,

Oft om enich ander besorch ,

1575 In thertoghedom van Brabant met alien,

Bi manieren van vervallen

Of bi enegher ander manieren ,

Behooren mochte oft aen tangieren;

Ende daertoe alle trecht

1580 Dat ons toehoort, alsoe men segbt,

In sloten ende fortretsen fijn

Tusschen der Masen ende den Rijn ,

Behoorende te wesene int besorch

Toten hertoghedomme van Lutzenborch,

1585 Die de selve Anthonijs nu ter tij't

Houdt, besit ende bevrij't.

Ende die voorseide Anthonijs sal

Therdoghêdom van Brabant, met al

Sinen toebehoorten , hier op gome ,

1590 Van ons, als coninc van Rome,

Binnen eenen jare hier naer—

Op dat wi binnen den selven jaer

Hem plaetse ende behoorliken dach

Daer toe teekenen , doe ic ghewach —

1595 In sinen persoon ontfaen te leene

Ende manscap ende, groot ende cleene,

Yeghewelke zaken doen temael ,

Vs. 1674 In 4 latijn cnkclijk : aut alias. Hct

woord besorch staet hier min of meer gedwongen ,

voor 'trijm. Vglk. vs. 1583.

4576 Per modum dwolutionis.

1578 In С alleen : tangieren, zonder aen. In

4 latijn : competit aut compelere polest.

1580 Als menseecht, С; ook В : seeght.

1585 AI de HSS. geven Behooren, in plaels van

Behoorende; maer vglk. vs. 1483 en 1550. In 4

lat. : ad ducatum Lucemb. speetanlibus.

1586 A : hout, С : nuwterlijt houwt. — В : be-

vrijdt. Ik volgdc A en С uit hoofde der gclijkhcid

en omdal de Ouden gcwoonclijk bevrien , enz.

schrcven.

1589 В : ghoeme : Rocme.

1592 Opdat, ondervoorwaerdcdat. Hct latijn :

dum tarnen.

1593 HSS. Hen.

1594 Daer toe teeckende, A.

1 597 Jegen welcke saeck doen te male ( : vassale ) ,

С. Yeghewelke sahen (sic A) , dat is alle zaken , of in

4 enkelv., ieder zack, w elke hct zij. z. vs. 108ÍÍ.
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Die hi als prince ende vassael ,

Den heileghen Roomschen rijke 1er eere

1600 Ende sinen natuerliken heere,

Sculdich es te doenè echt

Na costume oft na recht.

Item de selve Anthonijs zal ,

Sijn erven, sijn nacomelinghen al,

1605 Ende seien alle ende yegheliken,

Grève , baenroetsen , edelen , riken ,

Ridderen, knechten, borghemeesteren , rade,

Gheswoorne ende ghemeente der stade.

Vriheiden, dorpen, ander plaetsen met,

1610 Ende alle ander persoone, dat wet,

Gheestelijc, weerlijc, verstaet den fijn,

Van wat condicien dat si sijn ,

Ghetrouwe ende ondersaten al omme

Van den Lutzenborschen hertoghedomme

1615 Ende des graefscaps van Chiny,

Ende van Elzaten die vooghdi ,

Haer gracien , privilegien , vriheiden ,

Brieven , costumen, rechten , zeden ,

Dier si tot noch paysibelijc

1620 Hebben ghebruuct, volcomelijc

Onghequetst houden al omme ende om.

Vs. 1S99 Rijc, A; Roemsche rijck, B; voorts

allen Des heileghen, als anhangende van vassael,

eerder dan van ter cere. Ik moest kiezen.

1602 Nae costume ofte пае г., А; ей пае г., С.

1604 Nacomelinghc , А.

1603 Alle ontbrcckt in А.

1606 Greven, A. In С: baenroelse , edele , rycke,

en zoo elders veel ander woorden, als vs. 1617 :

gratte, privilegie, vrihede , schoon in den volg.

regel al de woorden de n hebben ; wat hulp?

1607 Borgherm., A; Borgern, mede gesworen

eiidrqemeentc der stede , C. Vglk. vs. 1657.

Deel III.

1609 Ende ander plaetsen , С.

1610 Ende al ander, A.; it. gheestelic, enz.

16 \i Hertoechdomme , A.

1616 Het moest dervoech- (A), voeg- (B)of coeft-

dye (C) zijn, gelijk des graefscaps ( А : — scaeps ).

1617 А : Hoer; В : huer; С : haer gralie, enz. Z.

vs. 1606. В : privilegen.

1619 Dier (A,B) stact in genit., cn bangt af van

hebben ghebruyet (sic HSS.). — In С : Dat sy unch

toe paisibelyck. А : payselic. В : pasiefelijc.

1621 Onghequcst , B, wat ook in andere oude

HSS. voorkomt.

10
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Item na dat thertoghedom

Van Lutscnborch wesen sal

Met sinen toebehoerten al,

1625 Alst voorseit es, alsoe ghi wet,

Bi der voorseider Elizabeth

Oft in haren name, sijts wijs,

Bi den voorscreven Anthonijs

Van Joose ghequijt, ghelost, ontheven,

\ 630 Of dat die selve Joos voorscreven

Van Anthonise van allental

Content, te vreden wesen sal,

Soe seien alle ende een yeghelike

Greven, baenroetsen, edele, ricke,

1635 Prooste, knechten, ridderen, dieneren,

Meieren , borgmeesteren en rechteren ,

Rade, gheswoorne, ghemeenten der Steden.

Alle plaetsen , dorpen , vriheden,

Ende alle ghetrouwe ondersate ,

1640 Van wat conditien, grade of state

Dat si waren, dat wilt weten,

Binnen den hertoghedomme gheseten

Van Lutzenborch , ende daerbi

Int graefscap van Chiny

1645 Ende in die vooghdie van Elzaten,

Ende sunderlinghe, sonder laten,

Van Lutzenborch die capitein ,

Vs. 1622 A : na dit herdichdom. С : naer dat

hertochdom.

1624 Met sijndcr, B.

1625 Als v. is, als ghyt meet, С

1626 Vorseide, В. In С verkort; z. vs. 1449.

Voorts filieren, В ; heitren п., sys wys, C.

1631 В : van allent tal. Was't oorspronkelijk :

von al eñ al, van allen tal, of van al ent (tot) al?

1655 A : Soe sullen alle ende yeghelike; С : ende

iegelycken : edele, rycken (zonder een).

1634 AenC:

Dienelluden, ridderen, prouften (C. prooslen). knechten.

Meieren, enz.

Ik behield de les van В.

1637 A : Raide, gheswoornen , gliemeynte.

1639 Ontbreekt in C. In A : ondersaten : ttaten

(C : state).

1641 Dat ware wilt weten, C.
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Die int hertoghcdom soverein,

Van onsen consente ende avijs,

1650 Wenceslaus ende Anthonijs,

Tot eenen capitein ghemaect,

Gheset sal werden ende ghestaet,

Ons coninc van Behem tonser eere,

Als hären natuerliken beere.

1655 Elizabetten ende Anthonise

Voorscreven, als pantswise,

Doen den selven ghewoonliken eit

Van behoorliker ghetrouwicheit:

Alsoe dat si alle zamentlijc ,

1660 Ende van hem een yeghelijc,

Tot ons, als den hertoghen

Van Lutzenborch onvertoghen,

Met yeghewelken ende alles, te vooren

Des hertoghedoms toebehooren

1665 Van Lutzenborch, sloten, steden,

Fortretsen, dorpen, vriheden,

Ons aenghesien hebben, met desen

Onderdanich, ghehoorsam seien wesen,

Vs. 1C48 A : llertichdom souverain. С: Ende int

Uertochdom souvereyn.

1619 Latinismus en gallicismus : de noire con

sentement et avis. — Van o/uen, te wcten van

Wenceslaus en Antonie, als volgt.

I 652 A en С : worden. Volg. reg. А : conincs.

1651 А : hören; В : hucrcn; С : heuren.

i 656 Pantschewise , A; pantgewijse , C.

4657 In A en В : Doen seien; in С : Den selven.

Selen (Aschrijft anders gewoonelijk sullen) is te

veel, want hct staet rccds vs. 1635; macr doen is

onontbcerlijk. Ik scrijf dus : Doen den selven, dat

is den zelfden eed aen Wenceslaus cn aen Eliza

beth en Anthonis, ofschoon aen genen als natuer-

lijkcn , aen deze als pandswijzc heeren.

1659 Samentlijc, A; tsamentlijc, C.

1661 jDe/iAer/o^/¡e«,afhaDgende van tot. Boven,

vs. 721 en 802, zagen wij ook in dativo sing, her

toghen, doch nict, als hier, in 4 rijm.

1662 In A : overtoghen. Z. vs 1355.

1665 De zin is : met alles dat het hertogdom

van Lutz, toebehoort. Toebehooren, substantia cu

appositie; anders moest hct den hertoghedomme

toebehoorende wezen. Te vooren stact er voor't rijm.

1665 Stetten Steden, C.

1667 Ons aenghesien hebben is blijkclijk be-

dorven, en moest welligt zijn : Ontsach seien

hebben, te weten tot ons, vs. 1661. In't latijn :

Sic videlicet quod.... ad nos.... respectum habere,

nobis cum eisdem parère , obedire et intendere de-

beant; пес non de censibus, reditibus, etc.

1668 A : sullen; С : gehoorsaetn sal w.
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Van den tseinsen, renten, vruchten, met alien

1670 Opcominghen ende vervallen,

Behoorende al omme ende onime

Toten voorscrevenen hertoghedomme,

In wat wesene oft in wat woorden

Dat si ghenoemt moghen worden ,

1675 Daeraf uutghesceiden groot noch smal,

Selen si ons gheheel ende al

Verantwerden , sonder enich si ,

Ons leven lane, soe die als wi

Int hertoghedom voorgelesen

1680 Jeghenwoordich seien wesen

In ons selfs persoon, des seker sij't;

Ende of wi binnen onser tij't

In onsen persoon daer niet en quamen,

Niet min nochtan alle tsamen

1685 Ende yeghewelke, sonder quetsen,

Sloten, Steden, dorpen, fortretsen

Des selven hertoghedoms voorseit

Van Lutzenborch , bi wetentheit

Des selven Anthonijs voorghelesen ,

1690 Altij't seien open wesen

Onsen dieneren ende bereit ,

Die onse coninclike claerheit

Aldaer in onser, ende desghelijcs

Saken des heileghen Roomschen rijcs

Vs. 1 669 A : chisen ; С ; cheynsen.

1G70 Opcominghe, B.

1671 Omme ent omme, Л.

1673 С : wesen ende in wat woorden.

1674 В : ghenuempt moghen werden. С : Dat

regiment mochte worden; blijkbaer bedorven.

1675 В : groot eñ smal.

1677 Verantworden , A; veranlwoorden sonden

sonder (sie), C. A en В : су. Z. vs. 1181 en 2623.

1678 A en С : en soe die (С : dick), beide sonder

schrccfjc op n. — А : vore ghelescn.

1682 A : onsen tijt.—Persoon, vs. 1685, ontbr.

1684 Niettemin ...altcsamcn, C.Voortsvs. 16S5:

En legen welcker. Vglk. vs. 1 596.

1689 Desseins, C.

1691 Dienaren, A; dienaeren ende wesen l,e-

reyt, C.

1 693 Vcrsta : in onser saken, dal. sing., of outer,

person, pronom, voor 4 possess, onse, in plur.

1691 fíoo?nschen ontbreckt bij A.
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1695 Te vervolghen, te beleiden, overal

Scicken ende oversenden sal,

Ghelijc ende sonder onderscheit

Of onse coninclike claerheit

Om die selve onse saken voorscreven .

1700 Die den heileghen rike aencleven,

Om te vervolghene al dare

Persoonlijk ieghenwordich ware;

Alsoe dat die selve, te waren ,

Onse voorseide dienaren,

1705 Ons vole van wapenen [dat] met hem quame

Jeghen, ende in onsen name,

Onse afgunsteghe wedersaken ,

Die ieghen ons rebel maken ,

Ende ieghen Robbrechte sunderlinghen

1710 Van Beieren, ende in allen dinghen,

Saken des heileghen Roomschen rijcs,

Allen andren oorboren desghelijcs ,

Van den selven afghetoghen

Ende weder ten selven seien moghen

1715 Hen behulpen over al,

Soe dicke alst noot behoeven sal.

Soe wanneer alst sal gheboren

Vs. 1701 От is hier te veel, ten zij men de

afstipping, die ik achler aencleven geplaetst heb,

beware, en dan staet от te vervolyhene absoluct.

Geen vcrschil in de HSS., dan aldacr : waer bij C.

1703 en volg. De zin is : alzoo dat onze

voorz. dienaren, en de krijgsmagt die met hen

komen mögt (in placts van Ons vole heeft er wel

ligt eens gestaen Of of OclUvolc, dat is indien vole),

in onzen naem, tegen onze vijanden, enz., en от

alie andere zaken, redenen en belangen, van de-

zelve sieden, enz., zullen mögen afgetogen worden

(vóór afghetoghen schijnt werden uitgevallen te

zijn), en weder dczelve zullen mögen te hulp ko

men. Ik heb er [dal] ingeschoven ; anders moest

het quamen zijn, met een comma daervoor.

1709 A : Bobbrechten; С : Bobbrecht.

1710 en vlg. versta : dinghen cn saken en

allen andren oorboren.

1714 7er seilten, B. Is ten hier tot den, in den .

en behulpen ( A : hulpen; С : behelpen ) vcrlrekkcn ,

begeven, fr. sc retirer dans? ik weet het niet.

Misschien is het eerst der sehen geweest. Vglk.

vs. 1619 : diy ghebruken. In 4 latijn, op de Ar-

chieven te Brüssel , staet : De eisdem et ad eadem

vice versa jurare (lees : juvarc) valeant atque passint

folies quolies fuerit opportunwn.
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Den capitein ghenoemt hier voren

Te sterven of te sine ontset.

1720 Sal men ter stont ende onghelet

In sijn stat eenen anderen setten,

Die ons, Anf lionise. Elizabelten,

Alle die poente sweren sal

Volcomelijc te vervullen al ,

1 725 Alsoe zi vore sijn onderscheiden ,

Arghelist, bedroch uutghesceiden ;

Behouden altóos in alien dinghen

Der pantscap , der belastinghen

Des selven hertoghedoms voorseit

1730 Van Lutzenborch, der graeflijcheit

Van Chiny ende der voeghdie ,

Met allen den toebehoorten , die

Bi ons, Anthonise, wilt verslaen,

Ende Elizabethen sijn ghedaen ,

1 735 Die wi willen onghespaert

In alien poenten vore verclaert

Vaste ende onverbrekelijc

Ghehouden te werden stentclijc.

Item wi, Wenceslaus, dit gome,

1 740 Conine van Bchem ende van Rome ,

Selen ons met goeder manieren

Vereeneghen ende avisieren,

Confedereren ons ende verbinden

Met onsen voorseiden gheminden

1745 Johanne, Anthonise te hant,

Vs. 1720 A en С : en onghelet, zondcr streepje.

1721 Eenen is in С doorgestrecpt.

1722 En Elisabetlen, C.

1723 А, С : poenten.

172C En bedroch, C.

1730 Die grae/felyckhcit , C.

1732 A : toehoertcn; С : alle den behoertcn.

1738 Stcentiehlie , A; stichlehjck , С.

1741-1713 A : Met goeden (manieren onlbr. ;

voorts : ) Verenighen , confedereren . Confedereren

ons, enz. С : met vollen begecre Vereenigen e« con

federeren, Consenterende , ende verbinden. De tekst

was blijkelijk reeds vrocger bedorven. С had eerst

confereren geschreven. В heeft Consedereren.

174S Versta : Johanne van Borgognen, broeder

van Antonie, en Anthonise van Brabant. Wat on
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Van Borgognen ende van Brabant,

Bi desen letteren in goeden bederven:

Soe dat si ons ende onsen erven,

Oore ende nacomelinghen,

1750 Roomsche ende van Behem coninghen,

In onsen ende des heileghen rijcs,

Onser cronen van Behem desghelijcs ,

Saken, oorbore ende rechte,

Ende zonderlinghe ieghen Robbrechte

1755 Van Beieren, onsen adversare,

Met twee dusent glavien, op liare

Selfs cost ende teeren, met trouwen fijn

Sculdich te doene seien sijn

Raet, helpe, bistant desghelijcs

1760 Om ons ende sheileghen Roomschen rijcs

Saken te vorderen, als dat betaemt,

In den hcrtoghedomme voor ghenaemt

Van Lutzenborch , wanneer aldaer

Ons persoon ieghenwoordich waer,

1765 Ende na forme ende maniere

Als die coninghen ende princiere

Des edelen huus van Vranckerike

Met ons, metten coninghen rike

Ende metten princen, dit vernem,

1770 Ons edelen huus van Behem

Over herde langhe stonden

Gheconfedereert sijn ende verbonden ,

sen voorteiden gheminden betrcft , dit zict op bei- 1757 A : therm ; В : theeren; С : teeren; doch

den, scboon Jan van Borgonjc hier voor de eerste vs. 1795 A : theere, С : tlicer.

mael genoemd wordt. 1759 Met hulpe, bystant, Aj Raet ontbr.

Vs. 4747 В : in goeder. 1760 Theilighen roemtchen, Aj theytege roem-

1749 Oir ende naercomelinge , Roomsche ende sehe, B; theylich roomsche , C.

Behem coninge, C. Z. voor de construetie vs. 1693. 1762 A : Vore.

1753 Rechten : Robbrechten, A; rechten : legen 1764 В : iegewerdich; С : tegenwoordich.

Aelbrtchten, C, verkeerd. Z. vs. 391. 1765 Manieren : princieren, C.

1756 Tweeduyscnt ghelayen, A.
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Soe menich werven, verstaet die dinghen,

Ais si van ons of nacomelinghen ,

1773 Coninghen van der Behemscher erden ,

Daertoe versocht seien werden;

Daer nochtan versien, dat wi

Ende onse nacomelinghe, di

Coninghen van Behem seien wesen,

1780 Met gheliken, als van desen

Confederacien, gheloften fijn

Te hemweerts verbonden seien sijn.

Ende oft ghebeurde dat bi ons (samen

Eeneghe lande in handen quamen;

1785 Fortretsen, dorpen , slote of Steden

Buten onsen heerlijcheden

Bedvvonghen worden, sullen na desen

Half ende half ghedeilt wesen.

Ende ooc alst ons ghebeurde hier naer

1790 In onse persoon te comene daer,

In thertoghedom van Lutzenborch,

Soe seien wi hem doen besorch

In harén zaken ende elcs van hen

Met thicn hondert glavien ,

1795 Op onsen cost ende teere te liant.

Vs. 1774- Van ons en naec, C. Ik volg A en B.

1 770 Worden , A , maer de e slact daer dikwijls

als cen о gcschrcven.

1777 ht nochlans, C. — De drij HSS. hebbcn

wie : die , wat nict te wettigen is; di integcndeel

hcefl de analogie voor zieh. — Nacomelinghen, A.

1780 Melgchjcke, C. .

1781 Gheloeften, Aj gelooflcn , C, en voorts Te

hemwaert sullen verb. sijn.

1785. Ende oflc gheboorde, A; gheboerde, B;

С : Oft gebeurde, zonder Ende.

1 781 In hande , A. Is dit te verstaen als in hunt

(/neu, zieh ovcrgeven? Bi ons, dat voorgaet, laet

het moeyelijk uitleggeu door : in ons bczit.

178Ь В : stole, dorpe ende sieden. С : stolen , en

verdor : fíuylcn onsser.

1787 В : tíedw. seien werden na desen; bodor-

ven. Ik volgdc A en C, behalve dat С in den vlgdn.

reg. ook nog gedeyll sal wesen heeft ; insgelijks be-

dorven.

1789 Gheboerde, A; ghebuerde, B. Voorts A

en С : le comen.

1792 Doen hen besorch, C. Besorch is hierfty-

sland, beschutting ; z. vs. 1427.

1795 Elcs, versta : in de zaken elcs van hen. С :

elckx.

1794 A en С thienhondert in cen woord.

1795 Zie vs. 1757. Teere, is't subst.
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Hen raet te doene ende onderstant,

Holpe . sonder weigheren, sijts ghewes.

Alsoe dicke als wi des

Van hen oft van harer een

1800 Versocht werden, groot of cleen;

Ende ochl ghebeurde bi ons, bi hen,

Dat eneghe lande , verstaet den sen .

Fortretsen, slote, dorpen of Steden.

Of enegherhande plaetsen mede

1805 Bedwonghen worden, of heerlijcheil ,

Buten der ghehoorsamheit

Der lande der beeren voorghenant

Van Bourgognen ende van Brabant,

Die seien sijn half ende half ghedeelt

1810 Ende tusschen ons wettelijc geperseelt

Welke zaken hier boven versien ,

Alle ende ieghewelke van dien ,

Hebben wi ghelooft ende gheloven ,

Ende in erachte des briefs vermoghen.

1815 Bi onsen conincliken woorde,

Alst voorseit es van inde toorde.

Sekeren wi onverbrekelijc

Te vervullen, te houden sterkelijc.

Soe verre alst in ons selven es ,

1820 AI arghelist of bedrieghenes

Uutghesceiden , met protestatien .

Vs. 1800 Grool en cleen, C. Hier schijntdezczeg-

ging te behooren tot versocht werden als adv. : veel

of wtinig , hoe ook.

180» А, В : gheboerde.

1803 Dorpe oft sieden, A; dorpen, Steden, B¡

dorpen, sloten oft sieden, C.

1804 А : enigher hande. Z. vs. 609. lt. plaetse.

1807 Vore , A ; genaempt, B.

1809 Ghedeilt : gepercheelt , B.

18И Vcrsta : AI de zaken hier boven vermeld

Deel III.

en ieder daervan in 4 bijzondcr licbben w ij be-

looft, enz. A : yeghewelck; С : iegelyck.

1815 Coninclike, B.

1816 Van inde torde, A; van eynde leu oorden

(: woorden), С. Oord is hier begin, aenvaug.

1817 Stantichhjc, A; »lantaftelijck , C. Vglk.

1738.

1819 In ons seien es, B.

1820 A I ontbr. in C. In den vlgdn. reg. herhaelt

het В nog cens : A I uytghesc.

H
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Op verbintenesse ende obligatien

Onser goeden ende erfenesse ,

Die w¡ daer vore ende bi expresse

1825 Besunder verbonden hebben al

Ende verbinden, groot ende smal.

Onder ghetughenesse vorwoordich

Der letteren teghenwoordich

Metten zeghele wael ghemeit

1830 Onser conincliker majesteit,

Ghegheven te Praghe int jaer Ons Heeren

M. CCCC, Gode ter eeren,

Ende neghene, hoore die wille,

Seven ende twintich in aprille,

1835 Ons riken, des Behemschen, hoorter nare.

In den XLVI*ten jare;

Ende des Roomschen, verstaet den sin,

Int XXXIIIste, meer noch min.

XV.

£)oe men be brugt in ßtabatü bracht*, enbe non ber bmglocht bte men hielt '.

Doen die maghet vol der eeren

1840 Toegheseght was den heeren,

Trac rechtcvoort sonder beide

' In A geen verschil , behalve bruloft voor bruylocht. In C: Вое die brabantsche heeren Утоиьо Elisabeth van

Görlitz det Hertogen bruyt in Brabant brochten. In D : Вое de heeren v. Br. Vrouvoe El. v. G. in Br. brachten.

Vs. 1822 Verbindende, A.

1823 De drij HSS. hebben : onsen goeden, wat

ik meende te mögen verbetcren. — В : erfenessen.

Оок C, waer verder : expressen.

1827 Voorwaerdich : tegenwoordich , C. Hct

laetste staet ook in A. Vglk. vs. 407.

1829 Wel ghemeyt, А, C. Vglk. vs. 1987.

1831 Praghen, B; it. ter eere.

1833 Hoer, A; hoort, C. — Vlg. reg. В : Sevene.

1833 А : Ons riken des Behemscher. В : ryken.

In С : Ons ryckx — naer : int XL VI"' jaer.

1857 В : hoert den sin.

1838 Zoo al de HSS. Waerom ook hier niet in

A en В : In den jare in dativo? — De latijnsche

tekst van dit contrakt staet gedrukt by Bertholet ,

t. VIII, p. LXVIII.

1840 Den heeren, den gezanten des hertogs.

1841 A : rechtvoort sonder beiden.
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Die joncker van Nassow om gheleide

Aen den mercgreve altehant

Van Mijssen , die welke sant

1843 Sijn gheleide met grooter lieve

In eenen beslotenen brieve.

Dat en hielt die coninc niet van weerde

Van Behem , maer hi begheerde

Daeraf te hebbene sonder verlaet

1830 Uuthanghenden zeghel ofplackaet,

Eer hi sijn nichte liete riden.

Daer sant men weder sonder miden

Lemmeken, den coninc van Brabant,

Wederomme in Mijsserlant,

1833 Om te verwerven dat gheleide

Na die vorme die ic voorseide.

Die mercgreve was soe te rade,

Segghende dat hijs niet en dade :

« Hi noch sijn ouders in gheenen keere

1860 » En daden nie jeghen eere;

» Daer hi op dructe den zeghel sijn ,

)) Hielt hi van weerden goet ende fijn,

» Ende waren si des niet te vreden,

» Sochten gheleide tanderen Steden. »

1863 Als Lemmeken die bootscap brachte,

Den heeren het niet goet en dochte

Dal sijs souden ghetroosten hem.

Vs. 1845 Marcgrave, \;merckgrave, C.

1844 Alicen, Aj Mysen, В; Misen, С; bij Kl-

liakn Meyssen, in 4 fr. Misnie. Vlgk. vs. 1906.

1847 Hilt, В, en zoo immer.

1849 Te hebbcn, А, С. — Allen Uiilhangende.

1851 Liet, С.

1883 In С : Lammeken, die coninck. Versta den

wapenkoning , le Roi d'armes de Brabant.

1854 A : Mijsierl.; В: Meyser; С : Meysser.

18S6 Die ick seide, C.

1860 JViet legen, С.

1864 A : gheleiden. — Sochten, versta : si of dat

si sochten. Dc uitlaling van de conjunctie en van

4 pronomen, zeer gcwoon in de oude tael, drukt

hier de hcftigbeid van het antwourd uit.

1866 A stelt een punctum achter heeren, en laet

het vaD 4 voorgaende afhangen. — Hem is zieh :

dat zij zieh daermede te vreden zotiden houden.
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Doen sprac joncheere Willem

Van Zeyne met enen moede fier :

1870 « Die hier bliven wille, blive hier;

» In bliver langher in gheenen fine.

» Wat mach die hertoghe entie sine

» Dinken wat wi hier bedriven,

» Dat wi hier dus langhe bliven

1875 » Sijn goet verteeren sonder noot:

» Men levere mi die maeght meinyoot:

» Ic neemse op mier avontueren

» Vri in Brabant te vueren. »

INoch en droech soe niet die raet:

1880 Joncheere Willem sonder verlaet

Sat op rechtevoort, sonder verhout.

Ende reet tot aen Behemer wout ;

Daer vehielt hi, dat verstaet,

Drie daghe. Doen ghedroech die raet.

1885 Dat die coninc die maeght valiant

Den bisscop van Chalons in liant

Ghelevert heeft op tselve gheleide.

Doen saten op sonder beide

Die beeren alle, jonc ende out,

1890 Ende aent ende van Behemer wout

Hebben si joncheere Willem vonden :

Vs. 1868 Jonckere... vanSeyne, A; joncker, C.

Insgelijks vs. 1880.

1870 Die hier wit blyven, die blyve hier, С.

1871 En bliver, A. Ick en Ы., С, vernieuwd; en,

in, ine is bij de ouden ic en of ic ne.

1 876 Men lever, A. — Meyngoet , A ; meyngoot ,

В ; minioot, C. Z. vs. 242.

1877 Mijnre avent., A, C.

1879 С : Noch so en dr. so niet den raet. — Noch

so, dat is : al wilde hij vocr alien voorval pcr-

soonclijk instaen. Misschien is dit de ware Ies. —

Noch allccn is tot dus verre. De raet wilde dit toen

noch niet toestaen. Droech; vglk. het compos, mer-

eendraghen, en zie vs. 1884 en 1893.

1 882 A : Dehemwer, A ; lireemheer, В ; licemer,

С. Het Behemer of Bohemer wöiid of wald is de

Hercynia sylva.

1885 Vaillant, А, В, С.

1886 In de handl, А ; in die hant, C.

1890 Van Beemher w., A; aen dinde v. ßeem-

heer w., B¡ aent eynde vant Beemsch wouwt, C. In

A heeft ook vant B. w. gestaen, maer de / is uitge-

schrabd.

1 89 1 fonckeren , A ; joncheer W. daer ronden . С.
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Blide waren si te dien stonden.

Doen ghedroech die raet wel houwe.

Dat joncheere Imbrecht van INassouwo

1895 Voort soude riden sonder beide

Aen die heeren om gheleide :

Aen den hertoghe van Bronswijc.

Deertsbisscop van Mens, ende desghelijc

Deertsbisscop van Cocine, ende dan

1900 Aen van Beieren hertoghe Jan,

Die elect van Ludike was :

Niemen en weigherde hem das:

Ende ooc aen alle ander heeren

Die tusschen beide gheseten weeren.

1905 Als die mercgreve vernam

Van Mijssen, dat mijn vrouwe quam

In sinen lande, met weerdicheden

Quam hi jeghen haer ghereden

Tot Oudenborch in sijnre stede ;

1910 Daer bat hi haer met zueter bede,

Dat mijn vrouwe ende die hare

Boven opt slot comen ware.

Daer wort gheantwoort den beere :

« Dat mijn vrouwe vermoeyt weere

Vs. 1892 Sy tien st., A. Tot dien, С.

1895 Dien raet, В. — Houwe is houde, dus

welhaest. 0ns youw is een derde vorinc van 4

zelfde woord.

1894 Imbrecht, z. vs. 1228. В : Ломок*.

1896 Aen die heeren, tc wetcn dcu hertoghe v.

Br. enz. wier namen volgen. — А : ßruynswijc ;

С : Bruijmwyck , cn voorts Aen den bisschop.

1899 Ab aen den bisschop, C.

1900 Aen den Beyeren , А.

1901 А : Lxtdick; С. Luyck.

1902 Mentent, A. Kiemanl ran heur en wey-

gtrde das; Ende oock daerloe alle die h., С; en

voorts waren geseien; verkeei'd.

1906 A : Alysen; С : Meyssen, z. vs. 1 845.

1907 С : Ml weerdicheden Quam hy selffs haer

legen д. A : waerd.

1909 Ondniüvrch ; dacr zijn verschillige Steden

van dien naem; hier is naluerlijk AHcnburg in

Meissen bcdoclt. In synre Steden, A, C; synder

stede, B. Voorts A : hare met suéter; С : soeler.

1911 Entie haere, A. Hct mocst harén : waren

zijn , macr de HSS. lieten het niel loe.

1915 Wert ghcanlworl, B; wert, (J.

1914- Vermögt, А, В; cermoyel , C.
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1915 » Van ridene, ende mids desen

>» Woude si in haer herberghe wesen. »

Doen dat den mercgrave was gheseit,

Quam hi met grooter eerbaerheit

Die edel maghet visiteren,

1920 Ende nietten vrouwen bankelteren.

Doen thof seiet, een costelijc

Span gaf hem die maghet rije.

Hi scincte haer weder ter selver tijt

Eenen joncheere, in wit abijt,

1925 Met V peerden wel bewant,

Die der menich was ghenant.

Heeren Aelmanne hi bat,

Ghebrake hem iet teenegher stat ,

Dat hijt hem dade sonder falen :

1930 Hi soudt hem viervout betalen.

Vs. 1919 Visentcren : banckcnleren , B.

1921 Een ontbr. in C; voorts Spaen. Doch wat

is hier span of spaen? Ik neem het voor spanghe,

of gesp, met edelgestcente verrijkt. Span voor ges-

pan, in den zin van 4 fr. attelage, schijnt bij de

Oudcn nooyt bestacn te hebben, en ghespan zelf

betcekent slechts bij hen, wanneer van peerden

gesproken wordt, een hulppccrd, dat naest een

ander acngespannen wordt ; bij Kiliaen compar,

socius laboris, саг., n iet par of jugum [equorum).

Ook zou er dan, meen ik, in plaets van costelijk,

een telwoord bijstaen : een span van twee of vier

peerden; een zondcrling geschenk ovcrigens van

eene vrouw op hare reis. — Thans kan ik hier de

woorden van Dynterus bijvoegen die alien twijfel

wegnemen : unum pulchntm jocale lapidibus prccio-

sis decoraturn. Z. de Inleid. Vglk. ook vs. 1985.

1924 loncker in wijt habijt, A : jonckhcer inl

wit abijt, C.

192b' A : der menich; В : der monich; С : doer

menich. Der in A en В staet, als mcermaels, voor

dacr, dat is, toen, in die omslandigheid. Anders

zou inen der menich voor geheel duitsch of sak-

sisch raoeten aenzien, als of de schrijvcr den plaet-

selijken tongval opzettelijk bewaerd had. — Ik

kan van menich niets anders maken dan wat de

Franschen ménin noemden, eenen jongen edelman

die koningszonen tot gezel, leidsman en behoe-

der tocgevoegd werd, door Halma niet onaerdig

espion d'honneur genoemd. Men had ook het subst.

fém. ménine voor fille d'honneur; in 4 spaensch

menino en menina.

1927 С : Heer Aelma. Bidden regeert den da-

tivus. Voor den vorm heeren , vglk. vs. 802, enz.

Wie deze heer Ael- of Adelmann geweest is, heb

ik niet onderzocht; hij was de menich waer in de

voorgaendc verzen van gesproken is, en hier lee

ren wij een deel van zijnen dienst kennen.

1928-1929 Hem.... hem in't meerv., Elizabeth

cn haer gczelschap. — Dade, bezorgde. Men voege

dit voorbeeld bij degene die prof. Ciarisse bijeen-

gebragt heeft Heim. d. Heim., Ы. 241-242, en

vcrgelijke hier achler vs. 1964.

1930-1951 Ziet het dubbele hem, dat hier nog
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Hi belovet hem, dat latic staen.

AI den cost die wert ghedaen

Van mijnre vrouwen, groot ende smal .

Dat dede hi betalen al

1935 Soe verre als sijn palen duerden.

Mine vrouwe si dus voort vuerden

Alsoe langhc, in eeren fijn,

Dat si quamen opten Rijn.

Die bisscop van Mens met grooter lost

i 940 Betaeide ooc al miere vrouwen cost

In sinen lande, ende leende hare

Een scip van costeliker ware,

Met glasen venstren herde rike ,

Daer si in sceepte properlike

1945 Den Rijn neder tot Golene toe,

Op een eilant. Soe quam doe

Bi Covelens die grève van Zeyne ,

Die se ontñnc met herten reine ,

Ende hadde bereet na heeren wise

1950 Goeden wijn ende dierbaere spise.

Daer toe scencte die heere

Een voeder wijns te harer eere.

Dertsbisscop van Colene met grooter weerde

Betaeide al dat si verteerde

volgt, ecns op heer Aelman, en eens op den mark-

graefvan Meissen? beide, meen ik, opdenlaetsten.

—De indirecte cunstr. mackt de aenmerking zelve

voor meer dan eene uitlegging vatbaer. — Ну loaf-

det, C, en eerst : louwt hem vierwouwt.

Vs. 1935 Mynder vrouwe, B.

1934 Die dedehy, А, В ; het moest dien wezen.

— De overgang tot het neutrum is gemeen.

1936 Mijnre vrouwen, A; mer vrouwen, B;

mijnder vrouwen, C, wat ik niet kon volgen.

Voorts С : dut vroede (: duerde).

19*0 Mijnre, А, С.

194-2 Seep, В. voorts С : waer (: /mer).

1943 Met gelasen en venstren h. rijck : proper-

lijck, C. — Dat syin sc., A.

1945 Coelne, A; Colcn, C.

1949 En haer bereet, C.

1950 Dierbaer, A, C.

1951 A : schincte; С : daer naer seynde.

1952 Te haere, B; haerder ecr : heer, C. —

Voeder is hier eene groóte ton zes amen inhou-

dende. Eigen tlijk : zoo veel als een gewoone wagen

voercn kan. Z. Kiliaen. In't fr. un foudre.

1953 En den cerstb., C; van Colen ontbreckt.
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1955 Binnen sinen lande ende haer ghespan:

Desghelijc dede die hertoghe Jan

Van Beieren , die tier tijt was

Elect van Ludike, als ic vore las.

Dus toghen si voort sonder leiten,

i 900 Ende brachten vrouwe Elizabelten

Van Lutzenborch, die scone joeghl.

Die edel maeght weert alder doeghl.

Tot in Brabant inet grooter eeren.

Hier over daden wel die heeren

1965 ISeghen maende of daer omtrint,

Eer si die reise hadden volint ;

Ende verteerden wel , sonder hoonen .

Over onderhalf hondert dusent croonen.

Wat si verteerden was dein te achten,

\ 970 Want si haer reise scone volbrachlen ,

Ende hebben die maeght in haer machi

AI tot Lovene in Brabanl bracht :

Vs. 1955 Ghespan, gczelschap, gcvolg ; in 4 fr.

suite of train. Vglk. vs. 572.

1950 Dcsgelyckx dede oock hertoch Jan, C.

Voorts Lvydick en voor las.

1959 Dertogcn, B.

1960 Vrouwen, A, B. In C. is t verkort.

19(52 Waert , A; weert alle deucht : jevcht , C.

1904 Daden, С : deden, besteedden of eerder

werkten, waren bezig. Vglk. vs. 1929. — Hct hu-

wclijks kontrakt werd gcslotcn den 27 van april

1 409, en Elizabeth kwam in Brabant aen kort voor

den dag van S'-Jan Baptist, dat is voor den 2t

van junius , dus omirent twee maenden na het vol-

trekken van de zaek. De negen maenden zijn ver-

volgcns te rekenen sedert het vertrek der heeren

gezanten naer Pracg op S'-Lucas dag, dat is van

den 18 October, 1408. — С : maenden.

190B- 1966 Omirent : voleynt,k, С.

190H A nderlialf, A. Ocerontbr. in C.Dieganschc

som van 1 50,000 fransche kroonen (van 40 grooten

vlacmsch) moest Wcnceslaus in rekening gebracht

worden , naer den inhoud van het huwelijks trac-

taet. Z. boven vs. 1463. Voorts stonden de Staten

van Brab. in September van 4 zclfde jaer 1409,

ter bestrijking der onkosten van 4 huwelijk, ecn

hulpgeldtoe van 225,000 kroonen. Zie Inventaires

des Archives des chambres des comptes, etc., t. III,

n° 15717, 4" et 5», cn n° 15718, 1». Eerstgemeld

n° bevat ook onder 2° en 5" twee rekeningen no-

pens het hulpgeld van 100,000 kroonen toegestaen

1er gelegenheid der blijde inkomst van Anthonis

in 1407.

1969 Maer wat siv.iscl., C. It. diereyse schoon.

Ook A heeft scoen.

1972 Leven, A, C. Voorts С : gebracht; Al in 4

begin ontbreekt. 'T gebruik van dit woordjc bij

de Ouden, bij namen en adv. van plaets, is merk-

waerdig. Te Loven hoort men nog dagelijks komt

alliier , enz., voor hier of längs hier.
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Maer sonder sorghe, dats claer bediet.

En brachten sise in Brabant niet.

1975 Cort vore Sin te Jans Baptisten dach

Mense te Lovene comen sach.

Doen was die edel hertoghe rike

Bi sinen brueder in Vranckerike

AI toten coninc zeere vermoghen

1980 Met heerliken state ghetoghen.

Die edel maghet van zueten seden

Blcef te Lovene in der Steden

Op die borch , daer ¡ese ierst sach

Op Sinte Jans Baptisten dach:

1 985 Ende reet vlieghen ende jaghen

Met solace, na haer behaghen.

Dedele van Brabant, wel ghemeit,

Daden haer eere ende vrolijcheit ,

Alst redelijc was ende wel betam ,

1990 Tot dat die hertoghe in Brabant quam:

Ende als hi quam , sonder cesseren

Reet hi die maghet visiteren ,

Ende willecomese minlike,

Ende alle die hare desghelike.

Vs. 4975 Moer sorge sonder, C; tbediet, A.

1976 Men haer tot Luven, C.

1978 Broedcr in Vranckrike, А, С (rijke). —

Jan van Borgonje , na zieh op het einde van meert

1409 met de weezen van den hertog van Orleans

en met den koning verzoend, en vervoigens Vran-

kerijk vertaten te hebben, was omtrent de maend

julij naer Parijs wedergekeerd, waer Inj loen mag-

tizer aen 4 hof was dan uoyt. Antonis, die hem

vcrgezeld had, kwam onmiddelijk nacr Brabant

terug, um zijnc bruit te ontfangen.

1981 Maeght van suelen s., A; nxaecht v. soeten

»., С; voorts horcht.

1983 Was misschien de voortzclter der ¡ira-

Deel III.

banlsche Yeeslen ecu Lovenaer? — Dat icse eersl

sag, A. Vglk. vs. 2076.

1988 Vlieghen is het eigen woord voor jagen

met den valk. — Solaesc, C; dat is vermaek, nil-

spanning, enz.

1987 Wel ghemeit is welwillcnd, luegonegén ,

blijdc. Vglk. vs. 1829 en 26S6.

1988 Vrolicheit, A. Voorls С : betaem, Toi dal die

hertoch.

1991 В : sonder schecren : visenteren.

1995 Willecomme dese minnelike, A; willecum-

dese minnelijke, C. Over den vorm ivillecomese

z. S. Christina, Ы. 220, 561, enz.

1994 В : Ende die hare hem desghelike. С : haer.

12
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1995 Doen bracht hise statelijc na dat

AI tot Bruessele in die stat,

Daer jeghen die brulocht was bereit.

Alles met grooter costelijcheit;

Want men in Brabant voor dien dach

2000 Nooyt costeliker dine ghesach.

Een nuwe zale, dat es waer,

Was buten den hove ghetimmert daer.

Op die plaelse. lane, wij't ende groot,

Met lakene ghedect wit ende root,

2005 Ende binnen al vol melodien ,

Met costeliker tappicherien

Besiden , onder ende boven :

Qualijc mach ment te rechte loven.

Wie daer in quam, in alder wijs

2010 Het docht hem sijn een paradijs.

Buten der zalen, dat versinne,

Stont een fonteine, daer een meerminne

Op stont ghemaect van meesters fijn ,

Die beanen ende rijnschen wijn

2015 Uut hären borsten clochlichlike

Liet springhen, daer arm ende rike

Af dronken, die des hadden noot;

Maer tbedranc was alte groot.

Vs. 1995 Ende brachte statelic, А, С (state-

lyck).

1996 Bruessel, А, C— In der stat, A.

1997 Daer jeghen (C : tegen), dat is maer on-

dertitsschen of tot dat, volgens dal men daer als

relat. of als demonstrat. necmt. Vglk. tegen morgen,

tegen zondag, enz.; doch beter het laetste.

1998 Alle dine met, A. In С enkelyk : Met teer

groóte с.

1 999 In С : Want in Br... Men noyt. In A en С :

dine en tach. С schrijft naer gewoonte dinck; maer

de lezer moet de spelling van dat HS. nu roods

genoeg kennen. Ik zal in 4 vervolg znlke bijzon-

derheden in de varr. voorbijgacn.

2001 A : sale; С : sale, dat is.

2006 Tapiserien, A; cappherijen, C.

2008 Machtment te r. vol loven, A.

2010 Synde, D.

201 1 Buyten de saele , С

201 i Beianen ende rijnschijii , A ; Ыапеп , В ,

en zoo mccrmaels v voor h. In С : bijanen.

2015 Harer, A; costelycke, C.

2016 Liep springhende, B. — In С : voor ma

ende ryck; bedorven, als't blijkt uit den vlg. reg.

2017 Dier äff droncken dies hadde noot , C.

2018 Tgltedrane, к.—Ende, in't begin van den
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Ende die hertoghe sonder letten

2020 Trouwede vrouwe Elizabctten

Van Lutzenborch, daert menich sach.

In julio den XVIrten dach,

Op Coudenberch , in Sinte Jacobs kerken .

Alst cont was leeken ende clerken.

2025 Die bruut leide hertoghe Jan

Van Bourgognen, dedele man,

Ende die grave van Cleermont ,

Die outste soné, dat si u cont,

Des hertoghen van Bourboen,

2030 Die costelijc was in al sijn doen.

Te deser brulocht mocht men schouwen

Groóte heeren, groóte vrouwen

Versament met grooten ghetale.

Een ghewrant rees in die zale

2035 Des noenens, als men sitten soude

Over tafele : daer soe woude

Die gravinne alsoe saen

Van Namen hoogher sitten gaen

Ter tafelen, met fieren sinne,

2040 Dan van Simpoel die gravinne,

Ende meinde het was haer behoren :

Van Hercoert soe was si gheboren.

volg. rcgel, bad ik gccruc uilgeworpen , maer de

penstemmighcid der HSS. lict het nict toe.

Vs. 2020 Vrouwen, В.

2021 Menich man sach, C.

2022-2023 De schrijvcr van С Steide eerst

kereke : clercken ; daerna werd er kercki (sic) van

gemaekt, cn loch cindclijk de n van clercken uit-

geschrapt. А, ß en D hebben kerke : clerke, wat

¡k verbelerde.

2026 Bourgundien , A; Bourgoignen, C.

2028 Ouwstc , С ; dat ontbreekt. В : oudsle.

2050 in alle synen doen, C. It. Tot deter bruyloft.

2054 AI de HSS. stellen duidelijk ghewrant,

hetwelk van wringen zou moeton afgelcid worden ,

en cerder gêne, froissement , lutte zou beteekenen ,

dan, zoo als 4 hier heeten moct, contestation , dis

pute, querelle. Ik schrcef dus ghewrant. Wranten

in de oude tael was twisten, en een wrant, een

twistzoeker, een gcschilmaker. De afschrijvers ,

die het woord reeds niet meer kendeu, hebben

de t met de с verward. Nog eens zoo vs. 2044.

2041 Zij meende (en beweerde) dat die eer haer

toekwam.

2042 Soe ontbr. in B.
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Die ander meinde die contrare :

Die hief een ghewrant aldare;

2045 Soe datse hoeverdichleken

Beide uter zalen streken.

In haer camere mids desen dinghen

Die vrouwen beide eten ghinghen.

¡Na der maeltijt met weerdicheden

2050 Quam die bruut ter merct ghereden,

In wit abijt, zeere costelike,

Op der stat huus, daer eerbaerlike

Die bruut opt voorpoy sat aldare.

Ende meneghe vrouwe neven hare.

2055 Die merct die was ghesavelt al

Ende ghestaket, dat weghe smal

Voor die huse al omme bleven.

Menech scavot stont daer beneven ,

Daer tvolc op sat, en lieghe u niet,

2060 Also dicke als ghers ende griet;

INochtan en hadde men nerghent vonden

Een ledeghe venster tien stonden

Omtrint die merct te gheenre steden.

Te drien uren quamen ghereden

2065 Die heeren heerlijc in der bañen .

Als die hem lof ende prijs bewanen.

Die costelijcheit der achemure

Vs. 2043 Eñ dander meynden daer contrare, С.

2044 Doen hief, В. Dus gerces een д., С. Ik

volg A, macr zou er niet eens Dit geslaen hcbben?

2046 Uuyl de suelen, С.

2047 Camer, A, als ook С, waer verdcr :

beide uuytgingen.

2082 Opter stathuys , A, D.

2058 Ghezament, B.

2056 Gestaeckt dat wegen, C. D : gcstaect.

2058 Scavoth, A; schavot, В, C.

2060 Gheers ей jr., A; gers en gr., В, zonder

streepjc op en. С : dick als gers eñ griet. D : gras

endegrieck! Wat is griet? welligt niets anders dan

riet, geweidig aen de alliteratic, die in zulke zeg-

gingcn gewoon is, onderworpci).

2061 Haddement , A¡ haddcn nergens , B.

2062 Venatre le dyen , A; tot dier Stenden, C.

2063 Omirent, A¡ onlrent der merckt, C, D.

In Л : to gheender; С : ingeenre; D : tot geenre.

2064 Uren is in С weggelatcn ; in D staet Ten

vren met een schreefje boven de r.

2066 В : prijs eñ lof.

2067 Die atkgemuere, C. D : die achemutrcn :

uren.
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Laet ic te scrivene teser ure.

Doen die helme waren ghebonden,

2070 Hoorde men daer in corten stonden

Groot gheroep ende groot ghecrac :

Want meneghen spere men daer brac

In der bañen al over al.

Die dienaers maecten groot ghescal.

2075 Die hären heerschape volghden naer.

Den brudegom dien sach ic daer

Drie joesten riden ende niet meere :

Die twee daeraf soe stac die beere

Beide peert ende man int sant;

2080 Doen onthelmde hi hem te bant,

Ende reet bloots hoots ter bañen uut.

Lachende minlijc op die bruut,

Nighende metten hoofde neder.

Die bruut stont op, ende eerde weder

2085 Den hertoghe minnichlike,

Ende alle die vrouwen desghelike.

Al reet die hertoghe aldus uut,

Te min en was daer niet tgheluut

Van den Speeren die daer braken,

2090 Die de beeren in stucken staken

Deen opten andren tallen inden;

Meneghen helm sach men herbindeii .

Ende meneghen seilt herwringhen ,

Vs. 2068 Te seriven, A; tchrijeen tedescr, С. 2082 Lagghcnde, A. Voorls allen bruyl, als

Ook D : te deter. boven vs. 2053, en zoo doorgaens.

2071 Getrap, С, in placts van ghecrac. 2083 Hoode, D. Voorts : en eerden weder (sic).

2072 Speer dot men, C. D : menich. Voorts sonder schreefje op n, zoo min als vs. 2086 of el-

beidc : In der bañen over al; doch A : al over ent ders, als van later hand zijnde.

al. 2088 Minnentlike, A ; zeer minnelijck. C.

2074 Uieneert, B; diners, D. Voorts : hueren 2088 Geengeluut, D.

heertcape. 2091 Anderen, А; С : op den anderen. А, В.

2079 Peert eñ man beide, С. С : eynden. — Vlg. reg. С en D : verbinden.

2080 Men hem, С. Onllielmden men te hunt, D. 2093 Eñ daer toe nunigen, С
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Ende meneghen ter eerden dringhen

2095 Mids der sterker joesten crachl :

Dit duerde toter donker nacht.

XVI.

Uttii ber eheIheit ber tœeester prourocn bie hertojjl)e ДшЬопце \)abbe , enbe van

toilleme hören soné '.

Dese edel vrouwe wel ghenieit

Hiet dedelste van kerstenheit.

Hertoghe Anthonijs ende si

2100 Bestonden ten derden, dat segghic di.

Die paus, der zaken gheinformeert,

Heefter mede ghedispenseert.

Die HIIde keiser, die Karle hiet,

Was haer oudervader, en lieghe u niet;

2105 Ende coninc Jan van Vranckerijk

Was oudervader desghelijc

Van Anthonise , den vromen man ;

Ende die selve coninc Jan

Van Vranckerike, die edel heere,

2H0 Hadde ghetrout met grooter eere

Skeisers susler, dits waer bediet,

Die IIHde, die Karle hiet,

1 In A . En van Willem ; de rest als in В. In С enkelijk : ¿fkomste van f'rouwe Elisabeth. In D : Die toe-

cmnstvan frouwe Elizabetten.

Vs. 209* Erden, A.

2098 Sterken, В, D; de stercke, С.

2096 Toi den doncker, В; Die duerde tolde, С.

2097 Edele, А ; Die edele, С, en vulg. vs. : die

edelste. Ook D : Die edele.

2100 Ten derden, ten derden ledc of graed.

2101 Dan die рогам , С; en verder : herft

doer mede. Men merke dat dispenscren immer met

of mede bij zieh hcefl. D : die sake... Heeft mede.

2104 üudevader, ick en lieeh , C.

« 2106 Onde vader, C, en zoo mede vs. 2113.

2107 Van vr. man, B; den edelen man, C, D.

2108 Entie telve, D. Volg. reg. edel ontbr.

Uli Vray bediel, D.
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Aldus was haer oudervader.

Dit onthout wel algader,

21 15 Ende Anthonijs oudermoeder

Ghercchte zuster ende broeder.

Ten Vierden bestont si warichlijc

Den gocden keiser Heinrijc,

Die van eenen jacopine

2120 Was vergheven met venine.

Van Behem die coninc Jan

Ghinc haer ooc ten derden an.

Jan hiet haer vader, dits waer bediel,

Die hertoghe van Gorlietz biet.

2125 Die coninc Wencelijn van Bome

Ende van Behem, hier op gome.

Ende die coninc Zeghemont

Van Hongheren, dat si u cont.

Die namaels, dat si u verclaert,

2150 Ooc keiser van Bome waert,

Waren haer oome alle beide.

Gonink Jan, daer ic af seide .

Van Behem, verstaet algader,

Was haer overoudervader ;

¿155 Sijn dochter hadde te huwelijc

Conink Jan van Vranckerijc,

Ende die was, des sijt vroeder,

Hertoghe Anthonijs oudermoeder.

Dese vrouwe Lijsbeth, dit versinne,

Vs. 2114 Allegader, D, als ook vs. 2133.

211 5 Onde moeder, С, D.

2117 Te Vierden, A. Wacrachtelijek , С, D.

31 19 Jacopyn : venyn , D.

3122 Ghinc hem, B. Ooc ontbrcckt in С en D.

2123 Dats wacr bedict, C.

2126 Entie, D.

2130 Van Romen, A, C; le Rome, D.

2131 Haer owner, В.

21 34 Overoudevader, A, D. Ovcrsleoudevader,C.

2137 Sift des te vroeder, C. Syt des or., D.

2158 Anthonise, A; onde moeder, C, D.

2139 Die desc vrouwe, C. In D wist cerst de

afschrijvcr niet of hij die of dese schrijven wilde.

Na die geslcld te hebben, veranderdc hij het in

dese. Had hij dan het zclfde HS. als die van С voor

zieh? Hij schrijft nogtans Elisabeth, en verschilt

overigens meermaels.
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2140 Was van Gorlietz hertoghinne,

Ende hertoghinne van Lulzenborch,

Mercgravinne van Brandenborch ,

Ende mercgravinne van Luserlant.

Vol dogheden soe was si becant.

2145 Eenen sone wan , des sijt wijs,

An haer hertoghe Anthonijs,

Dien men te Bruessel met weerdichede

Te Sinte Goedelen kersten dede.

Het hieffen hertoghe Willem

21 50 Van Beieren , ic seker bem ,

Grève van Henegouwe, van Hollant.

Ende ooc heere van Zeelant,

Ende hertoghe Jan , sij't seker das,

Van Beieren, die elect was

2155 Van Ludike, ic en lieghe u niet.

Willem dat die sone hiet;

Maer hi sterf jonc. Hi wart gheleit

Tonser Vrouwen bruederen met zeericheit .

Onder die tomme van vrouwe Johanne:

2160 Sijn doot beweende wijf ende manne.

Vs. 2142 Brandeboreh, A, C.

2145 A, C, D : Ende gravinne. In С vcrder :

Lnlnerslanl; maer bij de eerste sylb is gehaperd.

I) : Luersclant. — Luserlant in't fr. la Lusace.

2144 Was sy bcwant , A.

2145 In С : wan sy, des syt ivys, Aen den hertoge

A nth.; en zoo mede in D, behalve den, dal onlbr.

2 1 47 1 1) В : Die men, in twee woorden, wat A en

С in een woord schrijven, hctgeen allem het weg-

i л ten van de n verscboonen kan. Niels is nogtans

gcmceiider indc HSS.Vglk. vs. 1954. — Bhecft wer-

dirliedeu; D : Bruesscle. De andere laten de e w eg.

2149 In С : Eh hem hieffe htrtoch W. — De

vuorbeelden van de onpcrsoonelijke eonstr : hel

hief hem, het sack Item , het ginc een joncfrouw

wandclcn, enz., zijn zeer zeldzacm, behalve in

oude liederen ; ik aenschouw ze voor germanismen.

2151-2152 С : ende Hollant, Ende owA mede

van Z. D : en van Holl.

2154 In A ontbreekt die.

2155 Van Luydick, ick en lieeh, C. In D is de e

van Ludicke doorgehaeld.

2157 Dan hy stcrff, C. In D slechts Ну sterf.

— Ну wart, A; en wart, D. In В en С : wert.

2158 Ten Vrouwen broederen met eerlyckli. . C.

Breeder, D.

21 59 Van vrou Johannen ( : manne ) , A. Voorts

in В : wive, en toch, gelijk A en С , beweende.
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XVII.

Cjoe f)ertogf)e ДмЬопцз van hertoghe tDilleme »an Behexen groete eommen oau

gelbe gljecreetl) \

Als hertoghe Anthonijs met vromen

Tsinen lande aldus was comen ,

Bedacht hi donrecht herde saen

Dat siere [vrouwen] moyen was ghedaen ,

2165 Ende den lande desgelijc.

Daer bevant hi claerlijc,

Soe dat vore vercleert es eldere

Van hertoghe Reinoute van Gheldere ,

Dat sijn moye grooteleke

2170 Van hertoghe Willem was in ghebreke

Van Beieren , grave van Henegouwe ,

Die siere moyen, der grooter vrpuwe,

Haer duwarie sculdich was

Van haers mans weghen. Mids das

2175 Screef die hertoghe alte hant

Aen zinen zwagher van Hollant,

Om van dier zaken voorseit

1 Hoe h. Anlh. van ft. Willeme v. В., grave van Henegouwe , van Hollant, enz., grote summen v. ghelde

eh., A. Hot ft. Jnth. berechten dede het onrecht dat sijnre moeye gedaen was van den hertoge van Gelder,

С. Hoe A. Jnth. berechten dede dat onrecht dat syne moye gedaen was, D.

Vs. 21 63 Bedacht hi, bij Dynterus, VI , 91 , im-

nemar arreragiorum, doch te verbeteren memor.

2161 A : synre vrou moyen ; С : syndermoeyen;

D : litre mœyen. Vglk. vs. 189, waer in de aen-

leek. achter siere vrou de aenwijzing van 4 HS.

(D) uitgevallen is. De regel is hier, zoo als В hem

geeft, blijkbacr te lang; indien vrouwen geen

ioschuifsel is, moet raen vrouw moeye nemen,

gelijk thans nog heer oom, en het eerstc woord

onverbogen laten.

2167-2168 Eldere : Ghelre, A. Eider : van den

Deel III.

hertoch Aernouwt v. Gelder, C. Elder ; Gelre, D.

2169 Grootelike, A; grootelycke, D. De af-

schrijvers dezer HSS. zagen gewis naer het rijm

niet.

2172 Synre m. der goeder vr., A ; synder m. door

groóle trouwe, С; siere т. der goeder vr., D. Was

het eens Henegouwen ; vrouwen?

2174 Haers smarts weghen. Mids dais , В.

2176 In Hollant, C, D.

2177 Saecke, C.

13
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Recht te hebbene ende bescheit.

Na vele scrivens , si u verclaert ,

2180 Ende na mencghe dachvaert

Ende onderwijs met bescheide.

Hebbens hem die heeren beide

Ghekeert in den hertoghe Jan

Van Bourgognen, die daer van

2185 Een uulsprake heeft ghegheven

Int stat van Risele, alst stont ghescreven

XIIII hondert ende neghen jaer,

In augusto, dat es waer,

Ende heeftse aldus ghepronuncieert :

21 90 Mids dachterstel vore vercleert ,

Dat hertoghe Willem, des sijt wijs,

Sal gheven den hertoghe Anthonijs.

Van Brabant den hertoghe milde,

LXX dusent ouder schilde,

2195 Te sekeren tiden, wilt verslaen.

Dwelc hertoghe Willem heeft ghedaen,

Ende hertoghe Anthonijs heeft ghegheven

Tgelt van der duwarien voorscreven.

Dwelc was van achterstellicheit

2200 Van der hertoghinncn voorseit,

Vrouwe Johannen wilen eere,

Van grève Willeme, harén heere.

Van Henegouwe; de welke bleef

Voor die Vriesen, als ic voor screef

Vs. 2178 fíechte hebbende , A ; te hebben, C, D ; w , С j aht is , D.

maer D heeft cen streepje op de n, welligt naer 2189 Heeft aldus, C, D.

het oudcr HS. Is dc Iczing van A ook uit zoo icts 2194 Tseventich, A. — Bij Dvnterks : Septva-

ontstaen? ginla duorum millium coronarum antiquarum.

2179 Dan naer veel sehr., D. 2202 Crate Willem, А, С en D.

2182 Hebben hen , C, D. — Hebbens hem, cnz., 2203 Van Henegouwen , welke bleef, A. V.

is : hebbe/i zieh dienacngaende beide die hecren ge- Henegouw , die ivy len blceff, C; die wilen, D.

wend tot, enz. — In С : aen den hcrtoeh. 2204 Voor de Vr., als ic voren, B. Als voer

2186 In dt slat, A, C, D. — Als stont, A; als screef, A.
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2205 In den sesten boec hier voren :

Die tpoent daer lasen, mochtent hören.

Noch int selve jaer, sij'ts wijs,

Mids dat hertoghe Anthonys

Ghelooft hadde te doene bistant

2210 Hertoghe Willeme van Hollant,

Sinen zwagher, ghetrouwelike ,

Jeghen den hertoghe rike

Van Ghelre , ende daertoe meere

Jeghen van Arele den heere

2215 Ende alle haer helpers met hem :

Soe gaf die hertoghe Willem

Anthonise, om sijn zake te schoonen,

ХХ1Ш dusent vrancscher croonen.

XVIII.

Dan ben gheectlle toeschen Дпйиегрсп enbe 1Шсhelen ' .

Int jaer van thienen , cort na desen ,

2220 Es een gheschille opgheresen

Tusschen die twee Steden ßjn ,

Antwerpen ende Mechelijn.

Om der drie mereten wille dit rees ,

' In A : ghetchillen ; de rest als in B. In С : Fanderdedinge tünchen hertoghe Jan van Bourgoignen ende

hertoge Anthonis synen broeder om der Steden wille van Antwerpen eñ Mechelen. In С staet : • Cap. 19, 20,

• 21, 82, 25, 24, 25, 26, 27 (ons 18Je cap., enz.) omisi, quia pauca in iis referuntur scopum nostrum respicientia. •

Vs. 2205 В : Ьоеекв. vs. 2194 ouder schilde, genit. partit.

2206 A : daer af lasen. 2219 A, В : Van thienen; С : van X. Versta :

2209 Te doen, С , D. Voorts С : Willem. in't jaer U10.

2211 Getrouwelijck .• Tegen d. h. rijck, C. D : 2222 Von Antw., C. De spelling Mechelijn of

getrouwelec : rike. Machelijn komt overeen met de afleiding die ik

2213 Meer : heer, C. van dien naem cens aenwees in mijn Verslag

2215 /lulpers, A; hulpe, C; hulperen, D. over de Verhandelingen, enz., biz. 389, waerechter

2218 Vrancsche cronen, A; fransser, C. Vglk. in't midden kwalijk máchela voor maliela staet.
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Als ic int boec hier vore bewees,

2225 Bi tide van den hertoghe Wencelijn;

Nu vernieude dit hustijn.

EIc vermat hem in sijn woorde

Dat hen trecht toebehoorde

Van den mercten, alsoe ele sede,

2230 Van visschen , soute ende haveren mede ;

Soe dat die beeren te dien tide ,

Hertoghe Jan ter eender zide

Metter stat van Méchele spien an ,

Ende hertoghe Anthonijs , dedel man .

2235 Met die van Antwerpen , hoort mi lesen.

Als dit ghescille dus was gheresen

Tusschen die heeren entie Steden,

Ende vele dachvaerden om ghereden ,

Die ghescille verhandelt, verclaert,

2240 Ende gheenssins besiecht en waert :

Soe hebbens hem in corten stonden

Die goede stede onderwonden ,

Loven , Bruessel , uut goeder trouwen ,

Om raste ende vrede tonderhouwen

2245 Tusschen alle beide die Steden .

Vs. 2224 In boeck Jiier voren, A; Als ickt hier

voren, C.

222Ö By tijden van herloge , C. In A : tide van

den hertoghen.

2226 Vcrnudc , B.— Hustijn, geschil, vcrwant

met hülsen, hotsen? Oudfr. hustin, hutin.

2227 Vermat hen, A, doch zoo dat men zien

kan dat hij gereed was hem te schrijven.

2228 Trecht daeraff, C. — A : marejen.

2230 Vissche, A. In С : Van visch, souwt ende

haver.

2232 Herloch J. ter eenre, C.

2254 HertoehAnlh. die edel, C. — In den vlg.

reg. merke men alwêcr die onverbogen.

2256 A en В liebben hier dit ghescille, docli

vs. 2239 die ghescille. С lieeft tweemael dit geschil.

lk laet den tckst van А, В onveranderd, macr

schrijf vs. 2240 met В en С bestecht, en niel

gheslicht, gclijk A, op dat men die ghescille op de

tweede plaets, zoo men wil, voor ecn meervoud,

en bestecht waert onpersoonclijk neinen mogc.

Ghescille kan anders ook vrouwelijk wezen. — In

A en С staet voorts vs. 2239 eft verclaert, gewis

beter, indien het volgcnde onpcrsoonelijk is. In

С : nergens bestecht.

2241 Hebben lien beiden, A; hebben sy, C.

Voorts sieden.

2245 Lovene, Bruessele, B.

2244 Bust, A, C.

2245 Tusschen beide de voorschreven st., С.
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Daer si aerbeit groot om deden

Ende grooten cost. Maer mids dat

Hen ele der stede vorseit vermat

Van hären rechte ende bescheide

2250 Gezeghelde brieve te hebbene beide,

Van dies zi hem vermaten doe :

Soe brachtent beide die Steden daertoe,

Van Lovene, Bruessele, dat tien tiden

Die partyen in beiden ziden

22o5 Toonen souden ende laten hören,

Der twee Steden ghenoemt hier voren

Ghedeputeerde , die brieve voorseit,

Om taenhoorne haer bescheit.

Als men te Méchele quam , dits waer,

2260 Soe toonden die van Méchele daer

Seker brieve bezeghelt wel ,

Daer si een clausele ende niet el

Uut wouden doen lesen , ende niet meere ,

Hoe wel dat des begheerden zeere

2265 Die ghedeputeerde der stede

Van Lovene ende Bruessele mede

Alle dinhout der brieve te hören ;

Maer en mocht hen niet gheboren.

Ende alsoe toghen si na dat

2270 Tot Antwerpen in der stat.

Vs. 2247 En mils dat, A.

2249 In harén, A. Voorts A en С : Besegheide

br. te hebben.

2251 Van des sy hen, A. Hem ontbr. in C.

2253 Van ontbr. in В. A : Van Lovene, van

Bruessel; С : van Loven eñ Br. te dien tyden, Dat

die p.

2255 Thomm, В, С, bier en 2260, cnz.

22S7 In С :

Depuleerdc de brieven voorsehrnen ,

Tot uclcken eynde $y Aun syn gegeven.

2259 Mcchclen, A. Tot Mechelcn, С

2261 Sekere brieven, C.

2262-2263 Clausule, A ; clause, C, wacr vorder

doen ontbreektj niet kwalijk.

2264 Bcgeerende weer(: meer), C.

2267 AI hei inhouwt der brieven taenhoorcn.

Ook A : taenhoren.

2268 Soe en mocht hen des niet, A. So en mocht

hen niet, C. Beide zonder Maer.
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Aldaer toonde men hen met lieve

Seker keiserlike brieve

Ende ander brieve , en lieghe u niet ,

Wei bezeghelt , waer af men liet

2275 Hen dinhout hooren met gbeninde

Van den beghinne toten inde.

Ende want die van Lovene niet

Noch van Bruessele emmer yet

Die gheheel brieve, daer ic af seide.

2280 Daer hen die van Méchele mede

Behelpen wouden , te dien stonden

Hooren en mochten , soe en conden

Die voorseide tusschen die sieden

Van Antwerpen, van Méchele mede.

2285 Niet goets ghedcdinghen noch versien.

Die van Antwerpen mids dien

Volgden aen hertoghen Antonisc,

Ende die van Méchele , in dander side ,

Aen den voorseiden hertoghe Jan

2290 Van Bourgognen, den vromen man;

Soe verre dat beide die beeren rijk

Die zake aennamen herdelijk,

Ja soe heetelijc, dat hertoghe Jan

Sprac heetelijc sinen brueder an .

2295 Segghende, dat hijs den ghenen niet

Dane en wisle, die hem dat riet.

Segghende voort, dat hem int fijn

Vs. 2272 A : keyserliker. Xiet gedingen noch goet voertien.

2276 В : Van beghinne. A : van den beghinsel. 2287 Zie daer do verbastcring der tael ten

C: vantbeginscl tot deneyndc.\ooTg. reg. geminde? hoogste gerezen. In placls van den ouden dativus

2278 Noch die Bruesscl, A. heeft folgen hier reeds aen bij zieh ; want een

2279 In В : Die brieve ghehoeren, en vs. 2282 : zamengesteld aenvolgen neem ik niet aen , en regel

Niet en mochten, zondcr hooren. 2289 verzet er zieh ook tegen.

2280 Van Mechelen, A, C, bier en elders. 2292 De saecken, C— Stact herdelijk hier voor

2284 Van Antw. en Mcch., C. hertelijk?

2283 In С : 2294 Ilectclyck sprack, C. Voorts : dat hy den g.
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Met sijnder vrientscap bat soude sijn

Beholpen, dan met der gheenre ciaer

2300 Die hem dat rieden. Op dwelcke daer

Die hertoghe Anthonijs ter stont

Anlwoorde gaf met sinen mont,

Sonder beraet of vertrek

Ocht iemans ingheven of besprek ,

2305 Ende sprac met voordachten zinne :

« Broeder, ic weet ende ic kinne

Dat ghi mijn oudste broeder sijt,

Ende wes eeren ic teenegher tijt

U daer af sculdich ben in goeder wisen,

2310 Die sal ic u altijt bewisen,

Alsoe verre als ghi mi niet

En vercort, wats ghesciet.

Maer ic , als hertoghe tesen tiden

Van Brabant, en sal niet liden

231 5 Dat ghi , als van Viaendren grave ,

Mijn palen vermindren seit; daer ave

Ghi mi boven alle andere sijt

Sculdich te helpene taller tijt,

Te houden , te stercken als die coene ;

2320 Ende die u dat riede te doene

Die en ware niet wel bedacht. »

Vs. 2298 Sijnre, A; ook C, voorts : badt sou en

met der geender. Men merke hem sou zijn beholpen,

onpersoonelijk. — De zinis, dathem, Ли ton is,

de vrientschap van zijncn broeder nuttiger zou

zijn dan die der Steden die hem zulk gedrag aen-

rieden ; en zoo schijnt ook, vs. 2205-96, den ghenen

die de Steden , en hem Antonis te bedoelcn.

2300 Opt welcke, С. Voorts : Anlwoorde ter

stont sijnen broeder gaff. In A : .-1 nlwerde gaf met

sijnder m.

2303-2304 In С : voorract... En iemantt. In А

drijmael of. In В : oft... ocht... oft.

2308 С :

Seggende met voordaehtigen sinne.

2308 Wes is hoc ( in В : wees), doch hier staet

het voor welke, wat, als hlijkt uit Die, vs. 2310.

2309 Ben enegher wisen, A. U schuldich daer

äff ben teenigerw., C.

2312 En vercortet, A.

2314 En meen niet te liden, A; in C, met de

wijziging : tot dezen tyen : lyen.

2318 Te hulpen talder t., A; ook В : talder.

С : te helpen taller tijt, Behouden, te stercken, enz.

2321 A en В : Die en waren. С : Die en was.
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Daer sijn die beeren van grooter macht

Ende ghebruedere sonder beiden

Tornich van een ghesceiden :

2525 Ende hertoghe Jan maecte sterke

Heer Кое lande van Uutkerke,

Ridder, over capitein

Van Méchele ende souverijn;

Ende hertoghe Anlhonijs sonder vertrecke

2330 Heeft heere Heinrike Van der Lecke,

Eenen vromen ridder ende vermaert.

Capitein ghemaect ende ruwaert

Van Antwerpen. Dit ghedaen,

Heeft hi een blochuus op doen slaen

2335 Ten Boome bij Rumpst, op die riviere;

Dat heeft verwaert, als die fiere ,

Jonkcre Aernt, sij't seker das,

Van Zevenberghen , die scoutet was

TAntwerpen, nu verstaet mijn reden,

2340 Soe dat gheen scepe van beneden

Comen en mochten te Méchele waert,

INoch ooc van Méchele nederwaert.

Dése capiteine stout ende wijs

Liet die hertoghe Anthonijs

2545 Tsamen dedinghen alsoe si moghen.

Ende es al die wile getoghen

Int lant van Lutzenborch, wilt verstaen.

Vs. 2523 Gliebroederen , A¡ gebroedcrs, C.

2324 Van eickander , C.

2325 Maecte Sterke, Steide aen, volmagtigdc ?

2328 In С : Ende van Meehelen touvereyn.

2329 Sonder vertrecken ; Lecke, A; vertreke,

В ; vertrecken ; Lecken, C. Verder А : heeren.

2332 fíouwaerl, A; rewaert , В.

2334 Een blochuus, bij Dyntbrus : fortem mu-

nilionem , dictam theutonice een bolwcrck.

2335 Ten bomo by rumpat от die г., A. Ten

Воете te fíumpst, В. Tot Воет bij В., С.

2336 Bewaert, А, С.

2338 Die Sevenb. die sc., А. С : schouwleth.

2339 Verstaen die reden , zonder пи, A ; en

zoo С , wacr echter verstaet.

2341 Tot Meehelen waert , enz. C.

2345 Het praesens moghen is roerkwaerdig :

het stell het besluit van Antonis als tegenwoordig

voor.

2346 Et ontbr. in A. In C. staet is alle.
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Met sijnre vrouwen , om ontfaen

Aldaer te wesene ende gehult,

2350 Als ghi hier na hooren suit

In tweeste capitel cort hier naer,

Als ghi ghehoort hebt tverclaer

Waeromme die coninc Wencelijn

Noemt den adversary's sijn

2355 Van Beieren beere Robbrecht,

Als u hier onder wert berecht.

XIX.

C)oe bat enema roaa machen hive paeuros« en tueechen trote roenwehe

caninghe *.

In de huwelijke voorwaerden es

Hier boven gheruert, hoe ende wes

Wenceslaus, Roomsch en Beemsch coninc,

2360 Robbrechte van Beieren voor alle dine

Noemt sinen adversary's groot.

Om te verstane die waerheit bloot,

Es te wetene telaer bediet,

Dat die vierde keiser die Karle hiet.

2365 Die broeder was wide bekant

1 Het eenige verschil in A is : pausen ... coninghen. In С : Waerom die coninc Wencelijn van Sehern her-

toge Robrecht van Beyeren synen adversaris noempl, ende anderstes.

Vs. 2348 Sijnder, В. Om tonlfaen En om aldaer

te syn gehult , C.

2550 Hier naer noch, С. В : sell.

2551 Uoortcr naer, С.

2352 Hebt ghelmort, В.

2353 Waerom, А.

2354 In A en С : Neempt; Binemt. Ik schrcef

Noemt. Zie het volg. hoofdst., vs. 2361.

2355 Heeren Robbrcchle , А. Ook В : teeren.

2356 А : wort; С : wordt.

Deel III.

2357 А : In de huw. vorwaerde; В : In den huw.

voorwaerde; С : In der heuwelycker voenvaerden.

2359 Roemsch en Behems, A. Roemsch, B. In С :

Wentelijn ron Bchem ende Room* coninc

Bobrecht, ont.

2361 В : Nûemt. Z. boven vs. 2354.

2364 Keyser, Karle die hiet, A. In С :

Dot Karle die keyter, die de Uli' hiet.

14
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Hertoghen Wencelijns van Brabant,

Ende vader , verstaet die clause ,

Van den voorseiden coninc Wenceslause ,

Verwerf in sijnre tijt dat gone,

2370 Dat Wenceslaus , sijn oudste sone ,

Ghecoren wert ten Roomschen ricke.

Int jaer Ons Heeren eerbaerlike

Dusent drie hondert XV werf vive,

Ende vuerde den selven daer ic af scrive ,

2375 Sinen sone, tAken, dits waer dinc,

Daer hi sijn ierste crone ontfinc

Na ghewoenliker manier.

Int selve jaer voorscreven hier,

Doen hi ghevoert hadde tregement

2380 XXIII jaer of daer omirent .

Ten selven tide als tscisma stont

In der Heilegher Kerken, si u cont,

Soe hebben die coervorsten, dat wet,

Den coninck Wenceslaus ontset,

2385 Ende hertoghe Robbrechte, ghenuemt hier voren.

Conine des Roomschen rijcs ghecoren.

Int jaer Ons Heeren, hier op achte,

XIIIe neghentich ende achte .

In julio, was dit berecht.

2390 Daerna es hertoghe Robbrecht

Tot Aken comen , wilt verstaen ,

Vs. 3366 Van hertoch Wencelijn , С.

2368 Conine ontbr. in С. В : voirseide. С : Wen-

celaute , en too immer voor Wencesl.

2369 In geenre tijt, Л, dat is, in dien tijd. С :

in synen tijde. In В : dat goeme.

2371 Te roemschen , B.

2374 Vuerden, A.

2378-2376 In С omgekeerd :

Daer hy sijn eertte croon ontfind.

Datt tAken , dat wat waere dinck.

2377 С : maniere, hiere.

2380 In С : XXXII jaer.

2382 In de heiteghe korke, A.

2383 Is door vergissing in С aehtergelaten.

В : coorvorstren , en zoo nog eens vs. 2416.

2385 Hertoghen, В. Genoemt, С.

2386 Des roemschen rijken, A. Heemsche, B.

fíijckx vercoren, C.

2388 In А : Driehondert dusent XC ende achte.

In В : XIIIе negentien, enz. In С : XIII'.XCVIII.
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Ende heeft sijn ierste croone ontfaen.

Daer na heefti aenghenomen

Den wech om te Roomen te comen .

2395 Entie keisercroone tontfane also;

Maer doen hi quam bi Manto

In Italien, soe heeften saen

Die hertoghe van Meilanen wederstaen ,

Ende thuuswert weder omme doen keeren ;

2400 Want die hertoghe ende meer beeren

Hielden parti onder hem

Metten coninc van Behem.

Soe dede die coninc van Vranckerijc

Ende sijn ghenooten samentlijc.

2405 Dus stont tesen tiden sterke

Tscisma in die Heileghe Kerke

Tusschen twee paeuse ende desghelike

Twee coninghen in den Roomschen rike.

Maer, int jaer Ons Heeren tweewerf vive

2410 Ende IUI hondert, seiet van den live

Van Beieren coninc Robbrecht.

Someghe coervorsten coren echt

Joosse den meregreve , der ic lien ,

Van Brandenborch , van Moravien ,

2415 Des voorseiden conincs Wenceslaus oom;

Vs. 2393 Ende daer пае, A en С (пост).

2394 Tot Rome, В.

2395 En de к. croon (ontfangen, С.

2396 Manto : alsoe, А, В. Mantua : alto, C.

2398 Melancn, A. Milaen, C.

2399 Thuyswaert weder om, A. Wederom thuys

d. к., C.

2401 Hilden, A, B.

2403 Doen dede, C. Vranckrike, eat., A.

2405 Slont desen tide, A. Tot desen tijde, C.

2407 О о к A : pause; С : paeuwsen. Voorts :

detgelijck : rijek.

2409 Heeren is in A achter gelaten. — VIgde.

vs. in С : van lijve, zondcr lidw.

2412 A: coervorstere, doch vs. 2416 coervonte-

ren, en 2427 coervorsten. In С : coor-en keurvorsten.

Vlgk. vs. 2383. — Dyntebus noemt hier : Joa. Ma-

guntinensis, Fred. Coloniensis et procurators ducis

Saxoniae et marchionis Brandeburgensis.

2413 Hoor ick Iyen, C.

2414 EH Moravien, C.

2415 A : voerscreven. In С is 4 verkort tot vs.

Vorder Wencelijns.
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Som andre der coervorsten, neemt goom,

Coren Zeghemonde, sijts vroeder,

Conine van Hongheren, Wenceslaus broeder.

Van vader, maer van moeder niet.

2420 Maer doen dit kiesen was ghesciet,

In tweescheidicheiden altóos,

En leefde die voorseide mercgreve Joos

Niet vele langher dan een jaer,

Hi en liet dese werelt, dats waer.

242Î) Doen hi doot was, in corten stont

Soe wert die coninc Zeghemont

Van den coervorsten samentlijc

Ghecoren eendrechtichlijk ;

Van den welken ic meer, hebbics gheval ,

2430 U hier namaels noch scriven sal.

XX.

t)an bev boot mercgrmn 3oe$ bit totten roemschen ú\cke Recoven was '.

Als mercgreve Joos, sij't seker das,

Van Brandenborch ghestorven was

Sonder weltich oor te werven,

1 Fan der doot marcgraven Joes van Merhertn die toten fíoemschen rijck ghecoren was, A. Hoe hertoge

dnthonis sonde aen den coninck van Behem over de aflijvicheijt van den merckgravê van Brandenborch, C.

Vs. 2-И6 Nemes (olnemens?), C. Ii. ander. In A: 2424 De werelt dot is claer, C. De zin is : niet

andere. — Deze waren volgcns D y.nterus : A rchie- langer dan een jaer, of bij stierf.

piscopus Trevirensis, comes palalinus Rheni, dux 2426 Doen wert с, С. A : wart.

Bavariae, welke in het generad concilie van Pisa, 2428 Eendracht., A ; eendrathtelijck, C.— Deze

als schismatieken en aenhangers van den paus verkiezing geschiedde den 21 julij 14H.

Gregorius den XH™, waren afgezet geworden. 2429 Van welken, A.

2417 Zegemonts, C. 2430 Namaels af scriven, B.

2421 TweesceidcnJieiden , A¡ twecscheyden, C. 2433 A : wittich ocr. В : oeг. С : wettige oír.

Versla : zonJer eenstemmigheid. Vglk. vs. 2427.
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Soe moesten alle sijn lande versterven

2435 Opten coninc Wencelijn

Van Behem , den naesten neve sijn ,

Tlant van Lutzenborch , ende van Chiny

Tgraefscap, ende die lantvooghdij

Van Elzaten , ende met al

2440 Den toebehoorten , groot ende smal ,

Die de voorseide Joos voorscreven

Wilen hielt bi wille sijns neven ,

Des conincs van Behem; ende want hi

Daer was ghestorven, segghic di,

2445 Eer hertoghe Anthonijs van Brabant

Ghequijt hadde uut sijnre hant

Tlant van Lutzenborch, noch daer mede

Die vooghdie of die graeflijchede :

Daer schiele die hertoghe, hoort die dinc,

2450 Aen van Behem den coninc

Om der lande wille voorscreven.

Doen worden daer nuwe brieve ghegheven ,

Daer ic van someghen die tenuere

Hier onder scrive ende ruere,

2455 Uut hoghen duutsche ghetransfereert

Ende in onser talen ghekeert.

Vs. 2434 In С : landen; alle ontbreekt, als 2446 Gequyt worden , C.

mede de gansche volgcnde regel. 2449 Schichte, A. — Verstael d. d., C. Verder :

2436 De naeste neven, C. die coninck.

2437 Cinny, А; Суппу, В ; Tziny, C. 2451 От des lantt, C.

2439 С : moer niet al. 2452 С : Daer die nieuwe.

2442 In С : Pantwys; in A en В staet enkelijk 2453 С : Sommige d. teneure.

Witt en Wyse. Ik schreef Wilen. 2455 A en С : duylsche.

2443 В : coninex ; С : coninck.
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XXI.

fyft tie canine van Gedern thfrtoghebom van Cutjenborch »oiweiö am hertoglje

änthomw vwettt tnbe hem over gof *.

Wi Wenceslaus van Gods ghenadicheit

Roomsch coninc, met onser wetentheit,

Meerer des rijes ende coninc rijk

2460 Van Behem , doen cont opentlijc

Met desen brieve allen dien ,

Dien seien hooren ocht zien ,

Dat wi door liefde zunderlike

Ende vrientscap, die wi gonstelike

2465 Met herten draghen, dat ghijt wet,

Ter hoochgheboorne Elizabeth.

Wileneer zalegher ghedacht

Des hoochgheboornen , van grooter macht ,

Johannes, hertoghen van Gorlietz,

2470 Ons brueder, dochter, sijt seker dies ,

Van Brabant edele hertoghinne,

Onse lieve zuster ende vorstinne.

Der selver Elizabetten voorseit,

1 In A ontbreekt voerseit, ßelijk daer de spelling wezen zou; voorts stael er : aen h. Jnlhonijs verpande eh

hem over gaf. In С : Teneur der brieven die den eoninek van Behem hertoch Anthonis vertuende.

Vs. 2457 Wi ontbrcekt in A en C.

2458 Weten/teit , A.

2459 A : Meeren ; С : Meerder des rijckx ende

coninckrijekx. — Verder volg. reg. doe condt, C.

2401 Alle dien, С.

2462 Dien lesen hören of syen, A ; Die lesen hoo

ren ende sien , С.

2463 Doer lijfde sond., A ; minnelijck, enz., С.

2464 В schrijft ovcral vrienscap. — A : gunste-

like , en voorts : liarten.

2466 A : Der hogheboerne; В : hoegheboeme en

2468 hoegeboornen ; С : Der hooger geboomt en des

hoogen geboorne.

2467 Wysen eer, A; Wylen eer in saliger gedach

ten : machte, C.

2469 Johans, А, C. Berlage, A, B. Gorlies, A.

2470 Breeders, А, С. Zie vs. 4310.

2471 Edel, А, С.

2473 Hier hebben wij den vormelijken dativus ;

zoo moest het ook in de voorg. regels Ter hoochge-

boorner Elizabetten ... edeler ... onier, enz. wezen.

Lieve en vs. 2474 liever ontbreken in C.
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Onser liever zuster, met gonsticheit.

2475 Wel bedachten moede , ende rade goet

Onser vorsten ende beeren, des sijt vroet,

Ons ghetrouwen raeds wel bewande,

Op ons hertoghedom ende lande

Van Lutzenborch , ende van Chiny

2480 Tgreefscap, ende die lantvooghdij

Van Elzaten , ende met al

Haren toebehoorten , groot ende smal .

Hondert ende twintich dusent florine,

Rijnsche güldene goet ende fine ,

2485 In voordernissen haer eer ghegheven,

Hebben ghemaect ende voorscreven,

Gheven, maken met rechter lieve,

Mids der cracht van desen brieve

Ende coninclike macht daer met,

2490 Aisoe dat die selve Elizabeth

Hertoghinne van Brabant,

Ons lieve zuster, tvoorseide lant

Van Lutzenborch, ende van Chiny

Tgraefscap , ende die lantvooghdij

2495 Van Elzaten, met allen dinghen

Ende iegheliken toehooringhen ,

Als si van outs langhe hier voren

Toe hebben ghehoort ende noch hören ,

Waer die sijn of met wat worden

Vs. 2478 Wet bedacht met moede groot , C.

3476 Onsen vorsten, heeren, A, B. Ik volgde C.

2480 In С : Grae/fschap, zonder lidwoord,cn

zoo nog vs. 2438, 2494 cn 2522, waer A mede het

lidwoord achterlaet.

2482 A : Haren; В : Hueren.

2483 Duyst, A. Verder met С : gulden.

2485 Voerdernetsen, B. In С : ende heur eer. Het

hoogduiUcb, Archives, Ch. des С, vol. 37, f° 487 г.,

beeft ook : Zu rechter fürstlicher Ehrsteuer; doch

Dtnterus Eesteuer (Ehesteuer), welligt beter; onze

schrijver heeft gewis het ecrste gevolgd.

2487 Geven éñ m. met rechte, С.

2489 In С : cracht.

2492 In С nog eens : Onse suiter. Vglk. 2473.

2495 С, verkeerd : Van Elisabeth met alle d.

2497 Van ons hier voren , C. Het mocst zijn :

A Is si er ....toe hebben gh. Bij Dynt. : die von aiders.

2499 С : met wat sinne oft. Voorts de drie HS. :

woorden : worden. In С : genaemt; moghen ontbr.
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2500 Si zunderlinghe moghen ghenoemt worden .

Niets niet uutghenomen , dan dat

Van Welschenfels slot ende stat,

Die wi voor ons ende tonsen wille

Behouden willen, sonder ghescille,

2505 Voor С duust güldene, sij'ts ghewes,

Ende twintig duust, soe voorscreven es,

Sal (si) besitten rechtverdichlijc.

Ghenieten, ghebruken paysivelijc,

Soe langhe si leven sal , voortan

2510 Onghehindert van alien man.

Ende ocht Elizabeth voorschreven

Bi Gods ghehinghe van desen leven —

Die God Ons Heere langhe ghespare ! —

Aflivich worde , ende achter hare

2515 Kindere liete, des sijt wijs,

Van den hoochgheboornen Anthonijs

Van Brabant, onsen Heven sone,

Si waren mans of wijfs persone :

Die selve kinderen, si u bekant,

2520 Selen ons hertoghedom ende lant

Van Lutzenborch , ende van Chiny

Tgreefscap, ende die Iantvooghdij

Van Elzaten , met al den aencleven ,

Voor die somme ghelts voorscreven

2525 Van С ende XX duust florine

Vs. 2502 Van Welcken fels tslot, B. Ook in A : «an alle; С : voor alle,

tslot; С : Van Werfenfelis slot eñ Stadt. Verbind : 2513 Dat God, А, С

dan dat slot. Het hoogduitsch : Untrer Sloss und 2515 Kinder liede, dat s. w., A. In С mcde hn-

Stat zur Welschenfels. Bij Dtnt.: Unses .... zu W. der. Beide zoo nog eens vs. 2519.

2505 A en С : gulden. 2516 С : Van den hertoge A nth. Voor A en В

2507 Ondanks de drie HS. moet si (sy) uitge- zie vs. 2466.

worpen worden. — A : rechvaerdelijc ; payselije; 2520 Sullen, A; sellen, С.

С : rechtveerdelyck .-peyselyck. 2522 С : Graeffschant (sic). Z. vs. 2480.

2509-2510 Voortaen : man, A , В, С. — В : 2523 Met alien, A. Voorts sommen.



ZEVENSTE BOEK. ИЗ

Rijnscher güldene van den Rijne

Inhebben , besitten groot ende smal ,

Ghenieten, ghebruken over al,

Onghehindert in allen dinghen ,

2550 Tot wi ocht ons nacomelinghen ,

Coninghen van ßehem voorseit,

Aen hem hebben afgheleit

Metter selver somme van ghelde,

Ghelost en bracht in onsen ghewelde.

2553 Ocht ooc de selve Elizabeth

Sonder oor storve, dat ghijt wet,

Des wi doch nict en hopen twint :

So sal Anthonijs, dat versint,

Thertoghedom ende lande daerbi,

2540 Metten graefscape van Chiny,

Ende der vooghdien van Elzaten

Metter toebehoorten , tsiere baten

Hebben, bchouden, besitten al ,

Ghenieten , gebruken groot ende smal ,

2545 Tot wi ocht ons nacomelinghe,

Van den Beemschen rike coninghe,

Van hem , sinen erven , die lossen yuust

Met Rijnschen güldenen LX duust.

Wanneer wi ocht ons nacomelinghen,

Vs. 2526 Л : fíijnsche gulden; С : guldens van

Rh. Hoe ook , het lijkl altijd nacr kölnisches eau

de Cologne Wasser.

2327 De HSS. verdcclcn : In hebben. Hethoogd.

z<'gt innehaben.

2329 С : in alle.

2330 А : Bis чу of onsc ; С : Wes ivy oft; В :

nacomelinghe , wat het rijm hier nict toelict. Of

mort ik ook dinghe schrijvcn?

2332 Lees : Die aen hem h. afgh.

2334 A : Gheloeft; В : Ghelooft.

2336 S. oore sterve, dat gy weet, C.

2337 Toch niet hopen, А ; Des try en hopen nict

Deel III.

en tw., C.

2838 So ontbr. in B, maer sal staet er twee

mael , doch cens met root doorstreept.

3341 Ende de voochdye, C.

2842 A : tsijnrc; С : tsijnder.

2848 Tot toy, ons nacomelinghen : coninghen, A.

Insgclijks vs. 2349.

2547 Van hem die erven, C. Yutt : duyst, А, В ;

iuysl : duyst , C.

2548 fíynscher guider, С.

2849 В : nacomelinge : coninghen : dingen ; wat

ik hier voor de lactste mael aenteeken. Vglk.

2330. — Die voor dingen ontbreekt.

15



BRABATSTSCHE YEESTEN.

2эо0 Coninghen van Behem , verstaet die dinghen .

Elizabetten ghenoemt vore .

Onser liever zuster, oft haren ore

Hondert dusent güldene vore verhaelt

Ende twintich dusent hadden betaelt:

2555 Of achter hare gheen core en bleven .

Ende wi Anthonise voorscreven.

Haren man, belaelden wale

LX duust Rijnsche güldene bi ghetale :

Souden si ons thertoghedom voorscreven

2560 Van Lutzenborch weder overgheven .

Tgreefecap van Chiny, ende hen verlaten .

Entie vooghdie van Elzaten

Metallen haren behoorlrjcheden .

Ende des vertien ende aftreden.

2565 Ende ons in onsen handen setten.

Sonder verlrecken ocht enich letten.

Ooc seien wi moghen al om ende omme.

In onsen voorseiden hertoghedommp

Van Lutzenborch, ende van Chiny

2570 Tgreefscap, ende lantvooghdij

Van Elzaten , na ons begheren

Enen hootsman ordeneren,

Setten , ontsetten na ons ghevueghen .

Wien wi willen, na ons ghenueghen: .

2575 Die ons ende Elizabetten voorseit .

Vs. 3551 Elizabethen, С ; А, В : Elisabeth, cen woord cd verkort.

2552 Onsse sutler oft hare oere, С. Ook A , В : 2561 Eñ hem, В. Waeroni nict mede vertaten?

oere. 2562 Ende de voochdye, С.

2555 Gulden voer, A ; guldens voor, C. 2563 Mel alle heuren, C.

2855 Ocht ... oeyre, В; A : oere; С : oor en bleve. 2566 Ofle letten, A; ende letten, C.

Voorts : Anthonisen. Het moest zijn : Endk of ach- 2571 Naer отten, C.

ter haer, enz. Het hoogd. : Und ob tic Kinder und 2572 В : hoetsman; С : hooftiman. Het hoog-

Erben hinter ihr nicht liesse, dem ehrgenanten An- duitsch : Houptman, dus hnofdmtm, als vs. 2581.

thone, enz. Hoot is hoofd.

2558 Rijnsch gulden , А. С : fíymchgnldens in 2575 В : Lytbetten.
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Onser liever zuster, als boven steit ,

Ons ende haer, na behoorlijcheit

Hulden ende sweren ghetrouwicbeit,

Gbehoorsam, ghetrouwe tsine sonder wane

2580 Ons ende haer leven lane.

Die selve bootsman sal van allen

Renten, moeten ende vervallen,

Die hi in den lande voorscreven

Jaerlijcs sal hebben ingheheven ,

2585 Ons doen, ende ooc mede aen hare,

Rekeninghe van jare te jare ,

Ende riehten ons daerin jaerliken

Ende gheven des wi met hem verliken :

Thertoghedom ende lande voorscreven ,

2590 Met Steden , sloten , ende dier aencleven ,

AI die wile datse Elizabeth .

Ons lieve zuster, ende ooc met

Anthonijs , haer man , overal

ßesitten ende ghebruken sal ,

2595 Of sijn oor, als dat bedorsle,

Ons ende den dorluchteghen vorste ,

Vs. 3576 Onsse suster. Vglk. 2492.

2577 A : Ons ende пае haer b. In С : Naer alle

behoorlyckheit ; de onnoodig hcrhaelde woorden

On* ende haer ontbreken hier.

2578 A : en voor ende zonder streepje. Voorts :

tsyn. In С :

Halde iwetren ende gelroawicheit,

Goet en Irouw te tyn я. w.

Welk men ook kieze, blijft er bij 4 werkw. sal

aen te vullen : hulden sal ende sw.; anders zal men

hulde swere in subjunctive moeten lezen : die ons...

hulde swere ende ijelr. Het hoogd. beeft sol.

2581 В : hare. Voorts : hootsman, waer С : welc-

ken hooftman.

2582 Moeten, su lis t., het boogduitsebe Müzen.

2584-2585 Ik volgC, behalvc dat daer haer :

van jaer loijaer slaet. A heeft in gheven, en verder

met В :

Ende doen uns ende hare.

Ingheheven is ingetrokken, ontvangen.

2587 В : rechten. Door daer in versta ; daer can.

Het hoogduitsch is veel verstaenbaerder : Davon

jahrlic/i reichen als wir des mit ihm ueberein werden.

Ouch so sol das ehrgenante herzoghtm, enz.

2588 En geven wy des wy met hem (of hen ?)

gelycken, С.

2590 А, С : sloten ende aencleven. В : ende ontbr.

2591 In plaets van A I die wile, enz., lees : Sal,

die wile datse Elis., enz., ghebruken sal, ... от

ende... Zeghemonde ... open sijn. Zie nog een ander

middel van uitlegging onder vs. 2601.

2590 Den ontbr. in B.
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Heere Zeghemonde, dat versta.

Conine van Ungheren, et cetera,

Onsen Heven brueder, ende oorlinghen

2600 Na ons van Behem coninghen.

Open sijn , alsoe dat wi

Ende ons amptliede seien vri

Daer uut ende in moghen riden

Van onsen weghen tallen tiden ,

2605 Beide in den heilighen Roomschen rike.

Der croonen van Behem derghelike.

in alien zaken onvertoghen

Op wien het ware behelpen moghen .

Niemene daerin uutghescheiden ;

2610 Doch sonder haer verderflijcheiden.

Ooc sal Elizabeth voorghenant

Ende Anthonijs, soe langhc zi tlant

Van Lutzenborch, ende van Ciny.

Ende van Elzaten die voogdij ,

2615 Hebben ende besitten sal,

Greven, vrien beeren, dicnstlieden al.

Riddren, knechten ende elckerlijc.

Gheestelijc ocht ooc weerlijc.

Desselfs ons Iants ondersaten,

Vs. 2597 A en В : Heeren; С : Heer. Voorts : muß

fingeren.

2599 Oniten breeder, С. Vglk. vs. 2552, cnz.

2601 Misschien is 4 genoeg bij Open sijn nog

ecns sal (of cerder seien, sullen) te denken, dat vs.

2581 uitgedrukt is. — In С bedorven : Op den

sinne also.

2602 Onse amptlude, C.

2601 Van onssent w., C.

2605 Het moest in des h. Roomschen rijcs : des-

ghelijks beeten , de genitivus afhangende van za

fan, dat volgt. — С : desgelijeke. — Beide is tevens,

zoo wel als, cnz. In het hoogd. originad beter : A Is

dass wir uns und unsere Amplíenle von unsern we

gen doruss und durein, beide in des h. Reklis, der

Cron zu Reheim und sust in allen andern unsern

Sachen behulfen sollen und mögen, wider, cnz.

Hier volgt ten minste ccnraacl und op beide.

2608 C-.behutpen.

2610 Verderßicheiden, A. Voorts met В : Dach

in plaets van Doch, en В zet er eene grove slip ach

ter. Het hoogduitsch : Doch an (ohne) ihrer schaden.

2611 A : Elybeth.

2615 Sai.» het moest gewis sullen zijn ; of zou,

vs. 2612, zi allccn op Elizabeth zien? Dan is het

de sprackkunst alteen niet die gewcld lijdt.

2616 A : dienstluden ; В : dienstliede.

2618 В : Gheesteleec. Dcze regel ontbreekt in C.
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2620 ßi hären rechten ende ghenaden

Ende vriheiden bliven, na oude ghewoene,

Sonder hinder hem daerin te doene

Oft beswaren , dan na bescheit

Bi lantrechte of ghewoonlijcheit,

2625 Gherechtelijc behouden sonder si.

Ende daer omme soe ghebieden wi

Allen van iegheliken staten ,

Greven, vrien beeren, abdten, prelaten,

Dienstlieden , rentmeesteren , knechten mede,

2630 Alle ghemeinte der goeder siede,

Mercte , dorpen ende andere voort ,

Dat ten hertoghedomme behoort

Van Lutzenborch, ende alderhande

Duutsche ende walsche lande

2635 Des greefscaeps van Chiny ondersaten .

Ende der vooghdien van Elzaten

Invvooneghe, in welker weerden

Si gheestelijc of weerlijc ghcnoemt werden.

Die werden vermaent ernstelijc

2640 Met desen brieve vastichlijc,

Dat zi Elizabetten voorghenant.

Vs. 2621 Bliven, als substant., voor ontslag,

fr. exemption, ken ik nict. Als werkw. bclettcn de

dativi die voorafgaen : Greven, vrien heeren, enz.

er, naer bet Hoogd., latenbij te denken, zoo wel als

de lange regel bet aen te vullen : Elis, en Anth. sul

len greven, enz. Ы hären rechten laten bliven. Mis-

sebien meende de schrijver : Elis, eñ Anth. sullen

greven, ens., allen hären onderdanen Ы hären rechte

bliven, voor: zieh er aen houden, derzclver rechten

eerbiedigen? Stontheit voor stoutheit, ncem ik lie-

ver boven alles in ace. en verbind : sullen bliven....

behouden : Eliz. en Anth. zullen elkccn in zijne

regten blijven behouden.

2623 Gherechtelijc behouden, lees : Gheruslelyc,

zoo als ook het hoogd. geruhelich beholden heeft.

Vglk. vs. 1531 Rustelijc. — Sonder si, vglk. vs.

5Ь9. In 4 fransch zeide men zelfs : par tel si, op

zulke voorwaerde.

2628 С : Graven, heeren ende prelaten.

2629 В : fiintmeestren.

2631 С : Metten dorpen ende al voort. А : an

deren.

2632 А, В : Die ten hert. behoert.

2637 С : In woninge.

2638 С : Sij worden vermaent eernslelijk ; zoo

dat twee regels tot eenen versmolten zijn. A : of

ontbreckt.

2639 Die werden, enz., is een anacoluthon , dc-

wijl vs. 2626 : Daeromme soe ghebieden wi, noch

altijd den zin beheerscht; ten zij men Die als rola-
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Ende Anthonisc van Brabant.

Metten hertoghedomme voorseit

Ende van Ciny die graeflicheit.

2645 Metier vooghdien, sij'ts ghewes,

Ghelijc als boven voorscreven es,

Selen hulden, sweeren met eede crachtich

Onderdaen ende ghehoorsam waerachtich.

Soe langhe te sine in alien dinghen,

2650 Tes wi oft ons nacomelinghen,

Coninghe van Behem. die hebben ghelost

Met sulker somraen ghelts ende cost,

Als boven voorscreven es sunderlinghen .

Weder lossen ende aen ons bringhen ;

2655 Op te verbeiden, wie anders dade,

Onser zwarer onghenade.

In oorcontscap des briefs, ghemeit

Onser conincliker maiesteit

Inghezeghele, te Praghe ghegheven,

2660 INa Christus gheboorte, alst stont ghescreven

Xllil hondert ende XI jaer,

Des naesten donderdaeghs, dats waer,

Voor Onzer Vrouwen Assumptio;

Ons rijcs , des Behemschcn , dats also ,

2665 In den XLIX'len openbare,

Ende des Roomschen XXXVII8*6" jarc.

tivum, en dezen en den volgenden regel als cene

parenthesis aenzic of, ten minstc tusschen twee

comnias stelle. Het zoo zondcrling geplaetstc vas-

tichlijk zou men misschien bij dezen schrijver nog

tot ghebieden kunnen betrckken ; aldus : Soe ghe-

bieden ivi allen en iegheliken — die met dezen brieve

crnstelijk vermaent werden — vastichlijk , dat

zt, enz.

Vs. 2645 В : Metten herloghe voorseit.

2648 С : Ond. en gchoorsaem sijn waerachich.

А, В : Onderdaen, ghehoorsaem ende waerachtich.

2652 В, С : Metseker. A : summen ghets.

2650 Het Hduitsch zegt nog al aerdig : Als lieb

ihnen sey utisre swere Ungnade zu vermeiden.

2657 A : In oerconscap des briefgltemeyt О. С. M.

In seghelle. С : In oorcont — ghezegelt eh te Pr.

gegeven. В : In gheseghele , goed, maer als subst.

en in een woord. Men zeidc ingheseghel en inte-

ghel , zoo wel als zegel. Het moest zijn : met onser

С. M. in//heseghele. In 4 Hgd. staet : Versigelt mit

U. К. M. insigeK — Ghemeit kan ook tot briefs

behooren. Vglk. vs. 1987.

2664 В : Ons rijcken des ßeemhemstheti , dais

waer. Ook А : Ons riken, tictgeen op beide ziel.

С : Ons rijckx van Bchem also. — Vs. 2666. De

drie HSS. geven xxxvn; ik volgde Dynteris.
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XXII

Cjof h?rtogt)e anthontjö enbe s\\n urouœe le Cutjcnboríl) ontfonghen œorben ,

cnbe hoe ht (Ëltereu belach. *.

Int jacr van XI met grooter minnen

Trac met siere gheseilinnen

Die edele hertoghe Anthonijs

2670 Int lant van Lutzenborch. sijts wijs.

Daer si ontfaen worden lieve,

Na uutwise des conincs brieve :

Van prelaten, van Steden al gheheel,

Ende van den ridderscape tmeeste deel

2675 Ontfinghen den hertoghe ter vaert:

Maer van Eltre heer Huwaert.

Die van sconincs weghen alsdan

Van Behem daer was hootsman .

En woude den hertoghe noch siere vrouwen

2680 Hulde noch eet doen van trouwe ,

Noch sijn helperen, si u gheseit.

Als heer Bernaert heere te Bourscheit .

Jan van Brandenborch, die doe was

Heere tot Essche, sijt seker das,

2685 Ende van Brandenborch Frederijc .

Heere tot Clerve gheweldichlijc ,

Heer Diederic van Endelsdorp , heere

Te Wildenberch , ende daertoe meere

Heer Heinderijc van Bollant,

1 Л : Hoe h. Anth. ende tijn vrouwe in den lande van Lutsenb. ontfangen werden, ende hoe hy dieborch

ran Etier belach. С : Hoe hertoge Anthoni* met tijnre vrouwen in den lande van Lutsenb. track.

Vs. 2676 A : Eitere; С : Elder. 2682 С : tot Bourscheijt.

2681 А : hulpercn; С : hulpe. Versta : Ook de 2686 В : tot Cierne; A : Cierne, gheweldelijc.

helperen , de partij van heer Huwaert , wilden den 2688 С : Tot W.

hertog niet hulden. 2689 А : Heinrk. В : Voilant. С : Hollant.
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2740 Van Crayenheem, al onghespaert.

Ende veel meer andere te dien berechte

Beide ridderen ende knechte.

Ende toghen in den nacht te samen,

Alsoe dat zi des morghens quamen

2745 Seere vroech tot voor Montmedy,

Ende daer soe bevochten si

Heer Clingels liede, des sijt vroeder.

Daer wert ghevaen heer Clingets broeder,

Ende alle dander sonder verdraghen

2750 Worden ghevanghen of gheslaghen .

Sonder heer Clinget, die te vooren

Op tslot was gaen misse hooren :

Dus bleef hi onghevanghen daer.

Hertoghe Anthonijs keerde daer naer

2755 Int beere voor Eitere in corten stonden.

Die ghevanghen heeft hi al omme ghesonden

In Steden, in sloten, int besorch

In den lande van Lutzenborch.

Vs. 2740 A : Crayenhen; С : Craijnhem.

2744 А : des smorghen ; С : Ismorgens.

274Ö А : vore Mommady.

2Л£1 А : Heer Clinghet; В : Here dingers; С :

Heer Clingers. In den vlgdn. regel A : heer Clin-

ghett; В : Clingeths; С : Clingets, alles betcr, maer

altijd even onstandvastig. In 4 vervolg zal ik veel

klcinighcdcn van dien aerd over het hoofd zien.

2749 Sonder verdraghen, zondcr uilstel, dade-

lijk.

2752 A : Opt slot ghegaen was. В : messe.

2753 С : En bleef onger.

27S7 С : en stolen. — Dynteris voegt er de

reden bij : om dat er zoo veel waren, propter eorum

multiiudinem.
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Dan ben tractate twttfyrn hertoglje 3ntl)omee enbe her ijuwaerbe

van (Bltere

Als heer Huwaert dit verstont,

2760 Dat smaecte hem qualijc in sinen mont.

Als hi die zake gheware wort,

Heeft hi hem nederweert ghegort ,

Ende en hielt niet op, sonder cesseren,

Hi en begonst te spreken om tracteren.

276d Alsoe ten utersten, dat verstaet,

Wert ghededinght een tractaet ,

Daer die substantie hier neven

In corten woorden af steet bescreven :

Eerst es voorwaerde, si u cont,

2770 Dat Damviller, Montmedy, Orchimont

Heer Huwaert inne behouden sal ,

In alder voeghen groot ende smal ,

Dat die vrede inhielt, min noch meere.

Tusschen onsen ghenedighen heere ,

2775 Den coninc van Behem edel ende hoghc.

Ende van Orliens den hertoghe :

1 A : Van den tractate luttchen h. Jntonijt en heeren Buvoaerde van Elter ghemaecl. С : Fan den trac

taet gemaeckt voorElter. Het latijnsche opschrift bij Dtntebus zcgt : inter ducem Anth. et dominum Huwardum

de Altari, alias de Elter, apud Arlunium.

Vs. 2760 Ik volg C. In A cn В ontbrceken de allen de tael bedorven.

woordjcs Dat cn in ; Smaecte hem qiialicsynen (qua- 276C В : ghededinct; С : gededinchl.

lije riñen) mont; waer ten minste sijn staen moest. 2767 С : Daer van die titbit.

2762 Dat is veroctmoedigd, zijne fierheid afge- 2768 С : slaet yeschreven; A : stael, conder af,

legd. hetwelk in С door van in den voorgaenden r. ver-

2765 В : ehesteren. Deze regel is louter onzin : vangen wordt.

Hij hicld nict op zonder ophouden te beginnen! 2769 В : lent.

De kronijk-sclirijvcrs hebben wel het meeste van 2773 A : inlieeft ; raissebien beter.
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Welc vrede duren sal openbare

Tot Sinte Jans daghe , ende daer nare

Enen dach; ende hierenbinnen

2780 Sal ic, heer Huwaert, (loen te kinnen

Den coninc van Behem ende voort meere

Van Orliens den grooten heere;

Ende ocht die coninc te dien daghe,

Ocht die van Orliens , niet versaghe

2785 Die slote in te nenien , ais dan

Soe en sal ic, Huwaert, mi voortan

Der slote niet meer voort bewinden ,

Noch niemant van minen weghen sinden :

Maer ses weken, des sij't ghewis,

2790 Saelt vrede sijn, na tcompromis.

Op dat ooc soe vallen moghe,

Dat die coninc ende die hertoghe

Mi scriven met eendrechticheit,

Dat ic die drie slote voorseit

2795 Iemenne soude mechtich maken,

Soe ne sal ic niet docn die zaken.

Ic en saelt eerst condeghen, zi u bekant.

Onsen ghenadeghen heere van Brabant .

Oft iemanne die van hem draeght besorch

2800 In der borch te Lutzenborch ,

X 1 1 1 1 daghe al uut ende al,

Vs. 2777 С :

Welcke vraie sal duren openbaer

Tot Sint Jam dage daer naer

Eenen dachen hier en binnen

Sal ick heer Huwaerl doen bekennen , enz.

Hct is klaer dat dachen in twcccn moct gcdceld

norden : dach, eh. Het HS. is, even als de andere,

sonder punctuatie. A : tekennen. Men heefl hier de

eigen termcn waerdoor beer Huwaert zieh ver

bind!.

2786 В : nu voortan. С : fímv. niet voortaen

Der stolen voortsmeei- niel bewinden. A : Der stolen

voort meer niet onderwinden.

2788 A: nyemenl; Civanmijnentwegenseynden.

2789 В : ghewijs, cn vlgdn. r. conpromijs. С :

gewes : naer tcompromes.

2791 Op dat , is bij aldien : Gcviel het ook dat

de koning, enz.

2794 С : Dat die dric stolen (ic ontbreekt).

2793 A : Yemande; C:Yemanden soudfn mach-

tich maecken.

2797 leen saelt, dat is: zonder heteerst te kond.
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Eer ic daeraf sceiden sal;

Ende oft ic binnen dien XIIII daghcn

Scade, commer of cost moest draghen.

2803 Oft helpe van volke behoefde dare ,

Dat hi mi die sal senden nare

Op sinen cost, wilt mi versinnen,

Ende alle cost die hierenbinnen

In bewaren der slote voorscreven

2810 Ghedaen sal sijn, dien sal mi gheven

Ende uutrechten, zi u bekant,

Ons ghenedeghe heere van Brabant

Binnen eender maent, sijts wijs.

Ooc en sal liertoghe Anthonijs

2815 Binnen desen middelen tide,

Hi noch de sine, in gheender zide

Die slote cnichsins aentasten ,

Archwilleghen , scadeghen of belasten :

Maer voor alle arch behueden zal

2820 Als sijns selfs slote over al.

Ooc en sal ic, Huwaert, voort meere

Mi richten ieghen minen heere

Met dachten, of met eneghen dinghen

Van mijner scaden zunderlinghen ,

2825 Die ic heb leden in desen zaken .

Mi pinen eneghen twist te maken:

Maer sal moghen met suéter bede

Vs. 2803 В : den XIIII. Iijk : Onsen genadigen heer; maer bct verschil in de

2806 Dat hangt af van es voorwaerde cens voor spelling der HSS., dat thans genoegzaem gekend is,

al in den aenvang gcplaetst vs. 3769. zal ik slcchts nog bij uilncming melden.

2807 Versinnen stect hier zecr oneigentlijk ge- 2815 Pleonastiscbc omschrijving voor ondrr-

bruikt voor verstaen; de dichter legt ecn zijner tusschen, immiddels.

stoplappen beer Huwaerd in den mond. 2819 A : voer al arch behoeden sal; omzelling,

2810 А, В, С : die sal mi. In goede HSS. vindt voor : hij sal zc voor alle kwaed behoeden, even als

men die voor dien slcchts bij aenlceningcn; en nog zijn eigen bezittingen.

niet immer. 2824 В : mijndere.

2812 А , С : Onsen ghenedigken here. С eigent-
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Den coninc van Behem , van Ungheren mede

Oetmoedelijc bidden, wel tot dien

2850 Dat zi mijn scade willen versien.

Dit mach ic doen hier ende daer

Tot Sinte Jans misse ende enen dach naer.

Aile dit tractael bi rechter trouwen

Ghelovede heer Hnwaert wel te houwen.

2835 Vele meer woorde, dat verstaet,

Heeft begrepen dat tractaet;

Maer dat en dient niet zeere te scriven.

Daerommc laticl achter bliven.

Dit tractaet ghesciede , dats waer,

2840 Als men XTIIIC Ons Heeren iaer

Ende XI screef, doe ic ghewach ,

Voor Paesschen, in meerte den XIIs*en dach.

Na dit tractaet, si u bekant,

Keerde die hertoghe in Brabant,

2845 Ende daer bleef hi , doe ic ghewach .

Tot bi Sinte Jans-Baptisten dach

Metten vrouwen bancketteren,

Steken, broken, dansen, hoveren,

In Sonien jaghen, dats waerhede,

2850 Twelc hi alte gheerne dede,

Ende ooc alle andere dinghen

Die hem ende sinen lande aenghinglien.

Vs. 2829 Wel tot dien cinde.

2832 A : Sint Jansmisse ; В en С verdeeld. Hct

woord misse (B : messe) vervangt aldus dikwijls

het woord dag. Daervan te Gent S. fíaumis, Sint

Bavos mis , Sint Bavo's dag.

2834 В : Gheloefdc.

2855 A : worden.

2841 С : jo ic gewach.

2842 А : marte. В : den XXII- dach; kwalijk.

In 4 latijn : die XII", secundum stilum curia Tre-

rirensis.

2847 А, В : bankeieren.

2848 Sleken, breken, lornicren , riddcrspel drij-

vcn.

2849 А, В : Zonyen.

2880 Alte gheerne is bij de (Juden zeer geerne,

zonder dat men noodzakelijk, zoo als bij ons, door

alte cene overmaet te verstaen bebbe. Ovcrigens

zijn hier de vermaken en de ernsligere bezigheden

zondcrling zoo veel als gelijk gesteld. Het latijn

voegt er bij dat de hcrlogin baren man naer Bra

bant nict vergezelde, maer in Luxemburg bletf.

Integcndeel zwijgt hct van 4 banketteeren, enz.,

van Antonie.
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XXIV

{joe hertoghe ДмЬопца nnberaerf in î>en lonbe »an Cutjenborch trac

Int jaer van XII , doe ic ghewach ,

Cort voor Sinte Jans-Baptisten dach ,

2855 Hief die hertoghe ane sijn vaert

Ten lande van Lutzenborch waert .

Om te verwachtcne oft iemcnt soude

Comen, die in nemon woude

Die slotc, als vore, int tractaet

2860 Voor Eltre ghemaect, ghescreven staet:

Ende belach met sijnre rote

Teenen male die stede ende slote

Danviller ende Montmedy,

Verwachtende daer met moede vri ,

2865 Of die hertoghe van Orliens ,

Ocht iement anders, her of ghens

Van sinen weghen daer ghesonden ,

Tien daghe versehenen, of zi conden ,

1 С : Hoe die hertoge, enz., zonder verder verschil.

Vs. 2855 Sijn vaert, enz. Dyütkris is hier

veel uitvoeriger.

2859 C:

Die »loten . alt voor ttaet int traetaet ,

Dicelck hier voor getchreven $tael .

Ende betach (sie) inet sijnre roten

Teene tnael die Heden , die iloten , enz.

2866 С : Леет of gens, verkeerd; her, ook wel

haer of hare, is hier. De uitdrukking beteekent :

van hier ofvan daer, of, wat er slechts de inkrim-

ping van is , ergens (her, ghens). Vglk. in 4 latijn

Atnc inde, hue illuc , cnz.

2867 A : Van synent w.; macr ook С : van sijnen

wtge.

2868 В :

Ten daghe voirtereven die oft tij conden

Die tlote te winntne oft tonltetten .

En zoo mede A, zonder ander verschil dan dat

daer voerscreven, of en te Winnen staet. С verschilt

meer :

Теп Ладе voorichr. of die ty conde

Die tlote gewinnen ofonttetten.

De drie tekslcn zijn bedorven. Met die zoo wel

vóór of, waer A en В het plaetscn , als na of, waer

het in С staet, door te halen, en dan Of en Ocht,

vs. 2865 en 2866, beide als disjunctive partikels te

nenien : het zij den hertog van Orleans, bet zij

jemand anders....; en tevens, zoo als ik hier doc ,
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Die slote te winnene of tontsetten :

2870 Twelc hi hoopte te beletten

Met sijnre macht ende avonture.

Maer daer en quam noyt creature

Jeghen hem , soe ict vernam :

Ende als niement daer en quam ,

2875" Den dach voorleden, soet was voorseit.

Soe waest in een tractaet gheleit,

Alst blijct in den brieve aldus

Beghinnende : Wi Anthonius

XXV

lian ben tractate cube hoe hertoghe ^nthanijs inné ghecreech ЗЭатоШеег

enbc ittommobg '.

In den eersten was besproken , soe wie

2880 Inhebben soude die slote drie :

Damviller, Montmedy, Orchimont

den hertoghe voor die hertoghe te schrijven, zoo dat

alles van verwachtende zou afhangen (zelfs te winne

ne of tonttetten, wacr alsdan от zou bij te vcrstacn

zijn), op die wijzc had de zin ccnigszins vcrdrage-

lijk kunnen worden; maer dc verbetering, die ik

in den tekst opgenomen heb, heeft mij ligter en

natuerlijker gesehenen. Niets is gcmakkelijkcrdan

in cen HS. versehenen te verwisselen met voorschre-

»rn, en hier in 4 bezondcr kon ligt iemand dc zoo

dikwijls wederkecrende formula bedriegen. Tien

daghe is le dien daglie, en de zin van 4 geheel :

wachtendc of de herlog van Orl. of iemand anders

versehenen (om), indien zij konden, die sloten te

Winnen, cnz. Wil men met С ghetrinnen of ontset-

ten schrijven, dan zullen die infinitiven van of si

canden, en dit lactste van versehenen afhangen , of

ecrder van dc aen te vullen ellipsis : versehenen

от te beproeven of zij konden de sloten winnen

of onlzettcn. Dczc regels zijn overigens slccbls dc

hcrhaling van 't gecn vs. 2859 reeds gezeid was.

1 A : Van den tractate en hoe, enz., Danniller eît Monmady. С : Tractaet gemaeckt voor Damviller en

Manmedi.

Vs. 2878 A : Wij Anthonijs ; В : Wie Anthonijs;

С : Voor Anthonius. Dc brief staet bij Dínteius,

VI, с. IOS.

2879 С : Inden vías besproken wie ( sie, eersten

en soe zijn uilgcblcvcn ). Bij Dvnterus zijn dc

drie stadhouders genoemd, als mede hier onder.

vs. 2919-2924.

2881 A : Dannillier, Montmady, Oerchemont;

В : Danviller, Mommandy, Oirchimonl; С : Mont-

medi. Thans zal wcl het verschil in de spelling gc-

noegzaem opgeteekend zijn.
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Met harén behoorten, zi u cont,

Van weghen des aider doorluchtechsten

Roomsch coninc ende van Behem,

2885 Ende sijns brueder, si u cont,

Van Hongheren coninc Zeghemont,

En seien die selve voorscreven

Drie slote niement innegheven

Noch aftreden in gheenen keere,

2890 Dan dien dalre doorluchteste heere,

Die coninc van Behem, sal ghelieven

Bescriven met sinen openen brieven ,

Uuthanghende, dat was onderscheit,

Metten zeghele der maiesteit :

2895 Soe wie si waren , groot of smal ,

Dat mense dien ingheven sal.

Ooc sal men weten ende verstaen

Datse die ghene seien ontfaen

Ende innemen dan te hant

2900 Van heer Huwaerde van Eitere — want

Vs. 2884 Zoo al de IISS., schoon licl fíoomschs of

ñoomschen conines , en zoo mede vs. 3886 coninc

Zeghemonts wezen mocst, gelijk sijns brueder. In

de zuivere oude tael was het nict anders.

2887 De drie HSS. stellen : Ende en seien. Ik

heb ende op eigen gezag wcggelaten, zoo wel als

in den volg. regel Die slote (sic A, D, C) in Drie slole

veranderd ; В : de sehe.

3888 А : nyemant; С : ingeven. In oiinnegheven

is in banden gheven, ghelijk inhebben, bczillen,

in banden hebben. Vglk. vs. 2880 en 2917.

2889 С : affkeeren in geenen keere (sie).

2890 А : doorluchteslen , en zoo mede С, waer

dalre ontbreekt.

2892 Bescriven (in С : 6escAre«en) is hier aen-

wijzen, in't fr. designer.

2893 Uythangede , B. Dat was donderscheyt ,

C, kwalijk, 4 is het partieipium. De zin is, dat

het onderscheit (onderscheiden, gespecificccrd; vglk.

Deel III.

vs. 1724) was dat de gouverneurs dicr sloten door

openen brief met uithangenden zegcl zouden aen-

gcsteld worden. Uuthanghende bchoort tot Metten

zeghele. Het is een schroomelijk, maer bij deten

schrijver niet ongewoon hyperbaton.

289C Vul er bij aen : die zulke brieven zouden

kunnen toonen. Dien is de dativus plur.

2897 В : ende ontbreekt

2898 Die ghenc, te weten de dragers zulker

brieven. In С stact vs. 2900 lant in placts van

want; maerdaer is meer bedorven. Men leest er :

Dat die ghene tullen ontfaen ,

Ende innemen daer te hant ,

Dat heer Huwaerde ran Elter lant

Dat hy elote in hadde de voren ,

Van dm doorlucligen (sic) vonten toren, en/.

A en В schrijven Van heer Huwaerts, als of er

weghe bij stund ; ik schrcef Hnwaerdc. Was dan to

hant eens van of titer hant ?

17
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Hi die slole inhadde te voren

Van den doorluchteghen vorste vercoren ,

Des Roomschen ende Beemschen coninc ,

Ende van weghen, verstaet die dine,

2905 Des hertoghen van Orliens —

Ende niemene ingheven enechsens ,

Dan in alder maten, sijts ghewes,

Als dat boven beredent es ,

Op verbeurnesse barer goede vermoghen .

2910 Dat si hebben of crighen moghen.

Oec es te wetene in alien keere ,

Dat of die selve, een of meere,

Binnen den tide ghebeurde te sterven,

Dat God verbiede! soe seien die erven

2915 Ende al haer goede verbonden wesen,

In alder maten voorghclesen.

Dus worden die slote in hant ghegheven,

Op die voeghe voor bescrcven,

Heeren Robbrechte , die vrome was zeere.

2920 Te Florchingben ende te Boxsey heere ,

Ende Gielise van Rodemach

Heere te Rithersperch, doe ic ghewach,

Ende heeren Janne, in ghewelt

Vs. 2903 Dp genit. hangt af van het volgende

гая weghen ; macr hot mocst nog cens conincs zijn.

Z. vs. 2884.

2906 В : enccliscins; A : enichsins.

2907 In aldvr maten, gansch in dicr voegen.

2908 A Is dat, enz., gclijk het boven uilgclcgd is.

2909 A : vcrboernesse; В : verbuerncssc; С : ver-

beurlenetse. Voorls В : haere , С : heuren.

291 1 Oec es te welene. Van dit vs. tot vs. 2916

stact bij Dynterls geen woord. Het is dc uitbrei-

ding van crighen moghen (in futurum polerunt ha

bere), vs. 2910.

2915 A : Binnen der tijt gheboerde; В : ghe-

buerde.

2917 Dus worden, enz. Hier hervat de schrij-

vcr zijn verhael.

2918 В : vuege.

2919 A : vroem. — Heeren in dativo voor heere,

gclijk elders hertoghen.

2920 A : Boxen. Dynterus noemt alleen Flor-

chinghen.

2921 A: Redcmach; С : Vedemach. Dymterus :

Bodemacher.

2922 Bij Dynterus Bychertberch (-burch).

2923 In ghewelt. zou, met een comma daer ach

ter, met in hant ghegheven, vs. 2917, gclijk gcsteld

kunnen worden (zie mede vs. 2715); maer ik meen

dat het tot den volg. regel behoort : Heere in of
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Die beere was te Duchervelt,

2925 Om hueders [daer] af tsine ende ruwaert ,

in aider manieren vore verclaert;

Ende van den sloten ende sieden voorscreveii

Hadde sijn recht op ghegheven

Die van Orliens, ende ghestalt

2930 In der twee coninghen ghewalt.

Heer Robbrecht, Gielijs ende Jan voorscreven

Hebben haer brieve hierop ghegheven ,

Aldinc te doene in der male

Na inhout van den tractate.

2935 Na dit tractaet, in corten stonden,

Soe heeft die hertoghe ghesonden

Sijn notabel ambassiaet

Aen den Roomseh on couine, sonder verlaet,

Tot Praghe in Behem , als die wise :

met ghewelt, dat is machtig, te Diichervelt. Alles

is bij dezen schrijvcr mogelijk, vooral in 4 rijm.

— De vcrgclijking van vs. 2686 neemt allen twij-

fel weg.

Vs. 2924 A : te Duylschervelts ; С : van Dvehen-

velt; В :Ducheinvelt. Dyntbrus : Duchcrvcllz (-feltz).

2925 С : От hueders te sijn als ruwaert; A :

borders ; В : rewaert. Het woord daer heb ik cr bij-

gedacn; bij cen oudcren schrijvcr zou hct heeten :

Omre hueders af te line en ruwaerde of ruwaerts ,

want hct laetstc woord mocst imnicrs ook in plu-

rali staen, zoo wcl als hueders.

2929 С : gestelt : gewelt.

2933 In der mate, boven vs. 2907 en 2916, in

der maten. Wie zal zieh hier aen zulks stooren?

Zou in der maten na inhout daerdoor icts minder

brabbeltacl wezen? Men schrijvc met С matai :

tractaten, ik heb er niets tegen. Vglk. vs. 2966.

2935-2938 In corten stonden sonder verlaet.

Een van beide was misschien al le veel; С voegt

cr nog spoedieh bij :

jVo« dit tractaet heefl in corter stonden

Die herloch spoedieh gesunden

Een notabel ambauiaet , enz.

In В : ambassaet. Hunne commissic, bij Dynterus,

is gcdagtcckcnd van den 17cn augusti 1412. Men

zie dacr ook, VIе boek, 107 cap., het anlwoord en

debrieven vanWcnccslaus, waervan hierin 'tvol-

gende cap. melding gemackt wordt.

2939 Ik verbind : du hcrloghc hccfl, als die

wise, gezonden. Als die wise, als die vroedc, enz.,

dat is, als een wijs of vroed man, zijn zeer ge-

woone zeggingen bij de Ouden. De les van С is

hier zeer gebrekkig, cn heeft twee regels minder:

Toi Prägen in Bemen als die uijse

Willem grave van Hein ей Gielyse

Van Dynter tooricreven en u tjs,

Des hertogen secretarius.

Het woord voorscreven staet in verkorting, als

mccrmaels vroeger. A schrijft : voersienegerenwijs,

cn op den kant staet van de eigen hand van den

afschrijvcr : Emont van Dyntere secretaries; de

cenigste kantteckening die in 4 IIS. gevonden

wordl. A schrijft verder : grève teSeyne; Dynte

rus : comes de Segne.
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2940 Willem , grève te Zeyne , ende Gielise

Van Rodemach ter selver stonde.

Ende met hem meester Emonde

Van Dyntere, voorsienich ende wijs.

Des hertoghen secretary's,

2945 Die aen den coninc van Behem voorseit

Metten zegle der maiesleit

Enen brief verworven, dat men ter stont

Danviller, Mommody ende Orchimont

Overgave, opende in alder wijs

2950 Den voorscreven hertoghe Anthonijs.

Uut erachte des briefs, sonder si ,

Wort Danviller ende Mommody

Den hertoghe Anthonijs sonder lette

Overghegheven , die hi besette

2955 Ende inne nam; maer na tgone

En vraeghde beer Hughe, beer Huwaerts sone.

Niet en twint te dier stont,

Die noch inhadde Orchimont,

Twelc hi den drien heeren voorscreven

2960 Niet en wilde overgheven

Na vorme des tractaets, seggic di .

Voor Danviller ende Mommody.

Hoewel die coninc van Behem

Bevelende ernstelijc screef aen hem ,

2965 Dat hijt dade sonder verlaten .

Soe en woude hijt doen in gheenre maten.

Vs. 2947 А, С : worven. De Ouden zeiden : tels 2955 С : паше int ghoiie.

verwertenden ieniand.Zie Christina, biz. 281, enz. 2950 A : En vraeghde Huwaert van Elter sone

2948 С : opende onlbreekt, cn in den vlg. regel С : Ende en vraeyhdc IJucgue, h. H. sone.

hertoghe.

2951 В : sonder sy. Z. vs. 2625.

2952 В : Werl; С : Voort.

2954 В, С : Overgheven.

2957 Niet en (of een) twint, niet het minste.

29C1 В : vomie stractaets. — Vcrsta : des trac

taets gesloten voor Danviller, enz.

2966 A , С : wild*. В, С : gheender.
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XXVI.

í)ot heer Cjuœaert tmn ©Iteren hertoghen änthoniee met Ralben en œouîie

Als nu die hertoghe, segghic di,

Danviller ende Mommody

Inhadde, versocht hi ter vaert

2970 Den voorschreven beere Huwaert

Ende sijn metplichteren met lieve,

Dat si, na inhout sijnre brieve,

Die hi hadde onder hem

Van den coninc van Behem,

2975 Huldighing daden ende eet.

Daer op antwoorde wel ghereet

Heer Huwaert ende die sine met hem,

Dat zi den coninc van Behem

Verbünden waren , sonder si ,

2980 Met eede; mids dien en mochten si

Niemenne el eet doen van trouwen,

De eersle en ware quijt ghescouwen ;

Ende soe wanneer dat teenegher tij't

Die coninc den eet hem scolde quijt ,

2983 Soe souden si den hertoghe coen

Gheernc eet ende huldinghe doen ,

Ghelijc dander edele, sonder waen,

Des lants van Lutzenborch hadden ghedaen.

1 A : Ellren, en voorls huden voor hidden. С : Hoe die hertoge aen heer Huwaert en syne medeplegeren

i ersuchte dat sy hem hulden Sauden, eñ haer antwoorde.

Vs. 2969 A : versocht wel ter vaert. 2980 С bedorven :

2972 В, С : sijnder, СП ZOO immer. Met eede . dien en mochten $y

2975 А, В : Huldighen. С : deden. Beneden Dien vernieuwen mtt trouuen.

vs. 2986 allen huldinghe. 2982 А, В, С : Dencersten (iersten).

2976 А : antworde; В : antwerde. 2984 С : Den coninck quyt schoude den cedt, dus

2979 А , В : sonder су; zie vs. 2951 ; С : waren zonder rijm. А : Леи scelde.

Kerde vry; afschrijverswerk. 2987 А : dandere.
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Om heer Huwaerde ghenoech te sijn

2990 Ende sinen metplechteren , zant int fijn

Die hertoghe, om dese dinc

Te condeghene den coninc;

Twelc aenghehoort, heeft die voorscreven

Conine weder brieve ghegheven

2995 Onder sinen zeghel der maiesteit,

Int jaer Ons Heeren, si u gheseit,

Twelve ende veertien hondert,

Daer hi met quij't seilt elken besondert

Hulde ende eet, daer met si hem,

5000 Als enen coninc van Behem ,

Ende van Lutzenborch ooc meere

Ais harén natuerliken erfheere,

Plichtich ende verbonden waren;

Ende beval hem sonder sparen ,

3005 Dat si den hertoghe Anthonise

Hulden souden in derre wise,

Ende eet doen met alder Heve,

JNa uutwisen sijnre brieve

Die hi hem hadde verleent, dats claer:

3010 Welke brieve die hertoghe daer

Becundeghen dede, groot ende smal,

Heer Huwaerde ende sinen helperen al .

Ende al den edelen ende ondersaten,

Die int lant van Lutzenborch saten .

3015 Op een ghemeine dachvaert

Vs. 2989 Glumocch te sijn, gclijk men ghenoech 2997 (Jcdatcerd bij Dykterls, met nog vier an-

doen zegt, macrallccn om tcrijmcu, en gewis niet dere brieven : ipso die S. Dyonisii : prorima die

te wettigen. Eenigszins verschillig dacrvan is ons martis post festum S. Galli.

te genoegeii zijn. 2998 A , С : Daer met hy quijt scelt elken (elck)

2990 Int fijn, in't cindc, eindclijk. besonder.

2991 С : i/i descr dinck. — 2992 В : Te cunde- 2999 В : eede.

ghene. 5002 В : hacr natuerlijc; A : horen naturc-

2995 В : Dweltke aenglieltoert. Het staet ais liken.

casus absolutus : Quo audita. 5006 А, С : in dier wise.
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Die int stat van Aerle ghehouden waert ;

Op dewelke brieve voorscreven

Heer Huwaert antwerde heeft ghegheven

Ende sijn metplechteren : « wats ghesciet ,

3020 Dat si en gheloofden niet,

Dat enichsins die brieve twaren

ßi weten des conincs verleent waren. »

Doen wort verdraghen sonder verhouden ,

Dat zi selve scicken souden ,

3023 Te wetene zijn eintelike meininghe ciaer.

Dus hebben si ghesonden daer

Heere Willeme Van Ham ter vaert

Ende van Bourscheit heere Bernaert;

Denwelken die coninc een voor al

5030 Van Behem met sijns selfs monde beval ,

Ende ooc met brieven , sonder laten ,

Dat zi, ende alle ondersaten

Des lants van Lutzenborch , sonder verhouden

Den hertoghe Anthonijs hulden souden .

3035 Na uutwisen sijnder brieve,

Die hi hem hadde verleent met lieve.

Na allen dcsen, si u verclacrt,

En heeft die voorseide heer Huwaert,

Noch sijn metplechteren, in gheenre wise

3040 Den voorscreven hertoghe Anthonise

Huldinghe ghedaen noch ghehoorsaemheit;

Maer bleven in wederspennicheit.

Vs. 3016 С : in de stadt van Arle; В : Airle;

beide schrijven wert.

3017 А : die welke. In С : Op die brieve.

3018 A : antworde; С : voor antwoort.

3031-3033 A en С hebben tweemael waren, en

niet twaren; en, in plaels van verleent, С : comen.

3033-3034 В : wert. — С : sonder ophovwen...

scMcken wouwen. A : wouden.

3025 Dat is, omtewelcn, gclijk ook in С slacl.

3027 В, С : Heeren Willem , en voorts heeren

Bernaert. Zoo ook in A tweemael heeren. Dtntb-

rus : Burscheit.

3029 Een voor al, cens voor allijd... beval.

3042 Deze regel ontbreekt in B.
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XXVII.

£joe hertoghe ДмЬопчв (Klteren heeft afghettiorpnt enbe сек ûnber

elote gherotmnen '.

Ais nu hertoghc Anthonijs sach

Dat hi met gheenen ghelimpe en mach

3045 Heer Huwaerde noch sijn helperen

Tot gheenre ghehoorsaemheit ghekeeren :

Heeft hi ghedacht in derre wisen

Hem met machte tonderwisen,

Ende heeft beleit, met corten woorde,

3050 Tslot Ter Vaez , dat toebehoorde

Janne van Orley, ende beronnen ,

Neder gheworpen ende ghewonnen.

Van daer es hi seere vermoghen

Voor Eitere anderwerf ghetoghen ,

3055 Daer heer Huwaert was , sijts wijs :

Dat heeft die hertoghe Anthonijs

Te gronde gheslecht, gheworpen neder :

In langhen en waest ghebouwet weder.

Voor tslot van Lintzer trac hi na dat

1 I/o h- A mh. heeft Eiter afgew. en vile andere,

en ander stolen. С

Vs. 3044 Ik volg A. In С : met ghcene gclimpe. В

heefl daervoor : met glieender doogt. Ghelimpe is

beleefdhñd, fr. politesse, en hier in 4 bijzondcr

zachtheid, toegevendheid. Elders is 4 femin. : «ieí

goeder ghelimpe. Men zei ook zonder adject, met

ghelimp of ghelimpe. Ik weet niet of het buiten

ilczc weinige spreekwijzen nog gevonden wordt.

Ons glimp, dat het zelfde woord is, is mase, en

Ijctcckent cerder valschen schijn; en zoo mede het

:idj. glimpig. Glimpcn stact gclijk met glinslcren.

Ook bij de Duilschers is glimpf masc.

3045 A : hulperen; С : synen hulperen. Spreck

iz. A. ffoe die h. Anth. andermael voor Eiteren track

uit helpteren, al heb ik dit niet durven schrijven.

Zoo vindt men seeppere : begere , in Chrislina ,

vs. i 881, enz. — A allccn geeft in den vlgdn regel

ghekeren, met de cnkelc vokael.

3050 A : Slot te Baez ; het lidw. ontbr. С :

Vaes. Bij Dtnterus : Castrum Terwaez , speclans

ad Johannem et Wilhelmum de Oirlty, fratres.

3055 В : Huwaert*.

3057 А, С : gheslicht.

3058 В : ghemaeet weder.

3059 А : Bintzer; С : Lutzer.
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3060 Ende hevet beleghen; twelke dat

Alsoe wiselijc was beraden,

Dat hem opgaf in der ghenaden

Ende ter obediencien metter spoet

Van den edelen hertoghe goet.

5065 Doen trac die hertoghe voor Mersy,

Dat Verduyn lach herde bi ,

Twelke een keîserlijc slot was.

AI die wile, zijt zeker das,

Dat hi daer vore lach met riveele,

3070 Quamen hem vele slote ende casteele

In handen ende te ghenaden —

Die waren wiselec beraden;

Ooc en conden sij't wederdringhen —

Als Hoelveltz, Visbach, Everlinghen.

307o Putslinghen, Formón, an hären danc,

Lare ende Chevery le Franck.

Ooc was ghewonnen , segghic dy,

Ende na verbrant tslot Rolley.

Dat dal van Scirpenich was soe beraden,

3080 Dat hem opgaf te ghenaden;

Die hertoghe gaeft doen ter vaert

Van Gimmich beeren Erhart ,

Vs. 506 1 В : u'ijslccc.

3065 A : Merchi.

5066 A : Verduy (sic); С : Verdunbach herde

by (sic).

3068 С : A Is die wyle.

5060 Met riveele, met blijschap, mcl ijvcr, met

moed. Men had ook rioe en 4 adj. riveelic.

5070 С : Quamen veel sloten ende castele.

5071 A : Ter obediencien te ghenaden; С : Ter

obedientien ende in genaden.

3072 В : wijsleec ; С : Die wet ivijselijc waren b.

3075 А, С : en condent sijt. Voorts С : niet we-

derdr.

Deel III.

3074 С : Huclvelsch, Vilsbach.

3075 С : Formen aen heuren d.

3076 С : Dare ende Chévere ¡e Franl; А, В : le

Fanck (sic). By Dynterus staet : Putlingen, Fer-

mondare, Chemy, le Franck.

3078 In С : Roily , wat ik niet dorst volgen,

zelfs om het met di te doen rijmen. Na ontbr.

3079 С : En tdal v. Schirp. Bij Dynt., die van

de opgave van 4 slot niet spreckt, en alleen meldt

dat Anlhonis Erhard er mede begiftigde, stael

Seirpenich.

3082 A : Ghinninch heren Herhart; В : Cim-

nich. Bij Dvnt. : Gymich en Gymnich.

18
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Die hadde ghetrouwet, dats waerheil fijn,

Heer Huwaerts van Eltre dochterkijn.

3085 Met erachte wan hertoghe Anlhonijs

Tslot van Mersy, des sijt wijs,

Dat hi verbrande in corter stonde

Ende werpt af al toten gronde :

Int welke hi vele ghevanghen vant

3090 Van diversen steden, die hi te hant

Los ende quijt liet trecken tzwaer;

Ende onder dander soe waren daer

Seker coopliede van Slraesborch,

Die daer langhe in groot besorch

3095' Gheleghen hadden, in zwaer verdriet,

Ghevanghen, alsoe dat si niet

Gheriden en consten noch ghegaen.

Die edel hertoghe deedse saen

Te Straesborch vueren sonder merren

3100 Op waghene oft op kerren,

Ende ooc tot someghen andren steden,

Van daer zi waren, uut doegdlijcheden,

Op sijns selfs cost in waren zaken :

Des hem die stede groot eere Spraken ,

3105 Ende seidens hem lof ende danc.

Van daer soe trac hi eer iet lane

Vs. 3083 A : ghclrout.

3084 С : Dan Ellrc ontbr.

3086 В : Merchi.

3087 С : «n corten stonden.

3088 С : En wcrpet neder totten gr. A : tvarpt

neder toten gr.

3091 A : Los, ledich eñ quyl l. trecken. Hct

rijmw. tzwacr (dat is 'I is ivacr of hct duitschc

zwar) ontbr. in A. In С slact: Los, ledich, quijt I.

trecken daer.

3092 С : En ander ander; A : onder dandcre.

3093 С : coopliedcn; Sekcr ontbr.

3094 С : in grooten besorch, Ende oeck medc in

groot vcrdriet.

309G A : alsoe ontb. ; С : so.

5097 A : conden; С : En conden gerijden.

3098 A : dede die saen.

3099 A : sonder ontbr.

5100 A : ende oec op к. С : wagens en oeck.

3101 С : someghen ontbr.

3102 A : wt docchdelicheidcn ; С : vuyt d.; В : uit.

3104 A : steden; С : Heden groóte eer.

310В С : Ende hem ganen I.

3106 С : trock.
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Voor tslot van Clerve gheweldichlike,

Dat toebehoerde Frederike

Van ßrandenborch , des sijt wijs :,

5140 Dat heeft hertoghe Anthonijs

Te wille ghecreghcn, si u bekant;

Ende daerna wert een bestant

Voor Clerve ghemaect, doe ic ghewach,

Op Sintc Bartholomeus dach,

311 5 Als tiaer Ons Heeren stont te siene

Dusent vierhondert ende dertiene ,

In deser voeghen te dien tide ,

Dat hertoghe Anthonijs ter oender zide .

Ende ter andere, hoort dit vercleeren,

3120 Her Huwaert ende sijn helpeeren,

Tusschen dat ende Sinte Mertensmesse,

Ende namelijc, des siit ghewesse,

Opter elf dusent maegden dach

Naest comende , des avonts , sonder verdrach ,

3123 Selve comen oft sin den. dits waer dinc,

Haer machtboden toten coninc

Van Behem, te Praghe, oft daer hi dan

Wesen soude: ende wes hi daer van

Met sinen beeren ende rade

3130 Ordeneerde ende dade.

Vs. 5107 А, В, С: Cierne. Voorts С : geweldich- 5120 С : Ende ter ander, h. iiUjn verclaren :

lijck : Fredcrijck. hulperen.

5111 A : Te synen wille; С : Tsyncn w. Dtnt. 5121 А : Martensmissc : gltewisse. Dyntkris

voegt er bij -.post mitltam oppugnalionem. zegt: Beali Martini ep. hiemalis, dat is S. Marten

5112 A : wert daer cen b. В : wert bestant. in den winter.

5115 A : Claernc; В : Cierne; С : Clerve. 5125 В : Op der Xim meegden d.; С: Op den.

5114 В : Bertelmecus ; С : Bartholomeeuws. 5124 С : Dea naesten daghes sonder verdrach;

5H5 A : te syne; С : als Ons H. iuer. Ik neem A : des avenís,

siene, als van sien, fr. voir, anders : te le: en. Vgl к. 512В А : senden; С : Sel/fs с. oft seynden, dais

vs. 5194-5195. wared.

5H7 В : vueglten. 5120 С : m. bode tollen с.

31 18 А : eenre. 3128 С : ende oft hy daer vun.

5119 А : 1er ander hoert ту verelcrcn.
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Na verantwoorden ende na sprake,

Ende na alle herganghen sake,

Soude ele partie, sonder berueren,

Den andren doen ende volvueren,

3435 Binnen vier weken in allen zaken,

Na des conincs uutspraken.

Na dit bestant zeere cortelijc

Wert Jan, Godert ende Frederijc

Van Brandenborch in goeder wise

3140 Versoent met liertoghe Anthonise.

Als dese vrede ende bestant

Ghemaect was , besette te hant

Die liertoghe in goet besorch ,

In den lande van Lutzenborch ,

3145 Stede ende slote aen elken cant ,

Ende toogh weder in Brabant.

Maer om te achtervolghen , dat verstaet ,

Tbestant voorseit ende den tractaet,

Sant hi Janne van Rineshem ,

3150 Sinen huusmaerseale in Behem,

Toten coninc met volcomender macht

Van sinen wegen, ende heeft verwacht

Den dach voorsproken, dits ware dine;

Vs. 3131 A : ende aensprake : sahen : С : Naer

antwoorden ende aenspraken : taken ; В : verant-

werden.

3133 А : beroeren ; volvoeren. De namen der

bcmiddelaers van dit bestand en van die er deel

in ñamen, en den tekstzclvcn heeft raen bij Dim.,

В. VI. , с. 109. Bel werd gesloten obsidione adliuc

durante.

3138 Versta dat \ersoend werden Jan van Bran

denborg, beer van Esschej Frederik van Branden

borg, heer van Clerve, cn Godcfridus cigentlijk

heer van Brandenborg. Deze laetstc echter wei-

gerde zieh aen het bestand te onderwerpen, en

moest er door het beleg van zijn slot toc ped« en

gen worden.

3141 А, В : deten.

3142 С : ende betel le hant Die herloge goet

besorch.

3145 Aen elken cant, dat is hier, meen ik, zoo

wel in het waeische als in het duilsche gedeelte van

4 land , en niet cnkelijk overol. Zie Dvnt., В. VI ,

c. 110, in 4 begin.

3149 С : van fíulshem. Bij Dynt. : Rynlzhcim.

31 Ь2 С : ende bewacht. Het moest zijn : dewelke

heeft verwacht.... ende voor den coninc , enz. — Den

dach voorspr. Zic vs. 3123.
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De welke voor den coninc

31 55 Sijn bootscap heeft ghedaen , verstaet .

Voor sconincs Iantsheercn ende sinen raet,

Ende toonde sijn volcomen machte,

Die hi van tshertoghen weghen brachte,

Ende presenteerde alles te voren

3160 Des conincs uutsprake te aenhooren.

Over dander side, merct dat gone,

Quam daer heer Hughe, heer Huwaerts sone,

In den name van sinen vader

Ende sinen metplechteren te gader,

31 65 Die welke den coninc toonde daer

Ende sinen rade, hoewel, twas waer,

Dat hi van sijns vader weghen ,

Noch van den andren die met hem pleghen,

Gheen macht en hadde in der zaken voren

3170 Des conincs uutsprake tc aenhooren :

Twelk billies soude hebben ghewesen

Na inhout des bestants voor ghelesen.

Want van Eitere heer Huwaert

Noch sijn metplechteren op die vaert

3175 Haer machtboden niet en sonden,

Soe en conste die coninc te dien stonden

Gheen uutsprake ghedoen met bescheide;

Maer heeft die partien beide

Ghescreven, bevolen, sonder saghe,

Vs. 315-i Voor den coninc, enz. Dynterus : in waer, zonder was. Versta : al was hij van zijncii

castro Nuwenhuse, prope Pragam. Zie vs. 3192. vader en deszclfs aenhangers niet bemagtigd.

3157 С : toonde ontbreckt. 3171 А : Dwelke billix; C:welclce billichx, dat

5159 А : presenteerden alles; С : hem alles. is ЫЩкепоЦге, het adverb, in placts van 4 adject.

3160 С : lehooren. 3172 С : Nem l'houwt soude hebben gewesen.

3161 Over dander side. Dtht. : post aliquot dies. Gedccltelijke herhaling van den voorg. regclen,

3164 C: Van sinen mcdcpl. in 'tgeheel, onzin.

3165 Toonde; bet moestzi¡n: hem (zieh) toonde, 3173 Want, dat is От dal, Nademacl.

aenboodt. 3176 A : Soe en conde die с. te dier st.

3166 A : hoet wel was waer; С : hoe wel het 3179 С : Bevolen, beschreven.
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3180 Dat zi toten naesten Sinte lacobs daghe

In vreden Lleven sonder twiste,

Sonder gheveerde oft crgheren liste ;

Ende binnen den tide van den vrede

Soude die coninc met wijshede

3185 Te Lutzenborch sinden sonder vermyen ,

Om te verhoorne die partyen,

Ende die zaken te besiechten

Met goeder minnen ocht met rechten ;

Alsoe begrepen es al dese dinc

5190 In den openen brieven van den coninc

Van Behem , die doen waren ghegheven ,

Opten JNuwenhuse bi Praghe ghescreven ,

Des sondaeghs na Sinte Catherinen daclt .

Als men tiaer Ons Heeren sach

3195 Dusent vierhondert staen bescreven,

Ende derthiene daer beneven.

XXVIII.

Dan hertoghe ЛмЬетщз oromtrheften int »ercrighen van btn eloten

ODoreihrcoen '.

Nu heeft van Behem die coninc wijs

Tusschen den hertoghe Anthonijs

Ende sijn wedersaken mede

1 A en ß zonder ander verschil dan dat in В fan den hertoghe slaet. С : Cort verhael van herloch Anlhonis

vrome daden.

Vs. 5180 В : Dal sy ten naesten. 5188 A : Mellen minnen of metten rechten; С :

5182 A : of ärgeren stichle. С : argeliste. Metter minnen en (sic) metten rechten.

5185 С : Tot L. seynden sonder vertnyden, От 5189 С : So begrepen is dese dinc.

le verfiooren die partyen. A : vermeyen ; partien. 5190 А, В : brieve.

Ik behield de spelling van В, от nict vermien of 5194 A : Alsment iaer; В : Alsmen diaer.

vermijen : partijen te moetcn schrijven, 5196 С : verkeerd : Ende Xllff.
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5200 ßestant ghemaecl ende vrede

Tot Sinte Iacobs daghe daer naer :

Dus latict in rusten bliven daer;

Ende wille u al sonder bliven

Van den hertoghe Anthonijs scriven.

5205 Die wel bewesen heeft blikelijc,

Dat Iii uten huse van Vranckerijc

Ende van Brabant, sijts ghewes,

Comen ende ghesproten es ,

Als hi heerlijc heeft bewesen

5210 In den reisen vore ghelesen;

Want sijt des zeker ende sonder vaer,

Wes ie hier scrive dats seker waer.

Het esser noch ghenoech die leven

Die ghetughe souden gheven ;

521 S Maer anders ic u niet verbale

Dan die substantie altemale

Ende die clare ghesciedenesse

Teenre ewegher ghetughenesse.

Hets niement so plomp, wijf no manT

5220 Hi en mach wel dinken, eer men wan

Alsoe vele keiserlike slote,

Daer en was meneghe rote,

Meneghen oploop, menech pongijs

Menech bestormen in felre wijs,

5225 Menech schermutzen, menech bcrinnen,

Menech Verliesen , menech winnen ,

Meneghen slach ende meneghen sloot t

Vs. 5202 А, С: Dus laetict (laet ick) in vredcn mont, gemodernizeerd. De volgcnde regels kon

heriuten daer. hij ook verjongen met te schrijvcu : Of hi mach

3205 С : al onlbr. wel dinken, dat, eer men alsoe vele к. stole wan,

3214 A : Want des seker sijt. er meneghe rote, cnz., was , of placts had. Voorts

3214 С : Dier getuygenisse ajf souden geven. schrijft С : waswcl menigc rote, nict kwalijk. I)c

521 5 С : niet en verlmle. verbuiging van bet menigraael herhacldc menigheni

3219 A : nyemont soeplomt; С : Daer en is nie- laet ik onaeugcrocrd ; daer de I1SS. hot zoo willen.
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Menich ghescut ende meneghen cloot

Ghescoten van binnen ende van buten,

5230 Daer enen mochten die ooren t ni ten:

Menich graven, menich mineren,

Meneghen man ooc faelgeren;

Menech iaghen ende menech vlien,

Menech verveerlijc enghien,

3235 Menech feit van wapenen hooghe !

Ende altij't was die hertoghe

In de maleie der voorsten een,

Als dat te menegher plaetsen scheen:

Want alle die omtrent hem waren

5240 Ghegrepcn moet in sijn ghebaren.

Wanneer als thoot es vore ghestaen,

Elc scacmt hem achterwert te gaen.

Scheemte heeft meneghen hooghgheboren

Edelen doen die doot becoren :

5245 Want dedel scamel bloet voorwaer

Wert meest ghestort hier ende daer.

Alsoe was daer cumc enich man

Die den hertoghe mocht sien an,

Al was hi bloode in der natueren,

5250 Scaemte dedem sijn bloet berueren.

Wie achter treet daer blijft sijn heere,

Vs. 5230 A : Dal enen ; C, om er icts van 4 zijne

bij tc docn : Dat menigen. Wacrom nict?

5232 A : Menichman afolcren; С : Menigen man

affnllcrcn.

5237 A : vorsteren; В : vorsten; С : in der mal

ic)/ der vorsten.

3258 С : dat ontbr.

5240 A : Grepen. Zoo racde С , en verder in

sijncn geh.

5:241 A : alsl hoet; С : Wanneer thooft is voor-

grstacn. Ik liet dat zondcrlinge Wanneer ahgccrnc

staen, en zoo mede hier het brabantsebe hoot.

5242 A : achter waert.

3245 В : hoge geboren. С : menich hoochge-

boome Ende edele die doet besuorne ( of besuerne ?

want het gesehrift is onzeker). — A en В : Edeles.

3245 В : schcmel.

3246 В, A: Wort.

5247 В : cuime; С : сиуте. — А, В : bbede.

52S0 В : Sceemte. — А , С : dede hem.

52b 1 В : Wye achter terdt; С : Wie achler blceff

daer Ыее/f sijn eere. In A zou men missebien ook

treel kunnen lezen ; maer de les van В neemt allen

twijfel weg.
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Die scande verwint hi nemmermeere.

Die hadde ghesien die slote, twaren,

Hoe vaste dat si beleghen waren ,

3255 Ende wat vromicheiden in alder wijs

Dat die hertoghe Anthonijs

Daer dede , ende ooc in allen weghen

Die sine, eer si die slote creghen

Tsinen wille, alst voorscreven es :

5260 Hi mocht hem wel vernieten des ,

Dat, sint keiscrs Kareis tijt,

Nooyt prince van Brabant, des seker sijt,

Soe vele sterker slote en wan

Met ridderen ende met knechten dan

3265 Binnen alsoc corten tide:

Dies men sijns wide ende zide,

Siere vromicheit, over meneghen dach

In grooter eeren vermanen mach.

Hi en es van mi soe niet gheprijst ,

3270 Sijn werken en hebben meer bewijst.

Maer want die hertoghe, sij'ts ghewes,

Van Lutzenborch ghetoghen es

Те Brabant weert, latic dit daer,

Ende wille den hertoghe volghen nacr.

Vs. 3252 A : en wint Inj.

3253 A : die stole het waren.

325t A : Hoe vast dal sy glieleghen waren. С :

Hoe vaste sij gelegen w.

3258 In A schijnt achter cercene t later bijgc-

voegd te zijn. — Die sine, zijne krijgsknechten.

3261 В : Kareis keysers.

3263 Sterker, genit. afhangendc van Soe vele.

3264 Dan stact hier alteen om te rijmen , ten

zij men schrijve : cían Hi, binneti alsoe с. t.

3266 A : Des. В : zide ende wyde. С : Des mens

wijde ende sijde Syn vromicheyt over menigen dach

In grooter eeren vermeten sack. Ik neem Siere vro

micheit als nadere bepaling van sijns.

3269 Hi, Anthonis. De zin is : Hoc zeer ik hem

ook prijzen möge, zijnc daden gaen mijncn lof

nog te boven.

3272-3273 С : geboren is Tot Brab. waerl, lactick

daer. А : waerl.

3274 A : wit.

Deel III. 19



146 BRABANTSCHE YEESTEY

XXIX.

toch van ben 0hc9íhülc tussdjen ДпПиегрсп etibe -fflechelen

5275 Als die hertoghe Anthonijs voorseit

Bracht hadde tsiere ghehoorsaemheit

Dlant van Lutzenborch ende bewaert

Met sinen lieden , trac hi ter vaert

In Brabant. Als hi daer quam ,

5280 Dat ghescille hi noch vernam

Open staende, dits waerheit fijn,

Tusschen Antwerpen ende Mechelijn:

Dat in siere absentien was

Meer verherdet, sijt seker das,

5285 Dan doen hi uut Brabant seiet.

Alsoe deen stat der andere niel

Van hem beiden, hebbic vernomen.

Enich goet Iieten toecomen,

Ghedoochde elc van hem noch tan

5290 Dat dander Steden af ende an

Van Brabant, van Vlaendren, soe mi dochte.

Alrehande goet toecomen mochte.

Maer [want] binnen der absentien, sijts wijs.

Van den hertoghe Anthonijs

5295 Ende Lovene , ende Bruessele , soe ic voorseide .

Van te tracteerne tusschen beide

1 С : Hoe herloge Jnthonis die dedinge tusschen Antwerpen ende Meehelen noch staende vandt . ende

van der dachvaert. Bij Dyntf.rus , В. VI , с. 1 15.

Vs. 3276 С : Brachte hadde tot gehaortaemhede. 3293 [H'awi] is van mij. De IISS. hebben alteen

3284 А, В : Meer verherdert. Maer of Mer binnen, hoewcl liet vervolg van de

3288 С : toe en liet comen. constructie geenc omzelting aenwijze. Maer want

3289 A : ran hen. is Maer omdat, hetgeen mij te lang viel.

3292 В : A hlerhande. 3296 A , С : tracterai.
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Adieten, soe u wel cont mach sijn :

Soe en woude die stat van Mechelijn

Niet ghedooghen , dat die stede

5300 Van Lovene ende van Bruesele mede

Visch, zout ocht haver, hoert mi rueren,

Door haer vriheit souden vueren:

Welke twee Steden in alder wijs

Dit claeghden den hertoghe Anthonijs.

3305 Ora welke zaken hi sinen lieden,

Hertoghe Anthonijs, dede ghebieden

Op groóte pene, dat niemant

Uut ocht ooc dore sijn lant

Van Brabant enegherhande dinghen

3310 Toevoeren en soude noch bringhen.

Met welken verbode stringhe ende hert

Méchele alsoe bedwonghen wert,

Dat si vervolgden, segghic di ,

Aen hertoghe lanne, soe verre, dat hi

3315 Maken liet een dachvaert

Die tAntwerpen ghehouden waerl:

Daer doen alsoe overquamen

Die ghebroeders beide te samen

Van Bourgognen, van Brabant tien tiden.

3520 Met veel heeren in beiden siden ,

Die zi daer brachten in dat caboel.

Onder dandere was daer van Simpoel

Grève Walraven, die wise heere,

Vs. 530:2 A: Door hoer stat of vriheit ; en vcrder :

roeren : voercn. Ook С liccft Stadt.

3303 В : Welc.

3304 В : Clacgdcn hertogen.

3305 Hi ontbr. bij A en C. Even zoo gocd.

3507 A , В : pegnc.

5510 Л, С : noch loe bringhen.

551 1 С : strange.

3312 А, С : Die stat alsoc. Ilct woord Méchete

zal wcl cene verduidelijking van den afschrijver

van 4 HS. В zijn. De vier volgende versen ontbre-

ken in C. Het rijmwoord wert was daer oorzaek

van.

3513 Dat si, te weten de Mcchclaers, de bur

gers van de in 4 nauw gebragte stad.

3318 В : ghebrueders beide tsamen.

3521 С : brochten met dat kaboet.

5322 В : Saint Poet.
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Des hertoghen Anthonijs zweere,

3525 Die welke aerbeite zerre ernstelijc

Tusschen beide die broederen rijc,

Soe dat, bi middele van hem. ende wille

Beide der ghebroeders, van dien gbescillc

Ende van meer andere, ovcrquamcn

3350 Die ghebruedere beide te samen ,

In der manieren van al ende al,

Soe ie u hier na scriven sal

Inl corte die substantie claer,

Alsoe sijs ovcrquamen daer,

5553 Uter copien die ic sclve las.

Ghelijc als daer ghededinct was.

XXX

t)on ben tractate tusecljen änüvrrprn cnbc íOcchclen '.

Van Simpoel die heere notable,

Tier lijt van Vranckerijc connestable,

Heeft in die chele dus vercleert

5340 Van den scepe souts, dat ghearesteert

Te Mechelen lach gheschut al doe,

Dat die van Lovene hoorde toe,

Dat soude sijn onghearestcert,

' С heeft hier noch opschrift noch afdeeling A steml met B.

Vs. 5324 A : swerc. 3337 A : Sintpert. С : S1 Pol.

3325 С : arbeyde. А : arbeile. 3339 А : cheelc. С : inder celen. Wij zeggen reel

3326 A : broderen. В : bruederen. С : broeders. of cedel, fr. cédale.

3327 С : So dal wy wclen /teuren (?) wille. Hct 3340 В : Van seepe, zondcr lidwoord. Voorts

woord heuren kan ook kennen gelczcn worden. gheraslcert.

Voorts: Beyde die broeders. 35Я Deseen de twccvolgendc regeb ontbreken

3351 С : van al loi al. in С, door de verwarnng der rijtmvoordcn.

5350 A : A I alsoet daer. С : A hoel daer. 3543 A : onlrasleert. В : onrjheraslcerl.
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Vri ende los ghetriveleert;

3345 Ende dat die voorseide stede

Van Lovene ende Bruessele mede

Als van den soute, hoort mi rueren,

Dat zi dat voort seien vueren

Op ende neder, sonder ghile,

3350 Door die Senne ende door die Dile:

Dat zijt seien moghen useren

Sonder fraude oft distorberen,

AIsoc si daden, en lieghe u niet,

Ter tij't dat hertoghe Philips verschiet

3355 Van Bourgognen, dat elc versta,

Een iaer vore ende een iaer na.

Item die beeren, hoort mi ontbinden,

Selen bacr commissarise simien :

Mijn heere van Bourgognen voor ghcnant

5360 Sal sinden te Lovene in Brabant,

Te Bruessele ende tAntwerpen mede;

Mijn heere van Brabant in die stede

Van Mechelen, te sijnre lieve,

Privilegien, chartere, rechte ende brieve

3365 Te oversiene, daer hem mede

Behelpen willen die voorseide stede,

Van des den ghescillc aen mach eleven

Vs. 5311 Ghetriveleert, gclcvcrd, overgegeven.

5347 Als van den toute, dat is : wat het zout

betreft, dat zij die koopwaer in 4 vervolg op cn

af zu lien mögen voeren, enz.

3348 Voort is liier voortaen, gelijk ook bij Л

stact : Dat sy voertane wilden voeren; en С ver-

schilt dacr slechts van door zijne spelling : voor-

dane. Hen merke dat in dezc twee HSS. maer cen-

macl Dal staet, hetgeen dus ecn rclalivum is, en

na Dite of Dyk ecn dubbel punctum vereischt.

Dczc les si il i t zieh vast aen 4 latijn.

3350 В : Door de Zinne. С : Sinne.

3351 А, С : Dal sy daeraf sullen.

3352 A : destorbercn. С : distribitrren.

3355 С : ick en liech и niet. — En is in = inc .

te ne.

5555 A : Bourgundicn. C. Bourgoigncn.

5557 В : die heere, cn in de volgcnde regels

tweemael hecren; verkeerd.

5565 A : te synen lieve. С : tot synre lieve.

5365 Te oversiene, dat is от te overzien, ter

kennisneming.

3367 A : mach aencleven. De zin is : wcgPiis

hetgeen het geschil betreft.
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Tusschen die drie stede voorscreven ;

Ende die collalioneren dan ,

3570 Nemen ende bringhen copie daer van,

Om in banden gheleit te wesene

Onser beeren uutghelesene:

Ordeneren, termineren te mael

Van den faite principael.

5375 Item van der sebade ende cost, zi u vercleerl.

Van den ghevangbenen, die ghearesteert

Gheweest sijn binnen den tide

Ter eenre ocht ter ander zide,

Es gheaecordeert, doe ic ghewach.

3380 Een dachvaert opten XXslen dach

In loumaent, verstaet die conde,

In der stat van Dendermonde,

Bi den commissarise der heeren

Om die débatte te apointeren.

3585 Item der twee heeren uutghelesen

Commissarise seien wesen

Op die débatte, verstaet den fijn,

Tusschen Antwerpen ende Mechelijn,

Ghemechticht, gheladen te tracteren,

5590 Te termineren ende te apointeren ,

Soe wel van den dachten, wilt verstaen ,

Die die van Antwerpen hebben ghedaen

Van den mereten alsoe wael,

Als van den faite principael.

5595 Noch ander ghescille van partyen

Vergaven die heeren in beide syen :

Maer dan dient tonser materien niel,

Vs. 5572 A : Onsen heren. seien of sullen ghemechticht en gheladen ( gelast ,

3575 В : van der ontbr. С : van der saecke sy wezen, om te tracteren, enz.

и verclaert. 5593 A : marcten.—A Isoe wael is wel hct zolfde

3376 А, В : gheraileert. als Soe wet, vs. 5591 j raacr hct staet cr zoo.

5586 A : Commissare. — De constructic is : 5597 Maer dat dient tonser materien niel. Ook
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Daer от makies gheen bediet.

Hier met sijn die beeren met minlicheden

3400 Deen van den anderen ghesceden.

XXXI.

£)t>e \)ei fijurooert oan (filteren eant aen Ьсп contne van Cjungljeren,

cnbe wat \)V batx vexwxi

Nu kecr ic sonder le letten iet

Int lant van Lulzenborch, daer ict liet.

Doent tractaet was ghedaen

Voor Clerve, als ghi hebt verslaen,

5405 Daer tiaer Ons Heeren in steet verclaert,

Hoewel die ionghe beer Huwaert

Van Elteren in ßehem ghesonden was

Bi den coninc, soe ic vore las,

Onghemechticht, dits ware zake,

5410 Te aenhoorne sconincs uutsprake,

Alsoet beredent was te voren

lnt tractaet, zoe ghijt mocht hooren :

Waeromme her Huwaert dit heeft ghedaen.

Die redone sal ic u doen verstaen.

5413 Als heer Huwaert ende de sine

Saghen, dat tot gheenen fine

Si en consten wederstaen die macht

1 л Ное Л. //. van Elter sont anden coninc, enz. С : Waerom Heer Huwaert tbestunt ioor Clerve maecken

liet, en hoe hy veruterf maechte aenden coninck van Hongerijen.

slact bij Dynterl's nicts (lacr van; ja, niet cens 3403 A : Doen den tractaet. В : Docn tractaet.

de opmerking die onze Dichter hier mackl. Zoo hebben mede allen in den voorgaenden regel ic

Vs. 3399 A brengt door omzctting sijn in den of ici Hei, in plaets van ici lief. Daer hapert vccl op

laetslcn regel : Deen van den anderen sijn ghesche- deze placts, hetgeen de afstippinj» vermoeyelijkl.

den. В is bedorven : 5404 A : Cierne; В : Cleerne.

Die heeren tijn met minlijeheden

Met mimen van anderen ghotceeden.

3415 A : Huwaer ente sijnre.

34 1 7 A , С : Si onlbreckt ; voorts : conden ; maer
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Van den hertoghe met haerre cracht

(Ooc ghevoelden si wel in hem

3420 Dat si den coninc van Bchem

Haren natuerliken beere

En conden ghetrecken in gheenen keere,

Noch den hertoghe Anthonijs

Ieghen hem vermaken in gheenre wijs) :

5425 Soe hebben si in corten stonden

Ten coninc van Hongheren ghezonden ,

Om aen hem in enegher wise

Ieghen den hertoghe Anthonise

Hulpc te zuekene ende confoort.

3450 Die wile dat si selten voorl

Ende voorderen wilden , zeere si vrucbten

Voor den hertoghe, ende beduchten

Van hem te lidene meerder scaden :

Daerom dat zi tractercn daden

5455 Ende maeclen Vreden ende bestant

Voor Clerve, als voren es ghenant.

Dat si in Behem ooc tien stonden

Sonder last aen den coninc sonden :

Dat was om een vertreck ghedaen,

5440 Tot zi anlwerde hadden ontfaen

Van den coninc van Hongheren, dats waer.

In den eersten wislen zi openbaer

in С is sij in den voorgaenden rcgel later door do

zelfdc liand aengcvuld : Saghen dat sij tot gheenen

föne.

Vs. 34-18 A : harcr; В : haere; С : hacr.

3419 В : Oec ghev. sij oec in hem. Met hct ecrste

Oec in Doc te veränderen zou men hier, wel is

waer, gcenc parenthesis, macr ook, meen ik, gec-

ncn goeden zin hebben. — In hem, bij zieh zcl-

ven, van zelfs. — In С ontbreekt5i wel.

5426 А, В : L'nghercn , en zoo doorgaens. С :

A en den coninc.

5454 A : Daer omme. С : sij te tracteren.

5436 A : Als voer Cierne voer es gh. В : Voir

Cleerne, als vocren es gh. С : Als и voor Cierne voor-

genaempt.

3459 A : vertrecke. De zin is : om lijd te Win

nen.

5440 A : Tot dat sy. С : antwoorde.

5442 А, С : behenden sy, en zoo moet wisten si

ook verstaen worden : zij getuigden dat zij wisten.
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Daltie coninc van Hongheren, sij'ts ghewes,

Recht oor ende erfghename es

3445 Van Lutzenborch den lande, dit vernem,

Na doot des conincs van Behem,

Sijns broeders. Ooc maecten si hem wijs

Dat die hertoghe Anthonijs

Tlant van Lutzemborch trac aen hem.

3450 Ende den rike van Behem

Aftrccken woude, ende mids desen

Daer selve erfheere af wesen ;

Ende want si der cronen van Behem

Niet wouden afgaen onder hem ,

5455 Ende den hertoghe, nu hoort dit doen.

Hulde, eet, manschap en wouden doen :

Soe heeft die hertoghe, si u cont,

Haer slote gheworpen in den gront,

Ende ander verderfelike scaden

5460 Hen ghedaen ende beraden ;

Twelc zi den coninc [claeghden] herde zeere

Van Hongheren , als recht erfheere

Des lants van Lutzenborch claerlijc,

Ende als Roomsch coninc desghelijc.

5465 Die alle sijn ridderen ende knechten slout

Sculdich voor foortse ende ghewout

Ware te beseuddene na allen keere.

Met desen redenen ende ander meere

VS. 3443 A : Dat die.

3445 С : Van den lande van L.

3447 А : Voer maecten ty; С : Voort.

3454-3452 А : wilde, en zoo doorgaens; С:

wilde mit» deten, От daer selfifs er/fheer äff te we-

ten.

3454 A : Niet en wilden; С : Niet äff wilden

gaen.

3456 А : Hulde, eet noch manscap en wilden

doen.

Deel III.

5459 A : verderfeliken; С : bcderffelijcken.

3461 Het werkwoord, waer zi het subject um

van is, ontbreekt; lecs: Twelc zi den coninc claegh

den zeere. Ik vul het tusschen hackjes aen ; herde

kan men doorhalcn.

3465 С : En alle sijn ridderen.

3467 А : Waer le bemtdden ; В : na alle ; С : in

allen.— Keer is geval.

3468 A : andere; С : deser redene en ander

meer.

20
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Die coninc soe onderwesen waert,

3470 Dat hi van Eitere heere Huwaert

Maecte sinen capitein,

Ora ieghen den hertoghe, sijts certein.

Te bescuddene sijn erflijcheit

Des lants van Lutzenborch voorseit;

3475 Ende gaf hem macht in alder wijs

Ieghen den hertoghe Anthonijs

Sijn baniere te vuerne met ghewelde,

Ende op te worpene in den velde.

Allen ondersaten hi beval ,

3480 Den edelen, ende goeden steden al

Des lants voorscreven , door gheenen noot

Heer Huwaerde en hinderden dein no groot ,

Maer helpe hem daden ende onderstant

Ieghen den hertoghe altehant.

3485 Die coninc van Hongheren screef voort an

Aen van Beieren hertoghe Jan ,

Elect van Ludike, dat wilt weten,

Aen princen, aen vorsten al omme ghcseten

Den lande van Lutzenborch, ernstcliken.

3490 Als dat claerlijc mach büken

Bi sconincs brieven, die waren ghegheven

Int iaer Ons Heeren, tzo Cure ghescreven,

XII1I0 XIII, zij't zeker das,

Op Onser Vrouwen avont ¡Nativitas.

Vs. 3472 A : chertein; С : igt e. 5489 В : ernlisteliken ; С : erffèlijckcn.

3477 Л : te voeren; С : Die baniertn te voeren. 3492 De brief zu Cure gegeven, zoo als hij bij

5480 A : Den edelen, onedelen en goeden tt. aL Dyntbr. (В. VI, c. 15) staet, is alteen tot die van

3482 A stemt met В; in С staet : Heer Huwaerde Luxemborg gerigt. Van Jan van Beieren en dc na-

hindercn, en in den volg. regel : hulpe hem doen. burige (al omme gheseten) vorsten wordl daerin niet

Onze tekst is te vcrstaen met ellipsis : beval dat si gesproken, maer wel later (»6., c. 16) in het vcr-

door gheenen mot en hinderden, cnz. hael zclf van Dyntbrus. — C, in plaets van tzo

5485 A : screef vocr dan. Cure, dat is te Cure, ghescreven, hecft : syu beschre-

3487 С : Den elect van Luydic, wilt w. ven. De afschrijver wist niet dat bet boogduitsehe

5488 С : Aen princen, vorsten allegeseten. tzo uit het originad overgenomcn is.
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XXXII.

§ot be Hebe bei lant* van Cutjenbowl) ben coninc van jüngeren

antroerbe eireoen

3495 Op welke brieven in goet besorch

Die Steden des lants van Lutzenborch

Den coninc hebben , sonder begheven ,

Int langhe verhaelt, antwerde ghescreven,

Hoe alle zaken daer int verclaren

5500 Gheschiet ende toecomen waren ;

Ende zunderlinghe si hem weten deden,

Hoe dat si, in tiden voorleden,

Den hertoghe van Orliens ende desghelijc

Joose den mercgreve rijc,

3505 Van Brandenborch ende van Meeren beere—

Twelc hen beval die coninc zeere

Van Behem, soe sij't wel hadden verstaen, —

Hulde ende eede hadden ghedaen

Van ghehoorsaemheiden : want

3510 TIant van Lutzenborch in hant

Teenen zekeren pande hem stelde

Voor een groóte somme van ghelde;

Ende voort, dat die coninc voorscreven

1 A : Roe die sieden van Luit, den c. van Hungheren antworde screven. С hecft hier geen opschrift , macr

rel het voorgaende hoofehtuk voort.

Vs. 3496 В: stede. Tlant onlbreekt, als mede het rijm en het eerste

3498 A : autworde; С : Met lanek verhael anl- deel van vs. 3511. С heeít : want

uoorde gegeven. ¡He selve coninek van Bemerlent

3500 С : en doen te comen waren. Van Lultenborch in handt hem slelde.

3505 A : van Merheren here; В : van Meereren 3512 A : Vorc een seker tomine. С : Voor seker

hcere; С : ende Meeren.

3507 A en В : soe hijt wel hadde verstaen. 3513 С : Ende voort dat die e. vooncr. Van Пе-

3510 A mengt dezen regel met den volgenden, hem sijnen breederhadde gegeven, Uaer natuerlijeke

aldus : hecr, dot wet, Sijnre nichten vrouwe Elisabeth, taz.

Ут Lultenborch in de hant hem $lelde. A en В hebben : Ende voor dat die c. voorscr. Van
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Van Behem, sijn bruedcr, haddc ghegheven,

55Í5 Haer natuerlijc heere, dat wet,

Siere nichten Elizabeth,

Ende hertoghe Anthonise van Brabant

Van Lutzenborch tvoorseide lant,

In handen gheset ende ghewelde,

5520 Voor een somme van huweliken gbelde

Dat hi daer op hadde bescreven hem ;

Entie zelve coninc van Behem,

Met sinen edelen monde met lieve,

Ende met sinen maiesteit brieve,

5525 Hen hadde bevolen in alien zinne

Den hertoghe ende der hertoghinne

Van Brabant, na behoorlijcheden,

Hulde ende eet van ghehoorsaemheden

Te doene alsoe, met goeder lieve,

5550 Na vorme ende luut van den brieve

Des conincs van Behem , haers hecren ;

Ende baden daer omme na begheren

Den coninc van Hongheren, dat hi der zaken

Der gheenre die de werringhe maken

5555 Int lant van Lutzenborch voorscreven,

Niet licht gheloove en wille gheven,

Behem sijn brucder hadde ghegheven , cnz. Alles is

hier vcrward en bedorveu, tc beginnen daermcc,

dat Jóos vóór den herlog van Orleans mocst ge-

noemd worden. Verdcr heeft sijn bruedcr of sijncn

breeder thane gecne betrckking. Zonder twijfel is

hertog Jan, Elizabeths vadcr, gemcend; macr uit

den lekst is dit niet tc verstacn. Ik verbeter :

Ende voort, dat die coninc van Behem voorscreven

Sijm brueder Jans dochter hadde ghegheven ,

Haer natuerlijc heere , dat wet ,

Siere nichten, vrouwe Elisabeth , ami.

of wcl :

Ende voorl , dat die coninc voomcreven ,

Haer natuerlijc heere, hadde ghegheven

Sijns broeder Jans dochter, dat wet,

Siere nichten, vrouwe Elisabeth, em.

Vs. 3517 В : hcrlogcn , als mecrmacls.

3b 19 A : gheset in sijnre ghewelde; С : in sijnen

ghew.

3521 A : Dal hy hadde daer op rverscrcven hem :

С : Daer op hij haddc geschrcven hem.

3524 А, В : maieslael; С : maiesleyls. ,

3525 A : to alle dinghc ; В : to alle zinne :C:mcl

allen sinne.

3530 А, В : ende begrijp der brieve : С : btyt.

3531 A : hares, en vlg. г., daer от na al Ьедсгеп :

С : nacr alle begeren.

3536 С : wilde, en zoo mede vs. 5538.
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Noch gheen onredelijc onderwijs

Hooren en wille in gheenre wijs,

Noch hem ooc aenkeeren des

3540 Ghelijc dit met vele poenten es,

Ende andere redene ciaer beseven

In de brieve der antwoorden, gehescrcven

Te Lutzenborch, dat zi u cont.

Op sinte Mertens avont,

3545 Int voorscreven Ons Heeren iaer

Dusent CCCC XIII, dits waer.

XXXIII.

£)ot bit herlojjhmne scxett aen ben coninc van jüngeren htterfn ост,

спЪе roat Щ in ber joken voxmevtn aovbinecxbe

Als hertogheAnthenijs hadde beseven

Hoe die coninc van Hongheren hadde ghescreven

Over hem , hoe ende twi ,

3550 Ende sunderlinghe na dat hi

Met sinen brueder, den hertoghe Jan

Van Bourgognen , den edelen man ,

Bi middele des greven twaren

Van den ghescille verenicht waren,

3555 Dal tusschen Antwerpen ende Mechelijn

1 Geen verschil in A, dan hören oem voor hueren ; С : Hoe vrouwe Elizabeth hertoginne van Brabant aen

den coninck van Vngeren haeren oom tchreef.

Vs. 3837 A : yheen oetmoedelijc. staet :

5838 В : gheender wijs. Woe die coninck hadde getchreven

3840 A : Ghelijc dal dit vele poenten es. Уап VnSerm^ km e" '«">'

3541 В : anderen r. ciaer beseven. 38Ö2 А : Bourgondien, als immer, cn vlg. vs. :

3844 A : Marlene; С : Machielt, kwalijk. graven te waren. — De construclie : Ai met sijnen

5849 Hoe ende twi, beteekent cigentlijk : hoe brueder ... verenicht waren, voor was, is vooral on-

on waerom ; bij onzen schrijver is het cene for- gewoon , om dat de praep. met ook van verenicht

mula die zoo veel gcldt als : breedvoerig, met de zou kunnen afhangen. Daeris onzen schrijver wei-

noodige iniiehtingen, cnz. Vglk. vs. 3877. In С nig aengelegen hoc hij zieh uitdrukt.
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Langhe in twiste hadde ghesijn .

Alsoe dat vore bescreven staet :

Soe nam hertoghe Anthonijs raet

Met sinen beeren, sonder verhouwen,

5560 Maghen , vrienden ende ghetrouwen ,

In wat vueghen of in wat weghen

Hi hem vorderen mocht daer ieghen.

Ten utersten waert hi soe te zinne.

Dat mijn vrouwe die hertoghinne

3565 Int iaer voorscreven , doe ic ghewach ,

In januario den XVlIIsten dach,

Na costume , zi u bekant

Van den hove van Brabant

Ende des stichts van Gamerike,

3570 Sant enen man gheestelike,

Broeder Goeswine, die prior was

Van den Carthuysen, sijt seker das,

Te Zelem bi Diest, des neemt goom,

Aen den coninc van Hongheren hären oom ,

3575 Die tier tijt was in Lombardien ,

Ende screef hem sonder vertien

Met hären brieve , hoe ende twi

Trecht, dat hertoghe Anthonijs ende si

Op tlant hadden in alder wise

3580 Van Lutzenborch , om pantschewise

In handen te houdene met lieve,

JNa uutwisen der maiesteit brieve,

Haers ooms des conincs van Behem ;

Entie hertoghe ende si met hem

Vs. 3565 Ten utersten, ten lactate, eiodclijk. zin is : zij schreef hem 4 recht dat zij en haer ge-

5569 A en В : slichs. mael hadden om het land van L. in handen tc hou-

557á С : Chartroysen. dea, en hoe zij het als pand bezaten en niet an-

3873 В : Seelem; С : Tot Zelem bij Diest, nemes ders. — Hoe ende twi, zie vs. 3649.

gome. Bij Dvnt. bcter : Seelhem. 3582 A en В : maiestael; С : maiesteyts. Ik ver-

5577 В : brieven. A liet het woord achter. De bind : der maiesteit (Maiesteit?), Imers ooms.
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3585 In dier manieren ende op dien zin

TIant van Lutzenborch hadden in

Haer banden ghenomen ende anders twint.

Hertoghe Anthonijs, dat versint,

Heeft metten selven prior voorscreven

5590 Aen den grève van Savoyen ghescreven ,

Sinen zwagher, uit trouwen fijn ,

Die ghetrouwet hadde die zuster sijn ,

Die bi den coninc, verstaet mijn woort,

Seere heimelijc was ende wel ghehoort ;

5595 Ende zant den grève, alsoe dat drifte,

Een volcomen instructie met ghescrifte ,

Die van Lutzenborch van vore tot na

Die zaken begreep et cetera ,

Om voor den coninc sonder cesseren

3600 Te verantwerden ende texcuseren .

Soe dinstructie begreep dat ,

Oft behoefde teenegher stat.

Na dat die prior vore verclaert

Sijn brieve hadde ghepresenteert

5605 Ende sijn bootscap eerst ghedaen ,

Eerst aen den grève ende daer na saen

Aen den coninc, des seker sijt,

Ende hi ghevolght hadde enen tijt

Om ghetrivelecrt te wesen,

Vs. 3587 В : Ilaer hadde ghenomen. Daer heeft

hadden gestaen , maer 4 schreefje boven de с is

uitgeschrabd. Zondcrlingc verbetering!

3592 A : Die Gherlruyl hadde die suster sijn.

Ziedaer gewis cene vergissing die jemand zou к mi

nen bedriegen , zoo roen niet wist dat Amedeus de

VIIl"«, eerst graef en daerna hertog van Savoyen ,

met Antoons zuster Maria getronwd was.

3594 Heimelijc, dat is : zeer vcrlrouwd; letter-

lijk het fransch familier, als van den huize.

3595 Altoe dat drifte kan niel s anders zijn

dan eene metathesis voor dirfte, durfte, darf,

noodig was; het rijm laet niet toc driste of driesle

te schrijren, dat anders zou passen en dezen zin

geven : dcwijl het drijgde, dewijl de zaek dringend

was.

3603 A en В beginnen dezen regel met cene

groóte initiael , hetgeen anders nooyt plaets heeft

dan bij den acnvang van cen nienw hoofdstuk.

С : Doe dat die prior was verclaert.

3608-3609 Ik versta : na dat hij eenen tijd lang

gesolliciteerd had om geexpedieerd te worden.

— Ghevolght, niet het hof, maer de zaek vervolgd.

— Ghctriveleerl , terug gezonden. Vglk. vs. 334i.
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5610 Heeft die coninc voorghclesen,

Bi middelc ende toedoene , segghic di ,

Des cardinaels Placentijn

Ende voorschreven grève , ic zeker ben ,

Op tslot te Yporegien,

5615 Int iaer XII11 hondert, doe ic ghewach,

Ende den XXIIIslen dach

Der maent van meie , gheordineert ,

Ghesloten ende gheverificeerl

Dat hi die voorweerden al ,

5620 Pacten, conventien, groot ende smal,

Die gheraaect sijn, des sijt vroeder,

Tusschen den coninc sinen broeder

Van Behein in enegher wijs,

Ende den hertoghe Anthonijs ,

5625 Wilt hebben ghehouden nu voort an

In volcomender macht; alsoe nochtan

Dat inense niet voorder trecken en sal

Dan si Spraken, alsoe die al

Sijn brueder van Behein heeft bescreven ,

5650 Ghelooft, bezeghelt ende ghegheven.

Ende mids dat doen volcomeliken

Die voorweerde niet en conde ghebliken ,

Ordineerde die coninc sonder bliven

Van Hongheren , dat hi sonde scriven

5655 Aen sinen brueder den coninc vri

Van Behem; bidden hem, dat hi

Sinen raet ghelast senden wille

Vs. 5610 Voorgheleien , voorgenocmd. 3628 С : Dan Spraken die brieven.

36H A : dy ; В : dij; С : dijn. De tael of het 3632 A : gheliken; С : gelijcken.

rijm moet hier gcweld lijden. Te lezcn Placenlini? 3636 В : bidden Item hij, zondcr dat tusschen

3613 B: Ende tvorscrcven grève, hem en Ay. De zamenhang is : Die coninc ordi-

3614 В, С : Yporregien. neerde (besloot) dat hi aen zinen brueder soude scri-

3616 A en В steilen den 23,,ei1 dag, С den 22,len, ven en hem bidden dat hi, enz. Men weet dat onze

Dynt. den 24"". Vglk. vs. 3678. schrijver de conjunctie en dikwijls nillaet.

3618 В : gheverisiert (sic). 5637 In С ontbrcekt ghelast.
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Om af te legghene die gheschille .

Die tusschen den hertoghc Anthonijs

3640 Ende beer Huwaerde, in enegher wijs.

Van Eitere , ende sijn helperen

(Jut stonden , die te termineren

Ende na redene ende bescheiden

Te beslechtene met wijsheiden :

3645 Binnen welken middelen tiden

Dat die gheschille in beiden siden

Wesen souden ghetermineert,

Soe wilt die coninc ende begheert

Van Hongheren, beveelt sonder vermyen,

3650 Dat tusschen die voorscreven partyen

Onderhouden werde een vast Lestant.

Voort gaf die coninc al te liant

Den grève van Savoyen te kennen ciaer,

Dat thertoghedom van Brabant waer

3655 Verstorven op dat Roomsche rike :

Begheerde dat namaels bi ghelike

Richteren worde oversien

Tbescheet daer af; niet mids dien

Dat hi den hertoghe Anthonijs

3660 Tlant nemen woude in enegher wijs;

Maer om te wetene van inde toorde

Wient mettcn rechte toebehoorde.

Bevonde men in enegher mate

Dat die hertoghe met rechte besäte ,

3665 Soe bleve hem dan int openbare

Vs. 3640 С : Huwaerde meniger wijs.

3642 Uut stonden, bestonden, het latijnschc

rjrstabant.

3643 С : naededene, meendc liij dedinghef

3685 В : Versloven, waervoor men ook versco-

ven zou kunnen lezen; C: Verstorven (of Versier

ten t) op den Roomsehen rijcke.

Deel III.

3656 A : Begaerde, en zoo nicer ander vcrscliil

van dialckt, in 4 vervolg niet mcer tc melden.

3688 С : Dbefccet dat daeraff, min goed.

3661 С : van eynde tot oorde, van het begin tot

hct cinde. Voorts met rechte.

3663 С : maten... hertogen besäten.

21
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Tghene dat van rechte sine ware;

Ende opdat men bevonde echt

Dat den rike na enich recht

Versehenen ware in enegher wijs :

3670 Wilde hijt hertoghe Anthonijs

Nochtan gheven, ende laten

Die beneficien tsijnre baten ,

Ende die goedertierenheit bekinnen

Te hemwerts in allen zinnen ;

5675 Alsoe dat blijet bi den brieve ,

Die de grève screef met lieve

Van Savoyen , doe ic ghewach ,

In junio den XIIII,ten dach,

Int iaer dusent, sij'ts ghewes,

3680 Ende 1IIIC, alst voorscreven es.

XXXIV

Dan btn апШетЬт Ые be íoninc »an Cjungeren д\\пЪег nichten

van Trabant sateí '.

Die coninc van Hongheren na dese dade

Es overcomen in sinen rade,

Om zeker saken lasteiike

Der heilegher Kerken , den Roomschen rike

3685" Aengaende in der maniere.

1 A : Fander antworden die de c. van Hungarien sijnre nichten, enz. С -. Antvooorde des conitwkx van

Ungeren op den voorgaenden brief vander hertoginne.

Vs. 3666 A : Tgone.... sijn ware. Dat is : hij wilde het Anthonis geven , maer dezc

3667 Opdat men, indien men. — Echt, later. zou bekennen dat hij het van hem hield. Het is

366!) С : Beschreiben waer. ■' niet mogclijk cene mcer verwarde tael uit te den-

3671 Ik stel ecu comma achter gheven, omdut ken.

de constr. is : Wilde hijt Anthonis nochtan geven , 3678 В : den 13»и°; А, С en Dtnt. : den 14"«°.

cn hem, Anthonis, die beneficien te sijner baten en Wij zagen dezelfdc venvaring vs. 3616.

die goedertierenheid te hemwaerls laten bekinnen. 3684 С : des Roomschen rijck.
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Een dachvaert te houdene binnen Spiere.

Onderweghen sijnde op die vaert,

Treckende te Spiere waert,

Screef hi sijn brieve sonder leiten

3690 Der hooghgheboorne Elizabetten,

Van Brabant der hertoghinnen,

Sijnder liever nichten ende vriendinnen,

Verhalende hoe ende want

Hij baren brief, aen hem ghesant,

3695 Ontfanghen hadde ende wel verstaen,

Antwoorde haer daer op [heeft] ghedaen ,

Dat hi haer eere, nut ende profijt

Gheerne zaghe taire tijt ,

Ende die, als sijnder dochter ghetrouwe,

3700 Liever meerderen dan mindren souwc ;

Ende hoopt aen Gode boven al

Dat hij't haer noch bewisen sal.

Ende ocht soe wesen mocht, screef hi ,

Dat hertoghe Anthonijs ende si

5705' Ter dachvaert bi hem quamcn te Spiere

Saghe hi gheerne in aider maniere;

Ende ocht des niet ghesciede alsoe,

Soe hadde hi groóte begheerte daer toe ,

Haren persoon te siene aldaer;

Vs. 3687 A en В : Onderweghen tende!

3689 С : die brieven.

3692 A : Sijnre liever dochler en vorslinnen. В :

Sijnder liever dochter und furstinnen. Ik volgde C;

doch niet in de naeste regels, die daer luiden :

ferhaelde hoe ende want

Sij haere brieven aen hem $anl,

Ontfangen die hadde en reel verstaen, em.

В hceft : Sij haeren brief. Maer de ganscbe sa-

mcnhang is in mijne drie HSS. bedorven.

3696 Ghedaen mocst ten minste deed wezen ;

ik voeg er heeft bij, om toch een' schijn van ver

band te hcbben. Deze regels zijn zigtbaer uit het

hoogduiUch vcrtaeld. В : Antwerdc.

3697 A : nutsc int profijt ; В : nutze und profijt.

3698 В : talder tijt; С : tot alder tijt.

3699 A : sijnre dochter; В, С : sijnder dochtcr,

hctgecn ik hier Ь chic Id, te racer, daer ook Dynt.

iedcrmael /ïij'aestelt, en dc stijl van hct hof zulks

acngenomen heeft.

3700 В : souwe; A en С : soude. Wat kon ¡k

beter docn dan mijne copij volgen?

3707 А, В : als doe.

5709 Harén persoon ; indien Anthonis haer niet

vergezellen kon, dat zij ten minste zieh naer Spier

begeven zou.
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3710 Ende mocht des ooc niet wesen , tzwaer,

Soe begheerde hi een voor al,

Dat si te Spiere scicken sal

Haer treffelike bootscap, zi u bekant,

Om van allen zaken voor ghenant

3715 Tovercallen, ende sijn meininghen

Te vernemene van allen dinghen.

Alst blijkt in sconincs brieve ciaer

Van Hongheren, die int voorscreven iaer

Ghegheven waren , si u bekant ,

3720 In den Bern in Uchtlant

Des vridaeghs , soe men segghen mach .

Des heilighen Sinte Ulrics dach.

XXXV.

Щое bie hertoghinne aen huerrn oem btn conxnc van С)пщетеп mbex med1.

Hier op soe screef altehant

Die hertoghinne van Brabant

3725 Aen hären oom in deser wijs :

Dat die hertoghe Anthonijs

Met sijns selfs live in Vrankerike

Gheweest hadde, ende haestelike

Daer weder moeste riden, tzwaer,

' A : Hoe die herthoginne aen den coninc van Ungheren hören oem weder screef. В : Hue die hertoghe

aen, enz. С : Beantwoordinge der hertoginnen op het voorschreven ichrijven des coninckx van Ungeren.

Vs. 3710 С : wesen waer. Tzwaer is te waren. 3720 С : Tot den Berne int Vichllant; А : Zu

Vglk. vs. 3729. den Bern.

371b В : Tovercallen, gcsplitst; С : Tovercomen. 5721 В : vriendaegs.

Callen is sprcken , pratcn ; om te overcallen , om te 5727 В : selfs ontbreekl ; С : Met sijn sel/fs Heve.

confereren, tehandelen. Het woord callen gebruikt De zin is : in persoon.

men nog algemeen te Borch-Loon in Limburg. 3729 С : twaer; A : tswaer.
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3730 Om dorloghe te brenghene daer

In goeden Vreden oft in bestant ;

Mids dien en mocht hi te liant

Niet ghecomen bi siere ghenade.

Twelc zi selve ooc en dade,

373a Want zi wat ziec was, wats gheschiel ;

Ende bat hem , dat hi dat niel

Voor evel en name in gheender wijs.

Voort screef si, dat hertoghe Anthonijs

Ende si ieghenwoordichlijc

3740 Met harer bootscap treffelijc

Haer vriende, sonder lanc verhouden,

Bi siere ghenaden senden souden :

Bat hem, dat hi met sijnder weerden

Tot LX personen ende peerden

3745 Volcomen gheleide met sinen brieve

Oversenden woude met Heve;

Soe dat doen büken , na dinhouwen ,

Die voorseide brieve van mijnre vrouwen

TAntwerpen ghescreven, dat es waer,

3750 Int voorseide Ons Heeren iaer,

In julio, doe ic u ghewach ,

Opten XXIX8te» dach.

Vs. 5750 В : Ic bringen. С :

От oorloge die waer daer

In rrede te bringen, eij u bekanl.

575b В : Want zij ziek was, zonder tval.

3740 A : liaren; С : haer.

5743 Bat hem, vcrsta : e.m>e si bat Item. Hel

uillatcn van dc conjunctic eñ oí ende, bij onzen

schrijver zoo gewoon, niackt de afstipping dik-

wijls zeer moeyclijk.

5747 Na dinhouvien , volgcns den inhoud.

5748 В : van mier vr. In С is van doorgcliacld .
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XXXVI.

fyoc hcrtoghc 3nthomÏ8 een notabfle ambassiact aen btn coninc pau Cjnnghcren

heeft ghmmbeit, cñ toat eii baex bcHicn

Desen achtervolghende, sant

Hertoghe Anthonijs van Brabant

37d5 Toten coninc van Hongheren alsoe

Minen beere den abdt van Tongherloe ,

Inghelbrecht grève te Nassouw, dit versta,

Heere te Leck ende te Breda ;

Willem grève te Zeine, als bode,

5760 Heere te Sinte Aechten Rode:

Heer Heinrike van Berghen, sijt seker das.

Die heere te Grimberghen was,

Ende drossate van Brabant ; en met hem

Broeder Goeswinne, prioer te Zelem

3765 Van den Garthuisen, bi Diest, op die vaert;

Van Zichenen meester Godevaert :

Dese was deken , daer ic af spreke ,

Der kerken van Sinte Peeters te Веке :

Ende meester Ian Bont , hier op merke .

3770 Ganonc van Sinte Goedelen kerke

Te Bruessele, ghelicenceerde

In beiden den rechten, ghedeputeerde,

Sijn raetsliede te dier stont;

Ende met hem meester Emont.

5775 Sijn secretaris; die waren vast

' Het opschrift van dit booMitiik ont breekt in В. Ik volg Л. In С staet : Ambassade van den hertoge Anthonit

aen den coninck van Vngeren.

Vs. 5755 A : aehteroolghen. 5771 С : gelicentiecrde. Dit ziel tc gelijk op Go-

57Í47 De woorden dil versta en dc volgcnde devaert van Zichenen of Sichcnen en op Jan Boni,

regel ontbrcken in A. 5774 Meester Emont de ùynler, namelijk, uit

5760 Л : Jan de Boni ; С : Jan Honte. wiens latijnschc kronijk dit alles vertacld is.
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Met eenre instruction ghclast.

Om na die instructie , dit verstaet.

Te slutene alsulken tractaet,

Als die grève van Savoyen van der dine.

3780 Tusschen den voorseiden coninc

Ende hem , onlancs hadde ghemaect.

Welke ambassadeurs welgheraect

Quamen , doe ic u ghewach ,

In oeghste, den XV,teu dach,

5785 Te Covelens, si u verclaert,

Daer die coninc van der dachvaert ,

Die ghehouden was te Spiere,

Comen was; ende hebben schiere

Den coninc van Hongheren vore vercleert

3790 Haer brieve aldaer ghepresenteert,

Ende bi meester Jan ßonten saen

Hertoghen Anthonis onschout ghedaen .

Dat hi in sinen persoon, dits waer,

Niet comen en es ; ende offerden daer

3795 Den voorseiden coninc in alder wijs

Den dienst van hertoghe Anthonijs.

Haren last daden si daer пае op

In presencien van den eertsbisscop

Van Mens, ende des elects vermoghen

3800 Van Coelne , ende des hertoghen

Van Heidelberghe Lodewijc ,

Hertoghen Reynouts derghelijc

Van Ghelre, ende des mercgreven

Vs. 3782 Л : ambasiatoors ; В : ambassatour*. woord en verontsehuldigde Anthonis, dut, eiiz.

Ik volg C. Elders ambassiatuers , ambassiatoren , 5794 В : offerde.

amlxtssiatueren , enz. 3798 В : In pres. des erdsehen bisscop ; A : ert-

3784 В : den 25,le» dach; kwalijk. sehen. С : eerlsbisschop.

3789 С : dat verclaert ; A : voer verclaert; В : 3801 A en В : IfeyeUberghe. Vcrsta : Lodcwijk

wore verclaert. Versta : den voorzeiden coninc. den III4™, hertog van Bcicren, paltsgracf van den

3791 Bi, dat is door : Jan Bont voerdc bet Rijn en keurvorst.



168 BRABANTSCHE YEESTEN.

Van Baden; ende daer was neven

3805 Grève Philips van iNassouw. Voort.

¡Na dat die coninc haddc ghehoort

Haren last, soe liet hi viere

Poenle büken, in der maniere.

Daer hi af was gheinfonneert ,

3810 Ieghen den hertoghe vore vercleerl.

Teerste was, des seker sijl.

Dat hi niet gheduwarijt

Miere vrouwen en hadde, des sijt vroeder.

Soe hijt den coninc sinen broeder

3815 Ghelooft haddc, als vore vercleerl.

Tander, dat hi hadde begheert

Van den ridderscape ooc mede

Van Lutzenborch erffelike eede.

Tderde poent hi dus verclaerde :

3820 Dat hi van Eitere heer Huwaerde,

Die bi den coninc van Behem daer

Een hootsman ghemaect wacr,

Ontset hadde : twelke was

Ieghen die voorweerde, sijt seker das,

3825 Die tusschen sinen broeder wijs

Van Behem ende hertoghe Anthonijs

Ghemaect waren, hoort mi vercleeren.

Tvierde, dat enighe siere dieneren

Van sinen lieden, verstaet den fijn ,

3830 Int lant van Lutzenborch hadden ghesijn,

Ende des hertoghen amptluden

Gheweighert hadden sinen luden

Die slote te openen, dat openbaer

Ooc ieghen die voorweerde waer,

3835 Ende ieghen den inhout , dits waer dine,

Vs. 5816 В : dat zij. — Hi, Anthonis. den voor den uitgang op n.

5851 В : amplude (sic) ; Л, С en het rijm stem- 5855 A : dinthout ; В : dinhoul; С : dinhouwt.
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Die hem sijn broeder, die coninc.

Verleent hadde ende ghegheven.

Op welke IUI poente voorscreven

Antwerden die ambassaduere ,

3840 Dats die coninc wel ter euere

Te Vreden was ende content;

Maer hi en woude aldaer present

Met hem niet sluten , hoort dit verclaren ,

Om datse volmachtich niet en waren .

5845 Maer na een zekere, als vore vercleerl,

Instructie waren ghelimiteert.

Aldus begheerde die coninc te hant,

Op die vier poente voorghenant ,

Dat binnen eender maent na tgone,

3850 Die hertoghe in sijns selfs persone

Bi hem quame, ende woude sijn

Teenegher plaetsen opten Rijn.

Ocht hi des niet ghedoen en conde,

Dat hi alsdan eneghe sonde

3855 Van sinen rade , volcomelijc

Ghelast, bi den coninc rijc,

In der consilien te Constans;

Ende dat die hertoghe noch sijn mans

Heer Huwaerde, noch sijn helpeeren.

3860 Binnen dier tijt en soude deeren

Noch orloghen, dit ghevroede;

Maer daer en binnen haers selfs goede

Soude laten ghebruken al ter euere.

. Van welken die ambassaduere

5865 Gheenen last en hadden van dien gheveerte ;

Vs. 3840 Dats is : zoo dat des. De ambassadeurs 3857 A : In den consilien.

garen zulk cen antwoord, dat de koning dacr 3862 А, С : Eñ binnen dier tijt haers (C: haer).

over te vreden was.— Wel 1er euere, volkomclijk. 3868 In В is gheveerte doorgchacld, welligt door

3843 В, С : Met hem shtylen ; m'eiontbr. icmand die bet woord niet verstond. Gheveerte,

3840 С : maent die gone. bij Kiliaen ghevecrd, is zack, ding, handcling.

Deel III. 22
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Maer des conincs goede begheerte

¡Ñamen si ane van desen dinghen

Bi hertoghe Anlhonijs te bringhen.

Dus hebben si , na dit volcomen .

3870 Behoorliken orlof ghenomen ,

Ende sijn met goeder minlicheiden

Met sconincs gracien ghesceiden ,

Opten XXsten dach, hebbic vernomen.

Van oeghste, ende sijn tAntwerpen comen,

5875 Daer si den hertoghe, wilt verstaen.

Haer relatie hebben ghedaen.

XXXVII.

iîjoe tie coninc 1Лакеп ghecroent mam, öacr hertoghe änthonüe nict cn qnam

Hertoghe Anthonijs heeft vernomen

Dat die coninc soude neder comen

Van Hongheren : mids welken dinghen

5880 Hi mácete groóte vergaderinghen

Van volke al omme harentare.

Eneghe seiden dat het ware

Gm tot Aken die crone tontfaen ;

Ander seiden , het waer ghedaen

5885 Om den hertoghe lovervallen,

Ende tlant van Lulzenborch met alien

in sinen handen te nemen tzwaer :

Ende desghelijc soe meinde hi claer

Na tlant van Brabant ooc te stane.

3890 Die hertoghe, die dese niemaren ane

1 A : tAken, zonder ander verschil; С : Hoe die coninck van Ungeren tot Aken gecroent wert.

Vs. 3880 Hi, tc wetcn de koning; A : Maectc hi], 5881 A : haer eh tare; С : hier cn daer.

en zoo mede C. 3884 A : dat het ware ghedane ( : loutfane).
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Hoorde , achtervolghens , sonder waen .

Was in der zaken wat begaen.

Na dat die coninc binnen onlanghen

Sijn vriende guetlic badde ontfanghen

3895 Te Covelens, ende met vriendelicheiden

Van siere ghenaden waren ghesceiden :

Mids desen en conste in gbeender wijs

Gbelooven bertogbe Antbonijs

Dat die coninc te hemwaerts iet

3900 Dan goede vrientscap, ende anders niet.

Soude vorderen in allen keere.

Ter ander side, meinde die heere,

En hadde die coninc dit versent

Niet dan vore sijn cronement :

3905 Dat soude hi sinen ambassadoren

Gheopenbaert hebben te voren ,

Om den bertogbe cont te maken

ßi sijnder ghenaden te comen tAken ,

Ende hem aldaer dach bescheiden.

3910 Dit docht hem zake van vreemtheiden ,

Want hi des niet en hadde ghedaen.

Dus overdroech die hertoghe saen

Te maken een mandement,

Alsoe hi dede. Al omirent

3915 Vergaderde hi tridderscap te banden,

De bloeme van al sinen landen,

Vs. 5891 А, В: achtervolghen ; С : achlervol-

gende. Ik schrcef achtervolghens.

3892 Begaen, getroffen, ontsteld; С : so begaen.

589ÍJ Ende, enz., versta : ende zij, de vrienden.

3897 А : conde ; В : coste.

3899 А : hemwaerts allcen; te ontbr.; В : hem-

Vieris.

3900 А, В : vrienscap.

5902 De drie HSS. zijn hier alwcêr bedorven ;

A heeft :

Ende hadde die eoninc dit versinl

JVïei voren dat sijn eronemenl , cm.

B:

En hadde die coninc niet versetidt

Niet vore dat sijn cronement.

C:

En die coninek hadde dit versent

yiet vore dat sijn croitement.

De zin is : Had de к. dit alteen zoo beschikt oui

zijne krooning luister bij te zelten, zoo zou hij,

cnz.
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Ende vele meer andere tien stonden.

Die hem te dienste waren ghesonden:

Daer met dat hi besetten dede

3920 Die slote ende ooc die siede

In den lande van Lutzenborch,

Ende in den lande van Limborch.

Ende over Mase zunderlinghe.

Doen die hertoghe dese wapeninghe

3925 Ghemaect hadde , soet es voorscreven .

Soe wert te verstane ghegheven

Den coninc van Hongheren , dat was ghedaen

Om sijn cronement te wederstaen,

Ende te beletten met desen keere.

3930 Doen wert die coninc toornich zeere

Ende zeere verbolghen in alder wijs

Opten hertoghe Anlhonijs,

Ende verhilt sijn reise mids desen,

Tot dat sijn hoop ghesterct soude wesen.

393a Ende daer na quam hi tAken saen

Met X dusent peerden. Hij wert ontfaen

ISa ghewoonlike maniere,

Ende wert daer na ghecroont schiere

Int iaer ХШ1 hondert, doe ic ghewach,

5940 In november den achtslen dach.

Ende heer Diederic van Moersse, dats waer,

Eertsbisscop van Colene, celebreerde daer

Sijn eerste messe, dits ware dine,

Ende croonde daer den coninc

39ia In presenlien , na der messen schiere .

Van den eertsbisscop van Triere,

Van den hertoghe van Sassen hoghe

Vs. 3929 A : От le beUtten. 5940 Maend en dag zijii in В opcngelatcn. De

5933 Verhilt, hicld tcrug, vertraegde. plcgtigc intredc was daegs te voren geschied.

393Ь В : daer quam; na ontbreckt. 3941 А, В : Moine; С : Derrick van Meurse.
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Ende van Beieren den hertoghe.

Ende vele andere vorslen ende beeren :

3950 Onder de welke someghe weeren

Des hertoghen vriende zekerlike,

Die met manieren behoorlike

Den hertoghe Anlhonise excuseerden.

Ende sconincs toornen moet paiseerden :

3955 Soe dat die coninc, des sij't wijs,

Begheerde dat hertoghe Anthonijs

Bi hem daer woudc comen saen.

Dit wert den hertoghe cont ghedaen.

Die hem beriet , ende trac doc

3960 Met sinen hoope tot Leeuwe toe,

Ende ontboot daer die meeste heeren,

Die van sinen vveghen weeren

In die slote ende in die stede

Van Limborch, van over Mase mede.

3965 Daer vernam die hertoghe , ongheloghen ,

Dat die coninc om soude hebben ghetoghen ;

Maer om dat hi hadde vernomen

Dat die hertoghe op wech waer te comen

ßi hem , vertrac hi , sonder zaghe ,

3970 Sijn reise tot enen ghenoemden daghe,

Ende es tAken bleven, mids dien

Dat hi den hertoghe begheerde te sien.

Meneghe die daer waren, sijts wijs.

Rieden den hertoghe Anthonijs

3975 Dat hi die reise soude begheven ,

Hoe wel die coninc es tAken bleven

Toten voorseiden daghe , doe ic ghewach ,

V«. 3954 С : Endesijnen toornigen moet cesseer- weest was te vertrekken, maer dit thans uitgcslcld

den. had om hem te ontvangen.

3960 A : le Leeuwe toc. 3969 Vertrac, Steide uit; vs. 3933 verhilt.

3966 Hij vernam dat de koning van zin ge- 3972 A : tsyen ; В : (sien.
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Ende daer na enea heelen dach,

Ende heeft verwacht, des sijt wijs,

3980 Die comst van hertoghe Anthonijs.

Maer die hertoghe daer niet en quam.

God vergheeft hem diet benam .

Wie si waren dein ocht groot;

Want, ic meine, si sijn nu doot.

5985 Aldus gheloofde, mids deser dinc,

Die Roomsche ende Honghersche coninc.

Dat was des hertoghen opsetten

Sijn cronement hem te beletten :

Ende des hertoghen vrienden doe

5990 Was den mont ghesloten toe

Den hertoghe meer texcuseren.

Dus es die coninc met sinen beeren

Van Aken ghesceiden, zi u bekanl,

Ende van den hertoghe niet contant.

5995 ÍHaer qualijc te vreden, ongheloghcn.

Ende es te Colene om ghetoghen.

Ende alsoe opweert, ic seker ben.

Te Constans ter consilien.

Wapen! wapen! die dat opsetten:

4000 Die den hertoghe doe beletten

Ende ontrieden (wat quader dinc!)

Dat hi doen bi den coninc

Tot Aken niet en es ghetoghen.

Ic duchte sijs meer hebben gheploghen

4005 Vore ende na, ende hebben verdult

Die heeren, ende hären zac ghevuit :

Dier conste waren si volleert.

Vs. 5987 Opsetten, voorncmen.

5989 А ел В : vriende, hetwelk men voor cen

genii, plur. zou moetcn faouden.

3998 Contilicn voor conciUen; maer de spel

ling met » is bij onse oude schrijvers de mcest

gemcene.

5999 Wapen! uilroeping van spijt, droefbeid,

vcrontwacrdiging, enz.; mcestal helacs ! doch hier

zooveel als : wee hun! — Die dat (A : dit) opietten,

die dal bereidden, bewerteten.
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God vergheeft al ! Hets tij't ghekeert.

Maer hadde die hertoghe ghetoghen

4010 Bi den coninc, si hadden moghen

Met elc andren overcomen

Van alien zaken; nu waest benomen.

Ende seker die coninc hadden na tgone

Onlfanghen tot sinen lieven sone ,

4015 Als hadde ghesien die coninc voorseit

Die wijsheit ende eerbacrheit

Van den ouden vromen beeren,

Ende cloeken ridderen , die doe weeren

Bi den hertoghe te dien tiden ,

4020 Entie stoute knechte, in alien sideu

In grooten ghetale, al met alien.

Voor waer het had hem wel bevallen.

Hi hadde ooc wel ghemerct in desen .

Dat hem wel soude beholpen wesen

4025 Metten dienste in alder wijs

Van den hertoghe Anthonijs.

Maer leider ! eneghe daer waren

In den rade, hoordic verclaren,

Die ieghen die opinie van al den beeren

4030 Hielden, ende contrare weeren :

Dat die hertoghe Anthonijs

Bi den coninc en toghe in gheender wijs.

Want si die meeste, des seker sijt,

Audicntie hadden te dier tijt,

4035 Es die hertoghe, al waest zwaer,

Haren rade ghevolght naer,

Ende die reise bleef vertoghen.

Hier na sal ment noch claghen moghen !

Vs. 4008 Ik volg В. lu A slaet : het* tijts verkeert. 4050 В : Hilden enen coiilrare weeren, betgten

lu С : Godl vergceft al ist tijt gekeerl. kwalijk eene verschilligc bewering kau beduidmi.

4013 Hadden, hadde hem. 4033 Want, omdal.— Vertoghen, z. vs. 59IÍÜ.
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XXXVIII.

tton ben heere van \Ыш cube fyeinxi\kt Ißovve

Als die Roomsche keiser vermoghen

4040 Van Aken opweert was ghetoghen.

Soe es Thomaes dacr na saen

Heere van Diest, wilt mi verslaen ,

Bi sinen hecren ende maghen beden

Ende ooc van den goeden steden

4045 Lovene, Bruessele ende Anlwerpijn ,

Die aile met goeder trouwen fijn

Aerbeiten in menegher wijs

Aen den hertoghe Anthonijs ,

Die te barer beden wort beraden

4050 Dat hi te gracien ende te ghenaden

Nam van Diest den goeden heere,

Daer bi langhe op herde zeere

Vertorent was ende zeere verbolghen,

Mids redenen die bier na volghen.

4055 In tiden voorleden, sijt seker das,

Dat Diederic Plissis rentmeester was

Des heeren van Diest, die woude ontfaen

Meer dan hi voortijts hadde ghedaen

Van sheeren renten, sijt vroet hier af.

4060 Meer dan men den hertoghe gaf

Voor den ouden grootcn ; ende als dal

1 A : en Henric Poppe. С : Ное tgeichille tünchen den herloge ende here Thomas van Diesl afyeleit tras

Vs. 4041 С : So was Thomaes. Wat Thomas es weêrwil dier ccnparighcid schrijf ik fijn.

of was door de tusschcnkomst en bcde van zijnc 4049 С : loi hacre beden was b. De zin is, dat

hecren en magen en van de genoemde Steden, word t zij hem baden en rieden den heer van Diest genade

niet gezegd, cn de zin blijft onvollcdig. In plaets tc doen; hetgeen hij eindelijk inwilligde.

van wilt mi verstaen leze men : wcl Ы gheslaen. 4061 Voor den ouden groolen , bij Dtht. : pro

4046 А , В , С : met goeder trouwen sijn. In veteri grosso Turonensi.
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Niet en conde die goede stat

Van Diest den rentmeester onderwisen,

Noch harén heere , in gheender wisen ,

4065 Dat hi hen des woude verdraghen :

Soe moesten sij't van noode claghen

Den hertoghe ende sinen rade ;

Ende vervolghdent alsoe drade

Ende alsoe langhe, dat verstaet,

4070 Dat die hertoghe sonder verlaet

Den heere van Diest beval de dinghe,

Dat hi niet meer en ontfinghe

Voor den ouden grooten teenegher stede ,

Dan die hertoghe selve dede ,

4075 Na die ordinantie van den lande.

Hoe wel dat dese voorghenande

Saken worden vervolght, mids dat,

ßi overdraghe van der stat

Van Diest ghemeinlijc, sonder blijf,

4080 Hadde daer af nochtan tmeest bedrijf

Een eerbaer man, des seker sijt,

Heinric Poppe, die te dier tijt

Seepen was : om dit vervolghen

Wert op hem wel zeere verbolghen

4085 Die heere van Diest vore vertaelt.

Hier na ghevielt dathi ghehaelt

Wert om te comen, hoort hier abuus.

Bi sinen ghesellen opt raethuus;

Ende als hi uut sinen huse quam,

4090 Soe ic die waerheit ciaer vernam ,

Vs. 4065 Verdraghen is hier zoo veel als ont-

slacn, ontlastcn; ciders uitstcllen.

4068 Drude, spoedig.

4077 cn vlgdc. De zin is : Ilocwel het de stad

was die vervolgdc, nogtans, milsdat door over-

Deel III.

dragt van de gehecle burgerij, zonder uitneming,

Hendrik Poppe zieh vooral met de zack bezig

hield : zoo wert daerom (om dit vervolghen) de

hecr van Diest op dezen zeer vergramd.

4085 Vore vertaelt, voorzeid.

23
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Om te gane ten raethuse weert :

Soe wert hi haestelic aenveert

Van Janne den Jode herde saen,

Ende Janne van Tongheren, wilt verstaen.

4095 Die alle beide, hoort mi verclaren,

Des beeren van Diest vorsteren waren;

Die welke met onghenaden groot

Heinrike Poppen sloeghen doot.

XXXIX.

i)ot I)frt0flhe Jlnthotuja be stab enbe Mant oon &>iret in sinen honben nam *.

Doen ghesciet was dese daet.

4100 Die stat van Diest sonder verlaet

Claeghden dit feit jammerlijc

Den hertoghe onlfcrmelijc ,

Ende meinden dat dit onvcrholen

Die heere van Diest hadde bevolen .

4105 Ende om srecbts wille daer toe,

Dat si vervolgt huddcn doe

Aen den hertoghe claghelijc;

Ende baden zeere oetmoedelijc

Den hertoghe ende sinen rade

4110 Dat hi daer op versien dade.

Opdat hem allen niet, te waren,

Van gheliken dorst wedervaren.

Ende desghelijcs claeghden si zeere

Over van Diest den selven heere

1 A : die stat m tant ; С. Hoe die ttat van Diest aen den hertoch van Brabant clachtich viel.

Vs. 4095 A : die Jode; С : de Jode. Bij Dynt. : boschwachters.

Johannem dictum de Coedc. 4101 Claeghden, zoo de dric HSS.

4096 Vorsteren, in С : foerders , forestiers, 4105 A : trecha ; В : tsrechts ; С : des rechts.
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4115 Van vele zaken, daer hi hem met

Ieghen die rechten hadde ghesct

Van der stadt van Diest, die hi te voren

Hen hadde ghelooft ende ghesworen.

Voort claeghden si in haer Spraken

4120 Van vele onredeliken zaken.

Dese heere van Diest hadde te voren

Sichenen ghecocht, dit wilt hören,

leghen van Scoonvorst den heere,

Die oom was van den ioncheere

41 25 Van Montjouw, dient soude hebben ghecomen

Tlant van Sichenen, twelc benomen

Sijn oom hadde, alsoe mi dochte,

Als hijt den heere van Diest vercochte.

Die jonker van Montjouw, seker sijt,

41 30 Was trésorier te deser tij't

Des hertoghen Anthonijs : blikelijc

Was hi met hem zeere heimelijc.

ßi den welken die stat, si u bekant,

Van Diest enen vrien toeganc vant,

4135 Alsoe men seide int openbare.

Doen des die hertoghe wert gheware,

Ende hi dese dachten hadde ghehoort,

Sloot hi in sinen raet recht voort,

Ende nam die stat van Diest ende tlant

4140 Van Sichenen al in sijnre hant,

Als verboort, dit es certein:

Ende stelde daer teenen capitein

Enen ridder, si u bekant,

Die heer Jan de Zwaef was ghenant;

4145 Ende Gielise Van den ßerghe, dits waer,

Heeft hi ghemaeet schouthet daer.

Ende voort maecte sonder verbiet

Vs. 4425 Dient, of beter dien, aen welken. 4132 Hi ontbr. in В. С heeft : en wat met hem.



1 80 BRABANTSCHE YEESTEN.

Rentmeestren , scepenen , ghesworen rael .

Die stat ende lant na sijn begheren

4150 Souden bewesten ende regheren.

Sonder tslot van Sichenen, dat behelt

Die beere van Diest in siere ghewelt.

Als dit vernam van Diest die heere,

Dat die hertoghe aldus zeere

41 55 Op hem vergrämt was ende verbolghen,

Heeft hi hem ghepijnt te volghen

Maghen ende vrienden al te hande.

Die baenrotsheeren van den lande,

Dat si hem aen den hertoghe

4160 Helpen, dat hi comen moghe

Tsier gracien ende tsier ghenaden.

Die beeren dat gheerne daden.

Maer als die beeren van dien zaken

Den hertoghe enichsins aenspraken :

4165 Heeft hi die beeren alsoe ontfaen,

Dat haer negheen en dorst bestaen,

In die presencie van minen heere,

Des heeren van Diest in gheenen keere

Te ghewaghen voor sijn ghenade,

4170 Noch te gheender plaetsen tsinen rade

Des heeren van Diest, dits seker waer,

Noch heimelijc noch openbaer

Sprake, noch gheselscap houden,

Van grooten anxste dat si souden

4175 Tongonsten comen; want elc vrochte

Dat die hertoghe vernemen mochte.

Vs. 4149 А, В : Die stat ende dlant; С : Die de 4170 А, С : Noch lenigher.

Stadt van Diest ende landt naers. b. Souden veslen. 4173 Gheselscap stael hierzcldzaem verbonden.

4)57 A : Sijnen moghen (sic) vrienden. Vcrsta : sprake voeren, noch ook met hem gczel-

4189 Hem ontbr. bij A; in В valt bet in den schap houden.

vlg. regel : Hem helpen (sic; A en С : Hulpen). 4175 В : Tonrusten. — Vlgde r. Dat — Dal't.
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Die heere van Diest heeft dit vernomen

Ende es int stat van Lovene comen ,

Ende es daer, mids desen doene.

4180 Stedevast bleven metter woene,

Ende werp hem met voorsienicheden

Aen tbehulp der goeder Steden

Van Lovene ende Bruessele, sijt seker das,

Daer hi tier tijt poorter was,

41 85 Ende ooc aen Antwerpen, sij'ts ghewes,

Daer hi erfborchgreve af es ;

Ende heeft gheseit openbare,

Dat hem de dootslach leet ware

Van Heinric Poppen, een voor al;

4190 Want hijs te doene nooyt beval.

Daer af, ende alle zaken mede,

Daer men dacht over hem af dede

Voor den hertoghe, in eneghen weghen,

Daer woude hi gheerne rechts af pleghen

4195 Voor meiere, scepenen, met corten woorde,

Van Lovene, daer hi te rechte behoorde,

Want hi daer een poortere ware.

Die Steden Schieten cort hier nare

Haer ghedeputeerde gheladen

4200 Bi den hertoghe, ende baden

Voor den heere van Diest. Mids das

Haer bede niet ghehoort en was,

Baden si ende versochten zeere

Den hertoghe, dat hi den heere

4205 Van Diest door sijn ghenade

Met rechte ende vonnesse handelen dade.

Vs. 4177 De drie HSS. hebben hier cene groóte 4188 А, С : den slack; В : den dootslach.

1 etter, als of een nieuw capittel begon. 4198 A, D : schichten; С : seichten.

4180 А, В, С : Stcdc vast, zoo gcsplitst. Ste- 4206 A : Met recht, met vonnesse; С : Met

devast is : metier woon gevestigd. rechte, met vonnis.
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Die hertoghc anlwerdc gaf daer van :

« Dorst hi hem srechts ghetroosten dan,

Hi soude hem gheerne van al desen

4210 Een goet recht rechter wesen. »

Die sieden meinden, sonder waen,

Dat hi te rechte soude staen

Voor meiere ende scepenen , mids das ,

Dat hi te Lovene poortere was.

4215 Om dat si dit versochten zeere.

Wert die herloghe vele te meere

Vertorent dan hi was te voren.

Als die stede dat aenhooren ,

Dat zi den heere van Diest tien stonden

4220 Alsoe niet ghehelpen en conden :

Ghedachlen si nochtan , tot desen

Dat hi altijt hadde ghewesen

Een ghetrouwe Brabanter vri:

Ende zunderlinghe ghedachlen si ,

4225 Hoe wel ende hoe ghetrouwelijc

Dat hi dicke willichlijc,

Metten andren capiteinen voorseit.

Tlant van Brabant hadde beleit,

Ais si bi vrou Johannen, hoort mi verclaren,

4230 Int lant van Gulic gheloghen waren:

Ende mids dien soe meinden si

Hem eintelijc te stane bi ,

Ende hem te helpen met ziele, met liven.

Dat hi onverderft soude bliven ,

4235 Of ten minsten , dat hi int fijn

Te vonnesse ghestelt sal sijn,

Vs. 1208 Dorst hi, enz. Indien hij zieh op het slaetook in den Grimb. oorlog, I, vs. 1290, 2045,

regt betrouwen durfde. А, С : trechts; В : Isrcchts. en II, vs. 1856. Het schijnt uiij nog altijd ten einde

122 1 Tot desen, tot dezen tijd. Zij gedachten toc, dat is standvaslig, inoedig, te beteekenen.

dat hij tot dien tijd toe altóos, enz. Anderen brengen het lot het angl.-sax. ent, reus,

1252 Eintelijc, В, С ; in A : entelike. Het woord dus gcweldig. Bij Plant, is't haestclick.
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Ter plaetsen daer dat sal behooren.

Om des te comene te voren ,

Metten zuetsten te crighene, seker sijt.

4240 Vervolgheden si zeere langhen tijt

Den hertoghe sonder ave laen.

Ende als langhe hadde ghestaen

Aldus die zake, quam in Brabant

Van Straesborch die bisscop, zi u bekanl.

4245 Die brueder was van den beere

Van Diest; vervolghde ende bat zeere

Den hertoghe met beden zoet,

Dat hi sinen evelen moet

Van sinen Heven brueder dade,

4250 Ende in sijn gracie ende ghenade

Nemen woude te dier stonde;

Twelc hi verwerven niet en conde.

Men seit ooc, soe ic vernam,

Dat hi den Rijn hier neder quam

4255 In Brabant, dat was sekerlike

Om een zake heimelike ,

Alsoe ic u hier vore las :

Dat die Roomsche coninc was

Bi slinker informatien, sijts wijs,

4260 Verbolghen op hertoghe Anthonijs,

Alst na vercleert sal worden al

Ter plaetsen daert behooren sal.

Den coninc voorseit quam voor oghen

Tghescille des voorscreven hertoghen.

4265 Dat tusschen hem, si u cont,

Ende den heere van Diest mit stont.

Vs. 4241 Laen, samentrekking van laten, wacr- niet regtzinnig onUcrrigt.

ran ik tot hiertoe gecn ander voorbceld bij dietsche 4261 A : sal worden al; В : werdet al; С :

schrijvers ken, dan 4 comp, aßaen, vs. 5640. worden sal.

4254 В : den Rijn oec neder q. 4266 Uut stont, ontstaen was, bestund, is we

4259 Slinker informatien (dativ. sing.), kwaed, het lat. exttabat, existebat.
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Ende dat van Brabant die goede steden

Soe ernsteghen vervolch deden

Voor den heere van Diest voorseil :

4270 Soe overdroech hi, wel ghereit,

Metten bisscop alsoe houde,

Dat hi in Brabant trecken soude

Tot sinen brueder, in dien schijii

Om voor hem dedinghsman te sijn

4275 Aen den hertoghe, sonder si,

Hem te biddene, ofte hi

Sinen broeder alsoe helpen mochte ;

Twelc die coninc wel bedochte

Ende bevroede, dat van dien

4280 Saken niet en soude gheschien.

Na dat hi was gheinformcert

Soe soude die bisscop voor vercleert

Met sinen brueder, hebbic vernomen ,

Heimelike overcomen,

4285 Dat hi den Roomschen coninc

Ende den sinen, verstaet die dine.

Sijn slot te Sichenen openen soude ;

Dat bi machte wanncer als woude

Die Roomsche ende Honghersche coninc vorseit

4290 Alsoe te sijnre heerlijcheit

Ende erven comen : hi met dien weghe

Enen inganc in Brabant creghe.

Vs. 4270 Soc, enz. Dit vcrvolg van de conslructie

onderstclt dat boven, vers 42G3, geschreven is :

Alt of Dorn den coninc quam voor oghen; en de

srhrijver van A hceft inderdaed den regel metecne

andere leltor willen aenvangen.

4274 А, С : dedings man; В : dedinghe man,

dat is seheidsman , bemiddclacr.

4 27Ü A : sonder ry ; В : sonder chy; С : sy.

4279 A : liemoede; В : bemoeddc.

42*0 A : sonden, en vs. 4282 : Soe seidc; beide

verkcerd.

428 i A : IIcymcHken.

4288 A : Dal met machte. Dat is Opdat. — С :

wannecr dat woude.

4291 А, С : comen ей met dien (mettien) weghe.

В, in placts van Ende erven comen, enz., heeft :

Te bat quame met dien weghe Ende inganc , enz.

Hctgccn onderstclt dat drie regels hooger wan

necr als ni woude staet. Ik heb eil van A en С in

hi verandcrd. — Verbind : Ы machte woude comen.
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Als die bisscop, wilt mi verstaen,

Dese zake sinen brueder heeft op gliedaen,

4295 Ende ontdect subtilijc zeere,

Soe seit men dat die voorseide heere

Sinen brueder antwerde gaf : « Tot desen

Ons vordere hebben beeren ghewesen

Van Diest, ende, als die vaillande,

4300 Haren heere ende den lande

Ghetrouwe gheweest toten sterven.

Ic hebbe vele liever mijn erven

Te verliesene, dan mijn eere.

Om goets wille en werdic mijnen heere

4505 Noch den lande niel onghelrouwe,

Wes mi daeraf comen souwe. »

Die bisscop van Straesborch, ongheloghen.

Es dus weder thuus gheloghcn

Van sinen brueder, als, sonder waen,

4310 Die gheenen oorbore en heeft ghedaen.

Dese zaken, die ghi hebt verstaen,

Quamen den hertoghe herde saen

Ter kinnessen; melier waerheit

Twelc hem (locht ghetrouwicheit.

4315 Twelc meer den hertoghe heeft gheneghen

Den heere van Diest, mids dien pleghen,

Gracie te doene, des seker sij't,

Dan al tghene dat tot dier tij't

Vs. 4295 A : die bisscop van Straesborch, cn

voorts: openglicdncn.

4297 A : antworde gaf; В : antwerde tot desen

(gaf ontbr.) ; С : antwordt heeft gegeben mits desen.

Ik vorbind Tot desen met het volgcndc, al heeft er

geene omzetting placts. Vcrsla : Tot dezen tijd.

4504 A : en wort mijnen here; В : en werdic

nemmcrmccrc ; С : cn wit ick mijnen heere Noch den

lande uiet tijn ongetr. — От goets wille is : uit

baclzucht, om het voordeel dat ik er uil trekken

Deel III.

zou, gelijk regel 4506, volgens B, wiens les ik bc-

hield, het zelf uillcgt. In A staet : Wes men dacr

na vervaren souwe. In C: Wes mij daerna herraren

soude. In В stond : Wes nu, dat ik verbeterdc.

4509 Verbind : als die, sonder waen, gheenen

oorbore) enz., dat is : als cen die" wacrlijk niets

gewonnen noch zijn docl bereikt heeft.

4515 В : От dwelc de hertoge meest heeft gc-

neghen Den heere van Diest te vergeven Ende gra

cie te doene.... Van al tgene dat, enz.

24
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Voor hem ye gheaerbeil was.

4320 Als die baenrotsheeren das

Gheware worden, si u gheseit.

Des hertoghen goede gheneichtheit :

Aerbeitlen si entie goede steden

Aen den hertoghe; soe vele si deden.

4325 Dat hi, mids sekeren tractaet,

Den heere van Diest, dat verstaet.

In sijnre gracien heeft ontfaen

Ende tsier ghenaden. Dit was ghedaen

In September den XXVsten dach ,

4330 Die int iaer Ons Heeren lach

Dusent vier hondert, ХИН daer mede.

Dat tractaet, alsoe men sede,

Begreep int heimelijc dat , hier af,

Die heere van Diest den hertoghe gaf

4335 Een somme van croonen, des seter sij't ,

Van seven dusent ter selver lijt.

Doen sprac men van eenre bede.

Die tlant den hertoghe dede

Consenteren, van croonen yuust

4340 Hondert ende XXV duust;

Maer om die gracie die doen dede

Die hertoghe, door des lants bede,

Den heere van Diest, dat es waer,

Wort die bede ghehooght daer naer

4345 XXV dusent croonen.

Dus was die bede, als ic mach tooiieii.

Gheconsenteert effene yuust

Op hondert ende vijftich duust

Vs. 4355 С : dit hier äff. ik gewis verbetcren zou in weérwil der HSS.,

4337 В : cender. indien ik hct vcrwijt niet vrcesde van al te ligt-

Í338 Dede consenteren slaet Iiier voor consen- veerdiglijk mijne gissingen in den lekst opgenomen

teerde (vglk. vs. 5089), of den kerlog/ie is eenc te hebben. Vglk. overigens lo do in het engelsch.

misstelling, in plaets van de of die herloghe, gelfjk 4317 A : effen yuyt : duyl!

■
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Vransche croonen. Aldus al bloot

4350 Vant die beere van Diest tsiere noot

Die trouwe, die hi den lande voor desen

Ghetrouwelike hadde bewesen.

Daer om die wise man betoont :

« Goet dienst bleef nooyt ongheloont. »

4355 Voort begreep tselve tractaet,

Dat van allen zaken, dat verstaet,

Questien, ghescillen, hoordic orconden .

Die uuthinghen ende stonden

Tusschen den heere, verstaet dat,

4360 Ende van Diest sijn goede stat.

Ende van allen dien, dats waer,

Datter aen cleefde, ende aldaer

Enichsins uut ghesproten waren :

Dat die partien beide, te waren,

4365 Die heere van Diest ter eendere ziden ,

Ende tstat van Diest , te dien tiden

In den hertoghe sonder weeren

Keeren souden ende submitteren.

Alsoe heeft dat elc ghedacn.

4370 Een segghen (heeft) die hertoghe saen

Vs. 4550 Mijne drie HSS. hebbcn hier eenparig-

iijk , behoudens een gering verschil in de spelling :

Want die heere van Diest hiere noot

Die trouwe die hi den ¡ande voor deten

Ghetrouwelike hadde beiveeen.

Ik verbeterde cerst: Die trouwe diensten den lande,

enz., en nam Want in den zin van Omdat; maer

met Want in Vant (Vond) tc veranderen is de ware

les herstcld. — AI bloot is klaerlijk.

4355 Die wise man, enz. De hier aengchacldc

spreuk treft men overal aen. Ik spacr dus de

moeyte van ze bij Salomon of een' anderen wijzen

man op te zocken.

4558 Uuthinghen, hangende (niet beslisl) wa

ren? of enkclijk : bestanden? Vglk. vs. 4266.

4561 Dats waer= dat des ware, hocgenaemd ?

of het eeuwige dat is waer ?

4362 С : Dat dien aencleefde.

4565 A : Wat enichsins ghespr.; С : Socse eenich-

sins gespr. — Waren, voor was, is al te vrij.

4564 Dat, op deze placts, is de hervatting van

Dal vs. 4556.

4366 Ende tstat, enz. Deze regel ontbreckt in Л.

4567 In den hertoghe, А, В en С. Versta : Aen

den hertoghe. — Keeren is zieh keeren , zieh wen

den. — Sonder weeren, zonder tegenstand.

4570 Een segghen, ecne uitsprack, eene beslis-

sing. — Ik heb heeft hier uitgesloten, omdat men

anders vs. 4576 Uutsprac in Uutgesproken zou

moeten veranderen. Geen verschil in de HSS.
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Iii goetdunken, met goeder stade,

Der somegher van sinen rade,

Ende der goede Steden met hen .

Lovene, Bruessele, Antwerpen.

4375 Die hi daer bi te roepen glieerde.

Uutsprac ende ordineerde

Ende pronuncieerde, doc ic ghewach.

In december den sevensten dach,

Int iaer voorscreven ; welc uutsprakc waert

4380 Op der stal huus gheopcnbaert

Van Diest, ende ghepubliceert.

Daer na ter slont, si u vercleert ,

Die heere van Diest ter eenre zide:

Schoutheet ende scepenen tien tide

4585 Ter ander zide, ende die raet

Der stat van Diest, sonder verlaet.

Voor hen ende haer nacomelinghen

Swoeren algader dese dinghen

Opt heileghe ewangelium:

4390 Ende al ghemeinlijc om ende om

Die goede liedc, hoort ini roercn,

Met opgherechlen vingheren zwoeren

Aldaer openbaerlike

Ten Heileghen, herde lieflike :

4395 « Dat si, in allen poenten, sonden

Des hertoghen segghen houden

Ewelike, sonder breken. »

Die tenuere van desen uutspreken

Ende segghene en es gheen noot

4400 Hier te insereerne dein ocht groot;

Vs. 4572 Der somegher, A en В. С : Der вот- nacomcltnghe (sic) gcplaclst, met Terzcndirig.

mige. 4390 A en В : Ende afghcmeynlic (ghemeinlijc).

4573 A, B: Ende die goede; С : Van die goede. Zondcrlinge overcenstemming.

tk schrecf Ende der. 4399 С: Hier te seggen en is g. n. Oft te verhae-

4587 Haer ontbrcckt in A. In В is hcl achter len cl. noch gr.Want de cnpjnje. — A , В : insernecre.
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Copie des segghens, verstaet dat.

Vint men te Diest wel int stat.

Ende in dander goede stede,

Loven, ßruessel, Antwerpen mede,

4405 Die , bi bevele des hertoghen ,

Dit met bezeghelden, ongheloghen.

XL.

Dan ben ambaxiate bat hertoghe antljonijs tot Constone eant '.

Doe over veel iaren haddc ghestaen

Tscisma , soe ic u dede vermaen ,

In die Heileghe Kerke, mids deser dinc

4410 Soe hadde die Roomsche coninc

Een consilie generael

Te Constans ghemaect, soe ghi wael

Indechticb sijt, om enicheit

In der Heilegher Kerken voorseil;

441 S Ende alle vorstcn ende princen waren

Daer bescreven , boordic verclaren ,

Te comene selve, ocbte haer

Ambassadeurs te sindene dacr.

Desghelijc soe hadde begheert

4420 Die Roomsche coninc voor vercleert

Te Covelens, hoort mi bedieden,

Doen shertoghen Hede van hem scicdeii ,

Dat hertoghe Anthonijs woude sijn

1 к : Fanden ambassiate dat hertoghe Anthonijs toten consilium van Constans sant. С : Ambassade van

den hertoch tot Constans.

Vs. 4408 А , В : Tsisma. te verbclercii.

4-409 A : mits deze d. ; С : mits desen dinck. 4446. Bescreven, door brieven uitgcnoodigd.

4413 A, В : Eendrechtig, uit misverstand ; In Veldekens Servatius, В. II, vs. 1094, stact daer-

C : Indinekich , goed; ik verkoos echter het ecrste voor bezenden.
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Teenegher plaelsen opten Rijn

4425 In sinen persoon, des sij't ghewes,

Binnen eenre maent, ais voorseit es;

Ende ocht Iii dat te dier stondc

Alsoe niet ghedoen en conde:

Dat hi sijn vriende alsoe houde

4430 Te Constans b¡ hem schicken woude.

Mids descr redenen voor ghenant

Die hertoghe te Constans sant

Den grave van Sarwaerden, dit wet,

Ende heer Petren daer met,

4435 De welke abdt was ghestelt

Van Sinte Bernaerts, opter Scelt.

Der ordenen van Sistiaus; alsoe

Heere Janne van Tongherloe.

Der ordenen van Premonstreit .

4440 Abdt, dat si n gheseit,

Ende Jan van Rijnshem; met hen

Meester Goerde van Sichenen ,

Deken , nu hoort wat ic spreke ,

Der kcrken Sinte Peters te Веке,

4445 In loyen ghelicencieert, wilt weten,

Ende bacheleer in decreten;

Ende meester Jan Bont met hen ,

Canonic tSinte Goedelen

Te Bruessele, dat si u vercleert,

4450 In beiden den rechten ghelicencieert ,

Vs. 4434 A : Iteren, en zoo medc vs. 4438. tcr voor en in den brief van Antonius slaet hij

4436 В : Tsine Bernaerts op die Scelt. Voorts voluit aengeteckend.

Si/Hans, en meer andere onachtzacmheden. 4442 Goerde, A en B; waervoorC: Godevaerl.

4438 В : Heeren. Vglk. hier bovcn vs. 4434, en en D : Godert schrijft.

zie verdor vs. 972, 2701, enz. 4444 A : ton Sinte Peten; В : tSinte Peelers:

4441 Jan Van Rijnshem. Zijn naem ontbreckt С : Van St. Peelers kerck lot Веке.

op dezc plaets zoowel in den latijnschcn tckst van 444Ö С : In den loyen.... in den decreten. — A :

Dyntfrus, als in de franschc vcrtaling ; later ech- bachularius.
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Sijn raetsliedc. dal segghic di,

Ende meester Anselmum Fabri ,

Deken der kerken, seldi weten.

Van Antwerpen, in decreten

4455 Ghelicencieert, doe ic u conl.

Ende Van Dynter meester Emont,

Beide sijn secretarise goet;

Ende gaf hem tsamen, des sijt vroet,

Ocht den meesten deele voorseit.

4460 Macht ende auctoriteit

Sijn boolscap le doene algader

Aen den paeus onsen Heileghen Vader,

Ende desghelijc, verstaet die dine,

Aen den Roomschen ende Hongherschen coninc:

4465 Ende op die lili poente voorscreven,

Die de coninc te kennen had gheghevun

Ende opghedaen den vrienden sijn

Te Covelens, als ic in inijn

Redene gheruert hebbe wilen eere,

4470 Te verantwerdene; ende voort meere,

Metten voorseiden coninc voor ghenomen

Te slutene ende ooc te volcomen

Van alien zaken, van vore tot na.

Van Lutzenborch. et cetera;

4475 Daer af dat claerlijk blijcl de sen

Uten brieven van procuratien,

Die hertoghe Anthonijs te voren

Verleende sinen ambassiatoren ,

Vs. 4-457 G'oW. Ik dacht dit cpitlieton in 4 lat.

van Dy.it. niel te vinden; macr het heet daer even

zoo wcl : secretarios suos fidèles et dilectos. En,

trouwens, waerom niel? het is slcchls de herha-

ling van hetgecn de hcrlog zelf in zijnen brief

zegt.

4467 Den vrienden sijn, aen de vrienden van

Antonis. Z. boven vs. 5807 en vlgdc.

4171 Wat voor ghenomen hier bclcckent bekcn

ik niel te vt oten. Statt het in plaets van voorge-

noemd ?

4478 Л : dat claerlijk begrijpt den sen (cerst tin);

В : blijet de« sen ; С : blijckt claerlijck de sin. —

Uten brieven, enz. Zie bij Dvnt., В. VI., c. 123.
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Int slat van Bruessele, dats waer,

448U lnt voorseide Ons Heeren iaer,

Den Xsten dach, dat segghic di.

Der maent van ianuarij.

Na costume des scrivens, si u bekant.

In den voorseiden hove van Brabant.

4485 Ende des scrivens ooc ghelijc

Van den stichte van Camerijc.

Dambassiatuers met corten warden .

Sonder die grève van Sarwarden ,

Ende Jan van Rijnshem, hebbic vernomen .

4490 Die noch niet aen en waren comen.

Daden haer bootschap onder hen

Aen paeus Jannc den XXIIlstra

Van shertoghen weghen, van alder dine.

Guetlijc datse die paeus outline

4495 Ende bedancten herde zeere

Van den hertoghe hären beere:

Ende daer na dat sij doen Spraken

Van hertoghe Anthonijs zaken ,

Die hi metten Roomschen coninc

4500 Uut hadde staende; van welker dine

Si hem bespraken in alder wijs

Metten beere van Sinte Jorijs.

Ooc berieden si hen ter euere

Met hertoghen Jans ambassiatuere

4505 Ende des greven desghelijc

Van Savoyen , die trouwelijc

Vs. 44S0 lnt voorseide iaer, namclijk 1414, gelijk men in С lccst. Hij bedankte ze ran den

doch volgens den hedendaegschen stijl 1415. hertoghe, dat is van de ecr en de cerbied die de

4487 В : waerden ; С : woerden : Sarwerden. hertog hem bewces. Jan Boni had van 'sherlogen

Voorts A : Dambassiatoers ; С : Dambassadeurs. wegen den paus in eenc plegtigc redevoering ge-

4490 Niet aen en waren comen. Zij hadden coniplimcnteerd.

nogtans to Keulen hun reisgeld ontvangen. 4501 A : ghesproken ; С : hadden gesproken.

4495 Bedancten staet hier voor bedankte hen, 4504 Hertoghen Jans , tewetenvan Burgondie.
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Hen hebben gheraden in allen dinghen.

Den hertoghe van Lotheringhen

Baden si, met zueter Spraken

4510 Tbeste te proevene in der zaken:

Als hi volconielike dede.

Desghelijcs baden si mede

Den heere van Wijnsberch , den borchgreve

Van Nurenberch, die hen hier ave

4515 Guetlijc antwerden teser dinc,

Ende tbeste daden bi den coninc,

Den hertoghe te danke en te love;

Ende meer andere van sconincs hove ,

De welke , alsoe ict hoorde verclaren ,

4520 Des hertoghen goede vriende waren.

Ende na dat die coninc voor gheprijst

Met behoorliken middele [was] onderwijst

Van den beeren ghenoemt hier voren ,

Quamen shertoghen ambassialoren

4525 Bi sijnre conincliker ghenaden,

Ende presenteerden met goeder Staden

Haer brieve aldaer, des sijt wijs.

Van den hertoghe Anthonijs,

Ende daden haer laste op na das .

4530 Alsoe hen bevolen was.

Entie coninc altehant

INamse guetlijc metter hant,

Ende seide hem daer na saen,

Dat hi haer bootscap haddc verstaen ;

Vs. 4508 Den hertoghe van Lotheringhen, dat is 4521 Voor gheprijst, voorgenocmd, voorschre-

Antonius. Zij ricdcn dat dcze met zoctc woordcn von. Hct is de lcttcrlijkc vertaling van de latijn-

zijnc zaek zou trachten voort tc zetten. In С staet: sehe formel supra lauda!us.

Als оок den herloch, cnz. 4522 [was] is door mij hier ingeschoven ab

4514 A : Van Norenberch die hier ave; С : Van onontbccrlijk voor den zin.

Vorenberge. 4525 A : sijnder coninetiken.

4515 С : anlwoorde tot deser dinck, Van tbeste 4552 Wamse metler hant, hij nam de ambassa-

te doen bij den c. In A staet : Ende dbeste dade. deurs bij de hand, hij druktc hun de hand.

Deel III. ^ 25
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4555 Ende hceft hem met minlicheiden

Enen zekeren dach bescheiden

Si'jn antwoorde te hoorne met bescheide.

Tot welken daghe die coninc seide,

Dat haer procuratie niet

4540 Volcomen en ware, wats ghesciet:

Want al hadde die hertoghe ghepleghen

Hen ghemechticht van sinen weghen

Met hem te dedinghen van vore tot na .

Tovercomene, te slutene, et cetera :

4545 Soe en hadde die hertoghe niet, in Irouvven,

Dat vast ende stede ghelooft te houvven .

Tghene dat bi hen van sinentweghen

Ghedcdinght worde ende overdreghen.

Ende mids dat niet soe wel en conden

4550 Die saken, die tusschen hen uutslonden .

Ontcommert gheworden, dits waerhede.

Met brieven of met boden mede.

Als bi hem sel ven, of zi quamen

Ergent onder hem beiden tzamen :

4555 Soe gaf die coninc, wilt versinnen ,

Den ambassiatoren te kinnen ,

Dal hi in de maent iunij

Naest comende, alsoe hoopte hi.

Tot iNijssen trecken soude na,

4560 Tot Pelrummc de Luna,

Die hem noemde tsinen siensten

Vs. 4537 A : tanhoernc; С : taenhooren. Anthonis en de koning, in persoon ergens bij een

4541 Ghepleghen, gecerd? Hot kan niet ligt an- kwamen.

ders uilgclegd worden. 4559 A : Nytten; С : Xeisscn, dal is Nice. —

4545 A, В, С : niet en Irouwen.— Stede, stadig. Na is nader (nader trekken), al stael liet hier om

4547 Bi hen , door hen , door de ambassadeurs, te rijmcn.

4551 Ontcommert gheworden, beslecht, veref- 4560 A : de Lima. — С : Petrum.

fend worden. Zakcn onteommeren is vrcemd. 45(51 Tsinen tientten (С : tsientteti), dat is in

4552 В, С : Met boden ofmet brieven. zijne obedientie, in de landen die hem als paus

4553 В : oc/tí zij quamen. De zin is : indien zij, erkenden.
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Paeus Benedictus den XIII9len,

Ende toten coninc van Arragoen;

Ende dat hi trecken soude als doen

4565 Door Savoyen , dit vernem ;

Ende daer soude dan bi hem

Gomen die hooghgheboorne man .

Van Bourgognen hertoghe Jan.

Aldus begheerde die coninc wijs,

4570 Dat die hertoghe Anthonijs

Daer ooc quame bi sinen broeder

Ende sinen zwagher, des sijt vroeder;

Wanttem die coninc te dien daghe

Sunderlinghe gheerne saghe.

4575 « Hi hoopte emmer eintelijc

Van allen zaken lichtclijc

Te overcomene, wanneer als zi

Deen dander mochten comen bi.

Ende ocht die zaken nootlijc weeren .

4580 Hi en gheerde gheen ander middeleeren

Dan hertoghe Janne, verstaet den fijn.

Van Bourgognen . den bruder sijn,

Ende van Savoyen ooc daer na

Sinen zwagher, » et cetera.

4585 Ende alle dese zaken, dits waer dinc,

Seide de voorscreven coninc

In presentien onghespaert

Van Eitere beeren Huwaert,

Ende heer Heinrics van Holley,

4590 Die daer beide waren by.

Vs. 4504 Als doen, alsdan.

4567 A : hogheboerne; В : hoegheboorne ; С :

hooehgeboorne.

4572 Ende sinen zwagher; A voegt daer nog

bij : van Savoyen.

4573 A : Want die coninc; С : Want die coninc

in dien dage.

4575 A : entelijc. Vglk. vs. 4232.

4577 В : Te verenighen.

4579 Nootlijc, noodelijk, noodzakelijk ; В : wa

ren.

4589 Rolley : by, vglk. vs. 3077-78.
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Doen die coninc sijn spreken liet.

Heer Huwaert en vergat sijns niet,

Hi en hief sijn dachte ane, sij'ts wijs.

Over den hertoghe Anthonijs.

4595 Tc vernuwene zunderlinghen

Van sijnder schaden. Op welke dinghen

Des hertoghen ambassiatucre

Verantwerden wel ter euere:

Ende heer Huwaert sonder cesseren

4600 Woude daer ieghen repliceren :

Maer die coninc beval tien tiden

Dat si sweghen in beiden siden.

Die ambassiatuers oetmoedelijc

Hebben ghebeden den coninc rijc

4605 Sijn goede begheerte, sonder waen.

Die hi hen hadde opghedaen

(Van hertoghe Anthonijs haren heere

Ende hertoghe Janne voider eere

Van Bourgognen , ende derghelijc

4610 Van Savoyen den grève rijc

Bi hem te comene in dier wise),

Dat hi dat hertoghe Anthonise

Beteekenen wille met sinen brieve.

Twelc die coninc met groter lieve

4615 Consenteerde, ende beval

Ghedaen te werden ; ende hevet al

Den voorseiden hertoghe ghescreven .

Ende heeft sijn woorde dus aen ghegheven

In sijn plackact, sijt seker das.

4620 Twelc ic prineipalijc las,

Vs. 4891 В heeft hier cene groóte iiiitiael. 4612 Dat hi dat , die goedc begeerte namelijk

459S A : Te vernuwende. De zin is : Huwaert De construetie wordt anders voortgezet dan zij be

vergat nict zijne klagten te vernieuwen, vooral gönnen was, maer de zin is duidelijk.

over zijne schade. 4G20 С : Dwelck een principalijvk was (?).
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Ende screef aldus in deser wise :

« Den hooghglieboornen Anthonise

Van ßourgognen, dit versta,

Hertoghe , et cetera ,

4625 Sinen Heven sone ende vorste. »

Welke brieve, als dat bedorste,

Waren te Constans ghegheven

Int iaer Ons Heeren, als ghescreven

Stont XI11IC XV, doe ic ghewach,

4630 Des vridaechs na paeschdach.

Ende na allen desen sprekene

Sijn die voorgenoemde dekene

Van Веке, van Antwerpen, des sijt wijs,

In den name van hertoghe Anlhonijs

4635 Te Constans ghebleven daer,

Ter consilien; ende daer naer

Sijn die andere, hebbic vernomen,

Ambassiatuers in Brabant comen,

Ende hebben relatic daer na saen

4640 Voor hertoghe Anthonijs ghedaen.

XL1.

Dan btn ambamate bat hertoghe Лп1|)опц9 te ilarbonen sunt aen öen

Roemschen coninc f.

Int iaer voorscreven, doe ic ghewach,

In iunio den XIIsten dach,

Heeft die hertoghe met grooter Heven

1 Dil opschrifl neem ik uit A over. In В stact allern le dezer plaelse ecne groóte initiael. С heeft : Hot den

herloch sijn ambassael sant voor den coninck le Narbone.

Vs. 4621 De dric HSS. rijmcn (of cerder rijmcn 4625 A : wt furste; В : und furste. ik vocl mij

niet) : in deser wijs (C : wijsen) aldus : Anlhonijs nicer en mecr genegen met bet aenteekenen van

(sie, niet Anthonius). Ik zet het om en schrijf : sulkc Varianten cen einde tc maken.

aldus in deser wise : Anthonise. 4Ciö-4Cit Lieven : brieven ; ik volg de HSS.
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Ghemechticht, met sinen openen briëven

Í645 Van procuratien herde schoon,

Den edelen heere Janne van Loon

Heere van Heinsberch , ende meere

Van Leeuwenberch gheweldich heere.

Ende heere Hcinrike van Imbermont.

4650 Canonic der kerken te diere stont

Van Aken; ende ooc met hem

Reel daer Jan van Rijnshem

Sijn raet, ende meesler Emont

Van Dynter, dat si u cont,

4655 Des hertoghen secretarijs ;

Ende trocken dus in deser wijs

Bi den aire doorluchstichsten ter stont

Vorste, heere Zeghemont,

Roomsch ende Honghersch coninc mede.

4660 Dambassiatuers, die i с voorsede,

Quamen den XXVIII9,on dach

Van oeghste, doe ic u ghewach,

Te Narbone, dats ware dine,

Ende die Roomsche coninc

4665 Was metten eerdschen bisscop

Van Narbone ghetoghen op

Tslot Cygau , twelke scoone

Vier milen stont van Narbone :

Daer was om solaes ghetoghen

4670 Ende om ghenuechte die heere vermoghen.

Des selfs daeghs, dies seker sijt,

Recht omtrent der vespertijt ,

Dambassiatuers sonder erch ,

Vs. 4647 Jan van Loon was heer van Heinsberg 4658 A : Vorsten heren; В : Vursíen ; С : Vorstc

en van Leeuwenbcrg; meere is dus : wat meer is, eiuU heer. Van de constructie spreek ik niet.

daerenboven. 466S В : met eerdschen. Ik liet hier eerdschen,

46S2 Dit vs. liet A, bij Чкеегеп dor biz., ach 1er. omdal de regel anders te kort werd. Z. vs. 5798.
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Metten grève van Mombliart ende Wirtemberch .

4675 Reden den voorseiden coninc teghen,

Daerse die coninc heeft beieghen

In den velde. Zeer minnichlijc

Ontfinc hise, zeere guetelijc,

Ende namse vriendelijc metter haut.

4680 Van daer voort moest die beere vaillant

Van Heinsberghe neven des conincs ziden

Tot voor des conincs herberghe riden

Te Narbone ; ende si Spraken

Tsamen van aire bande zaken.

4685 Des anderdaeghs, ter goeder ure.

Hebben die seh e ambassadure

Voor den coninc, wilt verstaen, «

Van shertoghen weghen opghcdaen

Haer bootschap, na haer begheert,

4690 Ende zunderlinghe ghepresentecrt

Des hertoghen dienst; ende voort aen

Sijn onschout notabelijc ghedaen ,

Dat hi in sinen persoon aldaer

Te deser tijt niet comen en waer,

4695 Hoewel hi was bereet om comen.

Maer mids dat hi hadde vernomen

Dat dlnghelsche hen rciden mechtelike

Om over te comene in Vrankerike :

Moeste die hertoghe sonder sparen

4700 Sijn Steden beseiten, sijn slote verwaron

In den lande van Pickardien ,

Vs. 4674 A : Met grève van Momb. eh Wcrtenb. 4688 Л : Оег anders daeyhs.

В : grève МотЫ. van W. С : Metten gr. van Wert. 4686 А , В : ambassatu(e)re ; С : ambassa-

4675 В : tieghen : bezcven, sprackkundiglijk deure, allen zonder i op deze placts.

beter dan beieghen. — Men zou ook na teghen een 4688 Op ghedaen, open gedaen , uitccngclcgd.

nieuwen zin kunnen beginnen. 4601 В : voor aen.

4677 А : minnentlijk; С : minnelijek. 4697 В : gereiden. Hct korbte is hcl beste.

4682 С : Ende voor den coninck rijden ! 4700 А , С : bewaren.
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Die hi al omme nioesl bevrien,

Ende zunderlinghe opter zee

Ende bi den frontieren, die min no mee

4705 Sinen kindren ane ghestorven weeren

Bi dode des edelen heeren

Sgraven van Sainlpol, haers oudervader.

Ende baden daer omme altegader

Den coninc door shertoghen houde,

4710 Dat hijt in danke nemen woude,

Ende voor sinen Heven sone voort aen

Den hertoghe houden ende ontfaen,

Ende hem plaelse ende tijt beseeiden

Daer hi bi siere moghentheiden

4745 Ende siere ghenaden comen moghe;

Ende dan sal hem die hertoghe

Oft hem ghelieft, sijt seker des,

Van al dat hi sculdich es

Van hem te houdene, als baroen

4720 Vriendelike manscap doen ,

Ende voort ooc doen al tgone ,

Dat een goet ghetrouwe sone

Ende man van leene sinen beere

Van rechte te doene sculdich weere .

4725 Alsoe verre, verstaet die dine,

Als hem die voorseide coninc

Selke brieve confirmeerde, ghelijc

Als die keiseren des Roomschen rijc

Vs. 4704 A : die mm en mee; В : frontyen.

4707 С : oude vader; zic vs. 118.

4709 Door shertoghen (A , В : Ishert.) houde ,

uit liefdc voor den hertog, door zijne vriendschap

voor den hertog.

47 1 0 В : In dancke ; A : le dancke ; С : in danck.

Dit zou voor ons mcer zeggen dan zander zieh be-

leedigd te achten, hetgecii de schrijver zeggen wil.

4714 A : bij synen; В : bij sinen; С : bij sijnre.

4717 В : Oft и ghelieft, en zoo mede vs. 4719 :

Van и te houdene, helgeen ik gecrne behouden

zou , indien de rest hct toeliet.

4720 A : Hem vriendelike ; В : Ende vriende

like.

4723 В : Enen man ; С : Een man.

4728 Rijc; de HSS. en het rijm willen het zoo.
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Des hertoghen voorderen vore ende na

4750 Verleent hadden, et cetera.

Daerop die coninc voorscreven

Sijn antwerde dus heeft ghegeven :

« Dat selke zaken niet behooren

Ghedaen te sine van ambassatooren ,

4735 Noch ghetracteert en mocht sijn wale

Sonder die persone principale :

Ende mids dien begheerde hi

Dat hertoghe Anthonijs selve bi

Hem comen woude, in goeder wijs.

4740 In Savoyen of te Parijs;

Want hi woude houden, in allen keere,

Dat van Savoyen die heere

Ghededinght hadde met onderscheit:

Ende liever haddi ende was bereit

4745 Bi middel des graven , sijt seker das ,

Die des hertoghen swagher was ,

Dan bi iement anders in enegher wijs

Metten hertoghe Anthonijs

Te overdraghene met bescheide. »

4750 Die coninc voort dese woorde seide :

« Als wi bi mallijc anderen comen ,

Moghen wi guetelic overcomen

In Gods ñamen : wel dat si ;

En es des niet, soe en willen wi

4755 Hern nochtan doen gheen onghelijc.

Wi betrouwcn hem desghelijc;

Ende hets sijn scade entie mine

Dat wi niet minlijc, dats in schine.

Vs. 473Й Mocht sijn, absoluet; of lees : mochten.

ПИ С : Ay begeerde in alle keere. — In alien

keere, in alle geval.

1743 A : Ghedingt.

Deel III.

4751 A : by malcanderen.

4755 Wel dat si, doen wij dan zoo, dit hebbc

dan placts.

-Í7ÍS8 Dais in schine, dat is zigtbacr, klaer.

26
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Deen bi dander en hebben ghecomen. »

4760 Maer dach ende plaetse tovercomen

Van der vergaderinghen, wats ghesciet.

En const die coninc beteekenen niet:

Want waert dat Benedictus

De Luna ter obedientien dus

4765 Comen woude : soe moeste hi thans,

Die coninc, keeren te Constans.

Of Benedictus, daer ic af telde,

Die zaken in vertrec stelde :

Soe trocke die coninc, des sijt wijs,

4770 Om peis te makene, te Parijs,

Tusschen die coninghe vaillant

Van Vrankerike ende van Inghelant.

Ende als hi hier af sekers iet

Wiste, sonder te Icttene iet,

4775 Soude hi den hertoghe sonder respijt

Plaetse teckenen ende tijt

Bi sinen brieven, hebbic vernomen,

Waer si bi ecn sonden comen.

Om sekerheit daer af te gheven

4780 Es meester Emont daer ghebleven.

Die heere van Heinsberghe, desghelijc

Van Imbermont heere her Heinrijc,

Ende Jan van Rijnshcm voorseit

Namen na behoorlicheit

Vs. 4762 fíeleekenen , bcpalcn, bestemmen.

4764 A : Lima, verkeerd, macr duidelijk, gc-

lijk vs. 4560, met eene stip op de i. — Benediclus

de Luna, voor Petrus, is cene even zoo zonder-

linge samcnkoppcling.— Ter obedientien, gelijk bo-

ven, vs. 4561, tsinen sienslen* nacr Avignon, dat

hij vcrlatcn had? Hct latijn zcgt : Si causa bene

procèdent cum Petro de Luna; maer de fransche

vcrtaling heeft insgelijks : Se Pierrede la Lune ve

nait à obédience, hetgeen zoo vecl schijnt te zijn

als : zieh onderwierp en zijnc prçtentien op den

paussclijkcn stocl lict varen. Dus is hier obedienlic

in cenen anderen zin gebruikt dan te voren sienstc,

of ten minste de obedientie van cenen anderen

paus te verstaen.

4781 В , С : ende desgelijek. Ik volgde liever A.

Dil HS. heeft ook in den vlgdn. regel : Aere heer

(niet her), dat zeldzaem is.
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4785 Aen den voorschreven coninc oorlof.

Des zondaeghs ruumden si sijn hof ,

Prima septembris, met grooten love;

Met des conincs oorlove

Ende sijnre gracien sijn si ghesceiden.

4790 Die coninc deedse ghelciden,

Ende sant met hen heer Miska.

Ende des anderdaeghs daer na

Hoorde messe die coninc tier stonde,

In de kerke van Sinte Seghemonde.

4795 Na der missen volghde dier stont

Van Dynter meester Emont

Sijn brieve te hebbene , dats waerhede ,

Van zekeren daghen ende plaetse mede.

Die coninc antwerde gaf al doen :

4800 Dat sconincs raet van Arragoen

ßi hem ghewecst was, ongheloghen,

Ende weder bi hären beere ghetoghen

Den coninc, ende souden weder comen

Bi hem , aldus hebbict vernomen ,

4805 Ende die ambassatucrs aldus

Van den paeus Benedictus.

Ende waren si weder comen an ,

Soe soude men hem ontcommeren dan.

Binnen desen quam heer Miska

4810 Bi den coninc, als ic versta,

Vs. ¿787 A : Dertien septembris; В : P'mi sep

tembris; С : Prima sept. Bij Dynt. : Die dominica

prima sept. Hct was te gelijk de cerste dag en de

eerste zondag van de maend.

4793 В heeft hier : die c. le dier stont; en de

twee vlgde regels (vs. 4794-95) zijn door die ver-

gissing ovcrgeslagen. Ik neem zc uit A over, bc-

halven dat ik met С dier stont voor der stont

schrijf. In С slaet verder Vander missen , of Voor-

der missen, welk laetste ook goed zou zijn, daer

Dynter zieh voor de mis bij den koning aenbood,

die hem met zieh nacr de kerk leidde cn eerst na

de mis op zijiie vragen antwoord gaf. С heeft ook

nict volghde, maer vcrvolchde; doch zie vs. 3608.

4805 Aldus , alzoo, insgelijks.

4808 Ontcommeren, gcrust stellen, bevredigen,

zijnc zack klaer maken. Vglk. vs. 4551 , als niede

vs. 5609 triveleren, expedieren.
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Die metten heere van Heinsberch voren

Ende den andren ambassiatoren

Des hertoghen, sijt seker das,

Bi sconincs bevele ghereden was :

4815 Die seide den coninc tier stonde,

In presentien van meester Emonde.

Dat hi metten voorscreven beeren,

Die shertoghen ambassiatoren weeren ,

Vele woorde ghehat hadde ende tale ;

4820 Ende, soe hem dochte, beteemde wale

Den coninc emmer zunderlinghc,

Dat hi den hertoghe ontfinghe

In sijnre gracien volcomelijc.

Daer op antwerdc die coninc rijc :

4825 « Wanneer mijn sone furghenumpt

Und zwager van Brabant by mier cumpt,

Wier en bedruffen niet zeere

Zu dedinghen ; wair yr saget: Heere,

Hab ich uch ertzornt oder verscult,

4850 Ich buten uch datsz ier mir vergeben wult. »

Vs. 4825 Ik wect voorwaer niet wat ik met de

zes volgende regels beter doen kan, dan de les

van B, hoe bedorven zij ook is, in den tekstopnc-

men, en die van A en C, te gclijk met die van Dyn-

terus, hier onder mededeelen, ailes letterlijk.

A :

« Wanneer mijn tone voerghenoeml

Vud (sic) sicagher von Pramanl (sic) by muer cneml

Wier en bedurften niet zere

Zu dedinghen v aer yr saghet here

Han ich uch ertzornt oder verscult

Ich bitten uch datset irt mir verghecen vult. •■

С :

« Wanneer mijn tone voorghenoempt

Ende swager van Brabant bij mij coentpt

So en bederven wij niet teere

Ttu dedinge w' yrtaget heere

Haen ich ertzornt odder vertchult

Ich biddu dat ghyt mij vergeven teilt. »

Dyntehis (uit den latijnschcn tekst; de ingcslo-

ten Varianten zijn uit de fransebe vertaling gc-

nomen) :

« Wanneer туп sun und tteager van Brabant by mir comt ,

wir en bedurften niet (nich) vele dedingen; tear er saget :

lien han ich uch ertzorent (ertzornt) oder vertchult , ich

hidden uch das er't (ert) mich vergebent. я

De vergelijking van deze proza met de boven-

slaende verzen laet ons oordeelen hoc weinig

moeyte het in rijm brengen van zijne stof onzen

zoogezeiden dichter gekost heeft. — Indien het

noodig waer hier iets tc verbetcren, zou men wel-

1 igt in de proza : Wenn er saget ; Herr, han oihab ich

uch, enz., schrijven moeten. — In В staet van de

eerste hand : Brahant en Hah ich uch ; later heeft

jemand in de woorden Brahant en Hah de Л van

onder tocgetrokken.
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Des woensdaeghs, opten lIIIden dach

Van September, men comen sach

Omirent der vespertijt, verstaet,

Paus Benedicti ambassiaet

4835 Te INarbone , doe ic u cont.

Die coninc riep tot hem ter stont

Meester Emonde, dien hi beval :

Dat hi sanderdaeghs comen sal

Ende hooren des paeus ambassiaet

4840 Spreken. Meester Emont zonder vcrlaet

Heeft des donderdaeghs soe ghedaen,

Ende heeft ghehoort ende verstaen

Die propositie wel ter euere

Der voorscreven ambassiatuere.

4845 Als si haer bootscap hadden ghedaen ,

Heeft hem die coninc vertoghen saen

Met sinen raede eerbaerlike

In een camere heimelike.

Daer dede die coninc te dier stonde

4850 Incomen meester Emonde.

Daer wert ghesloten ende overdraghen ,

Dat die coninc sonder verdraghen

Des naesten sondaeghs porren soude

Van Narbone, ende alsoe houde

4855 Des dijnsdaeghs comen te Perpiniaen ,

Bi Beriedictum, wilt verstaen ,

Entien coninc van Arragoen met weerden,

Op gheleide, met XVe peerden.

Vs. 4-831 A heeft hier eene groóte initiacl. В

schrijft hier en elders : Des goensdaegs.

4835 А , В : Neroone, en zoo doorgaeiis.

4839 A : hören haer amb., en zoo mede С. In В

stai't : hoeren den paus amb., hetgeen ik eenigszins

verbeterd overneem, al komthetvan eenen kopist.

4851 А : wart; В : weert.

4882 Verdraghen, uitstullen. В : verdaghen.

4888 A, van de oerste hand : Papiniaen; de r

werd er later bovcngesclireven.

4857 В : Entie coninc ; С : Eh die c.

4858 Op gheleide, vrijgeleide, fr. sauf- con

duit, door den paus eu den koning van Aragonicu

verleend.
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Als dése conclusie ghesloten was,

4860 Nam die coninc, sij't seker das,

Meester Emonde tot hem rechtvoort :

« Dat ghi ghesien hebt ende ghehoort.

Dat saltu saghen dinen heere,

Ende dat ic hope herde zeere

4865 Dat hier die zaken herde saen

Te goeden inde zelen vergaen.

Ic hoop eendracht voor alle zaken

In die Heileghe Kerke te makcn.

Wanneer ic hier ontcommert si ,

4870 Willie met hem ende hi met mi,

Ende met siere hclpen zunderlinghe,

Peis maken tusschen die coninghe

Van Vrankerike ende van Inghelant:

Ende desghelijc, si u bekant,

4875 Tusschen sinen brueder, den prince hoghe.

Van Bourgognen den hcrloghe ,

Ende al sijn wederpartien. »

Voort seide die coninc te dien tien

Tot meester Emonde daer na ,

4880 Tghene dat hem heer Miska

Van sinen weghen voort segghen soude ,

Dat hi des ghelooven woude.

Hier met die coninc es uul ghegaen,

Ende heer Miska seide saen ,

4885 « Dat die coninc hadde vernomen

Dat dingheische Herfluer hadden ghenomen

Ende ghewonnen , ongheloghen ,

Ende waren voor Ruwaen ghetoghen.

Dus soude die coninc sonder verlaet

Vs. 4866 А, С : sullen. de raenigvuldigezijdelingschc construction, toonen

4877 A : partyen, tiden; В : partyen, tyen. dat de opsteldcr toch iets meer dan platte proza

4883 De omzetting op dczc plaets en elders , en mcende te schrijven.
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4890 Senden notabel ambassiaet

Aen den coninc van Vrankerijc,

Ende van Inghelant desghelijc,

Dat si bestant onderhilden

Tot sijnder comst, op dat si wilden.

•4895 Dus en waer gheen twivel in gheender wijs ,

Die coninc en soude te Parijs

Comen. Dus begheerdi zeere

Dat Anthonijs in gheenen keere

En Hete, hi en quame voor aile dinc

4900 Te Parijs bi den coninc.

— Ende en twivelt niet aen tgone,

Hi saine voor sinen Heven sone ,

Ontfanghen sonder enich sparen. —

Ende ocht enighe bi hem waren

4905 Van sinen rade, van sinen lieden,

Die hem dit te doene ontrieden,

Oft hem pijnden in encghen keeren

In contraríen te informeeren :

Dat hise en gheloofde te gheender stont. »

4940 Aldus heeft meester Emont

Aen heer Miska oorlof ghcnomen,

Ende es binnen Lovene comen

Des sondaeghs , dat segghic di ,

Neghenentwintich in septembri.

494 5 Die van Heinsberghe ende dander beeren

Des daeghs te voren comen waren ;

Aldus hebben si, wilt verstaen ,

Haer relatie tzamen ghedaen.

Vs. 4890 Notabel ambassiaet, mcestal zondcr der tc schrijven : Doer en waer twijvel, cnz.

artikcl of pronomen. 4896 В : Comen en dus.

489-4 Op dat si wilden. Deze woordcn moclcn , 4914 A : Ncghenitwinstichten (sic); С : XIX

volgens de les van A, die ik overneera , tot het dage in septembri.

voorgaendc behoorcn, gelijk in 4 latijn. В en С 4915 Dander heeren, Henrik van Imbermont

«chijnen zc tot het volgende tc betrekken met ver- en Jan van Rcinshem.
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XLII.

C)oc bie hertoge am ben Roenwrhen со nine sunt tot ßerpiniarn '.

Als hertoghe Anthonijs hadde verstaen

4920 Die relatic, die hem was ghedaen

Van den ambassiatoers voorseit :

Sloot hi rechtvoort, sonder verbeit,

Dat hi in sinen persoon ter vaert

Trecken woude ten coninc waert

4925 Met driehondert peerden of daer boven ,

Met ordinantien die men loven

In eeren mochte aen elken cant ,

Als enen hertoghe van Brabant

Na sinen staet wel toebehoort;

4930 Ende heeft gheschicket rechtevoort.

Aen den coninc met grooter lieve

Sijn minlike groetbrieve

Met Merteken sinen bode, dits waer,

Ghescreven int voorseide iaer

4955 Te Lovene , doe ic u ghewach ,

In October den VIIIsten dach,

Om plaetse ende tij't te wetene houde ,

Waert den coninc ghelieven soude

Dat die hertoghe bi hem mocht comen.

4940 Ende wanneer, hebbic vernomen ,

Als die coninc te Perpiniaen

Des hertoghen brieve hadde ontfaen ,

Was hi seere bilde, ter waerheden.

1 A : Hoe hertoghe Anthonijs aenden Roemschen coninc tant, enz. С : Hoe die hertoghe overdroeeh bij

den coninck te treckene eñ sant Merteken sijnen bode bij hem.

Vs. 4929 С : state wel behoort. 4933 А, С : Marteken; В : Merlken.

4952 A : gruel brieve ; В : groet in brieve; С : Met 4939 В : D' die hertoghe, dat is Daer, cen pleo-

minnelijcke minbrieve. nasmus welken men nog elders aentrcft.
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Ende van den hertoghe wel te Vreden;

4945 Ende behielt in die ieghenode

Merteken, hertoghen Anthonys bode,

Om, na dat die zake, sijt seker das,

Daer hi daer mede becommert was ,

Verganghen soude, (ende) daer na dan

4950 [Te] teekenen plaetse ende dach van

Harer beider vergaderinghe;

Om den hertoghe alle dinghe

ïe becundeghen na al bescheit

Met Merteken den bode voorseit.

4955 Maer leider! eer dat quam die stonde,

Dat hi den bode ontcommeren conde,

Soe quamen hem die drueve meeren ,

Hoet in den stride was gheveeren

Tusschen die Fransoyse te dien tide,

4960 Ende den Inghelschen ter ander zide:

Ende dat hertoghe Anthonijs

Doot bleven ware in dat pongijs,

Ende van Neveers die brueder siin.
• ... ..

Dies die coninc int herte pijn

4965 Hadde, ende bedrueft was zeere.

Van desen stride sal ic u meere

Hier na bescriven; ende hoe daer quam

Die hertoghe ende sijn inde nam.

Vs. 4945 В, naer gewoonte, behilt. — ieghe

node, omstreek, tegcn of nabij liggcnde landstreck.

4947 Л'<« dat , naer dat, volgens dat de zack

uitvallen zou.

4948 II et tweede daer, adv. van placts, ontbr.

in Ii ; het dient enkelijk \ nor de maet.

4949 А , С : souden en daer пае dan; В : soude

eh daer na dan. Dit ел , in onzen tekst ende, is te

veel; ik sluit bel dus in. Ik vermoed dat het uit

touden ontstaen is, en dat vs. 4947 ecns zahén

stoiid. De inlassching van eh heeft vorder de par-

tikcl Te in 4 begin van vs. 4950 doen onderdruk-

ken , hetgeen de cerste letters van teehenen te liglcr

maekten. Ik herstel dus ook dit Te, dat in mijnc

IISS. ontbreekt.

4952 On, cnz. ; versta : En om den herlog door

Merteken tc bekondigen (te informeren). Het uit-

latcn van de conjunetie ей of ende behoort tot de

bezonderheden van den stijl onzes schrijvers, cu

maekt de onderscheiding dikwijls lastig.

Deel III. 27
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ХЫИ.

Cjoe hertoge ЛмЬопув ten atribe toert true, Ьаех hij bitet

Int selve Ons Heeren iaer voorscreven ,

4970 XII1I hondert, XV daer neven,

Als men in October sach

Ghescreven den XIX8lcn dach,

Die edel hertoghe van Bourbon

Entie hertoghe van Alenchon ,

4975 Die grève van Richement . dit gome,

Van Eu ende van Vendome,

Die tier tij't, alsoe ict las,

Overste hofmeester was

Des conincs van Vrankerike;

4980 Ende van der Labretten die heere rike,

Heer Karle , wijs ende notabel ,

Van Vrankerike connestabel ,

Ende heer Boussicaut, die heere,

Marschalc van Vrankerike tsier eere,

4985 Dése voorghenoemde persone ,

Tsamen sijnde te Peroné,

Screven haer besloten brieve

Aen hertoghe Anthonise met lieve,

Ende noch meer ander beeren ,

4990 Die daer ooe versement weeren,

1 A under verschil; С : Hoe hertoge /inthonis in den strijl track, daer hij vcrslagen wert.

Vs. 4970 Zonder het komma voor XV kan ik Brect.

aen de woorden daer neven geenen zin geven. 4982 A : conincstabel; В : coninestavel ; С : con-

4974 В : A elenekon (sic). nestable (.-notable).

4976 А, С : Van deu; В : Van dii, dat is : Van 4985 A : Boussicant ; В : Bonssicant. Ook in

den. Ik verbeterdc zulks noodzakelijk. het latijn van DrNT. : Boussicandi. De fr. verta-

4980 Van der Labretten, bij Dynterus : Karoli ling heeft : Boussicaull.

de Lebret; in de fransche vertaling : Charle de la 4987 В : Scriven.
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Als van Henegouwe die drossaet,

Die heere van Wavrijn, dat verstaet.

Die beere van Roys, dit versta,

Ende meer andere, et cetera ,

4995 Daer si den hertoghe met deden verclaer,

Dat harcr aire meininghe waer,

Ter naester weken, dein ende groot,

Te bevechtene der Inghelsche conroot;

Ende te dien oorbore soude sijn

5000 Die coninc ende die dulphijn

Vran Vrankerijc in haers selfs persone.

Baden hem , ende vermaenden tgone ,

Daer sehe te wesene te dien termijn

Bi den coninc enten vrienden sijn ,

5005 Met meer vriendeliken woorde

Daer in begrepen, soe dat behoorde.

Hertoghe Anthonijs dese brieve ontfinc

Op die horch te Lovene, dits ware dine,

• Des maendaeghs , al sonder si ,

5010 Eenentwintich in octobri,

Des avonts, hoort die waerheit rueren,

Tusschen acht ende neghen uren.

Die hertoghe, de brieve ghevisenteert,

Beval ter stont, onghecesseert,

5015 Dat men screve alte bände

Aen al die baenrotsen van den lande,

Aen alle dedele ende, in der maniere,

Vs. 4992 А, В : Waurijn; С : Waurin. Ik had SOW Dczc regel ontbrcckt in A. — In't IIS. В

misschien Je к kunnen bchouden. stact : Ecn m twintich. Ik maek het tot cen woord

4995 В : daden. om niet ecn ende twintich te schrijven. С stclt het

499t> В : Dal al liare meininghe. in cijfcrs. Vglk. vs. 4914.

4999 A : orlare, en in den volg. г. В : dalphijn. ВО 1 2 В : ach te ende neghenc.

S002 Baden hem, vglk. vs. 4952. — Volgende 5015 A : dese letleren; С : die Icltere. Versta :

rcg. В : te welene. ghevisenteert zijndc. Vglk. vs. 5021.

5009 В : al sonder zij; С : al soude schij. 5015 В : bcscrecc. Vglk. vs. 4416.
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Aen allegador dolïïciere

Sijns lants van Brabant, dat sonder verhouden

5020 Si allegader hem volghen souden ,

Ter stont sijn brieve aenghehoort,

Jeghen dlnghelsche rechtevoort.

Des dijnsdaghes . des sij't wijs ,

Ghinc die hertoghe Anlhonijs

5025 Op der stat huus te Lovene, dats waer,

Ende versocht dienst van volke daer,

Ende zunderlinghe, dat elc verstae,

Van schütteren ; ende daer пае

Des selfs daeghs , zeere wel bedocht,

5030 Heeft hi te Bruessele tselve versocht.

Van sinen weghen dat hi dede

Desghelijcs tAntwerpen in die stede

Versueken, dat es seker waer.

Des woensdaeghs , des anderdaeghs daer naer.

5035 XXIII octobris, in lieghe u niet,

Die hertoghe van Bruessele schiet

Ende nut sinen lande, soe ict vernam

(Daer Iii sint levende noyt en quam),

Ende reet des avonts, dit onlhouwe,

5040 Logeren te Berghen in Henegouwe,

Daer hi niet langhe en hadde gheduren;

Want snachts, omtrent der elfster uren,

Sat hi op, ende reet, si u cont,

Soe, dat hi in der morghen stont

5045 AI vroech quam met haesticheden

Te Valenchijn voor die poorte ghereden :

Vs. 8018 В : atgader; С : de officieren {: та- 5032 А : int stede.

nieren). 8033 В : dit es, en volg. г. goensdaegs.

8021 De constr. is absoluet, gelijk vs. 8013. 8041 В : niet hadde lange ghedneren; С : niet

5023 А : dijsdaeghs ; С : dijnsdaechs. lange en mochte dueren.

5028 A : Opter; С : Opt stadlhuyt. 5042 В : telve uren.
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Dacr peisterde hi, ende niet meere

Soe en leite daer di heere.

Des donderdaeghs, snachts, ter X*ter uren,

5050 Quam hi te Lens, dus hoordic rueren

Den ghenen diere waren bi.

Te vier uren soe schiet hi

Van Lens in Artois, die heere lofsam,

Ende reet tot hi te Pcrves quam ,

5055 Daer hi dede Gode ter eeren

Ene messe celcbrecren.

Eer die messe was volent,

Quam Robijn Dauler daer gherent,

Ende bracht niemare den heere coene,

5060 Dat men striden soude voor noene.

Daer wert sijn herte soe beruert ,

Dat hi niet langher en heeft gheduert

Aldaer, dit es ware dine,

Dan hi deerste benedictie ontfínc.

5065 Daer naeyde met haesten elc goet man

Dat leeken van den cruce an.

Doen sat die hertoghe op ghereet.

Si waren noch , van daer men street,

Twee milen weechs ende niet meere.

5070 Seere soe haeste hem dedel heere;

Niet el en vreesde die heere boude,

Dan dat hi te tide niet comen en soude.

Vs. 5017 A : peisterdy ; С : pesterde hij. Pets- 5059 В : nicmccrc; C. nicmaeren.

leren is acn de peerdeit voedsel geven. 5065 A : nade; С : hayde. — Daer, Toen.

5051 В : die waren by. С : Der geenre die daer 5070 In В ontbreekt soe, in С seere, waer ver

teueren bij. der haestede stact.

5058 А, С : Dauler; В : Danber. Dynt., lat. cn 5071 А, С : Ну en vreesde niet el (C : anders).

fr. tekst : Daule. 5072 В : comen soude, Zunder en.
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XLIV.

Dan ben stribe cube nan IjovUuje Лш Ijontje bout 1 .

Van desen stride, wilt verstaen.

En soudic hier doen ghecn vermacn,

5075 Want tonser materien niet on hoort;

Maer от u te doenc recoort,

Hoe die hcrtoghe doot es Lleven,

Soe moeter hier af sijn ghescreven

Ten alder cortsten dat ic mach.

5080 Oplen voorseiden vridach ,

Als die Fransoyse met grooter macht

Haer hoope hadden te vclde bracht,

Ghebattellieert ende ghescaert,

Daer meneghe hooghe standaert

5085 Ende meneghe wimpel was onlwonden :

Die coninc Hcinric te dien stonden

Van Inghelant, doe ic ghewach,

Sijnre viande macht aensach.

Soe hise dede overslaen,

5090 Soe was hi een deel onldacn;

Want sijn hoop noch sijne scare

Soe mechlich en was nerghent nare :

Die Fransoyse hadden al in een

1 A vocgt daer nog bij : eñ van sijnre sepultaren ; C: Ordinanlie van den strijde daer hertoch Anthonis

bleef.

Vs. 5078 A : bcscrcvcn. of Mien? macr dût deed hij wcl zelf, en dan zou

S080 В : vrijendach en zoo mcermaels. dede overslaen hctzelfde zi'jn als oversloeg. Vglk.

S083 A : Ghebaltailleerl ; С : Gebaelgcerl, doch vs. 1338. Of is't beslaen, met zijn volk daer tegen

vs. Ï5M7 : Geballelcerl. te scharen? — А, В, С : Soe hise dede, waer ik

808i De dric HSS. geven den uitgang op n .- anders gcerne Doe schrijven zou.

meneghen hooghen st. Ende mencghen w. Vglk. vs. 5091 De dric HSS. stellen alwecr : sinen hoop

5225 en vlgde. (hoep) noch sijn scare, in spijt van tael en maet.

Ü089 ¿>edeoversfae/),mcldcoogen?dusoucr.rien Ь092 С alleen schrijft machlich.
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Wel tien manne ieghen ecn.

5095 Doen dede die coninc presenteeren

Den Fransoysen te haer eeren,

Dal hi, ende alle de sine, te liant

Wouden over trecken in Ingliclant,

Sonder eneghe scade te doene doe

5100 In Vrankerijc, ende daer toe

Over te ghevene slote ende sieden ,

Die hi met siere moghentheden

In Vrankerijc hadde gheconquesteert. »

Dit heeft hi hem ghepresenteert ,

5105 Als Herfleur, dat elc versta,

Ende meer andere , et cetera.

Twelc die Fransoyse princhiere

Aennemen wouden in gheenre maniere ;

Maer si begheerden eenpaerlijc

5H0 Den voorscreven coninc Heinrijc

Ghevanghen te hebben te dien tiden

Met alien den sinen, ocht te striden.

Doen hi des niet en conde volcomcn ,

Heeft hi sijn avontuere ghenomcn ,

5115 Ende bereide hem om striden.

Aldus sijn si in beiden siden

Ghebattellieert, wilt mi versinnen.

Die Fransoyse daden van hen rinnen

Alle die scutteren , hoordic verclaren ,

5120 Die daer met hen comen waren ,

Ende alle andere meisniedc,

Die niet en waren edel liede :

Segghende, dat dedele alleene

Den coninc entie sine ghemeene, .

5125 Met alle siere macht die hi vermach .

Vs. 5098 А, В : Woude. — Vlgde г. В : enich. hand : ghcquestcerl .

5103 Л : gheconquesteert; В, van de cerste 5125 A : die hyer vermach; С : die hij mach.
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Verwachlen souden op dien dach.

Die Inghelsche ordineerden schiere

Voor hen alle haer artsiere,

Dier si vele hadden tien tide.

5130 Als die Fransoyse, op dander side,

Haer scutters ende haer ghcmeine

Wech hadden doen gaen , groot ende cleine .

Ordineerden si te liant,

Dat heer Clinget van Borbant,

5135 Met XIIe peerden schiere

In enen hoop, die artsiere

Der Inghelscher sonder vermiden

Scoren soude ende doorriden;

Ende alsoe souden die hoope tsanien

5140 Met malcandren versamen;

Ende alsoe waest dan zeere ghesiene

Voor die Fransoise, want si tiene

Manne wel hadden ieghen eenen.

Als heer Clinget na sijn meenen

5145 Dartsiere tonder weende hebben ghedaen.

Hebben sine wederstaen

Ende stat ghehouden te haer steden.

Dus es beziden omme ghereden

Heer Clinget, achter der Inghelscher scare,

5150 Ende alle des conincs ghegare

Van Inghelant, groot ende smal,

Juweele, bagaedgen, heeft hi al

Ghenomen ende wech doen vueren.

Vs. S 128 A : Лаге hartziere; С : haer héritière;

В : allen.

¡5131 А : haer ghemeente.

5134 А : Clinghel, en voorls, met В en С, en

met den lat. en fr. tekst van Dynterus : fíorbant ,

hetgeen men dus vs. 2722 te herstellen heeft.

В 138 С : Stooren.

5 142 Zeere ghesiene , zcer schoon, (wensche-

lijk, gemakkclijk)?

0145 В : Dartziere; С : Van dartsiers tonder

hebben gedaen; A : waende; den pleonasmus van

dit woord met meenen heeft С willen mijden. —

Hebben ghedaen, versta : te doen of le zullen doen.

5152 A : begaedghen; С : bagagie.
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Ende binnen deser selver uren

5155 Sijn beide die hoope met groter noyse,

Die Inghelsce entie Fransoyse,

Tsamen vergadert met felder chiere:

Maer die inghelsce archiere,

Die ieghen heer Clinget hieiden stoot,

5160 Daden alte grooten noot

Den Fransoysen te dien stonden,

Eer die hoope vergaderen conden.

Want die Fransoyse, soe ghi hebt verstaen,

Haer scutters hadden wech doen gaen :

5165 Twelc den Inghelscen quam te Staden.

Ende den Fransoysen te scaden.

Doen si vergadert waren om striden ,

Quam hertoghe Anthonijs ten selven tiden

Met grooter haest, doe ic u cont,

5170 ßi den stride, daer een doren stont,

Met enen zeer deinen hoope smal.

Want sijn edele , meest deel al ,

Die hem vast volghden, hebbic vcrnomen,

Niet soe haest eh consten ghecomen^

5175 Want die hertoghe met alder cracht

Reet over dach ende over nacht,

Van sorghen, als ic hebbe vernomen,

Dat hi te tide niet soude comen :

Soe haestclec waest al te doene.

5180 Aldus en hadde die hertoghe coene

Sijns selfs harnasch daer niet doe,

Noch sinen wapenroc daer toe,

Noch ooc teeken cneghertiere,

Vs. B1S7 A : met feilen chicre. gevolgd, lact ceer achter,

öl 70 In de dric HSS. : enen doren. 5172 С : mecstendeel.

8171 A : Met enen seer hoope cleyn eh smal; S 170 A : over dach ende nacht.

В : Met enen zeer dein hoepe smal; G, door niij S 181 В : hernasch.

Deel III.
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Weder wimpel noch bariiere.

518a Aldus moeste die edel man

Voskens wapene daer doen an

Die welke was, in ware dine,

Des hertoghen camerline.

Daer trac men af sonder lette

5190 Een blasoen van enen trompette,

Van sijnre wapenen wel gherect,

Daer men hem een gat in sneet.

Dat trac hi aen den hals tier tij't,

Ende daer met ghinc hi in den strijt

5195 Metten selven die hi hadde daer

In deinen ghctale, weet voor wacr;

Ende het ghelucle hem tsiere bate,

Dat hi gheraecte aen die strate

AI daer beer Clinget, sij't seker das,

5200 Door dat beer ghereden was

Om der Ingeischer arlsieren

Neder te trecken ende te scoffieren.

Aldus vant hi eer iet lanc

Eenen rumen inganc-,

5205 Alsoe dat hi in corten tide

Quam int voorste van den stride

Metten sinen, met moede vaillant,

Roepende : Brabant! Brabant!

Maer niel langhe , weet voor waer,

5210 Hadde die hertoghe ghestreden daer,

Die Fransoyse en moesten tonder gaen,

Vs. 5184 Wimpel, kleine vaen die boven aen ÖI90 Een blasoen, cnz. Aen de trompeltcn,

de specr der ridders hing. In 4 fr. pennon. Iiij Dyk- die tamelijk lang waren, hing gcwoonelijk ecn

TERts : penniculum ( niet primiculum, gelijk daer langwerpig Vierkante dock met franjes en hot Ыа-

llians gesehrcven stael). socn van den vorst. — Wei gherect, dadclijk, bet

ÎH86 Yosken wascijo locnacm; cijo ware naem zelfdc als sunder letle. Indien men hcl van "t blasoen

was Gobbelet. Zie Dynt. en hier onder vs. 5362. w ildc vcrstaen, zou bet betcckenen : schoon ge

ölt^ A : tvaerder dine. werkt, van tjherccden, bereiden.
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Doot sijn ghesleghcn, ocht ghevaen.

Daer bleef versleghen mcnich man

Ende menich groot heere... Dos sceidic van.

5215 Als die Fransoyse dus Iaghen neder,

Quam die voorseide beer Clinget weder

Van achter, ende hadde tsinen deele

Alle des conincs juweele

Van Inghelant in sinen behoude

5220 Wech te vuerne; niet om dat hi woude

Striden. Maer doen sijns waert ghewaer

Die coninc Heinric, mcinde hi ciaer,

Datter ander Fransoyse quamen ghereden ,

Ende anderwerf soude sijn bestreden.

5225 Daer om soe gheboot hi houde

Dat men rechtevoort dooden soude

Alle die ghevanghene te liant.

Mids welken ghebode, si u bekant,

Menich edel man liet sijn leven,

5230 Die anders ghevanghen waren blevcn.

Men seght seker over waer,

Dat hertoghe Anthonijs ooc al daer

Ghevanghen was ; maer na tghebod

Wort hi gheslaghen. Ontferme u, God,

5235 Sijnrc zielen ! Twas scadc groot

Dat soe dat edel bloet bleef doot.

Ende dat blijct claerlijc mids das :

Want doen die hertoghe vonden was ,

Vs. 5212 A : Doot gheslaghen sijn of ghevaen ;

С : Some dootgeslagcn some gevaen. Some is twee-

macl met verkorting gcschrcvcn : so (som?).

5219 Ik verbind : ende hadde in sinen behoude,

in zijnc gedachte of bedocling (zoo icts wil de zin),

des konings klcinoodcn terooven, gelijk hij reeds

de legerplaets gcplundcrd had. A en В schijncii

door behaut bczit te verstaen A : от in sinen be

houde; В nog slechter: от zijnc behoude te voren.

— Tsinen deele, van zijncn kant, pour sa part.

Hcl latijn van Dykterus zegt dat hij weder kwam

animo Herum depraedandi.

5224 Acn te vullcn : Ende dat ш anderwerf.

5250 В : ivaer lleven; ik volg A en C.

523! A : seil ; В : seegt ; С : sect.

5254 В : Wert hij geslegen ; en vorder : Want

was scade groot.
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Vant mennc clacrlijc al bloot,

5240 Score gllewont, ende al int hoot;

Dacr inen qnalic hadde moghen wonden

In den stride; doen hi ghebondeo

Int hoot hadde die hnvc fijn,

Soe hadde dat qualic moghen sijn.

5245 Maer het ghesciede, sijt seker das,

jNa dat hi ontwapent was.

Hi wart ooc vonden , der ic saghen ,

Verre van daer sijn liede laghen,

Ende ooc verre van der Steden ,

5250 Daer si tsamen hadden gliestreden.

Ooc hebben eneghe gheseit voor waer,

Die ooc ghevanghen waren daer,

Dat hi ghevanghen was lier tijt;

Want sine saghen na den slrijt

5255 In ghevanghender hant; maer wats ghesciet,

Si en dorslen hem toe spreken niet.

Dus ghchinghde God dier plaghcn,

Dat die Fransoyse dus neder laglien ,

Die, mids hoverdegher maniere,

5260 Haer ghemein vole, haer artsiere

Van hen verslielen , ende bi hen iel

Emraer en wouden laten niet;

Maer wouden sehe metter hant

Conine Heinrikc van Inghelant

5265 Vanghen of dooden ende sijn princhiere,

Ende hem ghehinghen in gheender maniere,

Vs. S259 A : Vantmennen.—Door al bloot versta

ik : ontwapctid, van helm cu harnasch bcroofd.

S240 С : Seer gewendet in sijn hoot.

S247 В, С : Hi wert; A : vonden darric saghen:

В : vonden daer der ic saghen.

52Ь0 А, В : Van daer; voorls A : hebben.

525 1 В : ghcsccgl ; С : gesect.

0255 In ghevanghender hant is : in gevangener

wijs of manier. Men denke das hicraen gecne ban

den, gelijk als wij zeggen : in 's vijands handen.

Men vcrgclijkc lievcr hunde in alrchande , cnz.

82Ö6 Hit vrces van hem tc doen erkennen. Niet

gekend zijndc, kon hij zieh voor een minder zwaci

rantsocn loskoopcn.
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Dat hi wedcromme hadde ghetoghen,

Ende al ghelaten in hacr vermoghen ,

AI dat Iii hadde gheconquesleert

5270 In Vrankerike, na haer begheert.

Maer die viclorie entie zeghe

Die en comt niet alle weghe

Den ghenen die hebben de meesle macht;

Maer bi den ghehinghen van Gods-cracht,

5275 Die, te veel stonden, bi sinen volleesten

Den minsten hoop ieghen den meesten

Victorie ende zeghe heeft verleent.

Maer wat Ons Heere daer niet meent,

Ende welc die zake was van dien,

5280 Dat hij't aldus licl ghescien,

Beveel ic Gode ende niemenne el;

Maer emmer doch, soe meinic wel ,

Dat sonder redene niet en was

Dat hijt ghehingde, sij't seker das.

5285 Dese slrijt ghesciede, dats waer,

XI III0 XV Ons Heeren iaer,

Des vridaeghs, al sonder si,

Vive ende twiiitich in octobri,

Op die feeste, hoordic verclaren,

5290 Van den heileghen marlelaren

Crispijn ende Crispiniane.

Hoe wel die Inghelsce op die bane

Verwonnen, soe bleef daer nochtan

Vs. Ö271 A : enlien seghe; В : ende den zeghe;

С : ende seghe.

S272 А : alleene weghe, in de» vlgdn. rcgel :

hebben meesle macht; zonder de.

Ö27S A : te volle stonden, verkeerd. De zin van

deze verzen is : De zege valt niet immer den

sterksten ten deel, maer komt van God, dicdikwij'ls

(te veel stonden) door zijnc liulp (Ы sinen volleesten )

den kleinsten hoop de verwinning verleent.

5281 A : Bevelic Gode ende niement el; В : Be-

i:el¡c G. ende niemende et; С : Godl cn niemant.

Ö285 А, В, С : Descn.

Ö288 А : Viventivintichsle.

S291 В en С : Crispini ende Cr.
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Van barer sidcn menich man.

5295 Die herloghe van Yuerick blecf int rivcel,

Entie grève van Arondeel,

Ende nicer ander grootcr beeren

Die in barer belpen weeren;

Ende van der Fransoyse conroot

5500 Bleven daer in den stride doot :

Die bertogbe Antbonijs, int besorcb

Van Brabant ende van Liniborch;

De liertogbe van Baren, die heere cocn,

Entie bertoghe van Alenchoen;

5505 De grève van Nevers, zijts vroeder,

Hertogbe Antbonijs ioncslc broeder.

Ende gbevangben soe bleven daer :

Die bertogbe van Orliens, dits wacr;

Die hertogbe van Bourbon, in den nijtspele,

5510 Ende andere grooter beeren vele,

Die ic ghenoemen niet en can,

* Ende menich ander edel man.

Daer bleef vertorden onder voet

Die bJocme van Vrankerijc, sijt vroet :

5515 Dais die crone, als ict vernam,

In meneghen iare niet en verquam.

Maer niet allecne nut Vrankerike;

Uut Pikardicn derghelikc,

Uut Artois ende uut Henegouwe,

5520 Daer menich minsce in dreef rouvve.

Maer want wî bier van desen stride

Alleene rueren le desen tide

Om hertogbe Antbonijs wille, dats waer :

Vs. S29b В vangt dczen regcl acn met cene Ö298 A : harer hulpcn weren; С : haeren hulpe.

groóle versicrdc iniliacl. — A : Yueric; С : Jorck. 5304 В : Alcncoen.

Dynt. : Joerick. 5505 A : Neveyrs sijt vr. ; В : Ncvyers.

S297 В : andere grootcr; С : ander groóte h. 5518 В : Pickaerdien.
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Soe eest te wetene dat bi hem dacr

5525' Doot bleven aldus iammerlijc

Heer Philips ende heer Heinrijc

Van Liedekerke, twee ridders vaillant,

Die scoonste die men erghens vant.

Ooc bleef daer doot, in dat ghevecht,

5530 Van Edioghen mijn heerc Imbrecht,

Die men van Kestergate hiet;

Die truwelijc sijn leven liet

Daer bi sinen gherechten heere.

Over drie daghc was dese heere

5335 Levende vonden onder die doode ,

Seere ghewont; in grooten noode

Voerde men hem te Simpoel binnen ,

Daer hi noch hadde scoon bekinnen;

Maer van den bloede was hi bedorven ,

5340 Ende van couden soe verstorven,

Dat hi daer sterf ende versciet.

God huede sijn ziele voor alle verdriet!

Ooc bleef daer doot een edel man,

Van Fonteines ioncheere Jan,

5345 Van den stamme van Henegouwe :

Te Bruessele woonde die ghetrouwe.

Van Huldenberghe bleef daer doot

Jan, doorsleken in der noot.

Ooc soe störte daer sijn bloet

5350 Heer Aelman van Schauchines, een ridder goet :

Hi was hoofmeester,' dat versinne ,

Vs. 5328 В, С : ergent. de dric vlgdc. doen ons cene bijzondcrhcid ken-

5336 В : in groeter noode. neu wacrDvNT. niet van spreckt; hij zegt alleen dat

5342 В : voor al verdriet ; С : voor verdriet. heer Aelman hofmeester van Anthonis was. Is deze

5350 Van Schauchines onlbrockt in В en С. In Aelman de zclfdc daer vs. 1927 en vlgdc. van ge-

A slact : «an Schunchincs ; beter bij Dvntem;s: de sproken is? Dan zal mijne acntcckcning aldacr

SeJiauchines, cn in de fr. vcrloling: d'Escaussines. moclcn gcwijzigd worden. Ook op die placts is

5351 Hoofmeester, zoo A , В, С. Deze regel cn onze Dichter uitvocriger in zrjn verhael dan Dynt.
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Van der edelrc hcrtogliinne

Vrou Jolianncn in barer tijt;

Ooc sterf hi, des scker sijt,

5355 Hoofmeester, des sijt wijs,

Van den hcrtoghe Anlhonijs.

Daer bleef ooc in den velde

Heer Diederic van den Hectvelde,

Een ionc ridder ende ecn coene,

5360 Ende ghcrechtich in allen doene. t

Ooc bleef daer, in dat verdriet,

Gobblct, die men Vosken hiet,

Wiens wapene dal badde an

Hertogbe Anlhonijs dcdel man.

5365 Nochlan dwanc hem trouwe ende cere

Dat hi, half bloot, bi sinen beere

Tcrt in den slrijt, uut coenicheiden ;

Daer hi sterf met bitterheiden.

Heinric van Wouwe, die was te claghen,

5570 Bleef daer ooc int veil verslaghen:

Ende Jan van Halle, sijt scker das,

Die van Brucssele gheborcn was.

Noch bleven daer knechten coene van live,

Daer ic die namcn niet af en scrive.

5375 Ooc soe bleef ghevanghen daer

Heer Jan, hecre van Rotselaer,

Ende een edel ionghe , des sijt wijs ,

Van Liedckerke, ionchcere Cornelijs;

Heer Clans van Sinle Gorics, dits waer,

5580 Ende Jan van Glimcs bleven daer

Beide ghevanghen in den strijt,

Vs. 8356 В : Van hertogen Anth. dc Woude.—Die was te cl., misschien belcr dit.

5560 В : En gehertich. 5576 В : Itotzelaer.

5365 A : wapen; С : wapene liadt acn. 5379 A : Gocrix; В : HcrClacus van Sinte Go-

5567 A : wt coenheiden; gewis zuiverder tad. rijes; С : Gorickx. In 4 lat., bij Dim., S. Gauge-

5369 В : f/einrijekc. — Bij Dvnt., Iat. cn fr. : ricus; in 4 fr. Sainl-Geri.
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Ende Jan Coele ter selver tij't,

Van Bruessele gheboren , si u bekant ,

Ende meer andre uut Brabant.

5385 Soe dat si alle, hoort mi verehren,

Die metten hertoghe daer comen waren ,

Doot bleven ochte ghevaen,

Sonder alleene, hebbic verstaen,

Metten sinen van Assche die beere;

5390 Dat hem eneghe mespresen seere ,

Daer hi met sinen beere tier tijt

Niet inné en ghinc in den strijt,

Ende hi tij'ts ghenoech was daer.

Ic hebbe ooc someghen , voor waer,

5395 Ghehoort daer af van Assche dien beere

Verantwoorden herde zeere.

Des latic dat bestaen daer ieghen :

Menich wert tonrechte beteghen.

Des anderdaeghs, al ongheviert,

5400 Als dlnghelsce hadden ghepilliert

Die doode, daer si tien stonden

Ontelliken grooten scat vonden

Over alle die groóte beeren,

Die daer doot bleven weeren;

5405 Ende tbeste hernasch groot ende smal

Behielden si te henweerts al :

Alle dien scat, sonder verdraghen,

Daden si vueren ende draghen

Vs. 8382 С : Coole; in 4 lat. en in 4 fr. : Cole.

8593 А , В , С : die Heere. Het rooct dien of den

wezen, in accus. — Verantwoorden is : verdedi-

gen. Volgens Dtnt. trachtte hij zclf zieh te ver-

antworden te Temieren, voor de Staten van Bra

bant, toen Anthonis begraven werd.

5398 A : wort tonrecht wel beteghen.

8399 A : Des anderen daeghs ongheviert.

8408 Ende tbeste, enz. Dit Ende valt hier zeer

Deel III.

onverwacht in, zoowcl als de twee verzen zelve.

Ilct waer allcen te helpen mot Ende uit-, en de rest

in te sluiten.

8407 В : Alle die scat; С : Alle die schatten.

Voorts В : verdaghen. Vglk. vs. 8482; doch zie

medc vs. 8818. .

8408 В heeft hier vueren, en vs. BiiO voerdent ;

A integendeel hier voeren en daer vuertent (sie).

Bij mecr woorden vindt zulks placts.

29
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In hacr scope aliénant ,

5410 Ende voerdent over in Inghelant.

Ende alle haer doode, in corter vuere,

Worden ghedreghen in een scuere,

Ende soe vele hernasch openbare,

Dat het wonder te segghene ware,

5415 Ende alderhande ander gherochte,

Dat men niet wel ghevneren en mochte.

Doen staken zi tvier daer in daer naer,

Ende lietent te pulvere verbranden daer.

Maer haer groele beeren voorwaer,

5420 Die doot bleven waren daer,

En lieten si daer niet verbranden;

Maer vuerdense in hären landen.

Die doode van der Fransoyse zide

Bleven ligghende tien tide

5425 Op tvelt doot, al moeder naect,

Secre ghewont ende zeere mesmaect.

Doen die Inghelsce waren vertoghen,

Quamen priesters, na haer vermoghen,

Ende ander knechte, met grooten zeere

5430 Soeken haren dooden heere.

Een ieghclijc socht met grooter pinen

Tot hi vonden hadde den sinen.

Deen vant den sinen, ende dander niet.

Den grooten iammer en constic niet

5435 Bescriven, verteilen, sijt seker das,

Die daer doen te siene was;

Dus sceidics af te desen stonden.

Die edel hertoghe die was vonden

Vs. 5415 Gherochte, welligt van gheraken, be- En hacr groóle h.

rcikeii, krijgen, dus huit. . 5424 А, С : Bleven ligghen.

5417 A : sy tvier daer in daer; В : zij tvier in 5428 A : priesleren,

daer naer; С : Sy daer tfier in daer naer. 5437 A : Des scherdics (sic) af; В : ./Vu schee-

5419 A : groten heren; В : groelcn hceren; С : dies af.
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Van Brabant met grooten rouwe

5440 Van sinen dieneren ghetronwe.

Daer was bi, dats waerheit fijn ,

Brueder Hector, die biechtvader sijn.

Alsoe ic des hoorde ghevvach,

Soe wert hi opten sondach

5445 Vonden, drie daghe na den strij't.

Met rouwe wert hi in corter tij't

Te Saintpoel ghevuert, hoordic verehren.

Daer hi gheleit wort in der baren.

Op Alder Heileghen avont

5450 Wort tdoode lichaem , doe ic u cont ,

Ghebracht te Dornike in der stede.

Die bisscop, ende die collegie mede,

Ende alle persoone gheestelike

Van der stat van Dornike

5455 Ghinghen met processien uut

Jeghen den lichame. Soe groot gheluut

En hoorde nie man, noch ghescal;

Want alle die docken over al,

Van allen den kerken groot ende cleene.

5460 Luden tsamen al ghemeene.

Ende die bisscop voorseit,

Enlie clergie, met weerdicheit,

Gheleiden den lichame weerdichlike

Lanes door die stat van Dornike

5465 Tot buten der poorten : manne ende wiven

Vs. 5442 A : Heer breeder Hector; С : Heer

Hector.

5445 A : na deten strijt , en voorts gclijk С :

Met sere (seere).

5448 В : gheleegt wert ; С : geleyl worde.

5450 A en С : Wort doode lichaem ; В : Wert

sijn lichame; voorts Bracht.

5452 А : Die bisscop, die collegie m.

5455 А : wt : gheluyt ; В : uit : gheluit ; С : uuyt :

geluyt.

5457 А : nye man, dat is : nôoyt man. С : En

hoorde niemant noch sulck geschal.

5459 В lact den achler.

5460 В : alle ghemeene. Deze regel ontbr. in C.

Het vcrveeldc misschien den afschrijver zoo dik-

wijls al en alle tc herhalcn.
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Sach men daer groot iammer driven.

Des avonts op Alder Heilighen dach

Bracht men te Halle, doe ic ghewach,

Den dooden lidíame, ende al daer

3470 Bleef hi dien nacht, dat es waer,

In die kerke van Onser Vrouwen.

Des anderdaeghs met grooten rouwen ,

Voor der nocnen, met iammerhede,

Bracht menne te Bruessele int stede;

5475 Ende wort ghevuert, hier op merke,

Rechtevoort in Sinte Goedelen kerke.

Daer waren vergadert altehant

Die state des lanls van Brabant,

Die welke des avonts, sonder vertrecken,

5480 Den dooden lichame daden onldecken.

Na dat sine besien hadden daer,

Ende claerlijc bevonden voor waer

Dat het doode lichaem was, sijts wijs,

Haers beeren, hertoghen Anthonijs,

5485 Daden sijt met grooter iammerheit

Weder bedecken, met weerdicheit.

Men dede des avonts, ic seker ben,

Vigilien ende exequien

Solemptlijc, in Sinte Goedelen kerke.

5490 Het Weende al , papen ende clerke.

Des anderdaeghs, opten sondach,

Drie in novembri, dat men sach

Den dooden lichame rechtevoort vueren

Binnen der vriheit van der Vueren.

5495 Daer dede men misse heerlike,

Ende exequien temelike,

Na behoorlike betame.

Vs. 5472 В , С : rouwe.

B473 A : Voer die noene.

84.83 В : Dallen lichame; С : Dat liel lichaem.

S 497 Л : Кае; В : Na; С : Naer.
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Doen wort die doodc lichame

Met groten drucke, dats sonder si,

5500 Ende met vele tränen van die daer bi

Omgaens stonden. begraven daer,

In sinte Jans choor, recht bi alnaer

Van Simpoel siere eerster vrouwen Johanne,

In presentien der goeder manne

5505 Der drie staten van Brabant,

Ende der edelre, si u bekant,

Ende der ghedeputeerde mede

Der vriheiden ende der goeder stede

Slants van over Mase tier uren;

5510 Die na der voorseider sepulturen,

Deen metten andren tsamen

Alle weder le Bruessele quamen.

Versament sijnde, doe ic ghewach,

Opten selven derden dach

5515 Van novembri, sonder verdraghen .

Wert bi hen zamentlijc overdraghen,

Dat Inghelbrecht grève van Nassauwe,

Een edele man ende ghetrouwe,

Heere te Leck ende te Breda ,

5520 Ende heer Heinric, dit versta,

Van Bcrghen, een edel beere fijn,

Heere te Grimberghen ende te Melijn,

Met hären zeghelen, sonder sparen,

Souden toesluten ende bewaren

Vs. 8498 A : dien dooden I.; В : wert den dooden

I.; С : wert dat doot l.

5502 С : by aldaer.

5504 А , С : alle der goeder manne.

5505 В : state; С : Die drie staten van Br. Ende

die edele.

5506 В : cdeldere.... ghedeputeerder.

5508 Ende ontbreckt in В , en is in С bovi'ii den

regel door dezelfdc hand bijgeschreven. De af-

schrijver had vcrvolgens twee verschillige tekstcn

voor zieh liggen. Vglk. vs. 5576.

5512 Quamen is in A vergeten gebleven.Verder

slact in dat HS. en in С : Ende aldaer versament

doe ic gh.

5515 en 5516 ontbreken in A.
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5525 Alle die kisten, ende cameren ai,

Des hoofs van Brabant, groot ende smal.

Op Coudenbercli , te Bruessele int stede;

Desghelijcs, alle die kisten mede,

De welke si te dien stonden

5550 Binnen Willem Blondeeis liuse vonden:

Want die juweelen, des sijt wijs,

Van den herloglie Anthonijs

Daer waren alle, tmeeste deel,

Alsoe die voorseide Willem Blondeel

5535 Was des hertoghen, in ware dine,

Eerste of overste camerlinc.

Dus soe hebben die voorsede

Grève van Nassouw ende beer Heinric mede

Van Berghen ghedaen, doe ic ghewach,

5540 Opten voorseiden derden dach

Van novembri, sonder verlaten,

Bi overdraghe van den drie staten.

Al Brabant mach wel claghen zeere

Die doot van den edelen heere:

5545 Want die hen scadelijc was ter doot.

Hadde moghen die heere groot

Ghevanglien bliven ende ransoeneeren,

Die scade en hadde niet twee peeren

Te teilen gheweest; maer dit mesval

5550 In langhen men niet volclaghen sal.

Hadde hi noch moghen regneeren

Hi hadde gheweest een heere der beeren ,

Ende ghevreest ende seere ontsien:

Noch niement en was alsoe ghesien

Vs. 5533 С : alle mccstcndeel. Die zegging of 5545 A : Want hy en scadelic ; В : Want hij

meettendeel al hoort men nog dagelijks. Dus bij de hen. Ik volg C. — Ter doot kan niet anders willen

Latijncn pleriquc omnes. zeggen dan : toter doot toe , doodclijk.

5542 В : der drie state. Vglk. vs. 5505.
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5555 Die crone te houdene in haer eere,

Als hertoghe Anlhonijs, dedel heere,

Hadde hem God gracie ghegheven

Dat hi langher hadde moghcn leven.

Maer wat helpet? hets on» niet;

5560 Hets God die aile dinc voorsiet.

Hi weet den oorbore, ende niement cl!

Die maeght, dier dingel Gabriel

Die groete brachte uut shemcls trône,

Ende Jhesus haer ghebenedide sone,

5565 Door sijn gloriose bitter doot,

Behoede die ziele voor aile noot,

Ende verhoeghse in sijn ewich rike.

Seght amen aile samentlike!

XLV.

tionbfr eenbrachtichctt enbe mxbonbe bet brie etaten pan örabant

enoe Ъе$ lants van ©ocrmase \

Na der voorseider sepulturen

5570 Herloghen Anthonijs ghedaen ter Vueren,

Alsoe ghi vore hebt ghehoort,

Keerden die staten rechtevoort

Des lants van Brabant, ende met hen

Die edele, ic seker ben,

5575 Ende die ghedeputeerde mede

Der vriheiden ende der goeder stede

• A zonder verschil, tenzij en verbonde voor ende v. С : Hoe die drie staten van Brabant metten edelen ende

gedeputeerden slantt van Overmase overdroegen herloch s/nthonis ouuitsten sone over heer te ontfaen.

Vs. 8862 A, В, С : die dinghet. vcrguldc letter acn, welker stekken en sicraden

8866 В : van alder noot; С : uuyt aire noot. de halve bladzijdc beklecden.

8868 В herhaelt nog eens A men na samentlike , 5869 В : sepulture : 1er Vuere ; А, С : te Vueren.

en vangt dan het nieuw capittel met cene groóte » 8576 В : ende der stede.
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Slants van over ¡Víase, lier Iij t

Te Bruessele binnen, des seker sijt.

Des selfs avonts, alsoe als ghi

5580 Dat hebt ghehoort, in novembri

Den derden dach, dits seker waer:

Ende des andren daeghs daer naer,

Viere in novembri, notabelike

Aldaer vergadert, ende ripelike

5585 Met malcanderen ghewooghen zeere

Tgroot verlies van hären beere ,

Ende die ontcllike scade groot,

Die si bi hertoghen Anthonijs doot,

Haers liefs beeren, badden ontfaen;

5590 Ende met zeeregher herten daer af ghedaen

Menichvuldeghe claghe onderlinghe,

Haren rouwe vernuwet : na die dinglie,

Hebben si ten uterslen rechte voort,

Alsoe der wijsheit toebehoort,

5595 Dien overtolleghen druk voorseit

Met redeliker besceedenheit

Ghetempereert, ende Gode van dien

Ghelooft, ghedanct, ende acnghesien,

Dat na hären beere voorscreven,

5600 Twee ionghe sonen waren bleven;

Daer af dat zi, en lieghe n niet,

Den oudsten, dien men Jan biet,

Overdroeghen eendrachtelijc

Voor prince ende heere samentlijc

Vs. 5582 A: des anders daeghs; C: des ander 5596 A : redeliken bescheidenheil; С : beschey-

daechs. In de vlgdc. construetie is cerst sijnde cn denlheit.

daerna hebbendeaen te vullen. Iklactzc haren gang 5598 Acnghesien is hier : overwogen. Verbind :

gaen. í/ebben si len uterslen (cindelijk, ten laelstc)... God

559 1 А , В : Mcnichfuldighc claghe; С : Menige gedanet ende acnghesien (nagedacht) , dat Anthonis

dachte. twee zonen na zieh liet.

5595 А : overtellighcn; В : overlulleghen. • 5602 А, С : diemen. Vglk. vs. 8162.
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5605 Alle te houdene, si u bekant,

Van den lande van Brabant,

Ende van over Mase daer toe.

Maer want die oudste soné al doe

Noch ionc was, ende niet beiaert,

5610 Beduchten die wise vroede ter vaert,

Dat menich op hem soude grimmen

Ende pinen ieghen hem te eliminen ,

Die sinen vader na haer vermoghen

Aenloeghen ende haer knien boghen.

5615 Dus hebben si ghemeret mids dien,

Die trouwe ende vrientscap aenghesien.

Die si altijt hebben ghehat

Met malcanderen: ende dat,

Si die voortane sonderlinghe

5620 Voeden willen ende onderhouden;

Om dat si ewelijc bliven souden

In trouwegher vrientscap ongheseeiden,

Onghesondert, in eendrechticheiden

Te gader voortane talder tij't,

5625 Om eere, oorbore ende profijt

Hertoghen Jans in alder wise,

[Des] oudsten soons shertoghen Anthonise

Wilen haers beeren, si u bekant,

Ende sgemeins iants van Brabant.

5630 Ende hebben alsoe in goeder trouwen

Deen den andren ghelooft tonderhouwen,

Ende in zekerheiden ghesworen, wilt verstaen,

Ten Heileghen, ewelijc voortaen

Durende in eendrechticheiden ,

Vs. 8616 Aenghesien, vglk. vs. 5598. Verbind: ouwtsle) sone van hertoglic (hertoghen , herloch)

ghemeret en aenghesien. Anthonise. 1k heb dit gedeeltclijk met de spraek-

5618 В : cahandren (sie). kunst overeengebragt.

5623 В : onghesundert , en dus overol. 5634 В : Dueren in eendr. А, С : eendrachtichc-

5626 А, В, С : Herloghc Jans, outsle (oudste, den, en zoo immer.

Deel III. 30
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5635 Onghesonderl ende onghesceiden

Bi een te blivenc, verstaet den sen;

Ende ocht den lande oft eneglien van hen

Last of commer encgherande

Den heere acngaende of sinen lande

5640 Toe quame : die andere, sonder afiaen.

Die souden helpen wederstaen

Met live*, met goede, met alder cracht;

Bi een bliven na ai liacr macht.

Sonder daer ieghen in gheender manieren

5645 Onscout te suekene eneghertieren.

Ende waert soe, dat iemant

Van hen, in den lande van Brabant

Ocht van over Mase, wie hi waer,

Oft enich persoon singulaer.

5650 Binnen den lande voorseit gheseten ,

Hier ieghen dade, daer ment mocht weten,

Ghinghe of riede of ware rebel

In eenegher maniere : dat zi dat wel

Den ghenen of die ghene mede,

5655 Die dat dade ocht doen dede,

Bedwinghen souden ende helpen dwinghen,

Ende alselc hebben in alien dinghen,

Dat hi ocht si met goede, met liven,

Hier bi souden moeten bliven

5660 Sonder sceiden , sonder aflaten,

la, soe verre als die pnelaten

Daer inne mochten verbinden hen.

Vs. 8639 С : aenginck.

8640 А : Den anderen sonder aflaten ; В : den

andren sonder afiaen ; С : den anderen sonder af-

slaen. Ten ware ¡aen vs. 4241 , zou ik liet lactstc

woord ovcrgciiomen hebben.

8644 A : tu encgher manieren.

8681 A : Hie ieghen daden.

5684 A : die gheenre mede.

8G88 A : mellieccn, verkcerd; hct meerv. liven

(van lijf) is met Heve (liefde) verward ; С :

Dal hij of sij met lijve, met goede,

Hier bij blijven scuilen moeten.

8060 A : sonder sehenden.
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Na recht ende ten utersten,

Hebben si ghelooft te houden

5665 Deen den andren, sonder ophouden .

Eies anders privilegien ,

Charteren , rechten, usagien,

Costumen ende herbringhen

Sonder erghelist. In oorconde der dinghen

5670 Ende ghetughenesse van desen,

Onder den datum voorghelesen,

Hebben si met grooter Heve

Hier af doen maken opehe brieve,

Die beseghelt sijn, ic seker ben,

5675 Van XII abdten, ende met hen

Hondert ende XV met eeren

Greven, banrotsen, ridderen, beeren,

Edclen; ende die goede stede

Lovene ende Bruessele mede.

5680 Antwerpen zeghelde met te rieht,

SHertoghenbossche ende Maestricht,

Thienen, Leeuwe, INivele, Diest; daerna

Herenthals, Liere , Arschot, Breda,

Sichenen, Berghen opten Zoom,

5685 Steenberghen , Gheldenaken, neemt goom;

Limborch, Valkenborch ende Daelhem ,

Bode, Wassenberghe ende met hem

Ghanghelt, Mille, Vucht, Kerpen terstont,

Loemeshem ende Sprcmont,

5690 Voor hen ende dandere smael Steden

Des lanls van Brabant ende vriheden.

Vs. S668 В : heerbringhen. Vcrsta : van ouds tot het volgcndc verbum, anders moest het den

hergebrachte gebruiken, observantiun. goeden sieden zijn. Derzelvcr namen staen in de

56G9 В : orconden. dric HSS. niel allen ecns gespcld noch geplactst.

5678 Ik breng, zoo veel ik kan , die goede siede 5690 Smael sieden, kleinere Steden.
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XLVI.

Donben (KUcwn die (oitrn rcgiminte hertojjcn Запз van Orobant

ghestelt rooorben '.

Ma dit verbont altehanl

Die drie staten slants van Brabant,

Entie edele ende die sieden met

5695 Der lande van over Mase, dat wet,

Hebben versta.cn met Snellen keere,

Ora herloghe Janne haren heere,

Die doen ter lijt, sijt seker das,

Omlrint XIII jaer out was,

5700 Een goet regiment, sonder verlael,

Ende enen lamelikcn staet

Te ordineerene, alsoe dat hi

In eeren mocht leven. Macr want zi

Die persoonen niet en conden overcomen,

5705 Die daerloe souden sijn ghenomen

Met samentlikcr eendrechticheit :

Soe hebben hen die state voorseit

Ten utersten alsoe bedacht :

Die auctoriteit ende macht

5710 Over te ghevenc in de hant

Den VII hootstedcn van Brabant,

Te wetene Lovene, Bruesscle mede,

Antwerpen, Bossche, Thienen, der stede

1 A : Panden Elten die toten regiment herlogen Jans gheslelt worden; С : Hoe die drie stolen ordineerden

iregiment van haren iongen heer.

Vs. 5692 A : Na dit verbonde ; С : Doe dit v. der siede , in dativo , en vcrbond het met Leeuwe ,

5702 В : Te ordenen. en met Nivele, ter onderscheiding dier Steden van

570i В : Die persone. Vcrsta : omirent of acn- de gclijknamigc dorpen , hocwcl de schrijvcr daer

gaende de persoonen nict konden overeenkomen. welligt niet aen gedacht en slcchts de letterlijkc

5715 A, B: Thienen die stcdc;C: Bouche de gelijkheid der rijmwoordcn gezocht hebbe. — Der

goede Steden, Thienen, Leeuwen, Nijvel. Ik sclirecf stede, vglk. vs. 5818.
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Leeuwe, ende Nivele, om sonder vertaten

5715 Te noemen, mit den drien staten,

Die tbesorch ende tbewint

Hertoghen Jans ende tregeminl

Van sinen lande souden draghen.

Mids dien hebben , sonder verdraghen ,

5720 Die ghedeputeerde, sonder begheven,

Van den VII sieden voorscreven

XI persone ghenoempt, met enen consente,

Toten besorghe ende regemenle :

Twee prelalen, drie baenrotsen, twee ridderen,

5725 Ende vier glieborteghe poorteren,

Als met ñamen, verslaet den sen,

Heere Jannc van Hafflighem,

Ende van Tongerloo lieere Janne,

Twee abdte, twee wise manne;

5730 Ende beere Thomase met hen ,

Heere te Diest ende te Sichenen ,

Borchgreve van Antwerpen alsoe wale;

Ende heere Janne heere van Wesemale

Ende van Faleys, si u bekant,

5735 Erfmarscalc van Brabant,

Ende heere Heinrike, in trouwen fijn

Heere van Grimberghen ende van Melijn,

Baenrotsen alle samenllike;

Ende van Heverle heere Heinrike,

5740 Van Brabant erfcamerlinc,

Ende heere heer Jan, dits ware dine,

Van Huldenberghe, twee riddren vri.

Ooc was daer ghenomen bi

Vs. 8719 В : vertragen. - 5736 Ileinric van Berghen. Bij Dynt. : Henri

8720 A : of sonder; В : oclU sonder. Ik volg C. cum de Bcrgis en in de fr. vcrtaling : Henri

8727 А, В : Heeren Janne, en zoo mede in de Bcrghcs. Zic bencden, vs. 8787.

vlgde. regels. 8739 A : Hevelre hcren Heinr.
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Raisse van Graven, van Maleine beere.

574o Woonende te Lovene, ende daer toe meere

Reinere Moers, van Bruessele der stal,

Ende van Antwerpen, verstaet dat,

Claes van Steelant sekerlijc,

Ende van Weerlhusen Heinrijc,

5750 Van sHerloghenbossche; ende na sijn doot

Wort ghecoren, segghic u bloot,

Een ridder, gheslelt in sijn slat,

Heer Diederic de Koevere. Ende na dat

Dese voorseide elve met consente

5755 Ghecoren waren ten regimenté

Ende ten besorghe, des sijt gbewes,

Des lants van Brabant , soe voorseil es :

¡Ñamen sijt ane alsoe wel,

Sonder commissie ocbt ander bevel,

5760 Tbesorch te bebbene ende tbewent

Van hertoghe Janne, ende tregiment

Van sinen lande. Ende sonder vcrlael

Ordineerden zi hem encn slaet

Van sijnder berbergben ter stont :

5765 Ende si daden, dat si u cont ,

Alle zakcn van doen voortan,

Tot dat ontfangben was bertoghe Jan,

Onder hacrs selfs zeghele, zonder si;

Ende desghelijc ontboden zi,

5770 Alst hen oorbore dochte, te hant

Die drie state van Brabant.

Voort daden si alle zaken daer neven

Dienende ten regimenté voorscreven

Vs. S7Í6 A : Mort; В : Mours, en zoo mcdc lict le besorghe.

lat. en het fr. Ö759 В : Sonder omiuie.

5748 В : Claus v. Steenlanl; A : Seker tijl. S770 A : orbare, cn zoo doorgaens; С : oorboir;

B7SS A : te regimenté ende te betorgfic. Ook В : В niccstal oirbore; soms orbore.
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Ooc daden si maken, dat segghe ic di,

5775 XXV ende XXVI in novembri,

Een scoon inventarijs

Van allen den juweelen, sijts wijs,

Ende cleenoden , die si ronden daer

In der Capellen ende elswaer

5780 In de cameren, si u bekant,

Te Coudenberghe op thof van Brabant :

Ende desghelijcs van dat si vonden

Te Willem Blondeels huse tien stonden ,

In cameren, in kisten, hoort mi verclaren ,

5785 Die, als ghi hoordet, bezeghelt waren

Van den grève van Nassouw, dits waerliede,

Ende van heer Heinric Van ßerghen mede,

Bi bevele der staten van Brabant:

Van welken inventarijs tenant

5790 Die Steden van Brabant te barer vramen

Copien te henwaerts overnamen.

XLVII.

Don bex bochtwert te ïricht, eu œea baer nmeheu beit ianbe van örabant

enbe van Cujrôeke ooerbriijjheu œert '.

Op dat die lande voorghenant

Van over Mase ende van Brabant

Te voorder van last ende van scaden

5795 Mochten verhuet sijn ende ontladen,

Wort ten vcrvolghe opgheheven

1 A : ... tauschen die ¡ande v. ßr. ende v. Ludick overdraghen waert; С : Fander dachvaert die te Tr.

gehouden wert bij vervolye der XI regeerders voorschreven. Dvht. voegt er Loon bij : t'níer patrias Bra-

bancie, Leodiensem et Lossemem.

Vs. B778 В : Een cleenocden!

8785 А, В, С : huy*.

B79I Bestacn cr nog sommige van die copien?

S796 А, В : op gheheven, gesplilst.
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Van den XI regeerders voorschreven

Een dachvaert te Tricht aliénant.

Tusscen hertoghe Janne van Brabant

5800 Ter eender siden, ic seker ben,

Ende hertogbe Janne van Beieren,

Elect van Ludeke tien tiden

Ende sinen vrienden ter ander siden.

Tot dier voorseider dachvaert

5805 Van der staten weghen ghesonden waert

Van Brabant, dat verstont ic soe,

Mijn heere die abdt van Tongherloe;

Heer Heinric van Berghen, dats waerheitfijn,

Van Grimberglien heere ende van Melijn,

5810 Ende van Schoenvorst ioncheere Jan,

Borchgreve van Monfjouw , ende voort an

Van Heverle heere her Heinrijc,

Gielis die Rike derghelijc.

Commoyngmeester, dit verstaet,

5815 Der stat van Lovene, ende als raet

Der selver stat, dit wilt ghelooven,

Heinric Van der Borchoven.

Daer waren van Bruessele der stede

Jan Mennen, Ghysbrecht Pipenpoy mede,

5820 Schepenen beide, ende met hen

Jan van Coudenberghe, verstaet den sen,

Ende Jan de Hertoghe, die beide te waren

Raetsliede der stat van Bruessele waren.

Van Antwerpen soe waren daer

5825 Heer Gheldolf Van der Zennen, dats waer,

Riddere, ende Van den Houte Jan,

Vs. 880b A : Vanden staten weghen; С : Van 5818 В hceft hier cene groóte letter.

staten tu. 5821 Jan van Coudenberghe cn Jan de Her-

8814 A : Commoyngimeester ; С : Commoign- loghe, raedsmannen van Brüssel, zijn in den lat.

meesler, dat is gemeentemeestcr. en fr. tckst van Dynt. ovcrgcslagcn.

8817 A : van Borchoven. 8825 A : Heer Geldorfs van der Sennen.
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Scepenen beide, bout u dacr an.

Heimeric Groy die was daer met

Als scepene van den Bossche , dat wet.

5830 Meester Jan Bont, zi u vercleert,

In beiden den rechten licencieert:

Meester Peeter de Beckere, hoordic verdaten,

Die meesters der rekencamere waren:

Ende als secretarius, doe ic u cont,

5835 Van Dynter, meester Emont.

Ende van weghen soe waren daer

Mijus beeren van Ludike, dat es waer,

Op die selve dachvaert ghesonden

Heer Hacke te dien selven stonden

5840 Van Outhoesden, die was

Trésorier, sijt seker das,

Mijns heeren van Ludike, verstaet dit sink:

Heer Jacob Groy, heer Arnt Buck

Canonic ende zeghelare int perlot

Vs. 5828 В : Ileinrijck; С : llendrick. De lat.

tckst van Dvnt. heeft : Henricus Croy; de fr. ver-

taling : Aymeri Croy. Zic vs. 5843.

5835 Die meester* .... waren. Volgens den lat.

en den fr. tckst van Dynt. zou Peeler de Beckere

(in 4 lat. Pistoris, in 4 fr. Le Fournicr) allcen

meester der rekenkamer geweest zijn. Jan Bont

licet daer raedsheer (vglk. vs. 3769, it. 4447 cn

vlgdc.). Onze rijmelaer had dus moeten schrijven :

Mutter Peeler de Beckere, lift seker da* ,

Die meester der rekenkamere was .

5834 A Is secretarius , versla : als geheiraschrij-

ver van hertog Jan; gelijk hij het te voren van

Anthonis geweest was. — De twee regels 5854-

5855 ontbreken in В en С.

5856 Het rijmwoord einer unlbr. in A.

5840-5841 В : Onlhoefdein; С : Ouwlhcusden.

— In plaets van deze twee körte regels, die ik uit

С overneem, hebben er A en В elk macr cenen :

Deel HI.

Van Outhoesden trésorier;

voor den twecden regel lact В de plaets open.

5842 В : M' heeren, hetgeen elders Mer of Muer

heeren bctcckcncn zou. Kan dit Mer met Ser en

Ver vergeleken worden ? Men treft soms ook Do;

voor De lier oí heer aen.

5845 Jacob Groy. Ik volg A, waermede Dtht.

overeenstemt. In В stact Heinric Groy. In С allcen :

Heer Hcndricken heer Aernt Buck. De verwarring

schijul uit vs. 5828 onstaen te zijn.

5844 Het moest Canoniken wczen , dacr beide

voorgenoemde het ook waren ; A rent (sic A) Buck

allcen was zcgelaer ( zegclbewacrder , sigillifer) ;

В hecft zcghelerc; С schrijft Zegeleerl int prelot.

Dit lactste, dat ook bij A zoo slaet, is mij even

zoo duistcrals het perlot van B. Misschien was het

cens parlot = parloor, fr. parloir, dat dikwijls

Capittcl beteekent en hier door den zin vereisen t

schijnt.

31
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3845 Van Ludeke ende beer Jacob Cbabol.

Meiere van Ludeke, bout u daer an,

Ende van den Roetsen beere beer Jan,

Vooglit van Fleron, scepen mede

Van Ludeke, der goeder siede ;

5850 Als rentmeester was daer met beni

Heer Diederic van Hoekelem :

Sijn raetsliede alle. Ooc waren daer

Van des capitlels weglien, dits waer,

Heer Wouter van Mosmael 1er selver saken.

5855 Van Henegouwe arcbidiaken;

Heer Gielis Wijnants, sijt seker das,

Heer Peeter Van Steine, die proost Avas

Tot Eycke; die beide, boordic verclaren,

Canonikc van Ludikc waren.

5860 Van der stat wegben waren daer

Van Ludike, dits zeker waer,

Willem Voirie ende Heinric Coene,

Scepenen beide ten selven doene.

Bi desen commissarissen

5865 Ende ghedeputeerden met ben,

Wort overdragben, sonder si,

Seventien dagbe in decembri,

Ende ghesloten eendrecbticblijc daer,

Int voorscreven Uns Heeren iaer

5870 XI II Ie XV, dat men over al

In den lande van Brabant gbebieden sal,

Ende van over Mase, sijts vroet,

Vs. 58-45 Jacob Chabot, in В к walij к Tltubot. In 58ÎH А : flokelcn; С : Hcukelcn. Dvnt. //occ-

4 lalijn van Dïnt. wordl van Chabot niet gespro- keim, lk volg B, daer het zclfs in A met hem rijmt.

ken. Voor Meiere of Meyer (A), heeft С : Mecstcr. 5855 А , В : Van der CapiUelcn weglien.

5847 A : Van den lioetschen ; В : Van den liucil- 5856 A : Wynaerts en twee verzen hooger :

sehen; С : Van der Hoytsen. Dvnt., lat. : Vander Mosmahil.

fioelsen, fr. : Vanden fíoelsen. 5862 С : Vourlc. Dv.\t. : Hoirie. De lipletters h

58Í9 A : der i/ocde... ; liet rijmwoord onlbr. en v worden dikw ijls onderling vcrw isseld.
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Beide op lijf ende op goet,

Dat, uten lande gbenoeint hier vore,

5875 ¡Nienient daer uut, daer in, daer dore

En scadechde, dit was goet ende scoon.

Den lande van Ludike noch van Loon;

Ende tselve men ghebieden sal

Int lant van Ludike overal

5880 Ende van Loon, des sij't vroet,

Dal niement, op lijf ende op goet,

Uten selven lande ghenoemt vore,

Weder daer inne noch daer dore

. En scadichde lot enegher stede

5885 Den lande van Brabant; noch ooc inede

Van over Mase desghelike.

Ende waer men bevonde, arm of rike,

Binnen eneghen lande van desen,

Jemene daer scade af ware gheresen

5890 Den anderen, enichsins, groot of smal :

Dat men dien aentastcn sal,

Vanghen, ende houden allehande,

Als oft ontsegghende viande

Shceren waren, dit wilt verslacn,

5895 Daer si onder worden ghevacii;

Ende dat die amptliede onverbolghen ,

Ende ondersalen seien moghen volghen

Van den enen lande in ander palen

Haer viande; vervolghen ende verbalen,

5900 Houden ende bescudden haer have ;

Ende die amptliede seien daer ave

Vs. 8874 Dat ontbr. in А ; В : ghenuempt. melkende кос. Z. Grimm , IV, blz. 1 15 en Kerstin.«

8876 А : En Schede; С : En scheidige. blz. 109. De zin is : met welke alle trouw gebroken

5884 A : En schcdichdc; С : En schedige. is, opene, vcrklaerdc vijanden. Vglk. vs. 867S.

S88Ö А , С : cñ oeck (ooek) mede. 5890 A : ampleede ; В : amplióle ; С : ampliedeii.

Ь893 A : onlseeghde; С : onsegde. Ik volg В, en Voorts В: onderscten.

nccm onheygh'4ide passive, gi'lijk men zegt eenc Ь898 Л : in dander palen.
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Ende ondersalen, hoorl mi verclaren .

Des lants, daer si vervolghl waren,

Den ghenen die dit vervolgh deden,

5905 Bistaen met gbelrouwicheden,

Om die mesdadeghe te hant

Te vangliene, ende in zekeder haul

Ten naes Ion gherecbte te leveren säen,

Daer onder dat si worden ghevaen ,

591 0 Om daer over te worden een voor al

Gherecht, alsoet behooren sal.

XLVIII.

Viva bt» vkxbcn \)tv\o#en 3ane van örabunt buDiinun

eiibc irrster tmtfanrlicttfsscn *.

Als nu die dric stalen voorseit

Slants van Brabant eendrcchticheit

Hadden ghemaect samentlike,

5915 Ende dlant van over Mase desghelike

Hen tsamen gbeknocbt, soe ic ghevroede,

Om samentlijc met live, met goede,

Bi herloghe Jaune gbeslentidilijc,

Haren beere, te blivene, ende desgbelijc

5920 Bi malcanders rccbten, si u verclecrt :

Ende si badden gheordineert

XI persoonen , om den staet haers lieercn

Ende sijn lant wel te regeeren;

Ende si, soe ghi hoordet vermonden,

5925 Metten lande van Ludic waren verbonden

1 A zouder ander versend <lan de spelling : hertoghe . hnldinghen . eerster ontfauckenissen. C, : lloe de tlrie

¡talen verstünden tot de incompsle van hertoch Jan.

Vs. 5916 В : ghenknochl ; С : nix iek i roede. 5918 С : Hij hertogen Jan gestentelijrk.
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Op die (lachvaert gheleist te Triebt :

Begonden die drie staten te riebt

Te sprekene, als wise manne,

Op dontfankenesse van hertoghe Jimne,

5930 Ende op die poente, alsoe houde,

Die hi tsier incomst gheloven soude.

Soe dat die Steden, si u bekanl,

Van den lande van Brabant

Seker poente begheerden tbaren gberieve

5935 Te hebbene in die incomslbrieve,

Toten ouden poenten , hout u dacr an.

Maer want die voorseidc herlogbc Jan

Seere ionc was, overdroeghen te bant

Die drie staten van Brabant,

5940 Dat sine alsoe ontfanghen souden,

Met sclken brieven, dit wilt onthouden,

Ende gheloften, in alder wijs,

Als wilen hertoghe Antlionijs

Tsiere incomst gaf ende gheloofde mede;

5945 Op dat niement met rechte en sede,

Dat si hären ionghen beere

lets iet daden gheloven meere ,

Dan sijn vordere hadden ghedaen.

Ende als die staten, wilt mi verstaen .

5950 Des alle waren samentlijc

Overcomen eendrachtichlijc :

Soe twivelden si wcl ghercet

Of die ghelofte ende die eet .

Vs. 5950 AUoe houde, kau nicer bcleckcnisscn tughen van ouds gewoem waren tc beloven.

hrbben, volgens dat men houde als adject., als 5940 A : Oal sy en; С : dat sijen.

adverb, of als verbum neemt. Ik meen dat het hier 5947 С : let hadden doengeloven. Dcze les кош I

als verbiim stact, gelijk de schrijver elders zegt : van den afschrijver. Over iets tel zic Kerstina,

hout и daer aen. Z. vs. 5936. blz. 34 en vlgde.

5935 In de HSS. gesplitst : incomst brieve. 5953 A : dyen cet.; В, С : dien redt. Ik lid tic

5950 Toten ouden poenten, boven 'Igcen de her- ;i weg.
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Die hertoghe Jan soude doen tc haul,

5955 Vast giienoecb soude sijii voor liant.

Gheinercl ende aenghesien, mids das,

Dal Iii noch onmondich was.

Mids dien sonden si bi avise

Aen groóte clcrke ende aen wise

5960 Van rechte, die daer op screven ghereede :

Dat hi hem met sinen cede

Wei verbinden mochte te hande,

Dat hi die rechte van sinen lande

Ende ordinantien , ghemacct met vlite

5965 Toi sijns ende sijns lants profite,

Houden mochte in vaslicheidcn.

ÎSiet te min, om meerder sekerheiden

Gheloofde hcrloghe Jan, soe houde

Hi vijflien iaer out sijn soude,

5970 Binnen drie maenden daer na, ghereet,

Onbegrepen, van nuwes sinen cet

Weder te doene in al sijn lant,

Ende alle haer rechien, si u bekant,

Charteren, privilegien,

5975 Costumen , Statuten, usagien

Ende herbrin^hen coniirmeeren

Ende vesteghen , hoordic vercleeren ,

Met zeghelen . inet brieven, hier op giltst ,

In bester vormen, sonder arghelist.

5980 Ende waer hi in ghebreke daer van,

Ende hijs niel en dade als dan :

Dat dan sijn Iiede ghemeinlijc

Vs. 5958 A : eerst advise, en loen door gehacld

cri herschreven ; adcysel Vorder hebben de dric

IISS. Soliden sij. Mm merke in den vlgdn. regél

Aen (:si sonden aen) met den accus. — Wise van

rechte, reglsgcleerden , letterlijk de lalijnsehc uit-

drukking : consult) juris.

5906 A : mochten, verkeerd; maer mochte zelf

isecne vergissing uitvs. 5962gcsprotcn : het mnest

soude wczen.

5967 A : Niet от meerder sek.; В : Kiel min

от meerder sek.

5971 B: Ombegrepen (zonder vermaning?).
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Sijns lauts van Brabant samcnflijc,

Ter stont alsdan, voor alle- dinghen ,

5985 Van Selker gheloftcn ende huldinghcn,

Sekerheiden ende eede, wilt verstaen ,

Als si hem souden hebben ghedaen ,

Verlaten souden sijn na desen,

Ende niet daer in ghehouden wesen;

5990 Maer daer of vri sijn, los ende quij't,

Ende onbededinght taire tijt

Daer af bliven, wilt mi verstaen ,

Van hem ende een icghclikcn voortaen.

Voort bekinde hi , ic seker bon,

3995 Dat hij op dese condition,

Voeghen ende voorwaerden, verstaet tbediet,

Van sinen liçden, ende anders niet,

Van Brabant ontfínghe zekerheiden

Ende eet van ghetrouwicheiden.

6000 Des toorconden gaf hiere af brieve,

Te Bruesselc int stat, met grooler lieve,

Int iaer Ons Heeren, doe ic ghewach ,

XII IIe XV, den dertiensten dach

Van ¡anuario, na costume te hanl

6005 Ende scrivene shoofs van Brabant.

Des anderdaeghs, opten dijnsdach,

\lU|sten ¡anuarij, daert menich sach,

Wort hi onlfanghen, hier op merke.

Tc Lovene in sinte Peeters kerke:

6010 Ende daer na dede hi wel ghereet

Op der stat huus sinen cet.

V». 6000 A en С : behalvcn hut verscbil van voor ons veertien honderd zestien.

spelling :

Des torconden gaf hi hier af met lieve

Te Bruessel sijn opene briet.

6002 ХИН" XV (Veertien honderd vijfticn),

GO0C Л : op den dijsdach ; В : oplcn disendach ;

С : op den dijsendach. Zonderling genoeg had ook

A begonnen op desen te schrijvcn, maer hij trok

onraiddelijk cene schrab door desen.

UOl 1 Vglk. het fr. la maison de ville.
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Sdonderdaeghs daer na, doe ic ghewacli .

In ¡anuario den XVls,en dach,

Wort hertoghe Jan met grooler eere

6015 Te Bruessele ontfanghen over heere,

Ende ghchult, met waren woorde,

Ende deder eet alsoet behoorde.

Des donderdaegbs daer na alsoe,

XXlIlsten in januario,

6020 Wort Iii t Antwerpen ontfacn:

Ende des macndaeghs daer na saen

TsHertoghenbossche, met weerdicheden.

Ende alsoe voort in dander Steden.

XLIX.

£)0e hcrtoidjc Лап trfgiment t>an Ьеп ХЪ pcisorncn confirmcerbr

enbc wat jo babtn '.

Als hertoghe Jan, des sij't ghewes,

602o Alomme ghehult ende ontfanghen es,

Confirmeerde hi dordenantie algader,

Die onlancs na die doot sijns vader

Die drie slaten van Brabant ,

Overdraghen hadden, si u bekant ,

6030 Ende ghemáect eendrachtichlijc:

Ende alle tghene desghclijc,

Dat die XI persoone, wel gheraect ,

Die bi den drie slaten waren ghemaect .

Ende tot sinen besorghe ghecoren

6035 Ende regemente , als ghi mocht hooren ,

1 Л gelijk B, doch laet persoenen achter en schrijfl eh voor ende; С : Hoe die herloge confirmeerde Igene

dal die XI persoonen gedaen hadden.

Vs. 6028 A, B: stale, en zoo В doorgacns. 603:2 In A ontbreckt Dal.
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* Ende sijns lants, wilt verstaen,

Toi dier tijd toe hadden ghedaen :

Houdende dal van weerden al,

Ghelijc ocht hij't groot ende smal

6040 Selve ghedaen hadde ende gheordineert.

Voort onthielt h¡ onghecesseert

Die XI persoone ten rade sijn,

Ende met hen, dats waerheit fijn,

Meester Jannc ßont in den rechten beide

6045 Licentieert, dit es waerheide.

Dit ghesciede int selve iaer alsoe,

Viere ende twintich in februario,

Na costume des scrivens, si u bekant,

Van den hove van Brabant.

6050 Dése XI regeerders met goeden attente,

Binnen den tide van hären regemenle,

Die wile si sonder commissie, alleene

Uut bevele van den staten ghemeene

Regeerden, dat dit ele versta,

6055 Ende bi Commissien daer na

Van hertoghe Janne, als es verclaert :

Hielden meneghe dachvaert

Metten Ludekcren minnelijc,

Metten Gelderschen , ende desghelijc

6060 Metten grève van Vernenborch met weerden,

Van Moerse ende van Sarweerden,

Ende metten grève van Blanckenhem,

Ende meer andere onder hem ,

Vs. 6036 В hecftheteersteSyní achtergelaten.

6038 Houdende van weerden, goedkcurcnde ,

ratificerende.

6048 Na costume... van Brabant, dat is bet

jaer te Paesschen beginnende; het gecn zieh bier

von zelf verstond, daer hij alleen naer de vorige

jaerlccking verzendt. Bij Dynteh stact cenraael

Deel III.

verkeerd de 23slt februarius gedrukt.

6OS0 В : atente; С : niel goeder attente. Voorts

A : hören; В : hueren; С : heuren.

6060 Hier zou beter metten greoen, in plur.

staen. De graef van Moerse, Moerssc, Moirse of

Meurse stact op dezc j"*-ctsbij Dynt. niet genoemd.

Vglk. vs. 3941.

32
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TAken, te Triebt, hier op merke,

6065 TSintruden, te Halen, te Herke,

TsHerloghenbossche met wijsheden,

Ende (anderen plaetsen ende Steden;

Alsoe dat si in allen siden

liant binnen harén tiden

6070 Met voorsienegher wijsheden

Hidden in rasten ende in vreden.

L.

lian iUjine огоише van örobant fit van Cucemborcb, tn tmnïien ambuösiatorrs

b:9 ttoemschen amines '.

•

Hets tijt dat men nu spreken moet

V an der edelre Vrouwen goet

Elizabetten, wijs van zinne,

6075 Van Lutzenborch hertoghinne,

Hertoghen Anthonijs leste vrouwe,

Die dooghdelic was ende ghetrouwe ;

Daer wi na hertoghen Anthonijs doot

Af en hebben vermaent dein noch groot.

С 080 Dese edele vrouwe was, tier lijt

Dat die hertoghe bled' inden strijt ,

()p tslot te Turnhout, si и bekant.

Die slaten des lants van Brabant

Seiden tot haer sonder verlaet

6085 Een notabel ambassiaet,

Ende daden claghen met grooten zeere

1 Ik ontleen dit opschrirt aen A. In В slaet eenc graole versierde leller, maer, gelijk vs. 5818 en ciders, zonder

opsebrift. С : Hot hertoch Jnlhonis weduwe, vroutc Elizabeth, van Turnout tot Brutsei quam fñ wederom

hzymelijck van daer schiel.

Vs. 6079 A : Af h hben v., zonder en. ООН А, С: Schichten.
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Die doot van hären Heven beere,

Ende Iroosten die Vrouwe, alst behoorde,

Met meneghen temeliken woorde

6090 Ende met behoorliker maniere,

Ende seiden haer toe alsoe sciere,

Van den drie staten weghen houde.

Dat mense vueren ende bouden soude

Ter plaetsen, daert haer, si u bekant,

6095 Best ghenoeghde binnen Brabant,

Om hären staet eerbaerlike

Te houdene ende temelike ;

Soe dat die Vrouwe, in haer ghedochte,

Billies te vreden wesen mochte.

6100 Dus brachten dambassiatoers met minnen

Die edele Vrouwe te Bruessele binnen.

Daer bleef si enen tijt na tgone

Bi herloghe Janne, Anthonijs sone,

Haren stiefsone, hout u daer an.

6105 Die welke voorscreven hertoghe Jan,

Achtervolghende met minlicheit

Datter Vrouwen toe was gheseit

Van weghen, soe ic u dede bekant,

Der drie staten van Brabant :

6H0 Presenteerde haer [te houdene] te harer lost

Binnen siere herberghen op sinen cost ,

Met sclken heerliken state, als hi

Haer in een cedule, segghic di,

Dede overgheven bescreven ciaer.

61 1 5 Ende oft haer niet ghenoeghde , tswaer,

Met hem te woonen in die herberghe sijn :

Vs. 6096 С : От thaeren ttale eerbaerlijck. houdene, dat ik tusschen haekjes plaets, is er door

6107 С : Dat der vr. mij bijgcvocgd; de HSS. zeggen niet wat hij pre-

OHO В : te liaere (voor haerre) lost; С : tot hae- senteerde. In plaets van Binnen, enz., las ik liever:

ren lof (of loft) : op sijn hoff. — Lost is lust. Te Hi hem te herberghene op «. k.

♦
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Soe offerde hi haer in trouwen fijn

Een huus le doene, in corter [tijtj hueren,

Te ßruessele, of die borgh 1er Vneren

6120 Te openen sonder vcrlaet,

Om daer te houdene haren staet.

Daer toe hi haer des iaers wel houde

Vijf dusent croonen gheven woude;

Ende bi haer soude sijn, le haer eere,

6125 Die vrouwe van Hooglistrafen , ende meere

Die vrouwe van Breda tier wile,

En tie ioffrouwe van Maignile.

Ende noch een vrouwe na haer ghenoeghen,

Of ioffrou die haer soude ghevoeghen.

6130 Maer daer was uutghesceiden doe

Die vrouwe Boots, ende daer toe

Daneels wijf van Ranst, ter waerheit,

Die mijn heere entie drie stalen voorseit

Van Brabant in gheender maten

6155 Bi haer niel en wilden laten,

Om seker redenen wille, dit verstaet.

Dil was al bi mijns beeren raet.

Van Bourgognen gheexaminecrl,

Oversien ende ghevisenteert;

6140 Ende ooc bi someghcn, met goeder stade,

Van mijnre voorseider Vrouwen rade

Van Lutzenborch, dat segghic dich,

Vs. 6H8 A tin corter hueren ,-B : in corter nuren;

С : in corter wen. A schijnt mij hct nacstc bij de

waerhcit te zijn geblcvcn. Ik vocg er allccn tijl

bij. In С is ook bet tweede vers bedorven : of ter

borchttc Vueren. De afschrijvcr heeft den zin willen

te hulp komen. — А, С schrijvcn Tc opene; В : Те

o/ieTic. Zie Kerstina, blz. 469.

(¡122 Wel houde, zeer toegenegen , gcenic.

til 26 A: van Breedam.

(il 27 A : Maigiiille. Ik vind dezedame bijDvNT.

niet, die er slechls twee noemt.

C128-C129 А, С:иае (naer) haer ghevoeghen :

die haer best sotide ghenoeghen; В : ghenuegen :

vueyhen.

С 131 Vrouwe Hools, geboren Clara de Flore-

ville.

6 1 32 А , С : Daniels wijf. Dynt. voegt er baren

voornaem Katherina bij.

GI3G Die redenen w aren hct oneerlijk gedrag

en de kwade faem van die dames.
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Als bi den ghebrueders van Ghimnich,

Ende anderen - dien de staet van desen

6145 Notabel ende heerlijc dochte wesen.

Hier na soe quam cort na dat

Binnen Bruessele der goeder stat

Van Brighe hertoghe Lodewijc

Ende van Legnitz derghelijc;

6150 Ooc quam dacr inet in dit berec

Heer Willem Hase van Waldeck;

Van Zeletitz soc was hi heere :

Rade; ende daer toe meere

Peeter Wacker quam met hen,

6155 Hofscriver des alder doorluchtichsten

Vorsten, heere Zeghemont,

Roomsch coninc, doe ic u cont,

Ende coninc van Hongheren derghelijc;

Ende hebben van sijner ghcnade rijc

6160 Brieve van gheloove ghepresenteert

Den drie staten, si u vercleert,

Slants van Brabant, die eens deels waren

Te Bruessele versaemt, hoordic verclaren ,

Sesse in meei te, op enen vridach ,

6165 Int jaer voorscreven, als men sach

ХИН0 XV bescreven staen ,

Na ghewoonte des scrivens, wilt verslaen,

Des hoofs van Brabant, sonder si,

Vs. 6143 А, В : Ghinnich; С : Gymmich.

' 6 Iii А, В, С : die den staet. — Van desen =

van desen sahen. Vcrsta : de stact van de wedawc

Eli abelh.

lililí В hecfl hier cene groóle letter. De drie

IISS. stellen quamen, dat ik verbeterde, dacr de

bertog van Brighe cn van Legnitz slechls ecnen

persoon uilmakin. — А, В : Leginlz; С : Gelintz.

6150 С : daer mede int bereek.

6IS2 A: VanZelcliez; B: Van Zeletitz; C: Van

Selintz (of Seinitz) was hij. Dvxt. heeft liolitzi,

de fr. vcrtaling Pölitz.

6135 B, als mecrmaels : Haide. Ik vcrsta dat

deze twee raedsbecren waren van 4 hof , gelijkde

derde, die volgt, schrijvcr was.

С 1 55 А : de alderdoerl. ; В : der alder d. ; С : can

den aid. Voorts alle drie : fíoemsch coninc.

6 16 i Sesse, A, voluit.

6168 А : су; В : chy; С : schij. Zoo wissclcn

sieren, eieren, chieren, prinsen, princen en prin-

chen, cnz., af.
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Mids welken gheloofbrieven si

6170 Wiselijc, met goeden staden.

Van des Roomsch conincs ghenaden

Op hebbcn ghedacn, dits ware dine.

Dat die voorscidc Roomsce coninc

Den drie stalen met goeder moete

6175 Ontboden heeft sijn vriendelike groele,

Ende datse die coninc uut trouwen

Ghesent hadde aen Miere Vrouwen

Sijn it nichlen, oin bare

Te troostene in barer eilenden вware,

6180 Ende in barer grooter droefbeit.

Voort danclen si den drie staten voorseit,

Van sconincs weghen, der goeder trouwen,

Van datse mijnder voorseider Vrouwen

Goedertieren ende goctelijc

6185 Gheweest waren ende vriendelije;

Biddende voort met grooten begberen ,

Dat sij't soe wilden continueren.

Voort soe daden si op te haut,

Want thertoghedom van Brabant

6190 Met redite, alsoe si seiden claer,

Den Roomscen coninc toeboorende waer

Van des rijes weghen, ende ooe, dit gbisse,

Van erfeliker versterfenisse

Van weghen sijns ooms, dat meinden si dus,

6195 Wilen hertogbe Wencelaus :

Soe begheerden si, dat, sonder verlaten,

Hen houden wilden die drie staten

Aen den Roomscen coninc, min no meere

Vs. 6 175 AcnBschr¡jvciiOní6o<ÍFHZOii<lcr/ice/í, den vlg. r. : in hacr groóte dr.

door een soort van germanismus, meen ik, ccrdcr С 1 80 В : met r/roetcr bcyhcren.

dan door misstclling voor ontboot. In den vlgd. 6187 С : Hier inné te willen cont.

regel : die voorieide coninc. Ik volg C. 0195 В : Vcrítcrccnascn.

6179 В : harén ; С : Тс Iroosten in haer; en in (5194 В laet dat achter.
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Als aen hären rechten heere,

6200 Ghelijc die shelve coninc voorscreven

Dat dicke te kinnen hadde doen gheven

Wilen hertoghe Anthonise ter waerhede,

Ende ooc sinen vrienden mede.

Ende hier af soe beghecrden si

6205 Een antwoorde, dat segghic di,

Ende baden den drie staten op minne

Hen te bewisene alsoe hier inne,

Alsoe dats hem in sijn ghedochte

Die Roonisce coninc bedanken mochte.

6210 Hier op wort hem wel ghereit,

Van der drie staten weghen voorseit,

Bi meesler Janne Bonten, dat segghic di,

Ter antwoorden ghegheven, dat si

Die poenten hadden verstaen int clare;

6215 Maer, want groot ende lastelijc ware

Die zake die si op hadden ghedaen,

Ende zunderlinghe ghinghen aen

Die saken, in allen keere,

Hertoghe Janne hären heere,

6220 Sinen lande ende sijnre heerlijeheil :

Soe souden si die poenten voorseit

Hertoghe Janne in allen dinghen

Ende sinen ghemeinen lande aenbringhen;

Want die drie staten volcomelijc

6225 Daer niet en waren samentlijc —

Ghemerct dat van den hooghslen state

Daer niet en waren dan vier prelate ,

Vs. (¡207 A : alsoet hier inne ; gissing of vergis- 02 1 0 De groóte letter, bij den aenvang van een

sing van den afschrijver. nieuwen parngraef, is in В lot regel geworden. —

0208 A : in sijnre gh.; С : dal hem in Amt gh. Welghereit, gcrcedcMjk; С : wel bereyt.

De zin is : zij baden de staten v. Brabant zu IL een 02 Iii A : laslic.

antwoord tc geven, dat des konings dank verdie- 0220 В : Sijnder; С: Sijn landen ende sijneheer-

nen mögt. lijclieil.
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Ende 1 u t tel baenrolsen mede,

Ende niet meer dan vier %tede —

6250 Op dat hertoghe Jan met sladen

Hem ripelic daer op mocht beraden

Ende bespreken, neemt des goom,

Met hertoghe Janne sinen oom

Van Bourgognen, in corten daghen.

6235 Ende met anderen sinen maghen,

Heeren ende vrienden , alst behoort,

Ende met sinen lande voort.

Ende ghedaen sijnde die dine.

Si souden den voorseiden coninc

6240 Op alle die poenten, sonder vergheten.

Een anlwerde laten weten,

Soe si eerst mochten , sonder waen :

Meinende allocs voort aen

Tghene te doene, hoort mi verclaren.

6245 Dat si sculdich te doene waren.

Ende aldus soe sijn, ongheloghen.

Die ambassialoers omme ghetoghen

ßi des conincs moghentheit.

Na desen es die Vrouwe voorseil

6250 Elizabeth hertoghinne

Van Lulzenborch, dit versinne,

Ghebleven enen tijt na (gone

Bi hertoghe Janne baren sone,

in sijnre herberghen te Bruessele binnen,

6255 Met eerliken state, wilt versinnen,

Die haer was gheordineert ,

Als ic u vore hebbe vercleert.

Hoe wel dallen voorseiden staet

Mijn Vrouwe aenveerde sonder verlaet.

Vs. 6398 В : dal die voirseiden.
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Ende sceen daer met te Vreden sijii .

6260 Ende achtervolghede eenen lermijn :

Soe nam si nochlan corl daer nare

Die voorseidc vrouwe Boots bi bare,

Ende die joffrou van Haust daer inet,

Jeghen dordinanlie die haer gheset

6265 Ter eeren was, in baren slaet.

Ende alst mijn Heere ende sijn raet

Ende tlant van Brabant min noch meere

Ghcdoogbcn en wouden in gbeenen keere :

Soe heefl ten utersten, verstaet dal,

6270 Mijn voorseide Vrouwe liever gbehat

Minen voorseiden Heere, dit es waer,

Ende sijn bof te latenc ciaer,

Dan van der vrouwe Boots te seeiden

Ende der joffrouwe van Kanst, dien beiden.

6275 Twelke mijn Heere, dat verstaet,

Met weenenden ooghen, noeb sijn raet,

Haer te voeten vallende tien stunden.

Gheenszins afghebidden en conden,

Si en gli i ne nut . alleliant,

6280 Mijns beeren hove van Brabant ,

Te Brúcesele, ende streec, dits alums .

In voorseidcr vrouwen Boots huus.

Van daer es si, wilt mi verstaen,

Heimelic tot Halle ghegaen

6285 Tot Onser Vrouwen, ongheloghen.

Van daer es si voort ghetoghen

Inl lant van Lutzenborch te bant.

Vs. 6260 A, B: achtcrvolghendc ; C: achter- 6273 Л, В , С : vrouwen.

vohjhdc die eenen t. Dc zin is : En cenen tijd lang 627 1 A : Ende der ioffrou с. H. ondtr hen bci-

ouderhicld en volgdc. den; В : Enlirjuffrouwe v. Ranst. die beide. С slenil

6263 A :joffrouwe; С : joncki-roiiw. В laet van met A. Bsleltcen punctum tusschen Ranst en die

achter. beide. Ik schrijf dien beiden in dativo plur. : van die

6266 А, В, С : als; voorls alle dric : sijncn raet. twee vrouwen wilde zij niet scheiden.

Deel III. 35
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Sonder weder te comene in Brabant.

ISiet min si screef op tgonc

6290 Aen die raetsliede van liaren soné

Dat si haeslelijc te liant

Miden moesle, voor aile dinghe,

Om groóte zaken zunderlinghe ,

6295 Die haer vore waren comen ,

Welke si niet en hadde vernomen,

jNoch en wisle met allen niet,

Ter tijt dat si van ßruessele seiet;

Ende bat lien vriendelijc om tgone

6500 Dat si aen harcn lieven sone

Herloghe Janne haer on I scout deden,

Dal si soe roekeloos was gliesceden

Sonder oorlof te nemene , segghic di ,

Aen hem : doch emmer hoopte si

6505 Hem weder le siene cortelinghe.

Welke brief, verslaet die dinghe.

Was ghescreven te Halle alsoe,

XVII daghe in julio,

lut iaer Ons Heeren, sijls ghewesse,

6510 X11IIC tiene ende sesse.

Vs. 6291 А, В : Uertoghe Jam; С : //ertoyen 6504 A : te nemene hocpte sy ; zoo dat de Iwee

Hcrtoghe Janne van Brabant,

Jans.

6297 В : Doch en tviste.

regels tot cenen verkort zijn.

6306 А, В, С : Welcken brief.
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LI.

t)an bfn momborim Ые be \)(хще van Oourgogncn lirtjl)errbf ,

enbe hoe hij baer at pnberaceen mxt '.

Te wetene cs, 1er selver tijt

Dal hertoghe Anthonijs in den strijt

Vcrslaglien bleef, alst voorseit es,

Was hertoghe Jan, sijt seker des,

65 lb Van Bourgognen, sijn oudste broeder,

In Bourgognen, des sijt vroeder;

Enlic grève van Charlóos

Was in Vlaendren doen alióos.

Die welke grève, sí u bekant,

6520 Mids dat sijn vader was van der hant

In Bourgognen te dien stonden,

« Heeft, na hertoghe Anlhonijs (loot, ghesonden,

Sijns ooms, herde eerbaerlike

Den bisscop van Dornike,

6525 Met meer anderen, altehant

Aen hertoghe Jannc van Brabant

Sinen neve; ende derghelike

Aen dien drieh staten trooslelike,

Die te troostene in haren zeere.

6550 Ende от te vermanene meere

TJic drie staten ooc voort an,

Dat si den voorseiden hertoghe Jan ,

1 A : A 'ander .Vomberien.... wart. Gccn ander verschil. С : Hoe herioge Jan van Bourgongnen dede versoeken

¡le mnmhnrije van hertoch Jan van Brabant sijnen neve.

Vs. (¡517 A : van Churloys; C: Cliarlois. Phi- nicer bepaeldclijk : le Arras. — Van der liant, af-

lippus,zoon van herlog Jan v.Burgondie, was toen wczig.

nog graef v. Charoloys, doch wannccr Dyntcrus 03*28 A , В : Aen die drie stale; С : stolen.

dit gcdcellcvan zijnckronijkschrecf, was hij reeds 0530 А, С : verma(c)nen.

hnrtog van Burgondicn cn van Brabant geworden. 65ô t В , С : Den drie staten.

6ÔI8 In Vlaendren; de lat. cn de fr. lekst zegt
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Hertoglicn Anthonijs oudsten sone,

Over beere ontfienglien, ende al Igone

6335 Hem daden, dat si in alien kcere

Sculdich waren te doene liaren beere,

Sonder enicli vertrec mcer no min :

ßehoudelijc alióos, daer in,

НеИоцЬе Jannc sinen oom

6540 Trecht van der momborien, neemt goom.

Op twelke antлverden altebanl

Die drie slaten van Brabant :"

Dat si, met goeder voorsienicbcil .

Op die ontfenkenesse voorscit

6545 Van bertogbe Janne, met ernste fijn

Tsamen versaemt badden gbesijn,

Ende meinden bem te doene, wilt weten,

Als goede gbelrouwe onderseten

Scnldicb waren in allen keere

6350 Te doene baren ghereeblen beere.

Behoudelijc allijt, verstaet den sen,

Beeilten, Statuten, privilegien

Des lants van Brabant, wilt verstaen.

Dese antwerde bebben si ontfaen

6355 Ende sijn daer met gbesceiden van

Bruessele. Ende doen bertogbe Jan

Ontfanghen was, in corten stonden

Daer na beeft wederomme gbesonden

Sij Ii oom van Bourgognen, sonder vcrlaet,

6360 Een notabel ainbassiaet :

Den bisscop van Dornike,

Den beere van Sint Joris desghelike.

Vs. 0355 A , П : muíste. grnef van Charoloys.

0558 Belioitdelijk, dat is beboudcn of uitgczon- 6362 In 4 tat van Dtrt. slact : Dominum Stuuli

dcrd blijvemle. Vglk. vs. Ü5M on 6400. Grtgorii. Beter in de fr. verlaling : Monsigueur de

fi5Si .Sí, tc weten de afgeveerdigden van den Saint-Ccorgc. Lees dus Georgii.



ZEVENSTE BOEK.

Den hecre van Anlry, ic seker ben:

Heer Reinier Pot. ende met hem

636S Van Frumelles meester Simoen.

Daer was ooe met ghesonden doen

Van Reisinglien meester Jan

Ende desghelike, bout u daer an,

Meester Jan van der Key teile,

6370 De welke Avas een wijs gheselle.

Ende na dat dese waren gheseeiden

Van Bruesscle, quam sonder verbeiden

In sijns selfs persoone die hertoghe Jan

Van ßourgognen met meneghen man

637ö Te Bruessele ghereden, ende dede saen

Versueken, als dander hadden ghedaen,

Van sinen wegben die momborie,

Tregement ende die vooghdie;

Eeschte ende begbeerde die te liant

6380 Van hertoghe Janne van Brabant

Ende sinen landen, met corten woorden

Segghende, dat die toebehoorden,

Alse naesten levenden, des neemt goom,

Hertoghe Janne sinen oom ,

6385 Alsoe wel na den bescrevenen rechte,

Als na der ghewoonten of lanlrechte.

Up welc versoec sonder verlaten

Seker dachvaerde bi den drien staten

Ghehouden worden, dat segghic di:

6390 Ende ten uterslen gaven si

Vs. 6365 С : van A nlrick.

(¡368 В , С : Frumellis. Hel lat. heeft Fourmelles,

bet fr. verkcerd : Foiitcncllet.

0367 С en de twee proza-tekslcn : fíysingcn.

1)369 In 4 lat. : Johanncm [de] Krylhullo ; in 4

!v.: Jehan dcKeylullc. Onzcsclirijver mocst rijmcii.

6370 A : Hietch en begacrde; С : Jesch ende

heijeerde. II ij oisclitc ende wilde zc dadclijk; В :

Yescli.

6385 В : naest levais; С : ЛЬ naeslen lèvent;

A : Ah nacste lecende.

6384. I/ertoghe Jaune, van Burgondion namc-

lijk, dat is lieni zelvcn; want het is bcrtog Jan v.

Burgondicn die bier dezen cisch uit.

6588 A : dachvaerden ; В : den drie slaten, en

zoo gewoonclijk.
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Ter anlwcrden, als van dien,

Dat si, ghewoghen ende aenghesien

Hercomen ende ghewoonlijcheit

Van den lande ende van der heerlijcheit

6395 Van Brabant, dat si van ouder tij't

Herbracht haddcn, des seker sij't,

Ende ander redenen, soe ini dochlc,

Ende besceet datler toe diñen mochte,

Behouden hare eeren, sonder si,

6400 Hidden ende eeden, die welke si

Hertoghe Janne van Brabant sonder waen

Ende sinen lande hadden ghedaen,

Ende sonder te vercortene in dien dinghen

Hem of sinen nacomelinghen,

6405 Of sinen lande in eneghen keere,

Dil alles hären gheboornen beere

Als goede ghetronwe ondersaten

Sculdich sijn le doene sonder aflaten ,

Sonder iemande anders eneglierande

6410 Van hem.ocht van sinen lande

Te kennene eneglierande bewent,

Momborie ocht rcgemenl:

Het en ware dat zake, dat si

Vs. 6591 Dil anlwoord wcrtl schriftclijk den

jongen hertog v. Brabant in banden geslcld, met

verzock bctzclvc den bertog v. Burgondicn zijnen

ooni over tc geven. — ils van dien, dacromlrcnt.

6592 С : gcwccgcn; А, В : ghewoeghen. Hei staet

ahsoluet. De zin is : na overwoghen cn aengezien

te hebben de gebruiken cn costuraen, cnz.

6595 A: Ihercmnende ; В : Hccrcommen ; C:

f/ccrcomcnc.

6596 А, В, С : Ilccrhracht. Vglk. vs. 5668; il.

vs. 6594. — Dal ti is hier welk of lictgeen zij.

6599 В, С : haere; А : Itarcr. Ik houd eercn

voor cen mcervoud : suivis honoribus ct juramentis

et fidelilatibm. Dynt.

6Í06 А, В, С : Ende si ah liaren, cnz. Dit Ende

si als iiiackl liier alles tot onzin. Dcze rrgel mocsl

het vervolg zijn van Dat si, vs. 6595 : Ik acrscl

Diet die drîe woorden gcdecltclijk tc veränderen.

Ende slael in 'tbcgin van den regel dikwijls mclccn

ander woord vcrvvard, cn als kan nil den volgen-

den regel, om de gclijkbeid der formiil, opgekro-

pen zijn. Het werkwoord welk van Dat si afbangen

moest, mi Ibra к : macr alles gaet nog zeer krciipcl.

Bij Dïnt. is bet de jonge bertog zclf die zijnen oom

scbriflelijk ditallesantwoordl. ZieB.VI.cap. 154.

6409 A : yemant ; С : iemant.

641 1 А : ledwent ; В : bewendt.
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Met beter redenen daer bi

6415 Ende beleren besceide van desen,

Van contraríen worden ondcrwesen,

Na den rechte, si u bekant,

Van den lande van Brabant.

Van welker antwerden , sijt zeker das,

6420 Die liertoghe niet te vreden en was

Van Bourgognen, des scker sijt;

Ende men seide te dier lijt

Dat'jonker Jan van Montjouwen,

Diet meesle bewint plach tc houwen

6425 Iii liertoghe Anlhonise, segghic u bloot,

Ja eene wile tijts voor sijn doot,

Trooste ende verwecte, bout u daer an ,

Van Bourgognen den liertoghe Jan

Te eiscene die momboiie

6430 Ende te crighene die vooghdie,

Hopende dat Iii, hebbic vernomen,

Bi dien middcle hadde inoghcn comen

Ten regemente, si u bckant,

Hertoghcn Jans van Brabant,

6435 Daer hem die voorseide drie statcn

Van Brabant buten hadden ghelalen.

Om dit te verwervene leende Iii juust

Ve cronen ende XII duust

Van Bourgognen den liertoghe Jan.

6440 Mids desen en was die edel man

Gheensins ghepayt noch te vreden

Vs. 6416 A , В : woorden. 6426 А, С : een wijl; A : een wile.

6420 Dichcrtnghc niel le vreden was; trouw ens 6429 A: Te heysseltene.

ik ook nict, hocvvcl om gehcel andere rcdencn. Bij 0440 Die edel man , dc hertog van Bourgognen

Dy.nter. is hct ccn beelje klaerder. namelijk, al schijnt het nog van den jonklicer van

6423 Jonker Jan, cnz. Dynteris kenl dit gc- Montjouwen gczcgd tc zijn.

rugl nict, al nocmt hij Jan van Schoonvorst, burg- 6441 A : Nergheens sins (Ices : Negheens sins) ;

ijraef van Monyomo, op andere plaetscn. С : Niel gepayt.
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Der antwerden die de drie staten deden.

Alsoe ic u boven verclaerde;

Maer het worden noch ander dachvaerde

6445 Gheliouden met goeden avise

Met hertoglien Jans commissarise,

Den welken, inet aider gucllicheit,

Van der drie staten weghen voorseit

Slants van Brabant volcomelije

6450 Wort onderwesen, properlijc,

Dat die voorseide heerc

Van Bourgognen min noch meere

Uedene noch actie en hadde twint ,

Die momborie of tbewint

6435 Te eiscene, in enegher maniere,

Mids den redenen volghende sciere

Hier na bescreven, segghic di.

In den eersten en mochte hi

Die niet eiscen, dat was siecht,

6460 Na ghemein ghescreven recht:

Aenghesien int openbare

Dat hi selve een ridder ware,

Dienende altóos daghelijc

Ter wapenen, alst es blikelijc,

6465 Ter hoeden ende bewaernessen

Ende ter bescermenessen

Ende oorbore van den ghemeinen goede:

Ende alselke ridders, dit ghevroede,

Na den ghemeinen rechte, ongheloghen,

6470 Gheen mombore sijn en moghen :

Op dat si tot eneghen tiden

Vs. Ü445Í A : Des anlwordrn die hem die staten 646<4 А, В, С : Ter, ccuparig.

deden. 6-470 А : Gheen momborie ivesen en т.; В : тот-

6459 Dat was siecht, <lat was effen, klacr, dui- boire; С : Geen momboor wesen.

delijk.
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Bi der occupatien der momborien

INiet en versumen, hier op gliisse,

Erghens die bescermenisse

6475 Van den lande groot of deine.

Of der armer liede int ghemeine,

Daer si toe sijn glieordineert.

Maer daer ieghen mocht worden gheallegheert,

Dat alsulke ridders voor ghelesen

6480 Wel moghen vermomboren iongbe Weesen ,

Diere vaders ridderen waren haers ghelike,

Alsoe hertoghe Anthonijs was, dats blikelike ;

Ende bi dien en mocht men in gheenen sinnen,

Daer mede hertoghe Janne onlkinnen

6485 Die momborie sijns ionghen neven.

Ende daerom es hun te kennen ghegeven

Een ander redene in den rechte ghefundeert :

Sonde ooc die hertoghe vore vercleert

Van Bourgognen mombore wesen

6490 Sijns neven van Brabant vore ghelesen ,

Dat ware alleene, dit ghevroede,

Om der naerderheit wille van bloede,

Vs. 6478-6487 Deze tien regels ontbreken in B,

waerschijnelijk om dat de gclijke rijmen den af-

schrijvcr in verdoling gebragt hebben. Hct is nog-

tans niet onmogelijk dat dezc regtskundige aen-

merking en kritiek cerst later door den dichter

bijgevoegd zij en in zijn cerste afschrift ontbrak.

De verzen verscbillen ook een weinig van mact

met de andere, en de overgang tot het tweede ar

gument heeft al den schijn van flikwerk te wezen.

Zie de variant van vs. 6488. Thans moet ik nog

zeggen dat Dvnt. deze eerste reden met hare we-

derlegging gansch wcggclatcn heeft, cn dat ver-

volgens de inhoud van vs. 6458-6487 al leen bij

onzen dichter gevonden wordt. Men bcgrijptook

waerlijk niet hoc de Statcn die niet gefundeerde

Deel III.

redeneering zouden aengewend hebben. — In С

staet : wort gcallegeert in plaels van mocht wor

den gh.

6481 С : Ridders waren en dergelijk.

6482 С : lis Uijckelijck.

6485 С : Ende hier by en mochlmen.

6485 А, В, С : van sinen nene. Vglk. vs. 6490.

6487 С : reden in reght д.

6488 A : Te wetenc, soude die hertoghe, enz.;

С : Te weten dat die hertoch voor vercleert, enz.

Deze laetste les is bedorven, Avant dat staet met

nicts in betrekking. Ik heb de les van В overge-

nomen en het Te wetene, van A en С , door een

duplex punctum achter den voorgaenden regel

vervangen.

34
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Ende aldiis, verstaet don fijn,

Soude hi een wellich momboor sijn,

6495 Die welke, na al ghescreven recht,

Die adminislratie ende bereclit

Van Selker moni borie, sijls ghewes,

Sculdich le aenveerdeno es

ßi den decrete, des sijt vroet,

6500 Van den rechlere, daer hi voor selten moet

Volcomen caulic ende borghen,

Oui proCjt te doene ende te besorghen

Dal hi achterdeel grool noch smal

Oft scade den ionghen doen en sal,

6505 Dien hi vermomboren sal aldaer:

Ende alselke borghen souden swaer

Te vindene sijn, hoort mi verclaren,

Die goet ghenoech den herloghe waren

Van Brabanl na siere heerlijeheit:

6*510 (ihemeret dat na die gheleghentheit

Ende heerlijeheiden, wats ghesciet,

Sier landen dein liede emmer niet

Goet ghenoech daer vore en weeren ,

Ende vorsten , princen ende groóte beeren

6515 Buten shertoghen lande gheseten

Van Brabant, sal men die waerheit weten,

En waren hem na sijn ghevoech

Daer vore ooc niet goet ghenoech :

Ghemerct dat hi niet lichtelijc

6520 Sijn scade aen hen, dats blikelijc,

Sonder groten commer, dats waer bediet,

En soude connen verbalen niet.

(H05 A : пае nlsl voorscreven recht. Doch zulkc male, cnz. Vglk. vs. 6820.

Ten andren soe cn hadde hi

Vs. bi95 A : verslacn.

ША À : tuillech.

Varianten zal ik voortaen voorbijgaen.

6Й25 A : Ten anderen male hadde hye ; ook В
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Gheen redene die momboric

6525 Te eiscene, dat si u bekanl.

Na die costume van lira ban I .

Na de welke edele, dats waerheil fîjn,

Kindere, die volcomelijc out sijn

XII jaer, of sijs beghccren,

6530 Haer selfs goet moghen regeeren

Sonder baren danc van desen

Van iemanne vermomboort le wesen:

Ende die costume was, dats siecht.

Met vonnesse vercleert over recht

6535 In den lande van Brabant, dats-wacr;

Ende want hertoghe Jan dan waer

XIII iaer out volcomelijc

Soe en mocbt sijn oom , dats blikelijc,

Van Bourgognen, die edel man,

6540 Jeghen sinen wille dan

Hem vermomboren in gheenen keere.

Ooc en waest ghesien noyt eere

Dat cen hertoghe van Brabant, sijt scker das,

Van sinen maghen vermomboort was-

6545 Maer soe wanneer, si u bekant,

Een hertoghe van Brabant

Jone was onder die iaren sijn,

Begeerdi sijn lant, verstaet den fijn,

Bi rade der gheenre, si u vercleert,

6550 Die daer toe worden gheordineerl

Van slants weghen wiseliken:

Ende dat mach clacrlijc büken

Bi hertoghe Godevaerde, sijt scker das,

Den derden , die gheen iaer out en was

Vs. 6531 Zoo А, В, C. Welligt tc lezcn Sonder 6512 A : noyt mere,

an haren danc, dat is sonder legen h. danc. Vglk. 65Í8 А, В : Regeerde; С : ¡legecrdie sijt laut.

vs. 6540. Over алЛагсл^лнс zic Kehstina, biz. 99. Dezc schrijfïoul wees de verbetering acn.
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6555 Ter tij't (ht sijn vader sterf,

Die int iaer Ons Heeren die doot verwerf

XIe XLHI, si u verclaert;

Die welke gheregeert waert

Bi beer Heinrike den heere waerde,

6560 Heere van Diest, ende hi Iieere Gheeraerde

Heere van Weesmale ghetrouweleke ,

Ende heere Jan van Bierbeke,

Heere Aernde van Wemmele daer met :

Die van slants weghen gheset

6565 Daer toe waren ende gliecooren.

Desghelijcs soc moochdi hooren,

Int jaer Ons Heeren, dats waerhede,

XIIo ende LX mede,

Sterf die derde herloghe Heinrijc

6570 Van Brabant ende liet desghelijc

Sijn kindere ionc ende onbejaert,

Daer af die grève onghespaert

Van Ghelre ende ooc sijn broeder,

Die bisscop van Ludic , sijf s vroeder,

6575 Ende van Doringhen die lantgrave,

Ende ele van hen woude daer ave

Momboor wesen sonder verlaten ,

Maer si worden van den drien staten

Des lants van Brabant soc onderwesen,

6580 Dat si te Vreden bleven van desen,

Ende die ionghe herloghe rijc

Ende sijn brueders derghelijc

Worden besorght, si u vcrcleert,

Ende tlant wel gheregeert

6585 Bi heer Wouteren Berthoude doe

Vs. 0505 A, B: Heeren. en wanden, in 4 inccrvoud, met hct voorgaende

6576 Ende ck can hen woudc ; slordigc lacl. overeenkomcn.

Ende moest weg blijven en fíe van hen , als naderc 6S78 В : drie.

bepaling , tusschen twee konimas geplactsl worden 6У80 Versta : Dat zij zicb voor voldacn hidden.
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Ende anderen, die de state daer toe

Des lants van Brabant, daer op let,

Hebben ghestelt ende gheset.

Ende hier na, te wetene ciaer

6590 XIII- XII Ons Heeren iaer,

Sterf die tweeste, en lieghe u niet,

Hertoghe , die Jan bi nanien hiet.

Na hem bleef Jan , dat es waer,

Sijn sone, die out was XII jaer

6595 Als sijn vader verwerf die doot,

Ende die regeerde met ceren groot

Sijn lant bi rade ende bi malen

Bi dien die van sinen staten

Gheordineert worden tot desen ,

6600 Sonder vermomboort te wesen

Van sinen maghen, des seker sijt,

Dier hi vele hadde tier tijt,

Rike, mechtich ende vermoghen:

Ende alle dese zaken voor vertoghen

6605 Moghen wel claerlijc büken

Uten Biaban tscen croniken :

Ooc soude men brieve wel laten sien

Van den meesten deele van dien.

Bi welken redenen vore ghelesen

6610 Ende meer andere woorden onderwesen

Die commissarise, hout u daer an,

Van Bourgognen den hertoghe Jan,

Dat hi redene en hadde noch beseeit

Te eiscene die momborie voorseit

6615 Van sinen neve van Brabant.

Ende na desen, si u bekant,

X1IIIC XVI Ons Heeren iaer,

Vs. 8889 В : Hier na es te w.

6604 A : sake vore ghetoghen.

GOOS A : claerliken; С : Sullen wel claerlijck;

В : Mnghen claerlijck.
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In die maent van October, dits waer,

Wort ghehouden een dachvaert

6620 Te Mechelen, dat si u verclaerl,

Bi den commisarise

Van beide den beeren met avise

Van Bourgognen ende van Brabant toe.

Daer began men te sprekene, boe,

6625 Ma de doot des dcrden sekerlike

Van Brabant hertogbe Hcinrike,

Alsoe dat boven es verclaert,

Die bisscop van Ludcke niet en waert,

Noch die grève van Gelre der dingben

6630 Noch die lantgreve van Doringhen

Alleene met woorden te vreden van desen ,

Maer met ghelde ooc onderwesen :

Daer met dat si vcrtoghen zeere

Die momborie le volghene meere:

6635 Ende men seide voor wacrhede,

Dat dit de jonker van Monljouw dede.

Ende aldus dit practizecrde

Om te crigliene dat hi begheerde.

Want doen hi mercte, sijt seker das.

6640 Dat lant gheensins gheneight en was

Haren beere te latene, hebbic vernomen,

Onder die momborie (te) comen

Van sinen oom ghenoemt bier voren:

Soe gaf hi die hope verloren

6645 Om met dien middele emmer niet

hit regement te comenc iet

Vs. 6621-6622 Commissarise, beide, zoodcHSS. vertcghen. — Vertijghen, ontzeggen, rcnonccercn.

6623 С : doe, en placlst vorder dezen rogcl na 665S Ook dit gezog meldt Dtnteris niet. V'glk.

6624, waer begonnen staet in placts van began vs. 6424.

men; in A : begannen. — Met avise, tc \vctcn(?). 6642 А, В, С : te comen; te is to vecl.

6629 A : die dinghen. C64S В : emmer iet int regement te eomene iet;

6633 A : verteghen, doch eerst verloglicn; С : С : te comen iet int regiment emmer niet.
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In Brabant met eeneghen keere.

Doen was hem berouwen seere

Dal hi sijn XIlm vijf hondert

6650 Cronen hadde ghcleent, wiens wonderl;

Om die te crighene weder te hoope

Vant hi maniere van afcoope :

Om tachvolghcne waert tier stonde

Een dachvaert ghehouden le Dendermonde

6655 Jnt iaer voorscreven, segghic di,

V daghe in novembri :

Daer ghesonden waren te liant

Van mijns beeren weghen van Brabant,

Mijnheere die abt van Hafllighcm,

6660 Heer Heinrijc van Berghen met hemr

Heere van Grimberghen ende van Melijn ,

Ende meester Jan Bout, dats waerheit fijn,

Heer Diederijc die Bocvere, een ridder goet,

Ende Claes van Steenlant, des sijt vroet,

6665 Ende met hem meester Jan Merchant.

Die hertoghe van Bourgognen daer sant

Den ionker van Monljouw int perlot,

Ende met hem Reinier Pot

Ende meester Janne van Risinghen,

6670 Ende meester Jan, in waren dinghen,

Van der Ketulle, Rutgheer Raes

Van Colne, die niel en was dwaes.

Welke commissarise le sainen

Met malcandren overquamen,

6675 Dat hertoghe Jan van Brabant voorscreven

Sinen oom van Bourgognen soude gheven

XXVm cronen van goude,

Vs. 6653 С : От dwelck tachtervolgen wert dier achtervulgcn). Vglk. vs. 6640 : Dat lant voor Dat

¡I. Lccs dus bij ons als oí er slond : Oml (от 4, tlant. — A naer gewoonte : toort.

om het, om dit, die wcderbetaling) lachten, (te G67â В : en ontbreckt.
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Op dat sijn lande ende hi suude

In hären rechten inoglien beruslen,

6680 Sonder in eneghen onlusten

Sijns ooms te coniene, verstaet den fijn,

Maer le houdene die vrientscap sijn;

Ende want die commissarise voorseit

Van hären beeren dauctoriteit

6685 Noch die macht en hadden, dat verstaet,

Te slutene tvoorseide Iraclaet,

Hehben sijt met sinne wel bedacht

Ele bi sinen heerscape bracht.

Ten ulersten die Heeren voorscreven

6690 Hebben consent daertoe ghegheven

Deen beliebt le bet alen, hier op ghisse.

Tusscen Kersavonl ende Lichtmisse,

Int iaer Ons Heeren, dits te siene,

Veertien hondert ende sestiene,

6695 Ende dander beliebt, onverhaelt,

Was tAntwerpen in die meret belaelt

TSinxen, daerse in waerre dinc

Die ionker van Montjouw outline

In betaiinghen ende in verscoonen

6700 Van den XIlm vijf hondert croonen

Die hi gheleent hadde, sijts ghewes,

Den hertoghe, als voorscreven es,

Van ßonrgognen , den edelen man :

Ende aldus bleef liant voort an

6705 Van Brabant in sinen ouden rechten ,

Prelaten, edelen, ridderen, knechten,

Ende behielt die vrientscap, ic seker ben,

Des herloghen van Bourgognen.

Vs. 6678 А, В, С : soude; het moest rijmcn!

6690 A : concent.

6691 A, С : helft.

6697 A : Te Pinxenc; С : Te Pinxlrn. A

waerder; В : in waere.

6706 Pretalen, cnz., apposilie van liant.
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Daer met van Brabant den ionglien heere

6710 Was beholpen herde zeere

Ende sinen lande ooc daer mede,

Om der aenspraken wille die dede

Ende vorderen woude, dits waer dine,

Op hem die Roomsce coninc,

6715 Ende meer andere zaken over al

Als claerlijc hier na bliken sal.

Als Montjouw dus heeft begheven

Die hope ende es buten bleven

Den regemente ende verlaten

6720 Bi ordinantien der drie staten ,

Es hi ghetoghen cort daer naer

ßi hertoghe Janne van Beieren , daer

Hi worden es herde scier

Des hertoghen Jans trésorier.

LH.

Dan den ombûïtote bat hertoghe San pan örabant sont tot Cubike

bt ben ttoemöihcn Coninc, cnöe wat si öaer baöen \

672o Int iaer voorseit, dat segghic di,

Dertien daghe in decembri,

Ordineerde die hertoghe Jan

Jonker Willeme van Arckel den edelen man,

Heere van Borne ende van Sittaert,

6730 Ende beer Thomase, si u verclaert,

Van Diest ende van Zichenen heere,

' A : Уan den ambassiute dat die Vierde hertoghe Jan, enz. С : f/oe hertoch Jan sijn antwoorde sant

aen den roemsschen coninck lot I. иуdick.

Vs. 6710 Was beholpen staet zoo in Л, В, С on- alscscierc horloge Jans belse (cerste?) tresoriere.

pcrsooni'lijk met den dativus. 0725 Ik volg А. В heeft : Ende waert daerna

6722 С : Beyeren, dal is waer, Ende is worden herde schier. Dvntkiius liecft dit niet.

Deel HI. 3d
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Sijn neven, ende daertoe mecre

Heer Janne sant hi met hem daer

Heere van Rotselaer ende van Vorsselaér.

G735' Die drossatc van Brabant was tier slont.

Ende met hem meesler Jan Bont,

Baisse van Graven van Malenien heere,

Ende Reinere Moers, dits ware leere,

Sijn raetsliedc vroet ende wijs,

Ü7Í0 Ende sinen secreiarijs

Van Dynter mcesler Emonde,

Sijn ambassiatners lier stonde,

Om tsamen te trecken onder hen

Tot den alder doorluchtichsten

<)745 Vorste ende heere Seghemont

Roomsch ende Honghersch coninc lier stont.

Welke ambassiatuers na dat

Toghen te Ludeke in der stat,

Daer si den voorseiden coninc rijc

6750 Int palais herde notabelijc,

Als voorsinneghe wise mans,

Bi monde des voorseiden meester Jans

Bonten, haer bootscap hebben opghedaen

Soe sise te laste hadden onlfaen;

()755 Presenterende ten iersten, voor alle dinc,

Den voorseiden Roomscen coninc

Den dienst met goeder herten zeere

Van hertoghe Janne hären heere;

Voort soe daden si onscout scoone

6760 Dat hertoghe Jan in sijns selfs persoone

Bi hem niet comen was aldaer,

Segghende dat hi zeere ionc waer

Ende leeder van Ieden , des sekcr sijt ,

Vs. 6752 A : Sijn neve; С: Synen neve. Ook bij 67Ы Voorsinneghe , zoo Л, В, С.

Dvnterus stact lict mcervoud. f;700 В : in sinen persoene.
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Ende dat van den iare die lij'f

6765 Herde cout ware ende nal.

Ooc daden si onscout van dat

Hi niet eer, hoordic vermonden,

Bi siere glienaden cn hadde gliesonden :

Want in den iersten, dits waerheit bloot,

6770 Haiti met sijns vaders doot

Ghenoech le doene sonder si

Die te bescreyene; ooc en conste Iii

Te Parijs niet ghesinden mids dien,

Die wederpartye aenghesien

6775 Sijns ooms van Bourgognen tswaer.

Ooc en conste hi niet voorwaer

In Inghelant ghesinden inet beseeide,

Aenghesien die gheleghenlheide

Van der doot sijns vader, dils ware dine.

6780 Hier na baden si den coninc

Oetmoedelijc met herten zeere

Dalli in den name van hären beere

Den hertoghe van Brabant, sijt seker das,

Den heere van Diest, die daer af was

6785 Volmechticht ende ghelasl lien trden,

Vcrieenen woude ofte verliden

Alle dat Mijn Heere samentlike

Van hem ende den Roomscen rike

Te leene erghens houdende ware,

6790 Ende hier af hulde en manscap darc

Nemen in vueghen in allen keere;

Dat van Brabant mijn voorseide heere

Die voorseide hulde ende manscap al

In sijns selfs persoon vernuwen sal

Vs. 6770 Vaders, А, В, С. Vglk. vs. 6779. veel als over bet hoofd zien, tolerrren, dat minder

6786 A : verbilden. Hij verstand verliden nict. sterk cn slcllig is dan verketten. Zoo zogt men ook

Mij schijnt het vporbijgaen tc bctrekencn en zoo intfransch passer qq. chose à quelqu'un.
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Sijns brueder van Bchem edellieil,

Ende sijns selfs cere in alien zinne

6860 Yolcomelijc ware verwaert daer inne:

Ende tot der tijt (oe, hoert mi lesen ,

Dal men hem hadde onderwesen

Met besceide twi ende hoe

Dat Brabant hem niet en hoorde toe.

6865 Mer minen voorseiden beere,

Hertoghe Jan ne in gheenen kecre

En woude hi doen gbeen ongbelijc:

Ende dat voldaen volcomelijc,

Waer bi die gbenc, liout u daer an.

6870 Die den voorseiden berlogbe Jan ,

Die van sinen bloede ware,

Tsinen rechte woude openbare

Hclpen ende bescudden daer inne.

Hier up namen met wisen zinne

6875 Die ambassiatuers, dat verslaet.

Tot sanderdaeghs haer berael.

Des anderdaeghs, doe ic ghewach .

Op Sl Jans evangelisten dach.

In Sinte Jans kerke derghelijc,

6880 Hebben si den keiser besccidelije

Gheantwert op alle die dinghe.

Ende opt eerste poent zunderlinghe :

Als dat Mijn Vrouwe voorghenanf

Onlemelijc soude nut Brabant

6885 Gbestooten sijn met grooler oneere.

-Hebben si oui minen voorseiden heere

Den hertoghe Jan, hoordic verclaren ,

Ende slants cere te verwaren

Vs. 6868 А, С : ghedaen; versta Dal ghcdacn of zulk eon die, cnz. ; mocht men dacrop rckenen,

of voldaen xijnde. dat hij hcrtog Jan helpen en bcsrliuddcn zou,

6869 Waer hi di ghenc, dat is : was hij dc man 6882 A : Ende op drie poentcn.
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Van Brabant, alst was redelijc,

6890 Opghedaen besceidelijc

Alle die gheleghenlhcit te liant :

Hoe hertoghe Jan ende sijn lant

Van Brabant in alder wijs.

iNa die doot hertoghen Anthonijs,

6895 Met Miere Vrouwen hadden omme ghegaen ,

Alsoe ghi vore hebt verstaen ,

Ende hoe si uut Brabant ghesceeden was ,

Ghelijc ic u hier voren las.

Op dander poent, dat der ic lien ,

6900 Buerende van der duwarien

Mier voorseider Vrouwen, verstaet die dine,

Antwerden si den voorseiden coninc :

Dat rnijn heere van Brabant voorseit

Miere Vrouwen altóos met sucllicheit
CJ

6905 Gheboden hadde tot alien tien

Van liaren morghengaven ende duwarien ,

Altóos bi rade van sinen oom

Van Bourgognen ende voort, neempt goom.

Van mier voorseider Vrouwen maghen

6910 Ende vriende, om haer tallen daghen

Te doene dat redene ware ende besceit;

Ende die ambassiatuers voorseit

Hoopten dat mijn voorseide heere

Van Brabant noch beraden weere

6915 Dat te doene voor alle dine

Daer bi hi den voorseiden coninc

Ende sinen raet emmer niet

Soude willen scuwen iet.

Voort opt derde poent daer naer,

6920 Als dat Brabant toehoorende waer

Vs. 6894 А, С : Na (Кае) doodt hcrloglie (her- 6900-0900 А : liden : duwariden; В : liden :

loch). Vglk. vs. 6812. duwarien.
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Den couine ende verslorven soude sijn

Van sinen oom hertoghe Wencelijn,

Ende ooc niede derghelike

Van weghen van den Roomscen rike,

6925 Seiden dambassiateurs aldaer.

Dal dat poent zeere lastich waer,

Ende dat minen beere van Brabant voorseit

Ende ooc sijnre beerlicheit

Grootelijc aenruerde twaren:,

6930 Daer op si niet gbelast en waren

Te verán twerdene min noch meere,

Ende mids dien baden minen beere

Den voorseiden coninc door haer houde,

Dat hem dat ghelieven woude

6955 In ghescrefle te doene, wats ghesciet,

Over te ghevene; ende oft des niet

Hem en gheliefde, wouden si van desen

INochtan gheerne. goede boden wesen :

Met meer woorden behoorlike

0940 Daer toe dienende temelike.

Ende als dese zaken voorghelesen

Den keiser dus waren onderwesen

Vraeghde hi met erren moede doe,

Oft men hem dwinghen woude daer toe

6945 Dat hi sijn zake soude bescreven

In ghescrifte moeten overgheven,

Segghende voort dese dine :

Al en waer hi gheen Roomsch coninc,

Maer coninc van Hongheren alleene.

6930 Soe en soude men hem niet soe cleene

Doen : een ieghclijc dit onthoude,

Dat men met hem spotten soude.

Vs. 0924 Van weghen van, enz. Zoo А, В, C. 6939 Vglk. vs. 0800.

0929 A: Grolclijc ende ruerdc. 0950 .Soe cleene doen , zoo veniederen.



ZEVENSTE BOEK. 281

Voort soe seide hi te liant,

Dat van ouden tiden tlant

6955 Van Brabant altóos properlike

Toe hadde ghehoort den Roomscen rike,

Ende die duutsce lande zunderlinghen :

Ooc soude hij't daer toe weder bringhen,

Op dat hem God gheonde ghevals ,

0960 Al sout hem costen sinen hals.

Vraghende den ambassiatuers met desen

Met erren moede : « wildi ernmer wesen

Fransoyse? » Voort seide hi openbare,

Dat mijn Vrouwe sijn dochter niet en ware

6965 Ernmer voldaen tot desen daghen

Van haer duwarien oft morghengaven; .

Dat doch der minster edelre vrouwe

Van den lande ghescien soude.

Segghende voort sonder verdraghen ,

6970 Dat hire sijn lijf om soude waghen,

Ocht haer soude ghescien, dats siecht,

Daer si toe ware gherecht.

Ende onulat die coninc dus was ghestoort,

Soe en conden die ambassiatuers nie woort

6975 Meer ghespreken ter waerheden.

Ende aldus sijn si ghereden

Ter herberghen weert, seldi weten,

Ende als si ter maeltijt waren gheseten

Over tafele, ten selven stonden

6980 Heeft die beere van Heinsberghe daer ghesonden

Ende dede bidden, hebbic vernomen,

Meester Janne Bont bi hem te comen

Vs. 6987 A: Entie duytslandc sonderlinghen;C: moest hier alweer het rijm te hulp komen.

ende den duytschen land!.

6958 А, С : Ende dacrloe soude hijt to. br.

6959 Tghevals; А, В : ghevals.

6968 А, С : soude; В : souwe. De uitsprack

6970 A : Dat hy dacromme sijn lijf.

6974 A : niet voort Te woorde ghecomen ter w.

en zoo mede C.

Deel HI. 36
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Ende meester Emonde, des seker sijt,

Van Dynter, die na der maeltijt

6985 Tot hem ghinghen, dits ware dine.

Daer seide hi hem dat hi metten coninc

Ghesproken hadde, ende hem docht ter euere

Goet, dat die ambassialuere

Mijns beeren van Brabant al te samen

6990 Bi hem in siere herberghen quamen :

Hi meinde dat ooc die coninc voorwaer

Sijn vriende bi hem soude scicken daer;

Soe dat die ambassiatuers te hant

Des hertoghen Jans van Brabant

6995 In Sinte Lambrechts kerke ghinghen.

Daer quamen bi hem in waren dinghen

Van Heinsberch die voorseide heere,

Die Hase van Behem ende ooc meere

Heer Coenraet Beyer sekerlijc,

7000 Ende van daer ghinghen si zamentlijc

In des beeren herberghe cort daer naer

Van Heinsberghe, ende aldacr

Hebben des conincs vriende saen

Van sconincs weghen opghedaen

7005 Seker poenten. in waren dinghen,

Die alleene Mier Vrouwen aenghinghen;

Ende want si wisten wel ter euere

Dat die voorseide ambassialuere

Van Brabant daer af ghecnen last

7010 En hadden,soe baden si emmer vast

Den ambassiateurs, dat si van desen

Goede boden wouden wesen :

Si souden ooc al derghelike

Bi den voorseiden coninc rike

7015 Tbeste proeven ongheloghen

Vs. 700b Seker poenten , enz. Bij Dvnterus op- genocmd ten gctale van acht.
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In allen zakcn na haer vermoghen.

Dus sijn dambassiatuers daer naer

Van sconincs vrienden ghesceeden daer

Met guetlicheiden in allen keere,

7020 Ende sijn wederomme bi haren beere

In Brabant comen met vcerdiehede,

Daer si hem ende sijn drie staten mede

Van allen zaken voorscreven , wilt verstaen ,

Volcomen relalie bebben ghedaen.

LUI.

iJoii Orr orbinontien ghemaect op Ъс& hertajjljcn slaet pan »vnbex

hcrberijhen '.

7025 Als nu die XI persone voorseit

Gbehat hadden dauctoriteit

Een iaer lane of daer omtrent

Van berloghe Janne ende tregement,

Ende van sinen lande daer mede,

7030 Soe bevonden die goede stede

Dat men den staet van den berloghe Jan ,

Alsoe hi was ghenomen an ,

Niet en soude moghen vuechlijc

Continueren; want claerlijc

7035 Bevant men int openbare,

Dat die cost binnen dien iare

Van der herberghen liep sonder hooncn

Meer dan XXXV dusent cronen;

Ende mids dien hebben alte hanl

1 A : herlnrghen. С : Ное den staet van hertoch Jan bij de drie stolen syns lants van llrabant viran-,

der! was.

Vs. 7029 Dit Ende is cersl lastig, macr loch gocd. 7036 Л, В, С : den cost. Het vcrtecr van ayn hör.



2SÍ BHABAWSCHE YEESTEN.

7040 Die zeven hooflsteden van Brabant.

Ende die slat van Triebt met hen

Den hertoghe Janne, ic seker ben.

Haren beere daer af gbeadverteert,

Ende hem haer avijs vercleert

7045 In een cedulle wel bescreven,

in ghescrefte overgegheven;

Soe dat bi den drien statcn, hoort mi saghen.

Gheraemt wert ende overdraghen ,

Dat liant van Brabant sonder wane

7050 Hertoghe Janne baren beere vijf iaer lane

Elcs iaers tsier cost weert gheven soude

XVIго fransce cronen van goude,

Om dat inen daer met sonder verlael

Houden soude sinen slaet.

7055 Ende binnen dier tij't, hoordic ghewaghen,

Daer hi dus ionc noch ware van daghen ,

Met sinen renten, forfaiten, vervallen,

Soudemen sijn «lote ende renten met allen

Ende heerlicheiden , hoordic verclaren,

7060 Die te vele[n] inden bcconjmert waren,

Onllasten, ontcommeren, los ende vri

In sijn banden stellen, soe dat hi

Op sijns selfs renten properliken

Ende domainen mochl heerliken

7065 Ende princeliken staet houden voort, .

Als eenen herloçhe toebehoort

Van Brabant — als daden hier te voren

Sijn edelc vorders hooghgheboren —

Op sekere ordinanlic, met goeder maten,

7070 Daer af bi den voorseiden drie staten

Vs. 7040 A : hoofden; В, С : hoofsteden.

7081 A : tsijnre cost wert; С : tsynen cost gh.

70B6 А, В, С : Dat hi dus (В dus soe) ionc.

70G0 A : vele eynden ; С : veel sieden; В : oete.

7001 С : Onllasten, ontslaen.

7061 A : de mayncn ; С : demeynen.
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Gheraemt was met goedcr stade,

Ende Ы den herkoghe ende sinen rade

Ghesloten; behouden daer in te waren

Oft den hertoghe binnen den vij'f iaren

7075 Gheliefde te hebbene tregement

Van sinen state, ende tbewent

Sijns lants, siere zaken verre oft bi

ßi hem selven te besorghene : dat hi

Dat sal moghen doen openbare,

7080 Onbegrepen binnen dien iersten iare,

Soe verre hi dat condighde, mooghdi hooren,

Den drien staten een iaer té vooren;

Ende van dan voort soudcn die drie staten

Onghehouden sijn ende verlaten

7085 Van den XVlm cronen voorscreven

Des iaers tot siere cost te gheven

Van siere hcrberghen, alst voorseit es.

Dit was ghesloten, des sij't ghewes,

Ende overdraghen met ripen sinnen

7090 Int iaer voorscreven te Bruessele binnen

ХИН0 XVI , doe ic ghewach ,

In januario den XXIXslen dach ,

Na costume van scrivene, si u bekanl,

Van den hove van Brabant.

7095 Dus sijn die XI ghecoorne voorscreven

Des hcrtoghen Jans rade hieven.

Maer si en waren daghelijc

Niet te hove, noch desghelijc

En hadden si gheen wedden meere,

7100 Si en waren onlboden; ende mijn beere

Vs. 7075 A : daer пае te w. ; С : gehouden daer in.

7077 Versta tbewent sijns lants ende siere zaken.

7080 А : Ombegrepcn, en voorts met В : naden

(dien) eersten iare ; С : Onbegrepen binnen den ier

sten iaer, tgeen ik volg, anders zou onbegrepen door-

gchaeld moeten worden of wcl na, daer beide te

samen nicts dan onzin geven. Het latijn zegt pos t

primum annum. Den zin is : uitgenomen het eerste

jacr; dus alleen eerst na vcrloop van een jaer.

7083 A : Ende voertane sonden.
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Hertoghe Jan in gheender maniere

En mocht stellen gheen officiere,

Noch open brieve, dils waerheit fijn,

Verleenen mellen zeghele sijn,

7105 Daer en moesten le minsten tot desen

Vier raetsliede bi ghetcekent wesen.

Dese ordinantie bielt mijn beere

VII maende ende niet veel meere,

Ende doen aenveerde hertoghe Jan

7HÖ Selve tregement, hout u daer an,

Sijns staets, sijns lanls, ghelijc als dal

Hierna vercleert sal werden bat.

L1V.

i)oc hertoghe 3an tc bricht trac tnbt albatr ontfanghen un i t '.

Int iaer Ons Heeren, dit staet le siene,

Vierlien honderl ende zeventiene,

7115 In die maent van mcie, bout u daer an,

Ovcrdroech die herloglie Jan

Te Triebt te ridene cort na desen,

üin aldaer ghehull te wesen.

Ende want hertoglie Jan, sijt seker das,

7120 Van Beieren, die elect Avas,

Van Ludeke doen wederseide

Te ghevene den hertoghe gheleide

(Jan van Montjouw, des seker sijt,

Was sijn trésorier lier tijt),

7125 Soe overdroech met moede hoghe

Van Brabant die edel hertoghe

Met sinen rade ende Steden houde,

1 A : ontfanghen en ghehull wert С : te Trichl reed . ulwaer hy werde gehult.
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Dat hi soe mechtich daer (recken soude,

Dat hi onbesorcht mocht wesen.

7130 Die hertoghe ontboot met dosen

Sijn edele ghewapent cort na dat

Bi hem le comene te Diest int stat :

Des saterdaeghs, segghic u bloot,

Acht daghe in mcie, ende hi ontboot

7135 Den Vil hoolsteden, dat si

Haer ghedeputeerde daer bi

Hern sinden wouden, om sonder vermiden

Met hem voort tot Triebt te riden.

Des sondaeghs, IX in meie voorwaer,

7140 Beet hertoghe Jan , die heere voorbaer,

Van Diest te Triebt waert sijnre veerden,

Sterc omtrint acht borniert peerden.

Te Diepenbcke sonder wane

Sat men af , ende at ende dranc.

7145 Daer sant die joffrouwe van Montjouwe

Vele spisen ende drancs in goeder trouwe.

Die wile dat die hertoghe sat

Over tafele ende dranc ende at,

Quamen hem ghewapent ieghen daer

7150 Tridderscap van over Mase, dats waer,

Entie stat van Triebt, hout u daer an,

Met herde meneghen vroomen man;

Ende doen men opbreken soude,

Entie hertoghe riden woude ,

7155 Sloech der stat van Triebt trompet

Vs. 7148 A : Over t. le Diepenbcke ende at;C:

Over tafele ende al; zondcr meer.

71S2 A : gorden man; С : herde goeden mene

ghen man.

71вВ-7156 Sloech is blies, cn trompet, trom-

petter. De zin is dat de trompetter der stad Macs-

Iricht met zijne bazuin 4 vertrek des hortogen

aenkondigde, eer de trompetter van den hertog

het teeken daervan gegeven had, waertoe bet bevel

van de maersealken noodig was. Men had das op

de voorrcglen en het gezag van dezen inbreuk ge-

daen. — Eer des hertoghen is eenc ellipse voor :

Eer dan de trompetter des hertoghen. Men erkent

hier den geest der middeleeuwcn.
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Eer des hertoghen ; ende daer met

Wert die ionker van Wesemale,

Als maerscalc, zeere ghestoort te male,

Ende desghelijcs ooc Jan van Aa

7160 Als huusmaerscalc, dat elc versta,

■ Ende wouden den trompet glieringhe

(Jheslaghen hebben ; om welke dinghe

Hief een groot gheruchte, wilt verstaen.

Maer het wert opghenomen saen

7165 Bi sherloghen rade en ooc mede

Die ghedeputeerde der stede,

Die daer waren in dat bericht.

Ende als die hertoghe quam tc Triebt,

Wouden alderhande ballinghe, hebbic vernomen,

7170 Metten hertoghe inne comen,

Dies die stat om gheen dinghen

Van Triebt niet en woude gehinghen:

Ende daer bleven, seldi verstaen,

Die poorten langhe ghesloten staen.

7175 Ten leslen het ghededinght waert,

Dat men des anderdaeghs ter vaert

Ordineren soude ende oversien

Wat ballinghen gratie soude ghescien.

Ooc soudemen dan dedinghen sonder lette

7180 Van der zaken van den trompette.

Doen dit aldus ghesloten was,

Reet hertoghe Jan, sijt seker das,

In Sinte Servaes clooster, wilt weten,

In sijns selfs herberghe, die geheeten

7185 Es shertoghen haus, dat verstaet.

Vs. 7160 A : verttaa, om ook voor 4 oog tc weten der brabantsche Steden; Dvist. : députait

rijmen. oppidorum Brabanciae. Zie dezen, die duidelijkcr

7161 Gheringhe, baest, graeg. cn uitvooriger is.

7166 Het moestzijn: Bi den ghedeputeerden, tc 7185 A : wilt verstaen; zeer vergeefbare fout!
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Des anders daeghs hielt men raet

Op die zaken-die ic voorseide.

Des dijnsdaeghs, XI in meie,

Reet hertoghe Jan ter waerheden

7190 Met sinen edelen ende sieden

Buten der stat, ende daer quam

Die collegie entie stat, soe ic vernam,

Van Triebt hem ieghen stille ende luut

Met crucen ende met vanen uut,

7195 Ende leidenen met processien

In Sl Servaes kerke, ic seker ben.

Daer wert hi ghehult, met corten woorde,

Ende onlfaen alsoct behoorde.

Des goensdaeghs, des donderdaeghs daer naer,

7200 Bleef hertoghe Jan Ic Triebt aldaer

Bi den goeden lieden der lande sijn

Van over Mase, verstaet den fijn,

Sinen eet vernuwende sekerlike,

Dien hi hen bi heer Heinrike

7205 Van Berghen voortijts hadde ghedaen;

Ende die selve ondersaten voortaen

Van over Mase hulden voorwaer

Weder hertoghe Janne daer

Als hären gherechten heere sciere ,

7210 In behoorliker maniere.

Des vridaeghs, dat si u bericht,

Soe seiet die hertoghe van Triebt ,

XIIII in meie, soe ic vernam;

Des saterdaeghs hi te Bruessele quam.

7215 Maer hi liet te Triebt na hem

Vs. 7187 В : voorscie; А, С : voorseide. Zie Ik volg С. A heeft vernuwede, het schreefje op e

de aenteekening op vs. 6968. (vernuwende) is verwaerloosd.

7188 A : dijsdaeghs; В : disendaegs. 7209 А : hören; В : hueren; С : haeren.

7199 А : woensdaeghs. Ik behicld de g van B. 7211 В : vryendaegs.

7203 В : Ende vernuwede sinen eedt zckertijcke.

Deel III. 37
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Minen heere den abt van Hafflighem ,

' Den heere van üiest ende daer loe meere

Raisse van Grave van Malenie heere,

Ende Reineren Moers, ter selver stont

7220 Meester Janne ende meester Willem Boni.

Om met alderhande partien

Te bededinghene , hoordic lien .

ücht mellen rechte, dits openbaer,

Te beslechtepe aldaer.

LV.

Tanten huœetokc tusschen hertoghe 3anne van örabant cnbe ttroirae

lacoyvcn van Cjollant '.

7225 Int selve iaer, doe ic ghewach,

Opten hciieghcn Sinxendach

Dertich in meie, ic seker ben,

Slerf hertoghe Willem van Beieren

Grève van Henegouwc, si u bekant.

7230 Van Hollant ende van Zcclant,

Die Vrouwe Margrieten hadde te wive

Van Bourgognen. Van hären live

Hadde hi een dochter, dat ele versta,

Die bi ñamen biet Jacoba;

7235 Van der welker, des neempt goom,

Hertoghe Anthonijs was recht oom;

Want haer moeder, daer ic af las,

Sijn gherechle suster was.

Dese dochter, daer ic af belide,

1 A zoader ander verschil dan /acoba. С : Jacoba , hertoch Tf- illems dochter. De rest verschilt slecfats in de

spelling.

Vs. 7216 В : Haffelgem. 7222 А : Тс bedwinghene ; macr de w is licht

7218 В : Malevie en voorts Mours. doorstreept.
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7240 Hadde binnen haers vader tide

Te manne gehat den heere fijn

Van Viennen, den Dolphijn

Van Vrankerijc , conincs Karels sone.

Sonder oor soe sterf die gone

7245 Van Vrouwe Jacoppen, dit vernem:

Ende als die hertoghe Willem >

in sijn dootbedde lach zeere onghesonl,

Daer hi noyt meer af op en stout.

Soe begheerde hi ende woude ,

7250 Dat men een huwelijc maken soude

Tusscen hertoghe Jaune, dits waerheit Gjn,

Ende der enegher dochter sijn.

Als hertoghe Janne, sij't seker das,

Die begheerte ter kennessen comen was

7255 Van hertoghe Willemme, na siere doot,

Tooch hi eerstwerf met state groot

Te Mechelen, achtiene in junio,

Ende daer na te Ghent alsoe,

Sestiene in julio , segghic di ,

7260 Ende te beiden Steden sprac hi

Met hertoghe Janne, des neemt goom,

Van Bourgognen sinen oom,

Van den huwelike tc hant

Tusscen hem ende van Hollant

7265 Vrou Jacoppen siere nichten vore verclaert;

Soe dat te Ghent ghcsloten waert

Dat men een dachvaert, en lieghe u niet,

Daer af soude houden le Biervliet,

Opten leslen dach van julio ;

7270 Tot welken daghe quam alsoe

Vs. 7248 А, С : namaels niel af op en slonl. 7260 A : lot beide den sieden; С : lot ten beiden

7283 A : Ende alt, en verder Willeme. ¡teden.

72S8 В : Ghint. 7267 en lieghe и niel = in (к en) lieghe и niel.
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Hertoghe Jan van Brabant, die heere courloys.

Mellen grève van Charloys,

Van Bourgognen sijns ooms sone,

Ende met vele greven, merket tgone.

7275 Baenrotsen ende edelen,

Die daer met hem, ic seker ben,

In siere^heselscap quamen, dats waer.

Over dander side soe waren daer

Van Beieren Vrou Jacoba die courtoyse,

7280 Van Viennen Delphinoyse,

Van Henegouwe, van Hollant,van Zcelanl

Grevinne, ende Vrouwe van Vrieslant

Met Vrouwe Mergrieten, des sijt vroeder,

Van Bourgognen, harer moeder,

7285 Ende met van Beieren hertoghe Jan,

Elect van Ludeke ende voort an

Grève van Loon, baren oom , sijts vroel.

Ende met haren rade goet

Ende edelen haers lants eerbaerlike;

7290 Daer van den vorseiden huwelike

Ghemaect, gheslolen was een tractaet.

Soe dat hertoghe Jan, dat ghijt verstaet,

Ende Vrouwe Jacoba voorscreven

Maicadercn sekerheit hebben ghegheven

7295 (Des avonts soe ghesciede dit doe,

Den lesten dach van julio),

Ende gheloofden ele anderen twaren

Metten huwelike voort te varen,

Vs. 7272 Metten grève, enz., Philippus, later

hertog van Burgondie.

7278 В : siden.

7284 В : haer; С : haere.

7287 A breekt dezen regcl af met sijti en lact

het rijmwoord vroet achter. De vijf volgendc re

gels ontbreken gehcellijk tot aen Ende vrou (sic)

Jacoba voorscreven.

7289 Ende edelen; het moest Ende der edelen

wczen, dat is Ende met den goeden raede der edelen.

7290-91 Daer... Ghemaekt, gheslolen was een

tractaet, versta : wert daer een tractaet ghemaect en

gheslolen. Dc omzctting van was (wert) ontstelt

den zin.
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Soe verre Ons Moeder die Hciiighe Kerke

7300 Dat oorloofde, Iiier op merke,

Ende si criglien mochten gracie

Van den stoel van lloome dispensacie:

Ende si vestichden properlike

Die voorwaerde van den huwclikc

7305 Met openen brieven tien stonden

Op groóle pinen ende verbonden.

In welker voorwaerden , dats waer,

Onder vele ander poenten daer

Ghedcdinght was, dat hertoghe Jan

7310 Van Brabant laten soude voort an

Hertoghe Jannc van Beieren rustelijc,

Paysivelijc ende vredelijc

Tgone alteenegader

Dat hertoch Aelbrecht, sijn vader,

7315 Ende grève Willem, die broeder sijn,

Hern hadden ghegheven in trouwen fijn.

Daer toe soude hi hem houden daer na

Tghene dat hem Vrouw Jacoba ,

Sijn nichte, na de doot haers vader

7320 Toe hadde gheseit altegader.

Daer met was te vreden daer

Hertoghe Jan van Beieren, dits waer.

Ende droech daer met volcomelijc "

Sijn consent int huwelijc,

7325 Ende in die voorwaerde voorscreven ;

Ende offerde daer sonder begheven

Hertoghe Janne van Brabant in trouwen fijn

Ende Vrouw Jacoppen der nichten sijn,

Vs. 7302 В : Van den sloels, hct raucst Van des dat allenegader Herloch Aelbrecht, enz.

stoels wezen; A : Van den sloel. Ik volgdc C. Men 7514 A : Dat hertoghe; В : Dathertoge.

kan, zoo men wil, ecn komma na gracie plaetscn. 7315 С : graeff.

7307 A , С : twaer = tswaer. 7517 Houden, vast houden, voibrengen, uit-

7513 В : al tenegader; A : aliene gader; С : Tgcne vocrcn , vol кошен .
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Of sijs beghcerden, sonder hoone,

7330 Te treckene in sijns selfs persoonc

Te Constaris , ic seker ben ,

In der heilegher concillen,

Om hen dispensacie daer

Te verwervene : dies voorwaer

7335 Hertoghe Janne in goeder trouwe

Van Brabant ende ooc Mijn Vrouwe

Seere hem dancten, si u bekant.

Want hertoghe Jan van Brabant

In der concilien ter euere

7340 Sijn voorsienighe ambassiatuere

Ligghende hadde te Constans binnen :

Die meinde hi, wilt mi versinnen,

Te belastene ter bederven

Die dispensacie te verwerven.

7345 Dus es met grooter miniichciden

Die dachvaert te Biervliet ghesceiden.

Na twelke, des sij't ghewes,

Hertoghe Jan van Beieren bleven es

Bi sijnder nichlen, dits waerhede,

7350 Die hem daghclijcs leveren dede

Voor XL peerde, dit es waer,

Ende wes hi meer verteerde daer,

Dat was tot sijns selves laste :

Dat moeste sijn trésorier vaste,

7355 Die ionker van Montjouwe, al bloot

Betalen , des hem dicke verdroot.

Vs. 7340 С: voorsinnege. Vglk. vs. 67ßi. slrccpt : de ofschrijver had ook in //oí¿«ní voor ïicli

7347 С : Nade wclcke in Hollant , sijls gewes; liggen, macr acrzclde het na tc schrijven.

A : Na welke in, tyls ghewes; macr in is door- 7556 Hem, te weten den trésorier.
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LVI.

0

t)an hertoghen 3ane ambaxtatoure bie inber Concillen

nan Cansteins logljen

Hertoghe Jan, dat ghij't verstaet,

Hadde al eer, vore dit tractaet

Van den huwelike gfieconfirmeert al vore

7360 AI tgone dat die ambassiatore

Wilen hertoghen Anlhonijs, sijns vader,

In der heilegher concillen te gader

Van sijns vader weghen ende beeren

Te Constans hadden ghedaen tsier eeren;

7365 Ende want hi hem in doeghden voor waer

Den voetstappen pijnde te volghene naer

Sijnre vorderen, heeft hi tien stonden

In der conciben te Constans ghesonden

Eerweerdeghe clerke van rechte :

7370 Van den Stocke beere Lambrechte,

Doctor in decreten, sijt seker das,

Die prior van Bertrez ooc was, ,

Anseimus Smeeds, deken, wilt merken,

TAntwerpen in Onser Vrouwen kerken,

7375 Godevaerde van Zichcnen, hoort wat ic spreke,

Deken van Sinte Peeters te Веке.

Beide in loye ghelicentieert;

Heer Reineren van Arnhem, si u vercleert,

Canonic te Ludike, zij't zcker das,

1 A : ambassiatoers... Consilien ; tic reste als В. С : Ное herloch Jan van Brabant sijn nobel ambassade tot

Constans sandt aen den roemschen coninck.

Vs. 7565 Vcrsta : Van sijns vader ende sijns bind : hi kern pijnde.

heeren weghen; hij was te gelijk zijns zoons vader 7569 A : Eerwaerdighe ende clercke v. rechte.

en heer. 757-2 A : Bertrex; В : Berte; С : Bercecz. В al-

7566 А : woude pynen; С : woude volgen. Ver- leen heeft ooc.
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7380 Ende Peetren van ßriiessele, die was

Canonic le Gonstans tier selver tijt

Ende Lonise van Baest, des seker sijt,

Bacheleer in théologien.

Ende na dat die Roonisce, hoordic lien,

7385 Ende Hongherscc coninc, daer wi af seiden,

Van der stat van Ludike was ghesceiden

Ende te Constans^weert gheloghen,

Ordineerde die heerc vermoghcn,

Hertoghe Jan van Brabant,

7390 Sijn anibassiaet te bant

Aen den Roemscen coninc recht,

Te welene den bisscop van Atrecht,

Meester Peelren Canchón ter waerhede,

Meester Janne Papiot ende daer mede

7395 Meester Janne Bonten, verstaet die dinc,

Om den voorseiden Roomscen coninc

Van sinentweghen met begheeren

Sinen dienst tc presenleeren ,

Ende al noch tc versueken tot dien

7400 Rekcninghe van allen dien

Dalti van den Roomscen rike, dits ciaer,

Hielde ende sculdich te houdene waer;

Ende soe verre si conden, hebbic vernomen ,

Metten Roomscen coninc overcomen.

7405 Na begrijp eender instruetien bescreven,

Die welke die hem was ghegheven ,

Soe mechtichde hem hertoghe Jan dier dinc :

Van sinentweghen den Roomscen coninc

Tofferen ende toe te segghen met loste

7410 Te dienene te sijns selfs cosle

Vs. 7382 A : Lonise ; В : Lonyse ; С : Louwis.

7384 В laet na achter.

7393 Л : Cancheen ; В : Canchan.

7394 А, С : Rapiot; В : Rapiont. Ik vulgde

Dïntsr.

7397 В : Van tinen wegen. En zoo nog vs. 7408.



ZEVENSTE BOEK. ¿97

Twee maende lane, ic seker ben ,

Met twee of drie hondert glavien.

Welke ambassiatuers met Staden

Haer bootscap aen den coninc daden

7415 Te Gonstans wiselijc met voorract:

Maer die coninc en wilde gheen tractael

Aengaen, mids dat, si u verclaert,

Haer macht was ghelimiteert

Na begrijp, verstaet den sin,

7420 Van der voorseider instruetien.

Als nu dat tractaet dat ic vore las

Van den huwelike ghededinght was,

• Overdraghen , ghesloten , heeft te hant

Hertoghe Jan van Brabant

7425 Sijn ambassiatuers, ic seker ben.

Met volcomender procuratien

Ghemechticht, die voorseide wise mans,

Van den sloele van Roome of, te Constans,

Van der heilegher conciben na sijn begheren

7430 Dispensatie te impetreren

Daer hem met gheoorlooft worde te waren

Metten huwelike voort te varen

Tusscen hem, dat ele versta,

Ende die voorseide Vrouwe Jacoba,

7435 ¡Niet wederstaende, hoordic oorconden,

Dat zi ten tweesten grade bestonden;

Want si beide, verstaet den fijn,

Suster ende brueder kinder sijn,

Ende niet ieghenstaende ooc mede

7440 Dat si bestonden ten derden lede

Van swagherscape , dits ciaer beseeil;

Want die dolphijn van Viennen voorseit,

Der Vrouwen Jacoppen ierste man ,

7421 А см В : А Ы пи tractaet. Zie de aentee- kening op vs. 6655. In С : AU ни hei tractaet.

Deel III. 38
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Ende van Brabanl hertoghe Jan

7445 Bestonden clcandcren alsoe naer

Van maechscape , ten derden , dats waer.

Die ambassialueis, soe saen

Si die procuralie hadden onlfaen,

Aerbeiten si ghclrouwelijc in der bederven

7450 Om die dispensalic te vcrwerven.

Maer si en condense sekerlijc

Niet ghecriglicn lichtelijc;

Mids dat van Beiercn hertoghe Jan

Ende dacr die edel man,

7455 Die Roomsce coninc, dat beweerden.

Ende daer ieghen opponccrden :

Soe ic namaels, liebbics gheval,

Claerlijc u bescriven sal

Ter plaetsen daer dat sal behooren.

7460 Maer ic moet anders scriven vooren.

LVII.

fyoc ЬокЫпаш'хе ber brie slaKn op tregiment hertoghen 3ane

ghcbroken voext '.

Als hertoghe Jan , des sijt ghewes ,

Weder van Biervliet comen es

Тс ßruessel int stat sonder verlaet.

Doe wert hem noch sijn staet

7465 Onderhouden met ecrbaerheit

Na der ordinancien voorseit

1 A : der drie stalen van í'rabnnt .. ghebroken wart. С : Ное herloch Jan van Brabant tregement win

sijncn lande ende staet selve aemeerde ende fFillem van Jache amman maeckle van Bruetsel.

Vs. 7 И8 В lael ri weg. Met het komma na ambas- 7461 A : Nu ah ; С : Nuw alt.

statuer», mag dcschrijvcrzijnclael büjvcnspreken. 7461 A : Soe wort; С : So. А, В, С : sineti

74fífi Reweerrlen , afwecrden , verstieten. (sijncn) staet.
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Bi den drien staten ghcmaect, doe ic ghcwach,

Opten neghenentwintichsten dach

Van januario lest voorleden.

7470 Na welker ordinancien, als wi vore zeden,

Hi gheenrehande ofliciere

Selten en mochte in gheender maniere,

Nocli brieve verleencn, verstaet den fijn,

Metten grooten zeghele sijn ,

7475 Dan bi rade, hoort mi bedieden,

Van eneghen vieren siere raetslieden ,

Die in die brieve moesten ghetekent wesen,

Als ghi voren hebt ghelesen.

Jeghen dese ordinancie dan

7480 Maecte de voorseide hertoghe Jan

Willeme van Assche, ic segghe u dat,

Sinen amman te Bruessele int slat,

Ende verleende hem daeraf tsiere lieve

Sijn bezeghelde open brieve

7485 XI in oeghst, dat segghic di,

Sonder iemande van sinen rade daer bi

Gheteekent te wordene* ende nochtan

Wert Willem van Assche als amman

Des ander daeghs opten Xll»tei? dach

7490 Te Bruessel onlfaen , daert menich sach ,

Voor scepenen, daer hi dcde sinen eet.

Cort daer na aenveerde ghereet

Hertoghe Jan selve tregement

Sijns lants, sijns staets, ende al tbewent.

7495 Dus wort ghebroken mids dit beleit

Dordinancie der drie staten voorseit

Vs. 74Ö8 'Loo А, В; С : XXIX. lijke eneghen achter. Eneghen wijstaen dntslcchts

7470 В : voeren zeiden; С : voorsetjdcn. ' het gclal bcpacld was, niet de persoonen.

7471 B: ne gheender hadde; С icgheenderhandc. 7487 A : le wordene. Mocst het zijn : Sonder

7476 С stelt vier en laet het zecr aenmerke- door of van iemande gheteekent te wordene*
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Die was ghemaect, ic seit u so.

Neghenentwinlich in januario,

Als zi omirent VII maent tot desen

7500 Onderhouden hadde ghewesen.

LVllI.

fyoe die bispensatie van ben huœclic tusseljen hertoghe Заппе

en nrouroe ЗасоЬ[а] ghesc höret mart '.

Hertoghe Jan van Beieren, sijt seker das.

Uut Hollant le Ludeke ghetoghen was,

Daer hi enen tijt es Lleven.

Maer int selve iaer, vindic bescreven.

7505 XIIII« XVII, dat segghic di,

In die maent van septembri,

Seiet hi van Ludeke voor waer.

Ende nie sint en quam hi daer,

Ende sijn vaert nam hi te recht

7510 In die stat van Dortrecht,

Daer hi inne was ghelaten saen

Ende ghehult ende ontfaen.

Hoe wel dat huwelijc vore vercleert

Tussccn hertoghe Janne was ghetracteert

7515 Van Brabant ende siere nichten tswaer

Van Hollant, als ic u dede verclaer,

Bi wetene, wille, consente ende raet

Hertoghe Jans van Beieren, dat verstaet,

Ende hoe wel hi offerde met woorden scoone

7520 Te Constans le ridene in sijns selfs persoone

Om dispensatie te wervene ghereet,

1 Ik »olg А; В sielt bier nog eens het voorgaende opscbrifl lïtterlijk berhaeld. С : Hoe herloch Jan кап

ßeijerenuuyt Hollant te Lwjck track en van daer icederomme naer Dordrecht, ende hoe hij ihowcelijck кап

den herloch lochte te belelten.
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Ghelijc als dat voorscreven steet:

Heeft hi nochtan in corten stonden

Enen abt ende enen ridder ghesonden

7525 Uut ßeieren te Constans met verdicheden,

Daer si van sincntweghen opdeden

Ende in sinen name hebben bescreven

Een supplicatie ovcrghegheven

Den cardinalen, dit was waer,

7530 Int selve voorscreven iaer

XIIIIC seventiene, dat segghic di,

XXill daghe in septembri,

Om te belettene, si u bckant,

Dat metten hertoghe van Brabant

7535 Ende met Vrou Jacoppen vore vercleert

Niet en worde ghedispenseert.

Maer want die beeren, die cardinale,

Hen daertoe en keerden niet te male,

Soe hebben dabt entie ridder twaren

7540 Die supplicatie laten varen ,

Ende hebben een ander, dat segghic di.

Supplicatie gheworven , die si

Hebben overgbegheven , dits waer dinc,

In den name van den Roomscen coninc.

7545 Die vervolghden si ernstelijc te male

Beide voor die voorseide cardinale,

Ende ooc onder alle die natien

Van der heilegher conciben,

Om te belettene daer met

7550 Die dispensatie, dat ghijt wet.

Die ambassiatuers, verstaet den sen,

Wesende in der conciben

Des hertoghen van Brabant onghecesseert

Hebben daer ieghen gheopponeert

7555 Alsoe verre ende alsoe wale,

Dat die beeren, die cardinale,
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Entie natien van Vrankerike

Daer op anlwerden sanientlike

Dat die eisch des abls openbare

7560 Ende des ridders onredelijc ware;

Des en wouden siere niet toe doen een twint.

Maer die ander IUI natien, dit versint,

Hebben ghedeputeerdc ghegheven

Om hem van der saken voorscreven

7565 Te informerene wel ende ciaer.

Dus soude die dispensatie daer

Ghescorst bliven eenen termijn,

Tot die paus ghecore soude sijn.

Dit condichden dambassiatuers te liant

7570 Herloghe Janne van Brabant

Haren heere, sonder begheven,

Met hären brievcn te Constans ghescreven

In die maent, doe ic ghewach,

Van October, den dertienden dach.

LIX.

Щое t)ert00t)e Jan t>an Örijeren te IDorörecht quam enbe mat tmn Drouwe

Засирреп sijnrc ntchten en hueren lanbe begheerb*1.

7575 Als Jan van Beieren, hoort mijn dichten,

Jeghen Vrou Jacoppen sijrire nichten

Te Dordrecht ontfanghen was, te liant

Gondichde hi den Steden van Hollant

Ende van Zeelant derghelike

7580 Met ghescrifte ernstelike

1 A : .... van Frouwe Jacob sijnre nichten eTi hören lande b. C : Uoe hertoch Jan van Beijeren ten die

Steden van Hollant schreefom vocht en ruwaert van Hollant le sijn ende de antwoorde daeraf

Vs. 7ü7b C: A Is hertogh Jan van В., hoort my d. Ook Л : hocrl ту d.
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Die redene, die zake, hebbic vernomen,

Daer omme hi was te Dordrecht comen.

In den iersten te wetene ende te wesen vroeder

Hoe hertoghe Willem, sijn heere ende broeder;

7585 Van deser werelt was ghesceiden,

Ende hi die oneendrachlicheiden

Vernam die waren in Hollant,

Quam h¡ te Dordrecht al te hant

Om tlant te stellen in goeden Vreden

7590 Hollant, Zeelant, die goede Steden,

Ende daer buten ovcral ;

Opdat elc met rechte sal

Ende met vonnesse, si u vercleert,

Moghen werden ghehanteert.

7595 Dies hi nu, verstaet mijn dichten,

Met sijnre liever Vrouwen ende nichten

Van Hollant wel eens worden was,

Alsoe hi meinde, sijt seker das;

Soe dat bi hare, verstaet den fijn,

7600 Ende bi der liever suster sijn,

Harer moeder, een trésorier te waren

Ende ander goede manne gheset waren,

Die hem toe seiden noch vroech noch spade

Niet le doene dan bi sinen rade

7605 Ende goetdunkene. Ooc screef hi ciaer

Dat hi eert gheboren vooght waer

Van Hollant ende van Zeelant,

Alsoe langhe, si u bekant ,

Als die voorseide sijn Vrou nichte

7610 Gheenen wetteghen vooght, diese verplichte.

En hadde, noch momboor noch man.

Want hem nu cortelinghe dan

Vs. 7885 Te wetene, dat is от te wetene ende 7586 De conslructie verändert hier. Vul aen :

ont vroeder te wegen. Ende от dal hi vernam, quam hi, ею.
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Te Ludeke sijnde, hoort mi verclaren,

Vele grooter dachten vore comen waren

7615 Van den grooten onrechten die someghen lieden

Alomme in Hollunt ghescieden.

Soc ware Iii weder te Dordrecht

Comen, om dat te versiene siecht,

Ende allen den goeden sieden

7620 Haer hantvesten ende vriheden

Ende goede hercomene over al

Te helpen houden groot ende smal ;

Ende begheerde daer omme sonder si

Aen alle die goede Steden, dat si

7625 Bi hem des trouwelijc bliven wouden,

Ende hem daer af ooc bistaen sonden ,

Dat hi in der momborien

Ende in der voorseider vooghdien,

Die hem met rechte na sijn woorde,

7630 Alsoe hi seide, toebehoorde,

Bliven mochte, dits waerheit Gjn :

Want hi der liever nichten sijn

In gheenen stucken op der ecrde

Te veronrechtene begheerde,

7635 JNoch vercortinghe enegherande

Te doene. Hi wilde ooc den lande

Wederdoen al onghespaert

Als een goet vooght ende ruwaert

Sculdich ware in allen keere

7640 Te doene. Ooc begheerde hi zeere

Dat men soude dése poente voorscíeven

Toonen ende te kinnen gheven

Den gherichte niet alleenc,

Maer in die sieden den volke ghemeene.

7645 Hier na dat een dachvaert

Te Schoonhoven ghehouden waert,

Daer mijn Vrouwe van Hollant openbare
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Te wetene bcgheerde welc dat ware

Haers ooms eisch ende aensprake.

7650 Ende welc die redene was entie zake

Die hi te haerwerts hebben mochte.

Oft tot hären lande, dat hi noch versochte

Haer vooght te sine ende ruwaerl

Van hären lande, als vore verclaerl.

7655 Dien eisch gheweten, heeft hare te hant

Mijn voorseide Vrouwe van Hollant

Wiselijc met goeder Staden

Met hären drien landen daer op beraden,

Ende daer na haren oom sciere

7660 Gheantwoort in deser maniere :

Dat si wel wiste (soe daden mede

Haer rade ende haer goede stede),

Dat hi van rechts weghen, dat kenden si,

Haer vooght soude wesen ; maer daer hi,

7665 Dat si hadde haer mondeghe iare,

Alst kinlijc was ende openbare.

Soe ware si beraden tot desen

Met haren landen vore ghelesen

Van Henegouwe ende van Hollant

7670 Ende daer toe van Zeelant,

Dat zi, na redene ende recht besceit,

Van alien den drien landen voorseit

Momboor noch vooght hebben en woude,

Noch gheenen ruwaert setten soude.

7675 Des begheerde Mijn Vrouwe wel houde

Vs. 76S5 Dien eisch gheweten, vernomen , gekend

hebbcnde of, met den nominativus , Die eisch ge

kend zijnde. Absolute constructs. Vglk. vs. 6592,

1)599, (¡868, cnz. Dien kan bij onzen schrijver

in dit gcval ook voor Die stacn. Vglk. vs. 7699.

7661. Soe daden,mede, dat is zoo wisten mede.

horn vcrvangt dikwijls bij de Ouden, gclijk nog

Df.el III.

in het cngclsch en in het frausch, en ook in onze

volkspraek, de herhaltng van ecn ander werk-

woord. Zie Christina, Glossar.

7665 A : Dat hy haer hadde mondeghe iare. Met

ook Daer in placts van Dat, cn ecu komrna ach

ter openbare te zetten, zou de zin dc zelfdc, niaer

dc uitdrukking minder scherp zijn.

39
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Dat baer oom haer des verdragheii woude.

Maer want in tidcn voor desen

Een overdrach hadde ghemaccl ghewesen,

Als dat Mijn Vrouwe, hoordic vercleeren,

7680 Bi Miere Vrouwen hacr moeder soude regeereii

Haer lande wiselijc, nemes goom ,

Ende bi haren voorseiden oom

Ende bi andere die te diere tij't

Met waren ghcnuempt, des seker sijt :

7685 Soe woude Mijn Vrouwe groot ende smal

Tselve overdrach ende voorwaerde al

Houden, doen houden openbare;

Ende oft iement.van wat siden hi ware.

Daer boven ghebruecl hadde tswaer,

7690 Dat soudi den anderen rechten ciaer.

Welke antwoorde, dat ghijt versint.

Haren oom en ghenueghde twint;

Maer hi wert beradcn van dien

Dat hi den eisch van der momborien

7695 Ende ruwaertscape heeft afghelaten,

Ende begheerde utermaten

Aen Mier Vrouwen zier nichten Iregement

Van haren lande ende tbewent.

Welke eisch Mier Vrouwen sekerlijc

7700 Den iersten docht wesen zeere ghelijc:

Niet min zi dede, des neemt goom.

Daer op antwerden haren oom,

Vs. 767(i Ycrdraghen, kwijt scheiden, genade et si qnis, cujuscumque condiciona etiam fiieril,

«loen , verschoonen. contra eandem {ordinacionem) fore fecerit, quad aller

7089 A : ghebruect; В : ghebruect; С : gebeurt. alleri emendare deberel. — Daer boven, dat is bo-

I)it laclste komt van (euren , waervan het samen- ven , buileii of tegen hot vs. 7f>8<¡ gemcldc verdrag.

gcstcldc vcrbeuren, misdocn ; ghebruect o( ghebroect 7090 A, C: richten, regt doen, vcrbcterrn ,

is slcchts ecne andere spelling ais ghebroocl oighc- dacrvan zou hij den anderen voldoening gcveo.

breuct, en komt van broken of breuken, inbreuk op 7698 В : dbewint.

iets doen, dus het zelfdc als ghebeurl , en beide 76°9 А, В, С : Welken (welcken). Vglk. vs. 765Ï».

lezingcn zijn gocd. Bij Dvnteius heet bet gchccl : 7700 Aen den ccrsten ciseb, den voorgaenden.
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Hoe dat si, ic seker ben,

Na den iersten overdraghe dat si met hem

7705 Ghemaect hadde, als ic u dede bekant,

Met hertoghe Janne van Brabant

Haren neve zekerlike

Van eenre voorwaerden van huwelike

Bi rade ende Avilie, des sij't vroeder,

7710 Van Miere Vrouwen, barer moeder,

Haers ooms van Bourgognen daer met,

Haers neven van Chaerloes, dat wet,

Ende daer desglielijcs, neemt goom ,

Mijn voorseide lieere van Ludeke haer oom

7715 Bi was, ende daer toe riet ghenoech,

Ende sijn consent daer inné droecli.

Ende mids dien seide allehant

Mijn voorseide Vrouwe van Hollant,

Dat si met niemende meer en woude

7720 INuwe voorwaerden maken noch en soude,

Buten baren beeren ende magbcn

Ende baren drien landen , boort mi sagben ;

Maer si woude meer ende men

Bi baren oom van Bourgognen

7725 Ende hären twee neven altoes

Van Brabant ende van Chaerloes,

Ende bi baren drien landen voorscreven

Haren oom van Ludeke doen ende ghcvcn

AI dal si hem int openbare

7730 Van rechte sculdich te doene ware.

Hertoghe Jan van Beieren, dat versint,

En was hier met te Vreden twint

Ende es van Schoonhoven ongheloghen

Weder te Dordrecht ghetoghen

7735 Int iaer XVII , doe ic ghewach,

In november den derden dach.

Vs. 7724 Bi liaren oom. cm. Vcrsta : bi rade en consente van baren oom, cnz.
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LX.

Oanben stride tc (Sormckem, ban be 3onchere van 2xMe

boot bleef '.

Int selve iaer, nu hoort na rni,

Binnen der selver maent van novembri.

Jonker Willem sheeren van Arkel zone —

7740 Heere van Vorne was die gone

Ende beere van Sittaerl tsiere vrame:

Ooc was hi recht erfghename

Van den hertoghedommevanGhelre.dat wet.

Ende daer toe van Gulike met —

7745 Dese jonker Willem, si u cont,

Metten heere van Egmont

Ende anderen sinen vrienden, ic seker hen.

Ende met hertoghen Jans van Beieren

Vrienden, die hi daer sant met hem.

7750 Creech die stat van Gorinchem;

Maer Miere Vrouwen vriende van Hollant

Bchieldcn tslot, si u bekant,

Dal binnen derselver stat ghercet

Opter Merweiden steet.

7755 Als Mijn voorseide Vrouwe int clare

Vernomen hadde-die nicmare

Dat die jonker van Arkel hadde beronnen

Die slat van Gorinchem ende ghewonnen,

Soe quam si corl daer na, sijts vroeder,

7760 Met Miere Vrouwen harer moeder

1 A : te Gornichem daer ioncker Willem van Arkel doot bleef, en heer H'alraven van Breeroode С : Hoe

Juiickheer /Filtern van Hrckel tot Gorcum doot bleef

Vs. 7739 Die gone, tc wcten jonker Willem. Ik del om eene zoo losse tael duidelijk te mnken?

sluit dozen tusschenzin af gelijk ik kan ; wat mid- 7785 A : Merweden; С : Merwene.
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Ende met hären edelen mannen vaillant

Ende goeden Steden van Hollanl

Met grooter macht, wilt mi verzinnen,

Te wat re int slot te Gorinchem binnen,

776э Twelc hadden hare vriende, des seker sijt,

Te hären behoef ghehouden tot (lier tijt.

Mijn Vrouwe, daer ic eer af vermaende.

Ende haer moeder bleven staende

Onder haer baniere teender soorte

7770 Voor tvoorseit slot aen die poorte,

Ende haer vriende torden nut, ic seker ben.

Ende die van Utrecht met hen,

Ende bestreden met eenen oploope

Den ionker van Arkel met sinen hoope

7775 Binnen Gorinchem met vreelheden.

Die Hollanders hebben zeghe ghestreden

Entie Beiersce ende Gheldersce gheplacght.

Gheslaghen, ghevanghen ende veriaeght,

Ende die stat van Gorinchem met trouwen

7780 Weder ghelevert barer Vrouwen.

Van Miere Vrouwen siden bleef in der noot

VValraven van Brederode doot.

Van der ander siden bleef verslaghen

Die ionker van Arkel, dat was te clagheii.

7785 Die ionker van Pietersem in waren dinghen ,

Ende beere her Arnt van Ardinghen,

Ende meer andre bitterlijc,

Die men niet teilen mochte lichtelijc:

Ende die grève van Vernenborch

7790 Bleef daer ghevanghen int besorch

Vs. 7702 Ook A , С : my verrinnen ; wacrom hot slot al aen die p.

ht'cft hij nict dit verzinnen gcsclirevcn? 7771 A : /reden wt; С : reden vuyl.

7705 A , В : Dwelke (Dwelcke). 7779 A , В : Ende stat , zondcr die.

7770 В : Voor voirseide si. aen d. p. ; С : Voor 7784 A : die was te cl.
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Met vele Gheldersce, het was hem swaer.

Dit ghesciede int voorseide iaer

Op Sint Loys dach , dat segghic di ,

Den iersten dach van decembri.

7795 Men seide, alsoe ic hebbe vernomen.

Dat die ionker van Arkel was overcomen

Met hertoghe Janne van ßeieren, dal hi

Mine Vrouwe van Hollant, dat segghic di,

Die voorseide, daer ic af scrive,

7800 Ghehat soude hebben teenen wive;

Maer die werken, dats openbare,

Die hi bewees ieghen hare

En gaven gheen ghelughe, dat wet,

Van vricntscapen daer men vrouwen met

7805 Pleeght te versmeekene, niet een caf.

Mids dien hееft hi te loone daer af

Die doot verworven te dien stonden.

Ons Heere vergheve hem al sijn sonden!

Want hi voortijts dicke voor desen

7810 Den heerscape van Brabant heeft bewescn

Ende den lande, dat hi was

Haer ghelrouwe vrient, sij't seker das.

Al en waren die Brabantere niet

Te desen stride, niet en liet

7815 Die hertoghe Jan van Brabant

Hi en heeft siere nichten van Holianl

Vele edele uut Brabant, des seker sijl,

Te dienste ghesondcn, die te diere tijt

Laghen te Rotterdamme voorwaer

Vs. 7796 С : over was comen. gemakslialvc de les van В, die mijne kopij niij

7798 A : JUijnre vocrsrider Vrouwen, dat seggic gaf, zonder nieer dan cnkelc nacmvallcn Ic ve-

dy, van Hollant, daer ic пн af scrive ; В : Mier ränderen. Dyntkris zwijgt van dit gepract.

Vrouwen van Hollant, dal s. dij , Der voirseider, 7809 С : na desen! Heeft hij den pleonasm mrl

daer ic af scrive ; CiMijnder Vrouwen, dat seg ick voortijts willen vcrniijdcn? De afsehrijvcr van <!

dij, Van Hollant, daer ick aff schrijve. Ik bchield heeft zoo meer dan cens den Icksl gewijzigd.
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7820 Om die stat te bewarene daer,

Ende selve was die hertoghe Jan

Op weghe met menegben frisscen man ,

Met groter macht, met menegben vromen.

Sijnre nicbten te helpen te comen;

7825 Maer doen hi vernam onderweghen

Dat si hadde ghewonnen zeghe,

Keerde hi omme altchanl

Metten sinen weder in ßrabant.

Als Mijn Vrouwe ende haer mocder

7830 Met baren scepen, des sijt vroeder,

Voor Dordrecht zeilden met menegben man.

Soe dede van ßeieren hertoghe Jan

Met bussen na hem uutscieten te haut;

Maer het was te vergeefs : want zi niemanl

7835 En gheraecten te diere lijt.

Cortelinghe voor desen slrij't

Die ghesciede te Gorinchem,

Quam ghereden Jan van Hijnsbem

7840

Beide te samen opten velde ,

Ende bevonden aen malcandrcn tien tide

Dat ele van hem tooch ten stride.

7845 Jan van Rijnshcm trac., si u bekant,

Over Miere Vrouwcn zide van Hollant.

Vs. 7 S -26 A : Dat ty hadden ghestreden en (sic) nacm bier uitgcvallcn is, jonkcr van Arkcl was.

gewonnen xeghe; С : hadden gestreden\cye. De onlmocting schijntnict in de nabijheid van Gn-

7838 Na dit vers wijxen de USS. cene gaping rinchem plactsgchadtchcbbcn.macrlcvorcn, ccr

acn cn lalcn ecn vak voor cen of meer regels open. dc twee ridders daer acngekomen waren. Dvntbrl's

Er onlbrcken cr ten minstc dric, die nict gemak- meldt van die anekdotc gecn woord; zulks ging

krlijk zouden aen tc vullcn zijn. Uit dc volgendc voor hem dc landszakcn nict aen.

vrrzen blijkt nogtans dat de l\\ ecdepcrsoon, wiens 7844 tooch, vcrsta : sonde ten strijde trekken.
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7850

Den ionker van Arkel te Diest ghetoghen.

Als si dat beide aldus vernamen,

Met malcandren si overquamen .

78эа Dat deen van hen, op dat God woude,

Den andren in den stride vanghen soude:

Ende of dat ghebuerde tier tijt,

Soe soude die ghevanghene wesen quijl

Van ziere vanghenessen ende rantsoenc

7860 Oui perde ende om hernascli te doene.

Ende het ghebuerde, verstaet die dinc,

Dat Jan van Rijnsheni den anderen vine,

Ende hi ranlsoeneerdene , dils wacr bediel.

Na der voorwaerden ende anders niet.

Vs. 78 В : le Dienst ; С : Denjoncklteer te dienst

yet. Ik schrijf met A : tc Diest , dat nicer op ecu

bijzonder geval wijst. Macr wat vcrnamcn zij?

Wclligt dat zij do zclfde banier niet volgen zouden.

78S5 Zondcrliiig Hyperbaton. De constructie is:

op dat (indien) God woude dat deen van hen den

anderen in den stride vanghen soude : soe soude , cm.

78S8 Dat is, zoo zou dc gevangene zieh los-

koopen met peerd en harrias af te staen voor alle

rantsoen. Of is het : zoo zou dc gevangen vrij blij-

ven, en allccn peerd en harnas af te koopen zijn?

Macr kan dat ecu rantsoen hecten? Hangt rant-

soene af van qitijl, gelijk vanghenessen, ol van le

doene? De verbuiging doet er bij onzen schrijver

niets acn , macr zci men rantsoen doen ? Sprak шеи

zoo? Dan zou bij te doene nog cens wezen, dal nu

bij quijt stact, moetcn gedacht worden : sonde Ir

doene wesen. Indien de constructie het toeliet, /.on

ik het aldus uitleggen : dc pcrsoon zou van gevan-

genis en rantsoen vrij blijven, hel zou allccn inn

peerd en harnasch te doen zijn. Dc zegging: hrt is

mij dacr от te doen of niet te doen, is gowis oud.

7805 Hij moct seffens losgclaten zijn geweest,

daer hij nog in den zclfden slrijd onikwam.
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LXI.

€)ot paens Älerten Die ngfote met herioglje 3anne van Orabant etibe

Uromue lacooytn non fijollant bteprnseeröe, enbe l)oe hp bic bis-

peneatie roeberriep '.

7865 Int voorseide Ons Heeren iaer

XIIIIC seventiene, hoort hier naer,

XII in novembri, dat si u cont,

Op Sinte Mertens avont

Des weerden heileghen bisscoppen,

7870 Wert te Constans in der Concilien

Paus Merten die V,te, en lieghe u niet,

Ghecoren, die te voren Oddo biet,

Van der Columpnen zekerlijc.

7875 Dat iammerlike scisma

Dat gheduert hadde wel na

In der Heilegher Kerken XL iaer.

Opten XXsten dach daer naer

Der selver maent, met weerdicheit

7880 Wert ghecroont die paus voorseit,

Solempnelijc daert menich sach,

Ende opten XXIIsten dach

Der maent decembris, si n vercleert,

Heeft die paus ghedispenseert

7885 Met hertoghe Janne van Brabant

Ende Vrou Jacoppen van Hollant,

Dat si melten huwelike, sijt seker das,

Dat tusscen hem ghetracteert was,

1 A : i/oe paws Marlen die / Yrouwe Jacob v. H. dispenteerde (sie), elc. С : Hot den puews Mar-

tinui le Constante gecoren wert ende van de dispensatie die hy dede van thouwelijk van hertoch Jan ende

xcederom renoneeerde.

Vs. 7881 A : Solempenlijc ; В : Solempcnelijc ; С : Solemnelijck: — Vs. 7888 А, В, С : Vie tmeeen.

Deel III. 40

t
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Voort varen mochten ende volbreughcii .

7890 INiet wederslaende in gheenen dinghen

Dal si van maechscape lien stonden

Malcandren ten tweesten lede bestonden :

Ende van swagherscape bestonden si

Ten derden grade, dat segghic di.

7895 Die bullen daer afin corten stonden

Hebbcn heimelijc afghesonden

Dambassiatuers al sonder verbeiden.

Van Constans es cort daer na ghesceiden

Meester Jan Bont met Snellen keere

7900 Om den hertoghe sinen heere

Zeker saken mellen monde te bringhen hi.

Die andere ambassialuers lieeft hi

Te Constans ghelaten, verstaet den sen.

Herloghe Jans vriende van Beieren

7905 Hebben vernomen claerlijc

Dat die paus tvoorseide huwelijc

Tusscen hertoghe Janne ende Miere Vrouweii

Gheoorlooft heeft om te laten trouwen ;

Die welke daer af ter waerheden

7910 Van herten zeere waren tonvreden,

Ende claeghden rechtevoort die dine

Den Koomscen ende Hongherscen coniuc,

Die welke beval sonder cesseren

Dat men die brieve soude aresteren

79Í5 In der cancelrien altogader,

Tot datti met onsen Heileghen Vader

Den pans, ghesproken hadde van dor dine.

Maer als die voorseide coninc

Vs. 7901 A : met moule. sclirijver gehruikt dikwijls lusschcn niel «lien

7907 A : mijnre; В : mer, en zoo nog elders; naemval. Zie Christina, biz. 189.

С : mijnder. De dativus is hier welliglgekozcn om 7908 В : le laten te troiivwn.

Vrouwen met trouiven le laten rijmen. Maer onze 7910 A : scre qttalie waren te it.
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Vernain , alsoe ict hoorde verclaren .

7920 Dat die brieve henen waren.

Wert hi toornich sunderlinglie.

Ende heeft van sinen iieden gheringhe

Ghesonden na meester Jaune ßont

Om [hem] te vanghene, dat si u cont.

7925 Meinende sonder eneghe delatie

Datti die bullen van der dispensatie

Bi hem hadde; des niet en was.

Dus es meester Jan Bont, sijt seker das,

Buten Básele herhaelt ende ghevanghen daer,

7930 Ende weder omme ghevoert, dats waer,

Van den enen slote op dander, segghic di.

Ten lesten soe es ooc hi

Weder te Constans bracht daer nare.

Want alst die paus vernam int clare

7935 Datti ghevanghen was, verstaet die-dinc,

Heeft hi den Hoomscen coninc

Selve met ionsteliker beden

Om meester Janne Bont ghebeden ,

Ende al en deet die coninc, hout u daer an ,

7940 Niel gheerne, soe heeft hi nochtan

Ter beden van den paus ghedaen ,

Ende los ende quite laten gaen

Meester Janne Bonté, dits waer.

Entie coninc heeft den paus daer naer

7945 Gheinformeert sterkelikc

Dat van den voorseiden huwelikc

Scande, partijscap, groot orloghen

Vs. 7920 A : brieve wech waren; С : ewech. 792Ö А, В, С : delalie, doch A in den vlgdn.

7923 А : От den voerseiden Janne Ddnt te van- regel dispensalien.

ghene;C: Ghesonden naer voerseiden meester Janne 795:2 K,C:Ende ten testen soc es hy.

Bont te vangene dat sij и cont. Ik volg B, waer ik 7917 А : partijlscappen, groot ort. ; В : scandai,

[hem] inschuif, en misschien Om zou mocten uil- partiscape, groot ort.; С : schände, partijschap ,

V erpen. — Gheringhe is spoedig. yroote ort.
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Sekerlijc soude comen moghen ;

Ende mids dien ter waerheden,

7950 Ter ernstegher begheerlen ende bcden

Des Roomscen conincs voor waer.

Wert die dispensatie wederroepen daer

Te alselker meininghen, dit onthoude,

Datti hem opter zaken woude

7953 Bipeliker beraden. bat.

Dese revocalie ghesciede int stat

Van Constans opten V',en dach

Die doe in jannuario ghelach.

Ende hier na al onghewaent

7960 Opten XX,len dach der selver maent,

Hertoghe Jan van Beieren. sijt seker das,

Die doen elect van Ludeke was,

Wesende te Dordrecht tien stonden

Heeft sijn beslolen brieve ghesonden

7965 Aen den ghemeinen raet te hant

Sijns liefs neven van Brabant

Metter copien, vcrstaet den sen,

Van der voorseider revocatien

Daer inne besloten , hoort na mi ;

7970 Ende in der substantien soe screef hi

In sinen brieven, al sonder waen,

Hoe dat hi claerlijc hadde verstaen

Dat die paus, nu hoort mijn dichten,

Met Jacoba sijner liever nichten

7975 Der grevinnen van Hollanl

Ende sinen Heven neve van Brabant

Vs. 7948 С .• sonden.

79B1 К: Des conincs; BiDesRoemschenconinc;

С : Des selffs coninckx.

79Ü5 A : Ten alsulken; В : Tot alsulcker.

795o A : fíipliker noch Ь. Ь., te weten, de paus.

7!ММ A : llerloghe Jan Ludeke (sie) ; В : Jan

van Ludeke; С : van Luydick. Ik zette v. Heitren.

7906 Dit lieft bchoort tot den kancclarijslijl,

dien de dichter behoudt.

7974 A : hoert ту dichten; С : mijnc d.

797 й А : Met sijnre liever vrouwen eil niehten:

С : Met sijnder liever vrouw ende nichltn.



ZEVENSTE BOEK. 3J7

Ghedispenseert hadde volcomelije,

Ende gheoorloof't tvoorseide huwelijc :

Daer hem seker int openbare

7980 Sunderlinghe lieve toe ware;

Maer nu corls weglis ter waerhede

Waer hem een bulle ghetoont, daer inede

Die paus die dispensatie saen

Wederroepen heeft ende te niet ghedaen :

7985 Dalti voorwaer niet gheerne en hoorde.

Uut welker bullen met scoonen woorde

Ende met beden gliecreech copie

Entie selve wedergade, die

In sijn brieve beslotcn hi hem sauf.

799O Hoe wel hertoghe Jan vore ghenant -

Van Beieren, elect van Ludekc, tswaer

Sijn liede hadde ghesonden daer

Te (Ions ta 11s, om dat si sonder verbunden

Die dispensatie beletten souden,

7995 Ende dat, ten vervolghe van descn.

Die Roomsce coniuc vore ghciesen

Verworven hadde die revocatie

Ende wederroepen die dispensatie :

Soe screcf hi nochtan openbare

8000 « Dat hem sonderlinghe lief ware

Dat voorseide huwelijc, soe mi dochte,

Sekeren voortganc hebben mochte,

Entie revocatie glienuempt hier vooren

Ware hem sekcr leet om hooren. »

8005 Dat die beeren, die wise mans

V«. 798 I Voris weijlts, korlelings. Iiij hem zond.

7982 It : Was hem. 7991 B: tzwaer, en zoo mecrmacls ; С : dats

7985 В : Dal de paus. waer. Ik verbind hct met hadde ijhesonden.

7984 A , В : te nyeule (nieiitte); С : te niet. 800i A : te hören; С : leet getvcesl te hocren.

7987 Ghecreech, vul aen Ai : kigheercech, be- 800S A, В, С : Die de heeren, enz. Die onder-

kwnm fone kopie die juist de wcèrga was van die slclt in het voorgaende woorden of Meten , hei-
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Van den rade hertoghe Jans

Van Brabant, daer hijt aen screef lien stonden,

Te vollen betrouwen niel en conden,

Aenghesien in warer Spraken

8010 Ende ghemerct alle herganghen zaken.

LXII.

llau ïien hmnelike tusecljen Ijertoge Sonne van örabnnl ей Urpntoe

2atopytn van Cjolloiu '.

Hierna, int vorseide iacr

XIIII<= XVII, dits waer,

Na costume van scrivene, si u bekant.

Van den hove van Brabant.

8015 Heeft hertoglie Jan. dat segghic di.

XXI11 der macnl januari

Ghesonden heerlijc aen Mier Vrouwen

Inghelbrecht grève te Nassauwen,

Heere te Leck , te Breda desghelijc ,

8020 Heere Heinrijc van der Lecke, heere tot Heeswijc,

Ende Willeme Blondeele daertoe meere,

Die van Grevillier was heere,

Sijn raedsliede te dien stonde,

Ende van Dynter meester Emonde

8025 Sinen secretaris, hoort hier nare,

1 A : Eeuig verscliil : f'rouwe Jacob. С : Hoe Hertoch Jan van Brabant aen mijtider f 'rouwen van

Hollanl sunt от des houwelijckx wille.

gecn in toe screef Iii vs. 7999 opgeslotcn ligt. Ik В : heergangen; А : herg.

schrijf met de minstc verandering Dat (anders zou 8019 A : Led.

¡klicver Tgoneoi Twelc schrijven), helgccii ver- 8020 A : Vander Lecke; В: Vander /.eckte; С :

der door hijt, vs. 8007, gestaefd wordt. Vander Leek. Vglk. vs. 8038-39.

Vs. 8009 A : in waerder spr.; В : in waerter; 8023 A : tot die» ttondt; В : te diere stomit. Ik

С: die vaere sprnekeii , en vs. 8010: vergangen; volg С.
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öni te tracteerne met hare

Ende mellen huwelijc voort le varen,

Na tbegrijp, hoordic verclaren,

Van eener instruction die si

8050 Met hen hadden, soe seide men mi.

Ende daer na, doe ic u ghewach,

In februario den tiensten dach,

Sant weder die hertoghe van Brabant

Tot der voorseider Vrouwen van Hollant

8055 Den voorseiden grève van Nassouw, dat wel .

Ende heere Heinrijc van Berghen met ,

Heere van Grimberghen ende van Melijn,

Ende heere Heinrike, eenen ridder fijn ,

Van der Lecke sonder begheven ,

8040 Ende Willeme Blondecl voorscreven.

Ooc sant hi met hen ter selvcr stout

Meester Jan Bonte ende meester Emonl

Van Dynter, hoort mi verclaren,

Die met sinen brieven ghemechticht waren

8045 Van shcrtoghen weghen volcomelike

Van den voorseiden huwelike,

Om met hare sonder faillcrcn

Te sluten ende te terminerez.

Ende daerna, bout u daer an,

8050 In de maent van meerte, trac hertoghe Jan

Van Brabant in sijns selfs persoone

Met heerlikcr gheselscap scoone

Van greven, baenrotsen, edelen,

Ridderen, knechten, ic seker ben,

8055 In Hollant, doe ic u ghewach,

Ende quam opten achsten dach

Vs. 8030 cu 8038 A , В : heren (hceren). hem lers. st.; С : Ooc* waren daer oock met 1er $. st.

8041 A : Sant. (sic, met ecn punctum.) Waren 8048 А, С : ende te concluderen, blijkbaro wij-

meller selver itont meester, cnz.; В : Sant oec met ziging van cenen afschrijvcr. Zie vs. 7800.
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Van meerte in des greven Haglie.

Si ghinghen te rade in den andren daglie.

Daer was die bisscop van Dornike

SOtíü Die proost van Sl Donaes derghelike.

Meester Symoen was daer mede

Van Fremelles, dits waerhedc.

Doctor in loye. bout u daer an.

Ambassiatuers van liertoglic Jan

80(H) Van Bourgognen, si u bekant,

Die raetsliede shertoghen van Brabant.

Ende die raetsliede daer mede

Mier Vrouwen van Hollant, ende der stede

(¿hedeputeerde, die daer waren.

S070 N an Brabant, van Henegouwe twaren.

Van Hollant ende van Zeclant.

Ende visenleerden al te liant

Die bulle van der dispensatien

Entie copie van der revocatien,

8075 Daer af Minen Heere van Brabant

Noch Mijnder Vrouwen van Hollant

Bulle noch vidimus auctentijc

Ghetoont en was. Zeere ripelijc

Overdachten si ende woeghen seere

8080 Die sorghen ende lasten in allen keere

Ende inconvenienlcn, hoort mi verclaren .

Die in der zaken gheleghen waren.

Ende daer af comen mochten na oft bi.

Ende ten uterslen soe sijn si

8085 In hären rade sanientlike

Overcomen eendraclitichlike,

Dat Mijn voorseide Heere van Brabant

Ende Mijn Vrouwe van Hollant

Ys. 8060 M'.proefst. 8074 А, В, С : Ende copie (roppije).

SOfiS В : Mer Vrouwen ; A: Mijnre; C: Mijnder. 808') A : horen ; В : hueren.
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Des anderen daeghs, verstaet ende hoort,

8090 Ter eeren Gods souden varen voort

Metten huwelike, doe ic ghewach.

Des donderdaeghs , opten X5ton dach

Der maent van meerte, dat elc versta,

Hebben hertoghe Jan en Vrouwe Jacoba

8095 ßelieft ende gheapprobeert

Die dispensatie vore vercleert;

Ende uut erachte van diere , soe hebben si

Opten selven dach, dat segghic di,

Des avonts na completen tswaer

8100 Int slot van sGrevenhaghe daer

Met behoorliken woorden sterke

Na forme van der heilegher kerke

8105 Hier waren ieghenwoordich ende bi

Vrouwe Margriete, dats sonder si,

Van Bourgognen, des sijt vroeder,

Miere voorseider Vrouwen van Hollant moeder,

Hertoghe Adolf van den Berghe eerbaerlike

8110 Ende die bisscop van Dornike,

Die proost van Sinte Donaes, dats waer,

Van Brugghe; ende ooc waren daer

Greven, vrien, verstaet den sen,

Baenrotsen , edelen , ridderen

8115 Ende knechten in grooten ghetale,

Ende die ghedeputeerde te male

Van den voorseiden Steden van Brabant,

Vs. 8102 Na dezen regel moest de zin die vs. 8097 huwdensioísoelrouwdensi. Vglk. vs. 8 125 en vlgdu.

met de woorden íoe/ie66ens¿...begonncn is, gcslutcn Daer die cerstc verbindtenis slcchts cen matrimo-

w orden : soe hebben si hen in den echt verbonden. nium clandestinum en dus door de kcrkelijkc wet-

Hct rijm bewijst dat het uitgevallcne slot twee ten verboden was, kwain er de deken van Dclft-

verzen besloeg. Doch het is ook mogelijk dat soe land, als plaetsvervangcr des bischops van Utrecht

hebben si slcchts eene oude misstelling zij voor soe tusschen, die de gehuw den absolveerde.

Deel III. 41
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Van Henegouwe, van Hollant ende Zeelant.

Ende den eersten nacht, dits waer,

8120 Besliep die hertoghe Miere Vrouwen daer

Int voorseide slot van sGrevenhaghe:

Ende over een maent van dien daghe,

Int iaer van XVIIIe, hoore die wille.

Opten Xsle" dach van aprille,

8125 Soe trouden Mijn Heere, Mijn Vrouwe voorseil

Malcandren met grooter solempniteit

In handen des dekens, verslaet dit wale.

Van der kerken collégiale

Ofte cappellen, dit was waer,

8130 Int slot van sGrevenhaghe aldaer.

Hier was Mijn Vrouwe haer moeder bi

Ende die borchgreve van Leiden sonder si ,

Heer Heinric van der Leck te waren,

Beide dat si ridderen waren;

8135 Willem Blondeel, en lieghe u niet,

Die heere van Grevilleer hiet,

Ende Willem van den Berghe, si u bekant,

Die heere van Orbays was ghenant;

Die vrouwe van der Hameiden eerbaerlike

8140 Entie vrouwe van Sinte Mertens dike,

Die vrouwe van Steenkerke, dats certain,

Ende die ionefrouwe van Lalaing;

Die ioffrou van den Poêle, dits ciaer,

Entie ioffrou van der Does, dits waer,

8145 Ende meer beeren, vrouwen, ioffrouwen

Ende goeder liede in goeder trouwen

Vs. 8119 В : yrsten dach.

8120 А : mijnrc Vrouwen; С : mijndcr.

8122 A : die wile, legen het rijm, macr, wat

den zin betreft, nict zoo ongcrijmd : wile es tijt,

datum.

8125 А, С : aprille; В : sporkille, dat februa-

rius zou zijn. Ook bij Dynter : mentis aprilis.

8153 В : Led.

8139 A : sckcrlike.

81-41 A : châtain; В : chertayn; С : certсуп

voorts Lalcyn, waer В Lal/ayn hecft.
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Waren daer thuwelijc gliesciede,

Beide edele ende onedele liede.

LX1II.

Щое Ijevtogljc Эап поп Trabant inöen lanbe van Éjencgomoe, Foliant

с nî»e 3celûtit enbe Urontoe Üacoba inben uoorseibeu lanbe van Gra

ban! ontfanaljen uwroíien

Na dat tvoorseide huwelijc

8150 Ter eeren Gods tusscen den hertoghe rijc

Van Brabant, sijt seker das,

Ende Mier Vrouwen volbracht was ,

Soe es de voorseide hertoghe Jan

Als raomboor ende wettich man

8155 Ende vooght van der voorseider Vrouwen

In die Steden van Henegouwen,

Van Hollant, van Zeelant ter waerheil

Met herde grooter solempniteit

[Ontfaen] , ende met behoorliker serimonien :

8160 Ende hi heeft hem, dat derric lien,

Behoorliken eet daer toe ghedaen,

Dien si hebben van hem ontfaen,

Dien een grève, si u bekant,

Van Henegouwe, Hollant ende Zeelant

8165 Tsier eersler ontfankenessen , sijts ghewes,

Van rechte sculdich te doene es.

1 A: luden landen... eh I'rou Iacob... onlfangen en ghehult werden. С : Ное herloch Jan ran Brabant

in Henegouw, Hollant ende Zeelant onlfangen werde.

Vs. 8154 A : wiltich. hoofdu van het hcrhaclde ontfaen wclkom was.

8156 A : In den tlcdcn. 8162-1863 A, B, C-.Diesij, Die een. De accus.

8159 Ontfaen ontbrceckt in de drie HSS. dien is in alle oudc HSS. zeer dikwijls vcrwacr-

8101 В allecn hceft daer loe , hct geen mij uit loosd. Vglk. vs. 5395.
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Ende tridderscap ende leenmanne desglielijc

Ende ract der sieden zamentlijc,

Ende die inghesetene met weerdicheit

8170 Van den drien landen voorseit

Hebben hertoghe Janne, wilt verstaen,

Ghebult ende lieflijc ontfaen,

Ende hebben hem eet ghedacn ende hulde

Van trouwen, ais si van rechter sculde

81 75 Haren beere [sculdech] waren , hout n daer an ,

Te doene, als een wettich man,

Vooght ende momboor in rechter trouwen

Van barer gheborener erfvrouwen.

Ende desghelijcs es ooc daer na

8180 Die voorseide Vrouwe Jacoba

In den Steden ende lande, dit versinne,

Van Brabant, aïs Vrouwe ende hertoghinne

Ende wetteghe ghescllinne met groter eere

Van den hertoghe baren heere

8185 Met crucen ende vanen, verstaet den sen,

Ende met devoten processien

Ende anderen solempniteiten voorwaer

Inghehaelt ende ontfanghen daer,

Vs. 8167 В, С : leenmannen.

8174 к', ills trouwen; С : Van trouwe, en voorts

van recht schulde; A en В : van rechter. De uit-

drukking van rechter schulde is zecr gemeen, macr

onze afschrijvers schijncn het gebruik daervan

niet mecr gekend, en sculde voor het adjectief scul-

dich, als vs. 7750, 8166, 8500 en ciders staet,

genoroen tc hebben, anders zouden zij in placls

van waren tc doene, zouden of moesten doen gezeid

hebben. Had de schrijver misschien cen pleonasm

begaen : als si van rechter sculde Haren heere wa

ren ghehouden daer aen Te doene? hetgeen de al

tc kicsche copisten mishaegd hebbe en in het allc-

daegsche hout и daer an veranderd zij? De lezer

kan den tckst naer zijncn smack verbetcren. Ik

vergenoeg mij met er het adj. sculdich lusschen

haekjes in tc schuiven, dat trouwens kan uitge-

vallen zijn. De zin is duidelijk : als zij uit ware

pligt verpligt waren te doen.

8176 Hier ook gaet de construetie kreupel; het

moest zijn : als wettigen manne, in dativo, zonder

dat domme een. Nu kan men er sijrule bij verstaen.

8178 A : gheborene; В : gehörender; Cigeboore.

8182 В : Van Brabant ontfaen als herloginne.

Vlgdc vs. A : ghesellinghe. De HSS. loopen op ge-

heel deze placts zoodanig uit een, dat het onmo-

gelijk is al lid verschil aen te teekenen. De regels

8182-8189 ontbreken in C. De herhacldc rijm-

woorden versinne cn hertoghinne waren daer oor-

zack van.
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Als men in Brabant pleeght, dil versinne,

8190 lerstwerf tontfane een hertoghinne.

Ende si heeft als hertoghinne voorscreven

In elc clooster een provende ghegheven

AI Brabant dore sekerlijc;

Ende hertoghe Jan heeft desghelijc

81 95 Als wettich momboor, ic seker ben,

Provenden ende beneficien

AI omme ghegheven , wilt ghevroeden ,

Die ter collatien of disposition stoeden

Sgreven van Henegouwe 1er waerhede,

8200 Van Hollant ende van Zeelant mede.

Hi heeft ooc binnen den lande voorseit,

Als grève ende heere der heerlicheit,

Gheset ende ontset na sijn maniere

Casteleine, scepenen, ofiicierc,

8205 Ende al tgone ghedaen, met corten woorde,

Als eenen prince toebehoorde.

Ende in al des vore es ghelesen,

Hebben si hem ghehoorsam ghewesen

Als ondersaten in allen keere

8210 Sculdich le doene sijn hären heere.

Vs. 8189 A : Ende alsoe men in Brabant es, dit 8196 A : Die provenèn ende beneficien

versinne, Eerstwerf tontfanghene. provende.

8192 A : Een provene in elc cloester gh. 8207 A : in alien des ; С : in alle des.
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LXIV.

€)oe hertoglje Ъап van Ctegtren aenben floenwhen Conine oercregheu Ijceft

bût ©raefscup von Cjcnrgomue , Éditant enbe 3eelant enbe mat ant

ï>te eelne lonoe pereochtt *

Nu keeren wi weder onsen sen

Op hertoghe Janne van Beieren,

De welke sonder enich riguer

Met sinen wetteglien procuruer

8215 Daer toe ghestelt zunderlinghe,

Ende mechtich ghemaect der dinglio.

Verteghen heeft ende gherenuncieerl

In des paus banden, si u vercleert,

Te Constans in der Concilieh, dat wet,

8220 Op die kerke ende bisdoinme met

Van Ludeke, dat hi, dat es claer,

Ghehouden hadde XXVIII iaer;

Ende heeft daer na, verstaet den sen,

Met oorlove ende dispensatien

8225 Van den paus al sonder leiten

Ghetrout Vrouwe Elisabetten

Van Lutzenborch hertoghinne,

Weduwe wilen, dat versinne,

Van den edelen hertoghe Anthonijs

8230 (Wiens ziele God bringhe int paradijs!),

ISiet wederstaende dien zaken

1 A : vercreghen heeft die lande van Henegouwe , enz. С : Hoe Hertoch Jan van Beijeren, Elect van

Luydick, renuncieerde de selve kercke, ende troude vrouwe Elisabeth van Lultemborch , herloch Anihonit

weduwe, prelenderende doormiddel des Roemschen coninckx tot de graeffelijkheden van Hollant, Zeelant

ende ffenegouw, ende anltcoorde hier op van die van Hollant ende Zeelant.

Vs. 8213-14 Iklact В op zijnc wijzc Spellen cn 8226 А, В : vrouwcn; В : lysbethen; С : vrouw.

rijmcn. A schrijfl rigucr : procurcer; С : rigeur : 8230 А, В : it'ícs. — Volg. reg. А, В, С : dien z.

procureur.
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Dat hi was subdiaken

Ende Ibisdom , als ic u dede verclacr,

Gliehouden hadde XXVIII jaer,

8235 Ende oec niet ieghenstaende das,

Dat hi haer ghevadere was ;

Want hi harén sone, dien si

Van hertoghe Anlhonise, segghic di ,

Van Brabant hadde blikelijc,

8240 In den doopsele sekerlijc

Ghehaven hadde, hier op merke,

Te Bruessele in Sinte Goedelen kerke.

Aldus heeft hi overghegheven

Tbisdom van Ludeke sonder sneven,

8245 Ende sijn vriende ghelaten daer

Met cranken trooste, wet voor waer,

Oft testamente verwaert van hem ,

Die [hen] nochtan dicwile, dit vernem ,

Om sinen wille in sorghen groot

8250 Gheset hadden, ende toter doot

Hen dicwile badden ghcwaeght.

Waest wonder ochl hem dit meshaeghl?

Voort heeft hi verworven subtilikc

Aen den coninc van den Roomscen rike

8255 Dat hi hem ghegheven heeft te hande

Die graeflicheden ende lande

Van Henegouwe, van Hol laut zamcntlike

Ende van Zeelant, als opt Roomsce rike

Verscenen bi den doot, verslaet den sen ,

8260 Hertoghen Willems van Beieren,

Om datti ghestorven was in der maten

Sonder weltich mansoor van hem te laten.

Vs. 8248 Dit hen (of hem = zieh ) dat ik hier deren, en misschien was het cens zoo ¡ in sorgen

tusschen hnekjes aenvul, zou men kunncn ont- sitien voor sijn, behoort tot de gewoone tacl.

hercn met vs. 8280 Gheset in Geselen te verán- 8262 А, В, С: mans oír; in С ontbreektfan hein.
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Dit heefl die Roomsce coninc te liant

Ghecundicht den hertoghe van Brabant

8265 Met sinen brieven int openbaer

Te Constans gliegheven in Ons Heeren iaer

ХИН0 XVIII, hoort dit gheveerte,

Opten XXlXaten dach van meerte,

Hem sccrpelijc bevelende met nernsticheit

8270 Dat hi hem der lande voorseit

Van Henegouwe, Holiant ende Zeelant

jNiet meer en bewonde, maer sijn haut

Dacr af ganselijc dade te male.

Hier na heeft, met corler tale,

8275 Hertoghe Jan van Beieren te liant

Als grève van Henegouwe, van Holiant

Ende van Zeelant in corten slonden

Sijn open plackaetbrieve uutghesonden

Aen allen vorsten, greven ende beeren,

8280 Vrien, riddereii, knechten van eeren

Ende aen die sieden altehant

Van Henegouwe, Holiant ende Zeelant,

Claghende over den hertoghe rijc

Ende sier nichten derghelijc,

8285 Die hem met wille ende met ghewouden

Sijn recht vaderlijc erve onthouden,

Twelc hem die Roomsce coninc voorscreven

Ooc beleent heeft ende gliegheven :

Ende heeft den vorsten menichfuut

8290 Om helpe ghebeden ieghen tgroot ghewout

Ende onrecht ende onsede'

Dat die hertoghe Jan hem dede

Van Brabant ende desghelike

Vs. 8286 A : erve voer onthouden dat is, mccn ik, lijk ; С : erve verhouden ; В : onthouden, dat eigent-

ging onthouden, van varen, hclgeen dus op Ja- lijk ontMelden zou moeten wezen. Varen, tels

coba allen vallen zou, door haer huwclijk name- varen doen, is dikwijls : ondcrnemen, durven.
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Sijn nichte van Hollant ciaerlike.

8295 Ende desghelijc versocht hi mede

Aen die voorseide goede stede

Dat si hem sonder verhouden

Hulde ende eede doen wouden .

Alsoe si hären gherechten heere

8300 Sculdich waren te doene min no meere.

Ghemerct dat si van den eeden,

Hulden ende manscape, die si deden

Siere voorseider nichten van Hollant

Ende hertoghe Janne van Brabant.

8305 Alinghe ende al met corten woorden

Claerlijc quijt ghescouden worden

Van den Roomscen coninc openbaer,

Na uutwisen sijnder brieven daer,

Als hi hem sant ten selven termine

8310 Copie bescreven in latine

Metten duutsce daer uut ghetranslateert.

Hier af heeft hi van hen begheert

Een bescreven antwoorde, soe mi doch te,

Op datti hem daer na rechten mochte:

8315 Op twelkc die Steden altehant

Van Hollant ende van Zeclant

In der snbstantien, na mijn verstaen,

Haer antwoorde hebben aldus ghedaen :

Vs. 8501-2 ecden ; dedtn , vglk. vs. 8305. Vries, Middclncderlandsch woordenb., onder AUnt

830S Woorden : worden, zoo in A, B, C, een cn /Hinge cn vglk. Alkh.

onderscheid dat zij zeldcn in acht nemen. A lin- 8506 В, С : gcscliouwen.

ghe, bij Кн. allinghe, wacr men ook allick en 85H A : duytschen.

allicken aentreft, gchcellijk, in alie manieren. Te 8512 Van hem, van de sieden. A : van lien.

Sint-Truiden zcgt men alik : alik rerhrand , de 8318 Ik sluit dczen regel met een duplex punc-

aUke »lad, enz. Zie mcer over dat woord bij du tum, als of het capittel voortliep, gelijk in C.

Deel 111. 4-2
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LXV.

llonbfn Дшшегоеп Ые be lanbe van Cjollant enöc pan 3relant garen

op tocrsucc hertoghcn 3ans ron Gqjeren '.

« Dat si Mier Vrouwen der nichten sijn

8520 Ghehult, ghesworen, verstaet den fijn,

Hadden ende feestelijc ontfaen met trouwen

Als barer gheborener lantsvrouwen ,

Als die dochter ende recht oor waer bleven

Herloghen Willems haers heeren voorscreven,

8525 Daer hi selve tsomeghen sieden voor desen

Mede bi ende ane hadde ghewesen ,

Als broeder na hertoghe Willeme bleven ,

Ende oom van Miner Vrouwen voorscreven :

Daer hise te dier tijt hielt ende kande

8550 Voor sine ende der voorseider lande

Gherechte Vrouwe sonder enich si,

Ende ontfinc van hare sijn leen, daer hi

Haer hulde, eet ende manscap af dede,

Ghelijc hi sculdich was na die zede;

8555 Ende wort daer na ten inde

Haer raet ende huusghesinde ,

Ende kinde onbedwonghen al bloot

Dat hi gheen recht dein no groot

En hadde tot den lande voorscreven.

1 A : Zander verschil. С gaet voort londer opschrifl.

Vs. 851!) Mijnrc, cnz. : ook C. De dativus past 8355 A : Haer af hulde, eel ende m. dede.

slechts gcdeeltelijk met hei volgcnde. lk lact alles 8551 А : пас die siede.

zoo het is; daer is geen zalf aen te strijken. 855(i Huusghesinde, huis- en tafelgenoot. Bij

8522 А, В, С : (jheborender. Vglk. vs. 8178. Dvntebus : domeslicum commensalem. Het is ecu

8528 В : oem van sijndcr nichten voorsc. Dat soort van deelwoord, en ondcrstelt het wkw.

kan niet missen. huisgesinnen (iemand) ; anders is het , als nog bij

8550 В : voor sijndrr. Kil. huysghesind , familia, domus , ons huisgezin.
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8340 Ende om Selker ghiften als hem gheghèven

Die Roomsce coninc hadde ende ghedaen ,

Soe en stonde hem gheensins af te gaen ,

Na alle recht ende redelicheit,

Harer gheborener Vrouwen voorseit,

8345 Noch gheensins ooc afgaen en souden:

Maer in alien zaken soe wouden

Si onderdanich sijn ende ghetrouwe

Ende bistentich bliven harer Vrouwe

Met live, met goede, sonder aflaten.

8350 Als goede ghetrouwe ondcrsaten

Van recht weghen, dits waerheit fijn,

Ende van eeren sculdich te doene sijn :

Want si wel wisten ter waerheden

Dat die lande in tiden voorleden

8355 ïe drien malen, hoort mi verclaren ,

Op dochteren verstorven waren;

Soe dat daer bi blikelike

Ende goeden brieven keiserlike

(Die men toonen soude voorwaer,

8360 Alst noot ware,'int openbaer

Ende mens behoefde nootlijc),

Het es openbaer ende kinlijc

Dat die lande, dits waerheit fijn .

Onversterfelijc leen sijn;

8365 Ende bi desen ter waerhede

Baden die voorseide stede

Vs. 8510 Hein, acn Jan van Beiercn, zie vs.

8254-8».

8342 Hem , hacr zclven , aen de Steden narae-

lijk. Vglk. vs. 8312.

8344 А, В, С : gheborender ; vglk. vs. 8522.

8348 В : bijstentich ; С : bijstandich , В : hare.

8549 В : live ende goede, met lijf en goed ; С :

mel Ujve, met siele.

8558 A : in goeden brieven к. С : ende yoede

brieven к. Versla : ende Ы goeden keiserliken brieven.

8562 А, В : flets openb.; С : wans is openb.,

gewis bedorven. Was het cens Gants= gansche-

lijk? Na soe dat v. 8557 en al dat voorgaet , mocst

bier met verplactsing Het openbaer is staen. Ik los

/lets op in Het es, от het werkw. cen weinig klcm

bij te zctten. Ik zou ook Het kunncn uilsluiten.
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Van Hollant ende van Zeelant

Hertoghe Janne van Beieren tehant.

Dat hi Gode ende al edelheit

8570 Voor oghen hadde ende al besceit,

Ende selc scriven ende nuwe eiscen met,

Als hi nuwelinghe voort hadde gheset,

Aflaten wilde ende begheven ,

Ende sijn ionghe Vrouwe nichte voorscreven

8375 Binnen den harén laten rustelijc

Voortane berusten vredelijc,

Ende hem selven in aider maten

Metten sinen ghenoeghen laten. »

LXVI.

tionber ЛмгоегЬеп bte Mont non £)епсдоише gof op lofreuec hrrtoghrn

Зона non ßegtxen '.

Op die poente, alsoe mi dochte,

8580 Die hertoghe Jan van Beieren versochle

Aen tlant van Henegouwe voorscreven,

Hebben si ter antwerden hem ghegheven ,

In ghescrifte, verstaet mijn leere,-

« Dat hen verwonderde al te seere

8585 Dat die Roomsce coninc voorwacr

Meinde enich recht te hebbene daer,

In den lande van Henegouwe, dat wet,

Van Hollant ocht van Zcclant met;

1 A : opt versueck hirloghe lans, enz. С : AntvooorJc van die ran Henegouw opt versoeck van herloch

van Beijeren.

Vs. 8371 A : ende sulke sleroc (sic). Vglk . i 1250. 837Ö A , С : In den harén.

8373 В : wille. 8570 В : Voorl anc ende die harc vredelijc.

8374 В : Vrouwe ende nichte. Vqorts: Лет selve. С : in dier malen.
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Want si van ouder daten voor dien

8390 Bezeghelde brieve liadden ghesien,

Daer met die vierde, sijt seker das,

Lodewijc, doen hi Roomsce coninc was,

Claerlijc belijt heeft ende bekint

Dat hi toten lande van Hollant twint

8395 Noch van Zeelant in gheenre maniere

Recht en hadde enegherliere,

Dan die homagie alleene

Ofte manscap, hoort wat ic meene;

Ende daer toe hadden si tote dien ,

8400 Onder die gulden bulle ghesien

Ander brieve verleent properlijc

Bi den selven Vierden Lodewijc

Na datti keiser was ghecoren ,

Daer mede hi met consente , wilt hooren ,

8405 Van sinen princen, des sij't ghewes,

Gheconfirmeert heeft dat voorscreven es.

Van den lande van Henegouwe screven si

Dattie Roomsce coninc verre noch bi

Daer in recht en hadde dein noch groot.

84-10 Noch sijn vorders, segghic u bloot,

Ende dat men ooc van siere ghewelt

Al met alien niet en belt,

Hoe wel dat het, sijt seker des,

Int keiserrike gheleghen es.

8415 Ooc eest dicwile op dochteren bleven

Ende verstorven, als haer leven

Die heeren lieten in dier maten

Sonder mansoor na hem le laten ,

Als op Sinte Waldetruden , verstaet dat,

Vs. 8595-9 i А, В, С : bekcril .■ twint.

8410 А : vordren en zoo doorgacns of vorderen;

С : reorders.

841 S В : Oec heeft.

8416-17 С : al haer leven Diet leven Helen.

8418 А, В, С : mans oír (оег).



334 BRABANTSCHE YEESTEN.

8420 Wier lichame rust te Berghen int stat :

Die welke was een erfvrouwe

Ende grevinne van Henegouwe,

Ende hadde te manne Sinte Vincente

Die van baren weghen die regemente

8425 Van Henegouwe droech, hielt ende besät

Als haer man ende momboor, verstaet dat.

Desghelijcs Vrouwe Ricault, desseker sijt,

Ende daer na die Vrouwe Alij't,

Ende niijn Vrouwe die keiserinne, sijts vroeder,

8430 Die was sijns selfs ouder moeder,

Daer af die heerlicheit quam algader

Op liertoghe Aelbrechte sinen vader.

Ooc eest costume alsulc in trouwen

Ende recht int lant van Hencgouwen

8435 Alsulc, verstaet dit wel ende hoore.

Dat, bi ghebreke van mans oore,

Die banieren ende heerlicheiden tswaer

Opdie vrouwen verstorven daer.

Bi deser redenen vore vercleert

8440 Ende zeere slinkelijc gheinformeerl

Die Roomsce coninc, dat es ciaer,

Hadde hi gheweten alle twaer

Van dat voorscreven es ende vertoghen :

Hi hadde hem bat beraden moghen

8445 Ende aviseren, des en hebt gheen waen,

Eer hi die gl» ifte soude hebben ghedaen.

Ende alsoe bidden si voort an

Van Beieren den liertoghe Jan

Dat hi te rechte wille aviseren

Vs. 8420 А, В, С : Wiens licliaem (lichame). gclijk, Ende daer пае Vr. Alijl.

8424 С : dat regement : Vincent. 8440 slinkelijc , slinkschclijk.

8425 А, С : droech eli besät. 844C С : hebben ontfaen.

8427 В : dat seker sijt, С : .Ils oeck Vr. Л. de*- 8447 А, В, С : voort aen : Jan.
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8450 Den voorseiden coninc ende informeren

Metter waerheit ende anders niet,

Ende datti lien allen, wats ghesciet,

Wille houden voor gheexcuseert

Van des hi aen hem hadde begheert,

8455 Als dat sine voor heere wilden ontfaen;

Want si hiilde ende eede hadden ghedaen

Ende manscap harer erfvrouwen

Siere nichten : die wouden si met trouwen

Haer trouwelijc houden in aider maten,

8460 Als goede gherechte ondersaten

Sculdich waren te doene, sonder si.

Voort wisten si wel , dat screven si

Hem : dat hi sclve ter waerheit

Van Mier Vrouwen siere nichten voorseit

8465 Verhaven haddc tselve lant

Dat hi daer hadde, si u bekant,

Daer af hi haer, des was gheen waen .

Hulde ende eet hadde ghedaen.

Ten lesten baden si hem met begheeren

8470 Datti hem wel wille aviseren

Ende bedinken die edele, sijts ghewes,

Lynagie daer hi af comen eS,

Ende die gonst ende vrientscap claer

Die hi sculdich te draghen waer

8475 Tot siere nichten ghetrouwelijc

Ende hären landen desghelije;

Ende dat ghescil, hoort mi dichten,

Tusscen hem ende Mier Vrouwen siere nichten

Vs. 84l¡5 A : selvc Hani, verkcerd , vglk. vs.

8t63.

8467 A : Ende daerafhy hare des en ivas gh. w.¡

С : Ende daer aff lict en is gh. w.

8469 A , С : Ten slote (stolen) ; В : hem ende begh.

8170 А, С -.wilde.

8472 Lynagie, in 4 fr. lignage, verwand met

den zoo gewoonen uitgang — linghe, gcslacht, af-

komst beteekenende.

8475 k,C:Totmijnre(mijnder) Vrouwen sijnre

(sijndcr) nichten claciiijc (trouwelijck).

8Í77 С : geschilt. — dal, lees- dattet. Z. 6653.
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Gode es seere onbeliaghelijc

8480 Ende allen den ghenen zekerlijc,

Diese beide minden opter eerde.

Ende oft hi iet te eiscen begheerde

Van Mier Vrouwen siere nichten voorseit.

Dat hi dat [dede] met zuelicheit

8485 Ende goeder manieren, sonder vreemt ghelaet,

Altoos ghebrukende goeden raet,

Ende altóos gheloovende int fijn

Sincn naeslen ende goeden vrienden sijn. »

üese antwerde was in desen maten

8490 Te Berghen ghegheven bi den drien staten

Van Henegouwe opten Xlslen dach

Van meie die int iaer Ons Heeren lach

XI1I1C XVIII. Alsoe ict hoorde,

Hebbic gheset die naeste woorde

8495 Ende die substantie ende den sen,

Luttel woorde meer ocht min.

LXVII.

t)0f Munt van (Brabant met hrrtoghe Sanne hueren heere lochen

te IDorörecht macrt '.

Als hertoghe Jan, soe ghi hebt verstaen,

Van Beieren antwerde heeft ontfaen

Van den drien landen vore ghcnant,

1 A : hören here, geen ander verschil. С : Hoe hertoch Jan van Beijeren vijanl werde van den sledei?)

van Hollant ende Zeelant.

Vs. 8480 В : alden glienen. 8480 В : ghebrckeü (sie).

8482 А, С : gherde (gheerde). 8493 С :

oio? i r. j .. tr Alto ick koordt ,
848o Л : bilde mimre Fr. ,

Alt хек getel hebbe met de nattlt xeooraen .
8484 Hei wkw. dede of eiscedc, zoo men wil , EnJe du ,ub„„nrie „dl „•„ .

ontbr. in de drie HSS. Was hol cens Dat hijl dael? tutfei troonfe» meer noch min.



ZEVEINSTE BOEK. 337

I

8500 Van Henegouwe, Hollant, Zeelant,

Van den edelen ende goeden Steden ,

Was hi daer met twint te Vreden

Noch ghepayt in sijn ghedochte;

Maer vergaderde soe hi eerst mochte

8505 Te Dordrecht ende ten Briele tehant

Die ghene die uut Hollant

Ende uut Zeelant, hoordic verclaren,

Ghebannen ende verdreven waren,

Ende vele uutlendegher daer bi,

8510 In grooten ghetale, daer mede dat hi

Den inghesetenen acn elken cant

Van Hollant ende van Zeelant

Met vanghene, met roove, met brande,

Ende ander manieren menegherhande,

8515 Toevueghde met rade ende met dade

Overtolleghe groóte scade;

Ende pijnde hem met moghentheit

Aen hem te slane die lande voorseit.

Om twelke te wederstane, tehant

8520 Die hertoghe Jan van Brabant

Helpe ende troost met wisen ghedochte ^

Ende raet aen sijn lande sochte

Van Brabant ende van Hollant,

Ende desghelikc van Zeelant.

8525 Daer op ten utersten sonder verlaten

Die twee weerlike staten

Des lants van Brabant, ic segghe u dat,

TAntwerpen vergadert sijnde int stat,

Gheantwert hehben , dat hem dochtc

8530 Dat mijn beere van Brabant niet en mochte

Vs. 8514 А, В : anders in s ¡ere (zecre) meneghe- 8518 pijnde hem, gaf zieh mocyte.

rande. Ik volg C. Wie zou anderen zeere mené- 8526 A : werelike.

gherande durven voorstellen? 8530 Niet mögt laten en verpligt was, goed!

Deel III. 43
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Van eeren weghen in gheener maten ,

Van redenen noch van rechte, ghelaten,

Ende sculdich ware na al besceit

Siere vrouwen palen ende lande voorseit

8535 Met allen ernste, met alien pinen

Te bescuddene ghelijc den sinen;

Ende si wouden hem ooc met coenen ghedachte

Bistaen met al harer machte,

Om te wederstane ionc ende out

8540 Die fortse ende die ghewout

Die van Beieren hertoghe Jan

Bedreef ende hadde ghenomen an

Ende voort keerde aen elken cant.

In Hollanl ende in Zeelant,

8545 Jeghen dinghesetene sonder begheven

Van beide den landen voorscreven.

Want, na alle recht, men soude

Wederstaen ghewout met ghewoude.

Ende hoe men best mocht vinden avijs

8550 In wat manieren, in welker wijs,

Dit ghewout te wederstane :

Soe hebben die state der lande voort ane

Van Brabant, Hollant ende Zeelant

Daer op raet ghehat tehant.

8555 Ende eneghe van den wisen vroeden

Die hem des orlooghs best verstoeden,

Rieden voor haer avijs wel houde,

Dat men ierst belegghen soude

Die stat van den Briele ende bewighen,

Vs. 8535 В, С : met alder pinen. кошен wij ten minstc cenen lamelijk goeden zin.

8537 Si ontbrcekt in B. 8546 A : van allen beiden den I.; В : alle beide.

8544 Voortkeerde of voorl keerde kan hier niets 8551 A : dese fortse ende ghewout te w.; С : dese

anders bcteekenen dan voortzettc, uilbreidde. foortse te w. 1k volg. B.

8545 А, В, С : ende dinghesetene, dat met 8559 bewighen, bcslrijdcn , afgeleid van vñjth,

niets in verband staet. Met ieghen te schrijven be krijg.
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8560 Bestormen, bevechten ende ghecrighen;

Ende daer na ten inde al met allen

Die stat van Dordrecht bevallen.

Dit avijs, hoort mi verclaren,

Wert van den meesten hoope, die daer waren

8565 Te rade comen, ghehouden voor goet.

Maer daer was een, soe ic versloet,

Gheheeten Willem Van den ßerghe,

Die hadde doen tbeenken mctten merghe,

Van Orbeys soe was hi heere,

8570 Tregement ghinc doen aen hem zeere

Van hertoghe Janne ende tbestier :

Hi was sijn overste trésorier.

Dese Willem, alsoe ic hoorde segghen,

Was seere traghe int verlegghen;

8575 Den cost beduchte hi zeere, sijts wijs :

Dies wederriet hi dat advijs,

Soe dat men ten utersten sloot tehande

Dat die hertoghe met sinen lande

Die stat van Dordrecht met ghewoude

8580 Over die zide belegghen soude

Te Brabant waert, ic segghe u dat;

Ende dat die Hollanders die selve stat

Op dander side souden berinnen,

Niet om met machte te winnen,

8585 Maer om dat men alsoe houde

Twater overpalen soude,

Ende dat men op elke side sterke,

Vs. 8861 A : ende daer en lenden al met allen;

В : ten inde met alien; С : daer int eynde al , cnz.

8562 С : ende bevallen.

8574 В : treghe.— Verlegghen is geld uitgcven.

Vglk. vs. 8745.

8577 ten uterslen naest te hande moet bij onzen

schrijver niemand bevreemdcn. Vglk. 8525. С : Ook В : bollewerke. Verbind : sterke bolwerke.

So dat men sloot allehande.

8585 В : beringen.

8586 overpalcn, met palen toesluiten.

8587 С :

Ende op dat men elcke stercke

Op die dijck maken bolletverke.
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Op die dike, sal maken bolwerke,

Dat die van Dordrecht provande

8590 Van buten en creghen ghecnerhande:

Ende als dat soe bestell ware,

Dat die van Brabant dan daer nare

Ende die van Hollant ongbespaert

Trecken souden thuuswaert.

8595 Te deser meininghen teliant

Tooch uut tlaat van Brabant.

Te Sinte Gheertrudenberghe ende daer omtrint

Versaemden si, si u bekint;

Ende daer bleven si, soe ic ghewaghc.

8600 Omtrint vive oft sesse daghe

Om twee redenen wille, dats bloot :

Dierste was, want daer stoot

Ende ghescille gherees, ic segghe u dat.

Tusscen van Lovene der slat

8605 Ende dien van Antwerpen sciere,

Om der gheender wille van Liere

Met haren bivanghe, dits waer;

Want die van Lovene meinden claer

Dat se hem volghen souden bi ,

8610 Ende met hem trecken : want si

Van outs dat alsoe hadden gheploghcn

Ende allij't onder hen gheloghen ,

Ende noch sculdich te trecken waren.

Die van An4werpen, hoordic verehren,

Vs. 8591 С : Ende alst dus bestellet waer.

8593 С : die Hollanders. A had ook zoo begon

nen te schrijven.

8597 A -.Sente Ghcrtr.; В: Sint Gheerlruid. ,

beide sonder praepositie ; С : Tot Gheerlruyden-

berch ofdaer omirent.

8602 stool, aenstoot, mocyelijkheid.

860i В : Ende die van A ntwerpen ; С :

Tusschcn Lovenc etuie de Stadt

Van Antwerpen fiere.

Л : Ende van Antw.; die, dat A heeft, was ook

niet nodig; het moest in alle geval dien wezen,

gelijk ik schrcef, of dier te weten slat (stede),

in dativo. Onze rijmclaer gebruikt geerne tusschen

met dien naemval, maer hij verliest dikwijls zijne

construetie uit het oog.
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8615 Die contrarie daer af seiden ,

Ende meinden na behoorlicheiden

Dat die van Liere, ic seker ben ,

Sculdich waren te volghene hen:

Ghemerct dat si gheseten sijn

8620 Int mercgrevescap, verstaèt den fijn,

Daer die stat, des sijt ghewes,

Van Antwerpen thoot af es,

Met meer redenen daer .toe, sij u vercleert,

Te beiden siden gheallegheert.

8625 Ende mids des stoots wille, hoordic saghen,

Wort ghesloten ende overdraghen

Dat, behondelijc die van Lovene doe

Ende die van Antwerpen daer toe,

Ende elcs recht in aider maniere,

8630 Met harén bivanghe die van Liere

Op die palen souden bliven, dat elc versta,

Ligghende in der stat van Breda.

Dander redene, sijt seker des,

Daer theer van Brabant om bleven es

8635 TSinte Geertrudenberghe ligghende stille,

Dat was om dier zaken wille,

Dat si seker weten wonden

Eer si vorder trecken souden ,

Oft si bereetscap souden vinden

8640 Van houte om twater te beiden inden

Te overpalene vaste ende sterc,

Ende opten dike dat bolwerc

Te makene als overdraghen was,

Ende hem van den Hollanders, sijt seker das.

Vs. 8625 Ihool, zoo А, В; С allcen : thoofl. eens van Lovene slaet.

8626 В, С : Wert. 8630 A : Mel Iwren; В : hueren; С : heitren.

8627 A : behoudclijc dien die van L. 8633 A , С : Dander redene of sake ; В : Dander

8628 van Antwerpen ontbrcckt in A wacr nog ;ake.
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8645 Was toeghcseil min no meere.

Ten testen soe quam daer die lieere

Van Culenborch, si u bekant,

Trésorier van I loi Ian I .

Die den Brabanters overluut

8650 Toeseide , eer si toglien uut ,

Dat si daer, lioort wat ic coûte,

Bereetscap vinden souden van houle.

Noch seide hi hem openbare

Dat daer Iiouts ghcnoech ware

8655 Ende alle bereetscap na haer ghevoech

Toten palen ende bolwerke ghenoech :

Ende opten troost van desen,

Des heeren van Culenborch vore ghelesen,

Heeft hertoghe Jan, die edel heere,

8660 Ende met hem min no meere

Baenrotsen, cdelen, hoort mi bedieden,

Ridderen, knechten ende goede lieden

Van Brabant, als ghetrouwe manne.

Ontseit van Beieren hertoghe Jaime.

8665 Ende sijn sine viande worden daer

Met hären openen brieven ciaer

Ghescreven, soe ic hoorde verehren,

Die bezeghelt ende ghegheven waren

TSinle Gheertrudenberghe aldaer

8670 ХИН' ende XVIII Ons Heeren iaer,

Op Sinte Jans Baptisten dach,

Die XXIIII in junio lach.

Des anderdaeghs, ic seker ben,

8645 A : ioeieit ; В : toeghcscegl; С : toege- mil : difßdavit.

leel. 8665 А : Bescghelt soeict hoerdcv.; ß : liezcgheU

8655 А : Ende al seidc hy hen noch openbarc; soe ich. v. Het overbodige Ghescreven of ciaer Ge-

C : Ende alnoch seidc hij, enz., dat A bedorven beeft. screven van С , is loch geen tautologie.

8657 troost, aenmoediging. 8673 A : Des anders daeghs. De IISS. Iiebbcn

8664 Heeft... ontseit (ontseeglit, ontseet). Dyn- dan het cen en dan het ander; beide zijn goed.
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Sant hertoghe Jan van Beieren

8675 Sijn opcnc onlsegghebrieve tenant

Aen hertoghe Janne van Brabant.

Doen worden viande sonder begheven

Dese heeren hier na bescreven :

Heer Heinrijc Nothast, sij't seker das,

8680 Die heere tot Wernberch was,

Ende bisdommer van Beieren, dit onthouwe,

Ende die ionghe grève Jan van JNassouwe,

Grève Heinrijc van Oertenberch daer toe ,

Ende vele nicer andere, die alle doe

8685 Hertoghe Jans van Beieren helpers waren ,

Worden viande, hoordic verclaren,

Shertoghen van Brabant met feilen ghedochtcn ,

Ende alle die hcm hclpcn mochten.

LXV1I1.

Щое hertoghe 3an van örabant voox IPorbrecht loch

enî>e hoe hu. van baev stritt '.

Als nu die heeren vore verclaert

8690 Te beiden siden hadden haer eere verwaert ,

Ende haer onlsegghebrieve ghesonden

Ende ontfanghen, es na dien stonden

Hertoghe Jan met heere vermoghen

Van Sinte Gheertrudenberghe ghetoghen

A : ... ей van daer schiel. С : ... voor Dordrecht tooch ende hoe hy weder van daer schiel.

Vs. 8C7B A : Syn openeontsegghe brieve ; В : ope- кошта achter bitdomme). Zie vs. 9075.

яг», enz. ; С : Sijnen apenen ontseybrieff, beter, 8081-82 A : onthoude : Nasíoude.

macr welligt van den afschrijver. Vglk. vs. 8091 8084 A : die aldoe.

en 5893. 8093 С : met ceren vermögen , kwalijk; versta :

8081 А , В duidelijk : Ende bisdommer; С : Ende met cen magiig hecr. Dynt. : cum ralidissimo exer-

bisdomme, van Beijeren (sic, met ecn ongewoon cite.
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8695 Те Dordrecht waerl met grooter spoel

In ordinanlien íijn ende goet.

Die ionker van Wesemale hielt met moede,

Als maerscalc van Brabant , die voorhoede,

Ende hem volghde met grooter soorten

8700 Bruessele met barer toebehoorten.

Daer na volgde met grooten gheere

Hertoghe Jan, die edel beere,

In sijnre gheselscap achemant,

Baenrotsen ende edelen van Brabant.

8705 Daer na volghden wel bedacht

Die van Lovene met harer macht.

Daer na Antwerpen eerbaerlijc,

Ende na hen vermoghentlijc

Die van sHertoghenbossche, dits waer,

8710 Ende ten lesten volghde hen naer

Ghreve Inghelbrecht. hoordic vermanen,

Te Nassouwc ende te Viancn ,

Heere te Lecke ende te Breda.

Als beere van Grimberghen , dit versla;

8715 Met scoonen hoope, met ghewelt

Hi die achterhoede hell.

Ende als si quamen in dicr ghelikc

Tot bi Dordrecht opten dike,

Daer si meinden, alst voorseit es,

8720 Een bolwerc te maken, sijts ghewes :

Die van Bruessele al ongheviert

Sijn naest der slat vore ghelogiert ,

Daer na die hertoghe, ic seker ben,

Vs. 8698 В : Als maelscalc. 8700 A : barer; В : hacr. Hct vrouwelijk ge-

8699 А , В : chorten : toebehoorten (toebchoerten) ; slacht ziel op de stad.

С : 870i С : vuijt Brabant, en zoo immer.

met grooter loorten 8708 д . nac hem> m jn ys g71Q nog M|1S /((>fn>

AU Brueuel met ëijn toebehoorten. 0_ . _ . , ,
1 8713 A : 1er Lecke.

soorte is rij, bende, troep. V'glk. vs. 7769, H617. 8717 А, В : in der ghelijck : dijek.
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Metten baenrotsen enten edelen,

8725 Dan die van Lovene, ende alsoe voort

Die van Antwerpen, als behoort,

Die van den ßossche ten utersten ;

Ende als si meer ende men

Ghelogiert waren, begonden si tsamen

8730 Om den oorbore te sprekene daer si от quamen :

Te wetene es, leght hier op mere,

Om te makene een bolwere,

Daer si wat houts toe al daer vonden;

Maer niet ghenoech, hoordic oorconden.

8735 Ooc en vonden si hout noch boom te halen

Om twater met te overpalen,

Daer af die heere van Culenborch

Hadde ghelooft te doene besorch,

Dat men van houte na al ghevoech

8740 Behoefte vinden soude ghenoech ;

Want hi was doen van Hollant

Trésorier, si u bekant.

Want Willem van den Berghe, sijt seker das,

Die trésorier van Brabant was,

8745 Traech ende onwillich was al doe

Om tghelt te verlegghene daer toe,

Daer men met hout hadde moghen werven

Om te dienene ter bederven ,

Segghende, dat hadde min ende meere

8750 Ghelooft van Culenborch die heere

Des te doene ware, als voorseit cs :

Vs. 8729 A : Waren ghelogeert , cn vs. 8730, or-

baer.

8734 А, С ; Maer onna ghenoech.

8738 В : Noch boeme noch hout vonden sy tc

halen.

8745 А : Traghe onwillich ; В : Trachc onw.

— le verlegghene , uit te schielen. Vglk. vs. 8574.

- Deel III.

8747 A : Daer met теп ; С : Daer men nude .

cn volg. vs. der bederven.

8749-8751 A : Des te doene behoefte, als; С: dat

hadde meer no min Ghelooft die hecr van Cuylen-

borch in (sic) Des te doen bchoef als. De drie lessen

willen hct zclfdc zeggen, maer men ziet dat geen

der afschrijvers wist hoc de zack uit te drukken.

44
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Bi desen vertrecke ende mids des

Heefl beer Heinric van Berghen die beere lijn .

Heere van Grimbcrghen ende van Melijn.

8755 Palen ende bouts ghenoech doen halen

Om twater mede te overpalen.

Dus wert daer twater overpaelt,

Ende een vast boliewerc onverhaelt

Wert daer ghemaect ende ghericht,

8760 Ende daer toe, verstaet tghedicht,

Van bussen, ghescut , vitaelgien,

Ende ander engiene meer ende men,

Ende ghewere, alst hoort tot dien,

Wel besorght ende versien.

8765 Dit boliewerc, seggbic u bloot,

Was alsoe hooghe, wijt ende groot,

Dat men tot der bewaernissen

Wel hondert manne moeste ghissen;

Ende als men die sochle, wats ghesciet,

8770 En vantmenne boven dertich niet,

Die aenveerden wilden den last;

Niet wederstaende dat men hem vast

Toeseide, gheloofde, hoordic verclaren,

Opdat zi bevallen waren,

8775 Datse die hertoghe ende tlant

Ontselten souden altehant.

VVaer op si antwoorden , dat de pas

Lut Brabant toten bolwerke was

Enghe ende broecachlich zeere,

8780 Ende oft dan inghesteken were

Die dije, alst wel mochte, wats ghesciet,

Soc en mocht men hen mit Brabant niet

Тс helpen comen meer noch min.

Vs. 87Ö8 onverhaelt, seffens? А, В : oierhatlt. 8778 Л slordig : bollwercke; В : hollewercke.

8777 А , В, С : den pas. 878 1 A : Den dijek ; В , С : Den dijeke.
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Binnen dien tide, verstaet den sin,

8785 Dat die hertoghe voor Dordrecht lach,

Quamen die van binnen, doe ic ghewach,

Scermutsen daghclijcs buten

Jeghen die Brabanters. Daer sach men ruten

Die jonghe ghesellen, tocken ende vlien;

8790 Somwile bleef er, alst mocht ghescien,

Van bulen ghevanghen, somtijts van binnen :

Deen moest Verliesen ende dander winnen ,

Alsoe alst daventuere ghean.

Ten utersten, als die hertoghe Jan

8795 Van Brabant voor Dordrecht sonder wane

Gheleghen hadde VI weken lanc

Oft daer omtrint, ende hi tier stonde

Tbolwerc niet besetten en conde,

Mids datier niement was ghepast

8800 Die aenveerden wilde den last,

Mids der redenen wille voorseit :

Soe sloot men daer sonder verbeit

Tbolleberc te verbrandene houde ,

Ende dat dan theer opbreken soude.

8805 Aldus wert dit shedaen tehant.

Doe die van Dordrecht den brant

Ende den rooc saghen opslaen ,

Hebben si daer bi wel verstaen

Dat opbreken des heers, ende trocken lehande

8810 Uut te watere ende te lande,

Ende hebben theer met grooter niden

Bevochten van achter ende van beziden:

Daer ieghen dat met vroomen moede

Die van Antwerpen, die dachterhoede

Vs. 8788-89 ruten, stroopen; tocken, tergen, 8792 A,B:moef.

ligte aenvallen doen, fr. harceler. 881 i В : met grooten nijdcn; С allecn : me!

8790 A : Somwijl bleeffer alst mocsl gh. den. Men vindl nog ciders nijt vrouwclijk.
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8815 Al doen daden. hem hebben verweert,

Soc dat se bleven ongbedeert,

Ende tbeer, sonder scade of scande

Van die uut Dortrecht, quam(eo1 te lande.

Maer someghe des hertoghen dieneren

8820 Ende zieke die ghequclst weren,

Stelden hem te watere zekerlike.

Ooc hadden die edele desghelike

Wapene ende wapenrocke, wilt verstaen,

Ende ander gherec te scepe ghedaen.

8825 Die van Dordrecht met gherute

Die met baergicn quamen ule,

Hebben deser vele ghevaen;

Onder de welke, wilt verstaen,

Wert ghcvanghen alsoe scier

8830 Hertoghe Jans aelmoescnier

Ende capellaen, een tidich man —

Van der Hoest biet hi, beer Jan,

Hi was out, ziec ende cranc—

Heer Jan van ßeieren eer iet lanc

8835 bieten quite gaen aliénant.

Bi hem hi hertoghe Janne sant

Van Brabant sinen zeghel tien stonden

Die over enen knecht was vonden,

Die loebehoorde, sijt seker das,

8840 Den ionker van Gaesbeke, die was

Segheler van Brabant tier tijt.

Aen twelke dede, des zeker sij't,

Hertoghe Jan van Beieren voorseit

Groolelike sijn edelheit.

Vs. 8819-20 A : (toteren .- waren. 8851 lidich, i-ijp, bekwaeml want out, dat

8825 Met glterute, van ritten, stroopen, ver- men het eerst gissen zou , volgt twee regels verder.

doen, als boven vs. 8788? of van rulen, gerucht 8855 Meten, liet hem, — attenant eer iet lane!

maken, schreuwen? 88i2 dede, toonde, ocfende uit.
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8845 Maer dander bleven ghevanghen (waren

Die int scepe vonden waren,

Ende die \Vapenrocke tenant

Van vele edelen uut Brabant,

Die ooc int scepe waren vonden,

8850 Hebben die van Dordrecht tien standen

A Idaer doen hangben in der kerken,

Ghelijc ocht si met vromen werken

Die edele manne met ghewelde

Vechtender hant in den velde

8855 Ghevanghen hadden eerlike :

Twelke, mi donct, sekerlike

INiet en beteemde na al besceit,

Na der zaken gheleghentheit.

In deser selver manieren voorsproken

8860 Es hertoghe Jan opghebroken

Van voor Dordrecht, doe ¡c u cont,

Op S1 Lauwereis avont

Met sinen heere. Sonder vieren

Quam hi des selfs nachts logieren

8865 Te Sinte Gheertrudenberghe ongheloghen.

Van daer es theer thuuswaert ghetoghen

Te Brabant waert, ele int sijn;

Ende hertoghe Jan, verstaet den fijn,

Van Brabant, die es twee daghe bleven

8870 Te Sinte Gheertrudenbergh voorscreven.

Doen trac hi int beer, doe ic ghewach,

Van Hollant, dat van der side lach

Der stat van Dordrecht voorscreven.

Metten Hollanders es hi daer bleven

8875 Tot dat si haer bollewerc

Vs. 8845 A : dander hielt hy ghevanghen ttu. , (пае alle bescheit).

en volg. vs. : Die opt water ghevanghen w, 8862 A : Sinte Lauren».

88157 А, С : Soe niet (te) Mamen na alghescheit 8863 Sonder vieren, zonder uitstel.
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\ olmaccl hadden groot ende stère.

Ende van vilaelgien ende alle engien

Ende van ghewere vvel voorsien :

Ende Adriaen, de bastaert certein

8880 Van Hollant, werter af capitein.

Die herloghe brae op daer na tenant

Met sinen heere van Hollant.

Na dat hi van daer was ghesceiden,

Hebben die van Dordrecht met wreetheiden

888э Tbollewerc aenvochten, bestormt, beleghen,

Ende ten Iesle met erachte ghecreghen,

Ende verbrandent al onghespaerl :

Ende Adriane den bastaert

Ende die met hem daer waren al

8890 Hebben si ghedoot groot ende smal.

LX1X.

Han toillrme tmnbtn вафе hertogljc Лапе van tfrnbont trésorier

enï>c tUillemc van 3sscl)c ammau te örucsde '.

Na topbreken sbesels voorscreven

Heeft Willem van den Berghe bedreven,

Ende hertoghe Janne in die oore ghesteken,

Ende vermaect met sinen treken

8895 Den ionker van Nassouvv, dit versla,

Heere ter Lecke ende te Breda,

1 A : eakel verschil van spelling. Ор 4 eind : van Brueisel. С : Ное Willem vanden Berge den jonckheer

van Nassouwe ende ander edelen legen den Herloch vermaeckte.

Vs. 8879 A : charteyn ; В : cherleyn. Ende bertoch Jan int oor geslekcn , Mi.

8891 А, B: tbesils, voor sbcsits.-dcs bcsils, cn 8892 lleefl... bedreven zieh in 4 werk gesteh!

dus nog ciders I voor s, niel lict Iidwoord onvcr- cn vermaect, zwart afgcschildcrd, gelastcrd, in '(

bogen ; С : fr. ,„„; ПаЫЦсг qq.

Als bet opbrcken tbcsels voorscreven 8896 В : 1er Led ; С : tc Leek. Vglk. vs. 8715.

Gedncn was, heeft Willem van den Berge bedreven,
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Ende van der Lecke desghelijc

Heer Heinric, beere van Heeswijc,

Ende beer Heinric van Berghen int fijn

8900 Heere van Grimberghen ende van Melijn;

Soe dat die liertogbe van bem was

Seere qualijc te Vreden, mits das

Hi van Willeme vore verclcert

Contrarie van bem was gheinformeert.

8905 Soe dat die bertoghe sprac dese woorde,

Daert mijn Vrouwe ende haer moeder boorde :

Datti die drie beeren welgheboren

Niet meer en wilde sien nocb booren.

Willem van den Bergbe, die dit bedreef,

8940 Te dier tijt dat men hem screef

Trésorier van Brabant, dit verstaet,

Kamerlinc ende beimelijc raet,

Van al dat den bertoghe doen quam bi

En was niement soe wel gbelooft als hi.

8915 Tlant van Brabant hackle tien stonden

In Hollant een ambassiaet ghesonden

Aen den liertogbe hären heere,

Den abdt van Tongcrloe, ende meere

Heer Heinric van Berghen, ic seker ben,

8920 Heer Aernde van Crayenhem met hen ,

Heere van Grobbendonck lier stonde,

Ende van Dynter meester.Emonde:

Ende als si te Gorichem quamen,

Vs. 8901 ran hem, dat is van hen, gclijk A ook

schrijft, van die beeren, die Willem v. d. Berghc

bij den hertog gclasterd had.

8904 Contrarie, denk daer bij : dan wezen

moesl, dan waer was, dat is, kwalijk. Zoo zegt men

nog tc Sl Truiden contrare van iemand sprcken.

8910 dat men hem screef of noemde, dat hij

was. Dat bchoort tot ecne onde wending en kan

voor ons wegblijvcn : hij was tc dier tijd.

8913 Dc constrnclie verändert hier plotseliugs

en bet subject Willem v. d. Berghe blijft zonder

gevolg. Zie bier den sprong en den zin : Willem

— van al dc vrienden des hertogs had niemand

nicer crcdict dan bij.

8917 С : Aen hcrtochJan haeren heere. Haren

zict op de inwoonders, dc Brabanders.
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Daer si die niemare vcrnamen

8925 Dat die hertoghe, als ic vore las,

Op die drie beeren vertorent was :

Heer Heinric van Berghen, dat verstaet,

Die selve was int ambassiact

Gbedeputeert, als ic voorseide,

8930 Sant om den ionker sonder beiden

Van Nassouwe, ende sonder vertrec

Om beer Heinric van der Leck.

Met desen beeren vore gbcnanl

W ert overdraghen na alle gbestant.

8935 Dat beer Heinric van Berghen tien tiden

Mids desen niet voort en soude riden:

Macr dander ambassiatuers int fijn

Souden in der absenfien sijn

Haer bootscap docn, in lieghe u niet,

8940 Aen den hertoghe; dus eest ghesciet.

Ende als die ambassiatuers twaren

Lut Hollant in Brabant comen waren,

Ende haer ambassiaet gbedaen .

Soe wert int selve iaer wcl saen

8945 Van XVIII, opten ХИН» dach

Van septembri, daert menich sach,

Bi den goeden steden van Brabant

Willem van den Bergbe vore ghenant

Te Lovene int stat, si u vercleert,

8950 Openbaerlijc ghecorrigeert:

Ende als men die correctie voorseit

Te Bruessele, na gbewoonlicheit

Van der slat, aldaer uut roepen soude

Ende publiceren , soe en woude

8955 Willem van Asschc, die amman was

Vs. 8931 A : Van Nassouice sonder verlrcc 89 Í5 Den 14Jl" sept. 141 S.

(ende ontbrcckt): voorls : pander Lec. 8951 A , В : correxie .
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Te Bruessele , hoe wel hem das

Die scepenen versochten bi te slane .

Niet doen ; mids dien voortane

En wilden die scepenen, wats ghesciet,

8960 Den voorscreven Willeme emmer niet

Voor amman к in neu. verstact den iijn,

Noch wisen noch ghehoorsaem sijn :

Maer si dadene sonder letten

Vanghen ende in der Vroenten selten ,

8965 Daer hi inné sat, si u bekent.

LXX

Щое Ые paeroa аеп herioghe Запие van örabont echrerf

ais oanïicr öiepensaticn , em. '.

Cort hier na, hebbic vernomen,

Es herloghe Jan uut Hollant comen

Tot Antwerpen , in den godshuse aldaer

8970 Van Sl Machieis, ende cort daer naer

Int iaer voorseit, opten iersten dach

Van October, doe ic ghewach ,

Sijn bi hem comen altehant

1 Varianten van A : paus, voorts : screef als vander disp. С : Ное meester Amant ende Mr Louijs van

Batst van spaeuws wegen bij hertoch Jan tot Antwerpen quamen.

Vs. 8987 В : scepenen gheloofden.

8962 wisen, cen vonnis uitsprck.cn, ten ver

zocke van den amman namelijk.

8963 А, В : dadenen, en zoo mcestal.

8964 in der Vroenlen, in het openbaer gevan-

genhuis. Zie Kiliaen, v. Vrunle. Ik vermoed dat

de naem van Amigo, dien de Vroenlc later onder

de Spaenschen kreeg , uit de verwarring van vrunle

met vruntje (vriend) ontstaen is. Het woord is zecr

Deel III.

oud : ik vind het rronite geschreven in een getij-

denbock van de XIIdi ceuw, waer het den hof van

Olivcten geldt. De echte beteckenis moest den

Brusselaren in de XVlde ccuw reeds duister zijn.

8965 A : Daer inne hi sat. Na dezen regel ont-

breckt icts gelijk zclfs het rijm bcwijst. В laet een

vak voor omirent vijftien verzen open , waer staen

moest, dat cerst veel dagen daerna de stad aen

den hertoch des ammans vrijheid toestond.
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LXXI.

Uanben уаше timchen mijnen heere enbe mer Uroiunen nan örabant ,

tan ÉjoUant, сщ., te eenber enbe hertagen Sanne «an öegeren ter

anbei sube '.

Des macndaeghs opten X»ten dach

9030 Int selve iaer, die in octobri ghelach,

Soe creghen verradelijc onder hen

Hertoghe Jans vriende van ßeieren

Van Rotterdamme die goede stat :

Die bootscap daer af quam na dal

9035 Herloghen Jannc te Halle int stede.

Doen trac hi met verdichede

Te Hoesdijn weert aliénant

Met ridderen ende knapen uut Brabant,

Ende mannen van leene, ende quam aldaer

9040 XXIII in October, dit es waer,

Op enen sondach le Hoesdein inne

Ende hadde claerlijc in den sinne

Sijn viande te crenkene, ende sonder leiten

Sijn slote ende sijn stede te beselten.

- 9045 Hier na dede, si u bekant ,

Die grève van Chaerloys een bestant

Dedinghen, des sijt ghewesse,

Omtrint Sinte Andriesmesse,

Tusscen hertoghe Jannc sinen neve, neemt goom

9050 Ende Janne van Beieren sinen oom.

1 A Zonilcr ander verschil dan payte, mtjnre fr., ter eenre eñ hertoghe J. v. В. С : Hoe hertoch Jans

V. Beyeren vrienden sublijlijcken cregen de »ladt van Rotlerdamme ende hoe die peys gemaeckt wert.

Vs. 9037 С : Hcusden. 9045 В : cranckenc.

9039 А, В : manne; С : van leen. 9014 А, В : te oritbrcekl.

9041 В : Hoesdem. 9046 Saerloys.
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Binnen den bestände dacr ic af spreke,

Aerbeite die grève soe ernsfeleke

Van Chaerloys altóos, sonder verdrach,

Dat hi maecte eenen dach

9055 Ten welken Mijn Heere ende Vrouwe vaillant

Van Brabant ende van Hoiiant

In haers selfs persoone voorwaer

Met hären rade souden comen daer

In der stat van Wouerichem.

9060 Hertoghe Jan van ßeieren, dit vernein,

Soude sijii raetsliede ooc als dan

Daer sinden , ende die edel man .

Die grève van Chaerloys, met gheninden

Soude sinen raet aldaer ooc sinden,

9065 Ora tusscen die partien voorseit

Te tracteerne met ernsticheit,

Om die te vereeneghen oft men conde.

Te dien daghe ter selver stonde

Sijn Mijn Heere ende Vrouwe

9070 Van Brabant, van Hollant, van Henegouwe,

Met baren rade wijs ende vermoghcn

AI tot Wonrichcm ghetoghen.

Hertoghe Jan van ßeieren tien stonden

Heeft daer van sinen weghen ghesonden

9075 Den bisdommer van Beieren,

Den heere van Milendonck, ende met hem

Heer Gheerde van Heemskerke sekerlijc

Vs. 9053 sonder verdrach, zondcr ophoudcn.

9059 Wouerichem, zoo A en В; С : Worichcm;

Dï.ntkris : Wondrichcm , en dan verder nog A :

Wourichem en Wonrichem, welk lactslc aldaer ook

В hecft. С alleen Worichcm. De lezer kiezc.

9078 Die bisdommer van Bcicron licet bij Dy>-

teb Henricus Noothast; ais hecr van Milendonck

wordl hij daer nict gcmcld. Hct woord bisdommer

schijnt cene verbastering van iiícetiomjniis tewezcn,

dat bij Dtntbris stael, alwacr de franschc vertaling

viennte de flai icrc hceft. Pictcr Canchón, vs. 7393,

heet bij Dy.meh vicedominits ñheinentis, en in de

franschc vertaling vice-gérant de Rheims. Onze rij-

mi'lacr lict dacr ongclukkiglijk den titcl onvcrlacld.

907G A : met hen; С : met hi. Mag ik niette-

genstaende het lidwoord (Den heere) van den bis

dommer, Noothast en van Milendonck macr ecnen

pcrsoon makcn?Vglk. vs. 8679.
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Ende beer Heinric van Naeldwijc,

Kidtieren , ende meer ander mans;

9080 Ende van weghen hertoghen Jans

Van Bonrgognen, dit es waer,

Ende van sijns soons weghen, waren daer.

Des grcven van Chaerloys tien stonden,

lerstwerf tc dien daghe ghesonden,

9085' Heer Yewein van (Mörlenbach ,

Lantcominendeur, doe ic ghewach,

Van den Biessen te Triebt, bout u daer an,

Duulscen ordens, ende van Scboonvorst Jan.

ßorebgreve te Monljouwc, sijts wijs,

9090 Ende van Areniude Gielijs,

Heere van Ensis sekerlijc,

Ende daer na beere Lodewijc

Van Lutzenborcb, die bisscop was

Van Terrewane, sijt seker das,

9095 Ende beer Peeter, si u becant,

Van Lulzenborcb , beere van Conversant

Ende van Brienne, van Edingben beere.

Sijn broeder, ende daer toe meere

Meesler Symoen van Fremelles,

9100 Meesler in Loye, des sijt ghewea,

Ende van der Key tluillcn meester Jan :

Alle desc beeren, bout u daer an,

Bleven al tsamen onder bem

Eenpaerlijc te Wonricbem

910a Omirent III weken, in waren Spraken.

Traelerende, eer si van allen zaken

Vereenicbden ende overquamen :

Ende als si van allen eens te samen

Vs. 9087 A : Van Hiesscn; В : Vanden Vrcssen; 9090 В : Arramude.

Dïkter : dejunctinit (de junéis ?). 9094 Dy,nter : Episeopus Morinensis.

9088 С : Der diiytscher urden. 9101 Dykter, fr. : maislrc Jehan de Chainture.
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Waren worden, dit es waer,

9110 Onlboden si hertoghe Janne daer

Van Beieren; ende als hi daer quam.

Hebben die hceren , als ic vernain ,

Ghemaect niet grooter ernstichede

Eenen gheheelen peys, soene ende vrede

9115 Tusscen hertoghe Janne, wilt versinnen,

Ende Vrouwe Jacoppen siere ghesellinnen

Ter eenre, ende, dit der ic liden,

Hertoghe Janne van ßeieren, ter ander ziden.

In welken peyse vore verclaert

9120 Ende soene, dat ghededinght waert,

Dat hertoghe Jan, dit wilt onthouden,

Van Beieren hebben soude ende behouden

Die stat van Dordrecht met al

Den bayluscape groot ende smal ,

9125 Ende dijcgreefscape daer mede,

Ende van Gorichem die stede

Metten lande van Arkel, soe ict vernam,

Metten lande van der Lede, Lederdam,

Ende tlant van Schoonewerde mede,

9150 Ende van Rollerdamme die stede.

Dese steden ende lande, daer wi af scriven,

Souden hertoghe Janne van Beieren bliven

Erfelec te leene, si u bekant,

Van Minen Heere ende Vrouwe van Brabant,

9135 Ende hären nacomelinghen mede,

Greven oft grevinnen der greeflichede

Van Hollant, van Zeclant, alst behoorde;

Ende oft gheviele of gheboerde,

Vs. 9109 A en С gebrekkig : Ende overeomen, 9128 В : Van den Lede; С : Metten lande can

in plaets van Waren worden. Het moest zijn : Ende Lederdam ; nicts meer.

overeomen waren. 9132 van Beieren ontbr. in B.

9116 В : Jacoppe. 9 1 55-36 А , В : behoorde (behoerde) : gheboerde ,

912Й С : Ende die dijckyraefschap. С : behoorde : gebeurde. Ik weet er geen weg meé.
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Dat Mijii Vrouwe, daer ic af scrive,

9140 Sonder wetlich oor van liaren live

Te latene , storve, si u bekant :

Soe sonde mijn heere van Brabant

Lande, stede, slote in goeder trouwe

Van Hollant, van Zeelant, van Henegouwe

9145 Ende van Vrieslant, segghic u bloot,

Rumen sonder wederstoot.

Voort soude Mijn Heere, si u bekant,

Ende Mijn Vrouwe van Hollant

Den herlogbe van Beieren sonder sneven

9150 Hondert dusent nobele gheven,

Te sekeren terminen te waren

Van den naesten Paescen binnen twee iaren

Vol ende al betaelt te wesen.

Hertogbe Jan van Beieren , mids desen ,

9155 Verteecb van allen eiscen tehande

Die Iii op die voorseide lande

Van Henegouwe, van Hollant,

Van Zeelant ende van Vrieslant

Met alle baren toebeliooren

9160 Het ware bi gbiften, wilt mi booren,

Des paus oft des Roomscb conincs met

Oft andersins, ic wille ghijt wet ,

Met meer poenten die int verclaren

Van den peyse begrepen waren,

9165 Dies ghcen noot en es te doen vermaen.;

Want si Brabant niet aen en gaen.

Dese soene met corten noten

Was te Wonrichem gheslolen ;

Int iaer van achtienen gbeviel dit so,

9170 Derlien daghe in februario.

Vs. 9168 A : Dicígh. noot te doen en es; В : Dies ware Dicr, sireng met poenten verbünden;

gheen noot nes tc doen; С : Des en is gh. п. Beter de onde tacl gebruikt zoo geernc het neutrunj.
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LXX1I.

§ot her Щшхцск van öerghen gljetHinghen roert enbe van $x\nve boot

Als dese peys hier vore vercleert

Openbaerlijc was ghepubliceert,

Soe es dat parlement ghesceiden

Te VVonrichem ende sonder beiden

9175 Sijn Mijn Heere ende Vrouwe van Brabant

Met hären state uut Hoilant

Ghetoghen , ende namen haer vaert

Van daer te Henegouwe waert.

Te deser tij't was noch Mijn Heere

9180 Van Brabant verbolghen herde zeere

Op sijn Steden van Brabant,

Om dat si hadden, si u bekant,

Willeme van den Berghe ghecorrigeert,

Ende sonderlinghe, si u vercleert,

9185 Op sijn stat van ßruessele, segghic di,

Mids der redenen wille , dat si

Willeme van Assche in gheenen sinnen

Voor amman meer en wilden kinnen,

Maer haddene, al waest hem verdriet,

9190 In die Vroente gheset, om dat hi niet

Bi der correctien als amman en wilde staun

Die op Willeme van den Berghe was ghedaen.

Aldus bleef Mijn Heere ende Vrouwe tsamcn

Van Brabant, als si van Hoilant quamen.

1 Л geen verschil dan heer Heinric cn wart. С : Ное herloch Jan ende sijn vrouwe vuijt Hoilant trocken

in Henegouwe.

Vs. »174 A : Te Vounchem.

9175 A cn В : Es mijn heere.

!H7C А : hören st.; В : hueren.

!M87 A : sennen : kennen.

Deel Hl.

9189 А, В : haddenen.

9190 А : In der Vroenlen.

9193 В : Aldaer, en volg. vs. Uut Brabant; С :

Ende dus.
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91 95 Te Mechelen, hont u daer ane,

Ende die bisscop van Terrewane

Entie grève van Conversant

Ende van ßricnne, si u bekant,

Sijn brueder, die heere van Edinghen was,

9200 Die welke den peys, daer ic af las,

In Hollant hier vore hadden gheniaect.

Dese twee heeren wel gheraect

Toghen te ßruessele cort na dat

Om tonderwisene die stat

9205 Dat si Willeme van Asschc wouden

Voor animan kinnen ende houden,

Ende Willem van den Berghe ooc met

Van der correctien op hem gheset

Mocht bliven onghclasl van dien :

9210 Soe verre als dat mochte ghescien

Sal Mijn Heere ende Vrouwe, wats ghesciel,

Te Bruessele comen ende anders niel.

Binnen desen ontboot heimelike

Die vrouwe van Sintc Mertensdike

9215 Heer Hei nrike van Bcrghen liaren breeder

Dat hi te Mechelen quame, sijls vroeder :

Si hoopte Mijn Vrouwe in allen Leere

Soude sinën peys aen minen heere

Den hertoghe maken ende stellen te vreden.

9220 Dus quam heer Heinric daer ghereden

Te Mechelen met corten woorde

Aen heer Willeme van Monlfoorde

Sinen neve, ende bat hem houde

Datti Willeme van den Berghe spreken woude:

9225 Dat hi hem woude voor aile zaken

Vs. 9201 В си С : hadde. Vglk. vs. 9090 en komst des hcrtogs cn der licrloginne nacr Brüssel,

vlgdc. 9223 Aen heer Will. Dit Aen is hier zondcr-

9210 Soe verre , enz. Die toegeving van de stad ling gehruikt voor Bi. Ilij moest eigcntlijk zeggen

was, zeiden zij, de conditio sine qua non van de Kwam le ilech. Inj heer Willeme ncnyereden.
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Aen Minen Heere sinen peys maken

Ende helpen, soe ict hebbe vernomen,

Dat hi mochte tsier gracien comen.

Heer Heinric die heere van love

9230 Bracht Willeme ierslwerf le hove

Van den Berghe, sijt seker das,

Ende hadden ghemaect dat hi was.

Heer Willem van Monifort heeft saen

Aen Willeme sijn bootscap ghedaen

9235 Van den Berghe, de welke ghereet

Antwerde, soet hier bescreven steet,

Dat beer Heinric van Berghen voor desen

Sijn brootmeester hadde ghewesen ,

Ende naest Minen Heere, dit vernein,

9240 Gheenen liever en hadde dan hem ,

Ende hi soude hein int fijn

Na alle siere macht ghehelpich sijn.

Als heer Willem van Montforde

Dese antwerde bracht ent heer Heinric hoorde,

9245 Was hi zeker te diere tijt

In ziere herten zeere verblijt,

Ende reet van Mechelen ter vaert

Wel ghetroost te Bruessele waert,

Om ooc te sprekene aldaer

9250 Metten tween ghebrueders, dits waer,

Van Lutzenborch , dat si tsiere bederven

Des hertoghen gracien wilden verwerven.

Ende als hi dus ghereden quam

In die beemden, soe ict vernam,

9255 Tusscen den Huseken ende Vilvoorden

Vs. 9258 Bij Dynter zegl Willem van den Berghe 9245 А, С : Was die selve heer Heinric lier tijt.

nog duidelljker dat hij als Hcinriks van Bergen 9254 С : In die Vili-oortsche bempden.

huisbediende of een zijncr meissenielicde , gelijk 9255 De fr. vertaling van Dvnterus zegt: entrés

men toen sprak, zijn brood gegeten en zijne livrij esprès de Vilvorde , entre Villevorde et une maison,

gedragen had. celle nommée Ten Hivsken (wolligt eenc herberg).
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Quam van den Vliete daer teghenwoordcn

Heer Jan, ghewapenl ende vermoghen

.Met ghespanen gheladenen boghen,

Ende heeft heer Heinrike, dits waer.

9260 Ghevanghen ende ghesekert daer;

Ende beer Heinric gheloofde na dat

Des andersdacghs le Halle int stat

Metter sonnen te comene sonder beiden,

• Ende van daer niel te sceiden

9265 Sonder oorlof, weten oft wille

Des hertoghen lude noch stille.

Als hi dese gheloften, wilt verstaen,

Ende zekeringhe haddc ghedaen,

Es heer Jan van den Vliete te waren

9270 Metten sinen ghereden te Haren

Door die beke ende alsoe voorbi

Der stat van Bruessele. Soe es hi

Bcneven tclooster Ter Canieren 1er vaert

Alsoe ghereden te Halte waert.

9275 Heer Heinric van Berghen quam na dat

* Metten sinen te Bruessel int stat,

Daer een groot rumoer ende ghescille

Kees om siere vanghenessen wille,

Mids dat hi haer poorter was,

9280 Ende ghevanghen, sij't seker das,

Binnen hären bedrive, ende ooc want

Hi buten den palen van Brabant

Ghesekert ware, dat segghic di,

Inné te comene; twelke dat si

Vs. 9201 Л : gheloofde onde tekerdc. Vglk. vs. gebonden; vglk. vs. 9200. — De zaraenhang is, hoe

9383. vrccind hel ook schijnc, buten den palen inne tc

9262 С : loi Bruessel in de stat; kwalijk. comene, dat is zieh buiten de palen van Brabant

9203 Metter sonnen, dat is voor der zunnen binnen Hai te begeven en te leveren. De latijnsche

ondergang, bij klaren dag. tekst van Dynter : quia extra limites patriae Bra-

9281-84 want is omdat. — Ghesekert is door ced banliae fuit cruentatus, is blijkbaer bedorven.
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9285 Openbaerlijc bielden ende meinden ciaer

Dat het ieghen tlantrecht waer.

In desen rumoere vore ghelesen

Waren in herde grooter vreesen

Die voorseide bisscop entie grave;

9290 Maer men bevant dat si daer ave

Met allen twint en wisten iet;

Alsoe en messciede hen niet.

Maer die zake, hoort mi verehren.

Daer si te Brúcesele om comen waren,

9295 Altemale hier mede wederstiet;

. Soe dat si sonder te doene iet

Van Bruessel scieden , verstaet den sin,

Sonder oorbore te doene daer in.

Die stat van Bruessele soe hielt rael

9500 Opt voorseide ghevanghenesse, dal verstaet,

Alsoe dat eneghe rieden houde

Dat men heer Heinric voeren soude

Te Halle, soe mechtich, ditversinne,

Dat mèns niet en soude laten inné :

9305 Dus mocht hi omme riden ter vaert

Ende hebben daer met sijn eere verwaert.

Someghe rieden sonder leiten

Cruéntalas moct creantalus zijn en zoo 10 regels

booger coarctarunt, creanlarunt. De franschc ver-

taling bevesligt dit : et encore plus pour che que il

'avoit été créanles de venir hors des mettes (limites)

de Brabant. Créanter is op trouw of onder eed bc-

lovcn. Zie mecr latijnscbc vormen bij Dicange. —

liai macktc toen decl van Hcnegouwcn en was

'•■Ilm den palen van Brabant.

Vs. 9285 A : teghen lantrccht.

929 1 A ; Al met alien en wistcn niet of yet (sic);

С : A lie met alien en wisten niet. De woordjes of yet

in A, schijnen cene variant acn te duiden door den

afschrijvcr zonder bcwuslzijn acngctcekcnd, want

niel en yet zijn daer beide gocd , en zoiidcn hct in

de les van В, die ik volg, ook wezen.

9293 A en В : Maer die saken (zaken); С :

saccke, dat i к volg.

9295 В : Met allen hier mede. — Wederstiet, in-

transitief, mislukte ; de les van С : wederschiet en

misscbicn ook in В : wederscict (с en / zijn dikwijls

moeyclijk te onderschciden), als van wederscicden,

meld ik slechts.Vglk. wat de zaek betreff, vs. 9196.

9299 soe , dat is si, zij, de slad.

9304 А, В, С : Dal mens; wclligt beter men

of »nenne : dat men hem niet zou inlaten.

9306 sijneere verwaert, als hebbende zieb vol-

gens zijnc bclofte te Hal aengeboden.

9507 А , С : Eneghe andere (ander) rieden.
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Dal menne soude ghevanghen sellen

Van der stat weghen. Dus waesl ghedaen :

9310 Aldus Avert hi ghevanghen saen

Ende in die Vroenle gheset, wilt weten:

Ende als hi daer inne hadde ghcseten

Eenen zekeren termijn,

Wert hi in der herberghen sijn

9515 ïe Bruessele ghesekert, sij'ls ghewesse.

Binnen welken ghevanghenesse

Ende zekeringhen zekerlijc

Die voorseide heere heer Heinrijc

Alsoc groóle onghenuechte nam

9320 Ende drue van herlen, dat hem ane quam

Ecu groóte siecte, dit weet algader:

Binnen welker siecten sterf sijn vader,

Daer hem met toe quam, neemt des gooni.

Die heerlicheit van Berghen opten Zoom:

9525 Ende ten ulerslen met wisen sinne

Maecte Mijn Vrouwe die hertoghinnc

Ende haer moeder tsiere eere ,

Heer Heinrics, peys aen minen heere

Van Brabant, daer af hi tiere tijt

9530 In sijn herte [soe] zeere was verblijt,

Dal merkelec sijn nature daer mede

Verquam van der siechede,

Daer hi langhe af hadde gheleden quale;

Soe dat hi poenlelijc altemale

9555 Sijn bereetscap dede gherecken

Om te Berghen op ten Zoom te trecken ,

Vs. 9515 ghesekert , als gevanghen opgeslotcn, uitlcgging van riere,

op zijn woord en ccd dat hij niel ontloopcn zou. 9330 Dit soe is nict volstrekt noodig.

Vglk. vs. 9200 en 9285. 9355 В door misverstand : gheleghcn quale. Dc

9327 A : ttijnrc eeren ; het rijm lact dc verbui- afschrijver heeft quale voor kwalijk ,zick, geno-

ging niet toe. In den volgendcn regel mocst het ook men en het substantief miskend. Men kan het hem

Heeren of Slieercn Ilendrics zijn, als appositic en vergeven. — langhe ontbr. in B.
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Ende aldaer onlfanghen te sine als beere

Ende ghehult. Maer leider! zeere

Es hi in der ziecten vervallen,

9340 Soe dat hi ligghende bleef met allen.

Welke ziecte hem, des ghelooft,

Te male sijns levens heeft berooft;

Ende alsoe es die heerlicheit

Van ßerghen opten Zoom voorseit

9345 Bleven op siere dochter Johanne ,

Die Janne van Glimes hadde te manne

Ghetrout binnen der levender tijt

Heer Heinrics haers vader, zeker sijl:

Hoe wel dat huwelijc was ghesciet

9350 Jeghen sinen danc ende anders niet.

Ende hets te wetene ter waerheit,

AI hadde Willem van den Berghe voorseit

Toe gheseit heer Willeme Van Montforde

Ende ghelooft [met] vele schoonder woorde

9355 Datti na sijnre macht seere honde

Heer Heinrike van Berghen helpen soude,

Alsoe ment vore ghescreven siet :

Soe seide heer Jan van der Vlict

Datter Willem van den Berghe nochtan

9360 Alleene bi was, als hertoghe Jan

Hein beval ernstelike

Te vanghene heer Heinrike;

Ende dat Willem ooc seide tehant

Tot minen heere van Brabant :

9365 « Heere eest zake dat ghi

Heer Heinrike, ende noch twee of drie

Vs. 9337 В : Maer alle zeerc. Misschicn is in A, ander verschil, dnn dal tt verkeerd haer raders

С alle uitgevallcn. schrijft.

03t I A en С : Welke siècle eer Ity opsloet (op- 9354 Ik schnif er met in legen de HSS.

ttont) des ghelocft , Hem des levens h. Ь. 936S А, В : cent dat sake dat ghye (ghije); ook

9347-9348 Zoo stact in dc dric HSS. zondcr С : ghije.
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Van den meesten, niet en bringht ter doot,

Soe en seldi, dat segghic u bloot,

Nemmermeer gheweldicli hertoghe sijn:

9370 Maer deedi dat, ten trouwen niijn

Het sal algader vore u beven. »

Alselken raet const Willem gheven !

LXXIII.

Dander boot tUillems nanoen öerjjlje '.

Hier па, als sonder onderlaet

Mijn Heere, Mijn Vrouwe hären staet

9375 Te Berghen dus bielden, des seker sij't.

Soe gbebeurdet op enen tijt,

Op enen dach in die maent van meerte .

Dat Mijn Heere met bliden gheveerte

Na macltij't reet jaghen, dat versinne;

9380 Ende Mijn Vrouwe die hertoghinne

Reet uut vlieghen, dat verstaet,

Ende Willem van den Berghe, nauste raet.

Rentmeester ende camerlinc

Des hertoghen van Brabant, die ghinc

9385 In sijn camere binnen den hove

Op een coetsbedde van love

Ligghen rusten. Daer quamen tehant

Die bastaerde van Huilant

Ende brachten oneerlijc 1er dool

9590 Willeme van den Berghe, dits bloot,

1 lk ondeen dit opschrift aen A. In В wonlt alleen een nieuwe paragraef aenge« ezen. С : Ное Willem vanden

Berge tot Bergen doot gestagen wert.

Vs. 9367 Van den meesten, dal is den grootslcn. 9381 Vlieghen, met vogclcn (havikken) jagen.

9372 С : Sodanigcn raet coste; В : cost. 9380 van love, sclioon, kostelijk. Vglk. vs. 9229.
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Daer hi lach en sliep, tehant.

Om welke daet, alst waert bekaat.

Hertoghe Janne, die goede beere,

Toter doot toe bedroeft waert zeere :

9395 Alsoe hijt bewees met trouwen

Met suchten, met claghen, met drue, met rouwen,

Met ecreiene, met teekenen blikelijc

Wei drie daghe durende eenpaerlijc.

Daer na hadde hertoghe Jan begheerte ,

9400 Opten XXIXsten dach in meerte,

Rekeninghe te hebbene ende besceit

Van der weduwe Willems voorseit

Ende bewijs van alle den ontfanghe

Van des hi van over langhe

9405 Van sinen weghen hadde ontfaen ;

Ende van dier tij't voort aen

Tempereerde die hertoghe, hoordic saghen,

Den rouwe die[n] hi hadde ghedraghen,

Ende kenlike teekene die hi hadde bewesen

9410 Bi der doot Willems vore ghelesen.

Maer na de doot Willems van Orbeys

Creech eerst heer Heinric sinen peys,

Hoe wel hi daer na, sijts ghewes,

Niet langhe en leefde, alst voorseit es;

9415 Ende desghelijc maecte Mijn Vrouwe

Den peys van den ionker van Nassouwe,

Dat hi ter gracien ende gunste quam

Van den hertoghe ; als ic vernam,

Waest bij middle Mier Vrouwen vorwacr

9420 Ende des beeren van Rotselaer,

Die doen ter tijt, si u bekant,

Vs. 9395 А, В, С : den goeden heere.Z. VS.9S61. 9411 А, В : Willems lieere van Orbeis (Orbeys).

9409 С : Ende al dat hi hadde bewesen. Dit 9413 In В ontbreekt eersl.

Ende zal wel uit Eñ de ontslacn zijn. 9420 В verkeerd : Ende den heere.

Deel III. 47
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Drossate was van Brabant.

Int iaer van XVIII, hoore die wille,

Opten XIl,,cn dach van aprille,

9425 Ende daer na, doe ic ghewach,

In die selve macnt den XVeten dach ,

Opten Paeschavont, hier op merke,

Waert heer Cornielijs van Liedekerke

Drossate van Brabant tsijnre eere ;

9430 Ende van Rotselaer die heere,

Na die doot Willems van den Berghe scier,

Waert van Brabant trésorier,

Ende van nu voorlane meere

Scriven \vi tiaer van Onsen Heere

9435 Dusent II IIe X ende neghen.

God laet ons altijt dooghden pleghen!

LXX1V.

£)oe ben staet van tahcrtoghm hooc vtranbert roert , batг at be hertogitme

qnaUjc tc vreben roas '.

Int iaer Ons Heeren, als stont ghescreven

XIIIIC, neghentiene daer neven,

Na Paesscen in den mei tenant,

9440 Quamen Mijn Heere van Brabant

Ende die hertoghinne Mijn Vrouwe

Met liaren state uut Henegouwe

In Brabant, des seker sijt;

Ende Mijn Heere tooch somtijt

9445 In Sonien iaghen, dit versenne.

1 A. Eenig verscbil : wart voor wert. С : Hoc die Uertoch ende Hertoginne vuijt Henegouw in Brabant

qtiamen ende vanden nieuwen rcgimirrit.

Vs. SM45 A: versenne: Sen/ic ; В : versinnc : Zinne; С, naer gewoonte, vrijer: verrinne : Zenne.
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Ende bi wilen over Senne.

Bi wilen soe lach Iii 1er Vueren ,

Dicwile te Vilvorden, hoordic rueren ,

Ende ondertussccn lach hi na dat

9450 TAntwerpen; Avant hi op sijn stat

Van Bruessele zeere was ghestoort,

Mits dat si Willemme van Assche noch voort

Over animan niet kinnen en wilden,

Maer noch altóos ghevanghen bilden.

9455 Hierna ghevielt, verstaet den sen,

Dat van sHertoghenbossche die scepenen

Oetmoedelijc baden hären heere

Hertoghe Janne met herten zeere,

Dat hi in sinen personne na dat

9460 Comen woude in sijnre stat

Van den Bossche, ende troosten aldaer

Sijn goede liede van den scaden swaer,

Overtollich ende onverwinlike,

Die si met brande ende derghelike

9465 Met watere gheleden hadden tswaer.

Ende aldus tooch die hertoghe daer

Ten Bossche ende, soe ict hoorde bedieden,

Beteekende hi daer den goeden lieden

Dach ende ure, dit onthoude,

9470 Wanneer als hise hooren woude.

Ten welken daghe sonder verlaet,

Des morghens voor die dagheraet,

Reet heimelijc, si u bekant,

Hertoghe Jan van Brabant

9475 Metten ionker van Wesemale van daer,

Sonder weten sheeren van Rotselaer,

Vs. 9476 А, В : Ishcren, en zoo meermacls. Na dit in A en B. Maer de vorige regel : Metten ionker, enz.,

vers schijntCcencleemteaen te duiden door cenen ontbreekt daer, zoo dat de stippen voor vs. 9476

regel stippen, en nogtans gaet de tekst voort gelijk raoesten staen.
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Die doen was sijn trésorier:

Ende een ieghelijc officier

Van sinen hove samentlijc

9480 Waren daer in bescaemt grootelijc,

Ende soc waren ooc alle mids dat

Die goede liede van der stat.

Dus es die hertoghe met verdicheden

Metten ionker van Wesemale ghereden

9485 Tot Grobbendonck, met corten woorde,

Dat heer Aernde van Craeyenhem toe hoorde,

Ende heeft daer ghchat in trouwen

Gaesbeke , Wesemale, Montjouwen :

Ende die hebben daer, dit versent,

« 9490 Ghemaect een nuwe regement,

Ende in sier herberghen onghecesseert

Eenen nuwen staet gheordineert.

Die heere van Rotselaer waert onghelet

Van den tresorierscape ontset;

9495 Meester Lodewijc Boete , hoordic vercleren

Wert clerc ghemaect om te regeren

Die officie, si u bekant,

Van den ontfanghe van Brabant;

Ende men gaf int shertoghen hof

9500 Alle vrouwen ende juffrouwen oorlof ,

Die bi Mijnre Vrouwen min no mee

Waren, uulghenomen twee,

Ende in die stede, si u vercleert,

Werden andere gheordineert

9505 Bi Mier Vrouwen der hertoghinnen :

Die grevinne van Merre, wilt versinnen,

Vs. 9489 versent, voor vcrsint, van versinnen.

B, wiens dialekt vast acn de i hieldt (kinnen, sin

nen, enz.), heeft uit misvcrsland vcrsendl geschre-

ven , als van versenden.

9494 В, С : ghesedt, dat is afghesel. Vglk.

9616.

949 К A : vcrclarcn : regeren.

9506 Dvmter : Marre.
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De welke vrouwe van Duffle was

Ende van Gheele, sijt seker das;

Die vrouwe van Wesemale, sijts vroeder,

9510 Des ioncheren van Wesemale inoeder,

Die ioffer van Wesemale, versinne,

Mijns ioncheeren ghesellinne,

Die vrouwe van Assche, dits waerheit fijn,

Ende die ioncfrouwe van Berghen, haer dochterkijn ,

951 5 Die si hadde, hout u daer an,

Van Gheerde van Berghen, haren iersten man;

Ende joffrouwe Laurentie, sij't seker das,

Die heer Everaerts Tserclaes doch'ter was,

Ende daertoe noch andere meere.

9520 Ende aldus soe quam Mijn Heere

Metten beeren ende ioncheren , met corlen woorden .

Van Grobbendonck tot Vilvoorden,

Daer lach Mijn Vrouwe te dier tij't.

Daer wert ghelesen sonder respijt

9525 Die niewe staet ende ghepubliceert.

Dat ghedaen, tooch onghecesseerl

Hertoghe Jan terstont sonder duren

Van Vilvoorden tot der Vueren;

Ende Mijn Vrouwe , weet voor waer,

9530 Reet hem met vijf peerden naer

Met eenre ioffrouwen herde zeere ,

Ende III knechten ende niet meere.

Ter stont, als mense af sette,

Ghinc si sonder eneghe lette

9535 In Mijns Heeren camere, doe ic u cont,

Daer Mijn Heere te rade stont.

Daer si claghelijc onvertoghen

Vs. 9512 ghesellinne, vrouw, Jobanna van Bouc- 9520 Dat ghedaen zijnde, catus absoluto*.

hout.

9525 А, В', С : Den nutven staet.

9528 А , С :

Van Vilvoerden ende tooch 1er Fueren (Vueren).
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Vraeghdc met screienden ooglien

Die redene, waer omme ende waer af,

9540 Men haren ioffrouwen oorlof gaf,

Die edel waren ende eerbaer

Ende van goeder famen voorwaer :

Die al meesl met haer te waren

Ghevoet ende opghehouden waren.

9545 Si seide ooc opcnbaer ende hoghe,

Dat Mijn Heere die hertoghe

Van haren weghen soe vele in alder mate

Heerlicheiden ende lande bésate,

Dat hise in state met haren vrouwen

9550 Wei houden mochte ende haren ioffrouwen,

In alder wijs als hisc vant.

Hier op antwerde men haer tenant

Van shertoghen weghen, ic seker ben :

Dat hi om seker redenen

9555 Sinen staet verànderdc, si u vercleert,

Ende bi haer waren gheordineert

Van den edelsten ende eerbaersten vrouwen

Sijns lants van Brabant ende ioffrouwen;

Daer op Mijn Vrouwe die herloghinne

9560 Repliceerde met erren sinne.

Maer emmer die staet, sijt seker das,

ßleef soe hi gheordineert was,

Behoudelijc dien, dit versinne,

Dat Mijn Vrouwe die herloghinne

9565 Eneghe van haren vrouwen

Bi haer behielt in goeder trouwen.

Ende tot deser selver tijt

Hadde Mijn Heere, des seker sijt.

Ende Mijn Vrouwe, dit der ic saghen,

Vs. 9bö2 A had eerst : antwerde mijn here le 956 1 A , В, С: den staet. Men schijiit in de XVJ'

liant , maer het \\ erd met de/.clfdc pen verändert. eeuw op den nicer iiadruk gelegd te hebben.
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9570 Alsoe zeere wel overdraghen

Ende gheweest, dits waerheit fijn,

Als man ende vvijf behooren te sijn;

Maer van deser tijt voortmeere

Vercuelde die minne herde zeere

9575 Tusscen hen beiden in allen zinne;

Die minlike vrientscap ende minne

Wort verändert groot ende smal

Als hier naermaels büken sal.

LXXV.

Dan heeren Sanne »an tttolenrnoîie enoe heere Sanne nan üjeuneberghe

В\шappen te Cniöifke '.

Want herloghe Jan van Beieren voorscreven

9580 Tbisdom van Lndike liecft over ghegheven ,

Dat hi XXV11I iaer, sijts ghewes,

Bcseten hadde, alst voorsert es,

Soe versach paus Merten daer omme

Die vijfslc van dien bisdomme ,

9585 Ende gaeft. Dit ghesciede ieghenode

Heeren Jannc van Walenrode

Die te voren, sijt seker das,

Ertsbisscop Righensis was.

1 A gelijk В : van heeren, macr venler fFailenrode en Ludich. С : /loe Paeuws Martinus het bisdom van

Luijdick gaf aen Heer Jan van IValenrode.

Vs. 9î>70 В : wcl eens ghedraghen.

9572 А : behoerenl sijn; В : bchoeren tsijn.

9Ь78 С : Als hier naer noch blijcken sal.

9579 В: voorscit, mis ontloste verkortmg.

9584 Vcrsta : die paus Merten die vijfslc, wacruit

raijn domme copist de letters van 4 IIS. voor cij-

fers nemende Die VIIs1" gemackt hccfl!

958b A en В : Dit ghesciede alsoe ieghenode. Ik

liet met С alsoe weg. — Ieghenode, voor jeghen, ten

aenzien van ? of was het eens gafdie gheseide ieghe

node (contrij)? Met de rest van de constructic : Soe

versach van dien bisdomme, weet ik ook gecn weg.

Ik zic er allecn het franschc disposer de in.

9580 Л : Heren Jaunen ; В : Heeren Janne; С :

Heere Jan.

9588 А : Erlsche bisscop Rigensis (van Biga).
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ïwelc hi liet, alsic vernam,

9590 Ende wert bisscop, ende quam

Te Ludike daer hi betemelike

Was ontfacn ende eerlike

Int iaer van XVIII opten IUI dacli

Van oeghst, als ic u segghen mach.

9595 Eerbaerlijc regeerdc hi daer

Tvoorseidc bisdom min dan een iaer.

Want hi sterf cort daer naer,

XI1IIC XIX Ons Heeren iaer,

In meie den XXVIII,ten dach.

9600 Int selve iaer, opten XVIsten dach

Van junio, coren onder lien

Die beeren van der capittelen

Van Sinte Lambrechte, merket tgone,

Vs. 958!) Twelc ziet op Aerlsbisdom dat in den

zin ligt.

9593 Opten IUI'" dach. In С slact ook den

IUI", maer de pen had cersl iets anders dan hot

cijfer willen zelten, waer van ecn eerste schrcefje

staen geblcven is. Dynter zegt : die octava; in 4

fr. le VIII' jour.

9596 В en С zeggen min dan een iaer; A : meer

dan een iaer, en zoo mede Dynter : paulo plus

quam per annum en de fr. vertaling : par le terme

d'un an, ung peu plus; doch Inj teekent Wallcn-

•rodc's sterfdag nict aen , die bij onzcn schrijvcr in

HS. A op den XVIII51*" mei, maer in B, C, op den

XXVHIslcn mei valt. Echter zijn paulo plus, het

fransche ung peu plus, zoo wel als het meer van ons

HS. A, zijn daerom nict minder onnauwkeurig en

door hem zelven tegengesproken , daer hij de ver-

kiezing van Wallenrode's opvolger Heinsberg op

den XVIII"™ mei van het volgendc jaer (XIIH*

XIX) stelt. Van den 8"« augusti Ш8, dag (vol-

gens hem), der intronizatic van Wallcnrodc, tot

den 18""° mei 1419, dag der verkiezing van Heins

berg bij hcni, kan men gewis voor de regering van

Wallcnrodc, die toen reeds dood was, niet paulo

plus, dat is meer, maer nioct men noodzakclijk paulo

minus dat is mitt dan een jaer rekenen, tc welen

nrgen maenden en tien dagen. De foul sehijnt tot

Dynter zclvcn op tc klimmen; want hij verwart

bovendien nog den sterfdag van Wallenrode, den

ig.icn (|ccs 28*le°) mei 1419, met dien der benoc-

ming van Heinsberg, die cerst den 16dtn (ik zet

den echten datum) der maend junij plai ts greep.

Hij doct Heinsberg in mei gekozen worden, in

placts van in junius; dezc maend vindt men zelfs

bij hem niet cens. Men kan bij Chapeaiville, III,

blz. 1 12, 1 1 1, 1 15, en zelfs bij eenen onzer laetstc

schrijvers, nog andere verwarringen hieromtrent

zien. Het zij mij genoeg den lezer gewaerschuwd

tc hebben, cn hem I'oillon voor allen aen te

prijzcn.

9599 A : den XVIII"" dach, en zoo ook Dyn-

terl's, maer dien datum op Heinsbergs verkiezing

toepassendc. Zic de aent. op vs. 9596.

9600 Dczc regel ontbreekt gehcellijk in A,

waertoe de herhaling van het zelfde rijmwoord

{dach) acnlciding gegeven heeft.

9602 vander cap. A en В duidelijk; С, met ver-

korting : vanden cappiltelcn.
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Jannc des beeren van Heinsbcrch sone

9605 Tot enen bisscop, sijl seker das,

Die welke die canonic was

Ende archidiaken van Haspegouwe

In der voorseider kerken te goeder trouwe :

Doen men hem coos, dat wet voor waer,

9610 Hatü omtrint XXIII iaer.

LXXVI.

banden privilegien als nanüen lieutenant Ье$ ammaus uan öruesele enbe

tmnöen erepeuen le moelen matten op 6t Sans ot»ont, rte. '.

■■i

Int voorseide iaer, doe ic u cont,

Op Sinte Jans Baptisten avonj,

Als noch gheen ander animan en was

• In die stede, sijt zeker das,

9615 Van Willeme van Assche die, soe ghi wet,

Van den ammanscape was gheset

Bi der stat, alst voorseit es,

Daer bi en woude, sijt seker des,

Hertoghe Jan mids den gonen

9620 Uut den eenentwintich persoonen

Die hem die seepenen, hoordic oorconden,

Na ghewoonte hadden overghesonden ,"

Gheen nuwe seepenen maken daer,

Ende alsoe bleef die stat, dits waer,

' Dit is het opschrifl van A en В , bebalve dal in A Pander privilegien, en in В, in plaets van le motten

maken, le moet le makene slaet. С : Ное die seepenen tot Hruessel bleven le maecken toi St. Jams.

Vs. 9606 С : Die welckc canoninck was. 9609 С : Ende doe men hem coos. De stoplap

9608 A kent dczen rcgel nict ; С : ter goeder trou- dal weel voor waer kon met te goeder trouwe in den

wen. Ik mögt de afstipping(j) voor deze woorden zelfden zin niel vallen, zoo min als Ende.

niet plaetsen iiit hoofdc der volgcndc variant. -9616 Vglk. vs. 9494.

Deel III. 48
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9625 Van Bruessele van dien S1 Jansmesse

Omtrint drie weken, sijls ghewesse,

Sonder scepenen van hertoghe Jan ne.

Uten cosen die hem die goede manne

Over hadden ghesonden te makene, tswaer;

9650 Waerbi der selver stat aldaer

Onverwinlike commer doe

Ende verderfelike scade toe

Hadde moghen comen ongespaert.

Om twelke te verhuedene , soe waert

9655 Daer toe ghesproken soe verre tien tiden .

Dat die hertoghe ter eender siden ,

Entie stat ter ander, ongheloghen ,

Eneghe van den rade shertoghen

Ende den drien goeden Steden

9640 Loven , Antwerpen ter waerheden,

Ende sHertogenbosche, gheloofden int fijn:

Die daer omme vergedert sijn

Te Vilvorden , doe ic u ghewach ,

Soe dat wort opten XVI,ten dach

9645 Der macnt van julio, dat ghij't wet,

Jan Taye van Eelwite in die stat gheset

Van Willem van Assche, hout u daer an,

Te Bruessele tot cenen animan ,

Ende heer Jan van Coudenberghe, dit vernein ,

9650 Willem van Mors, Philips met hem

Vs. 9625 A , В , С : van dien Sent Jansmessc. De

twee woorden Van Bruessele ontbreken in C.

9628 cosen, in Acoesen, is keuzen, gekozenen,

abstraction pro concreto. Тле vs. 9620.

9650 В : Over sonden.

9650 В : die sclvc; А, С : Daer der selver stat.

9651 А, В : Onverwinlikcn.

9656 Dat is gesyncopcerd uit Dat het , Dattel,

en het hangt nf van gheloofden, vs. 9641 , en 4

geen zij geloofden was dat die staet van zaken ge-

vaerlijk was cn nict langer duren mögt.

9659 de« drien, enz., aen le vullen van.

9641 A , С : gheloofde, hetgeen dan op den her-

tog allecn zou zien die allccn de zaek zoo lang

bclct had; macr het volgende Die vergaderl sijn

wijst de ware betrekking aen.

9646 A : Eelwijt ; С : Elwijt. In de slat , in de.

plaels. — vs. 96K0 A : Willem van Möns.
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Dien men hict van Kesterbeke,

Ende Reinere van Linckenbeke ,

Ende van der Goudcnborch Symoen,

Heinric Veele, verstaet dit doen,

9655 Jan Taye van Gaesbeke, dese wel geraecle

Die hertoghe doen seepenen maecle

Te Bruessele. Ende om dat van dien

Ghclike niet meer en soude ghescien

In toecomenden liden na dat,

9660 Soe heeft die voorseide stat

Van Bruessele verworven, ic seker ben,

Scoone ende goede privilegien :

Alsoe dat die hertogbe altóos voortan

Moet stellen cnen notabelen man

9665 Om stedehouder le sine in waren zaken

Van den animan dien hi te Bruessel sal maken.

Ende macht sal hebben des daer ane cleeft

Van shertoghen weghen, die damman heeft,

Wanner als damman, sijt seker des,

9670 Uter stat oft uten ooghen es,

Oft wanneer damman, soe mi docht,

Van tween seepenen wert versocht

let te doene, dits waer sermoen,

Van des hi sculdich es te doen,

9675 Ende hijs hem weigherl blikelijc

Vs. 9651 В : Sijn bíname van К.; C: Die men

heel; A vult den regel met tweemael «on Kes

terbeke te schrijven, en laet beide die Varianten

weg.

9G53 Oynter schrijft Couderborch.

ÜC6G A :

Van den amman die in allen saken

Die selvc macht sal bebben cn des daer af cleeft, enz.

В :

Die te Bruessel enen amman sal maken ,

Ende machi sal hebben , enz.

C:

Om siede te bouwen in wacren saecken

Van amman , die in alle saecken

Die selve macht sal hebben , ende des

Niet te weder roepen en es

Van al des daer ane cleeft ,

Van [shertoghen] wegen die die amman heeft

Wanneer die amman , sijt seker des,

Vuijter Stadt oft vuijten oogen et.

ik heb allecn in mijnen tekst neu de les van В

vs. 9665 cene kleine wijziging tocgebragt.

9670 В : oft van voor ogen es.
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Oft onwillich maect: ende desghelijc

Oft in den amman ende in den lieutenant

Ghebrec gheviele, soe moghen tenant

Die scepenen van ßruessele oft die II van hen

9680 Eenen ghesworenen knape, verstaet den sen,

Des amm'ans daer toe nenien ghereede

Die hem ghenoecht. ende dien met eede

Daer toe verbinden ernstelelijc.

Ende oft ghebeurde desghelijc

968э Dat die hertoghe daer nare

Teeneghen liden ghebrekelijk ware

Uten cose die hem tallen stonden

Die scepenen hadden over ghesonden ,

VII scepenen te makene, doc ic н cont,

9690 Op Sinte Jans Baptisten avont

Vore der noenen : dat dan saen

Die VII scepenen die afgaen

VII nuwe scepenen onvertoghen

Selen maken ende kiesen moghen;

9695 Met meer poenten, verstaet den sen,

Vercleert in der privilegien.

Vs. 9676 Ik breiig dil lastige ende desgelijc tot gebreke blcef.

het volgendeen versta dan hei lactsle Oft vs. 9077 9687 tallen stonden, in alle geval, le cas ore

áis indien of wannecr. itant.

9C77 С : Ende oft in den amman ende Heute- 9690 De avont begreep dan geheelen dag voor

nant Gebreck viele. een feest , in 4 fr. la veille.

9686 С : Teenen tijde. — ghebrekelijk ware , in 9696 А, В, С :in.der.
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LXXVII.

Uonbfr ooot hertogejn] 3ans van ömtrjjoguen ttibt vanbtn ljurodikc bt$ coitinx

van 3tiijh?Umt mettcr bochtcr bca contnï can Üranrherucke '.

Tusscen den dolphijn van Vrankerijc

Ter eender ziden zekerlijc,

En ter andere, des sijt vroeder,

9700 Hertoghe Jan, Anthonijs broeder

Van Bourgognen, neemt des goom,

Nu hertoghen Jans van Brabant ooin,

Waren heimelijc, als ic oorconde,

Vrientscapen ghemaect ende verbonde

9705 Ende bezeghelt, dits waerlieit fijn;

Na twelke die voorseide dolpbijn

Den voorscreven hertoghe Janne ontbool

Van Bourgognen , dits wacrheit bloot ,

Om tsamen te tracteerne (ehant

9710 Hoe men den coninc van Inghelant

Soude moghen wederstaen ,

Die der Franscer cronen hadde ghedaen

Ende daghelijcs dede groot achterdeel,

Ende van Normandien tmeesle deel

971 S Ghewonnen ghecreghen hadde met machte,

Ende ter selver tijt met heercrachte

Vore die stat laghe van Buwaen.

Herloghe Jan van Bourgognen, die hem aen

Die vrientscap hielt ende die verbonde

9720 Die tusscen den dolphijn ende hem tier stonde

1 A verschill allen in spelling. С : Ное Herloch van Bourgoignen opt flot te Monttroul verslagen wer

Vs. 0702 В : Heeren hertogen, zondcr Nu; А : grieksch (той vbv) het adject, (des legenwoordigen

Лг« herloghe; С : Nuw herloch. De zin is : oom van hertogs).

Jan die nu herlog is van Brabant. M< ziet allecn 9717 A : lach; С : lagen.

op hcrloghcn. Het adverbium vervangt op zijn 9720 В : 1er stondc.
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Ghemaect waren, alst voorseit es,

Hier op verlroost, hem verlatende des,

Es len onlbiede, dits waerheit fijn,

Ghctoghen tot den dolphijn

9725 Met cleinder macht, onghewapender hant,

Op tslot van Monslreul, si u bekant.

Als hire binnen was, ongheloghen,

Worden die brugghen op ghetoghen

Ende die poorten ghesloten, soe ic vernam,

9750 Ende als hi in der presentien quam

Van den voorseiden dolphijn, dits bloot,

Wert hi terstont ghesleghen doot.

Dese slach ghesciede, dits waer,

XII1IC<XIX Ons Heeren iaer

' 9735 In der maent van septembri.

Na twelke Philips, dat segghic di ,

Des voorseiden hertoghen Jans sone

Van Bourgognen — die gone

Haddc gheheeten tot dier tij't

9740 Grève van Charloys , des seker sijt —

Die dede soe vele aliénant,

Dat coninc Heinric van Inghclant

Te wive ghecreech sekerlijc

Des coninx dochter van Vrankerijc

9745 Vronwe Kathelinen , sijt seker das,

Die sconincs ioneste dochler was.

Daer mede ontfinc hi, der ic lien

Thertoghedom van INormandien

Tc huwelike, groot ende cleene,

9750 Ende ontfinet van den coninc le leene

Vs. 9722 С : gclroosl. Ik (ecken dit aen, om üat 9748 Л : Katrinen.

lict mij- omnogelijk is in zulkc tacl tc kiezen. 9749 groot ende cleene, dat isgeheel.

9733 Л , В : Descn; С : Ende desen. 9750 А , В : ontfinc.

973ü В : In die maent.
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Van Vrankerike, dits waerhede,

Dacr af [hij hem hulde ende manscap dede.

Ooc waest bevoorwaert claerlijc

Dat, oft die coninc Heinrijc

9753 Van Inghelant bi den live

Van Vrouwe Kathrinen sinen wive

Mansoor ghecreghe, dal dan al bloot,

Na des conincs van Vrankerike doot,

Trike hebben soude ende coninc wcsen,

9760 Dat die dolphijn vore ghelesen

Verbeurt hadde in eewicheit

Mids der doot hcrtoghen Jans voorseit.

Soe söude die dolphijn daer wi af scriven

Eewelijc der croonen berooft bliven.

9765 Hier met ende met meer verbonden

Ende ander voorwaerden sijn tien stonden

Beide die coninghe achemant

Van Vrankerike ende van Inghelant

Vereenicht, versoent onder hen

9770 Bi toedoene ende middele des hertoghen

Philips van ßourgognen, die sone was

Wilen hcrtoghen Jans, sijt seker das;

Welke herloghe Philips algader

Die doot van sinen voorseiden vader

9775 Hier mede ende anders derghelijc

In menegher manieren soe grootelijc

Ghewroken heeft, dat alle die gone

Gheseten onder die Fransce crone,

Gheestelike ende ooc werelike,

9780 Edele, onedele, arme ende rike

Dies hebben ghevoelt langhe ende vaste

Vs. 97S7 dal dan is dattel dan, dat hct , le wctcn 9775 С : ander.

dit mannclijk oor of kind, die zoon. 9778 С : onder der fransscr (ciders vrancsser)

9760 Dal is hier rclatief en ziet op rike, enz. croonc; A, B, vranckschc.

9774 Ontbrcekt in A. 9780 A : Des h. bcveull ; В : gheveull (sic).
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Opten voorseiden achtienden dach

Van februario, bout u daer an,

In presenlien van den hertoghe Jan ,

9855 Bi amnion ende scepenen seggbic di

Van Bruessele; daer ooc stonden bi

Den voorscreven hertoghe, als ic meine.

Willem ionghe grève van Zeine

Heere van Sinle Aechtenrode, dats waer,

9840 Die bi den hertoghe stont aldaer,

Ende Jan heere van Wesemale

Ende van Phaleis alsoc wale,

Ende van Cuyck mijn beer Jan,

Heere van Hoochstralen, ende voort an

9845 Jan van Schoonvorst, in goeden trouwen,

Die borchgreve was te iMontjouwen ,

Heere te Cranendonck sekerleke

Ende heere te Diepenbeke.

Jan van Glimes, des neemt goom,

9850 Heere le Berghen opten Zoom

Ende le Grimberghen, bier op merke,

Ende heer Cornielijs van Liedekerke

Heere van Lens, bout u daer an,

Ende van Grimberghen beer Jan,

9855 Heere van Assche, sijt seker das;

Willem sijn brueder ooc daer was;

Heer Jan Scoonians, dits ware leere,

Reinere Moers ende ander meere.

Vs. 9855 Verbind : slonden bij (nevens) den

hcrloghe.

9858 Dit ionghe valt mij lastig : als eigennaem

zou men de Joiighe verwachten , en als adjectivum

zie ik er de reden uiet van. Of is het hier allccn

bijgevoegd oui wel aen tc duiden dal zijn vader er

niet bij was? Dynter heeft daerniets voor.

9842 A : Phalcys; С beter: Falcys , gewoone-

lijk 1- allays , in 4 latijn van Dynteris Follays.

9855 Heere van Lcns; bij Dymer hier niet gc-

noemd , macr verder, in 4 latijn Leus, in 4 fransch

Lens en Haynaul.

9850 С : daer ooc was. Maer dit vergemakke-

lijkt de afstipping niet. Het voorgaendc das darf

ik niet als conjunetie verstaen.

9858 ander mecre, die men bij de Dynter zien

kan ; echter somuiigc van de hier genoemde ont-

breken dacr.
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LXXIX.

fyoe hertoglje 2an van örabant tregimcnt sjmre lonbe mm £)ollont , 3erlant

enbe tlrifölont bevai I)ertogl)f Saune van öegeren einen oem '.

Als tiaer Ons Heeren stont ghescreven

9860 XIIII0, twlntich daer neven,

Cort na Paesscen, doe ic ghewach,

In aprille den XXVIIe,en dach,

In der stat van Antwerpen, dats waer,

Ordeneerde ende maecte aldaer

9865 Hertoghe Jan, nu merket tgone,

Dése navolghende persone,

Heer Janne van Grimberghen van Assche heere,

Janne sinen oudslen sone, ende meere

Meester Jan Bont , verstaet tbediet,

9870 Claese die[n] men van den Werve biet,

Bernaert Utenenghe, bout u daer an,

Reinere Moers ende van den Huffle Jan,

Ende Glaeus Colensone tier stont

Tsinen rade, ende heere Willem Bont

9875 Sinen secretary's, in waerder Spraken,

Om met hem tot allen sinen zaken

Te verstane, dus waest sijn wille.

Daer na, den lesten dach van aprille,

Der selver maent, maecte hi na tgone

9880 Den voorseiden Claeuse Colensone

' A Verschilt slecbls in de spelling. С : Ное Herloch Jan tot Antwerpen alderhande Raetslieden seife ende

daer naer Hertoch Jan van Beijeren tregiment van ffollant gaf.

Vs. 9860 С : daer beneven. sativus toont dat Ii ij soms wist te undcrsccideii.

9878 Na Tsinen (Te sinen) rode, moest raen bij Vglk. vs. 9880-81 en 9889-90.

oiiz.en schrijver ook Tsinen secrelarijs of secreta- 9879 Versta : van der zelvcr maent aprille.

rise verwachtcn ; maer de overgang tot den accu- Vglk. vs. 9862.
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Sinen zeghelere ende beval hem claer

Truwelijc daer toe te nenien waer.

Welke Claeus, daer wi af lesen,

Der stat clerc van Antwerpen hadde ghewesen;

9885 Ende ooc desghelijc, wilt weten,

Rutgheer van Tefelen, anders Boene gheheeten.

Die ooc te voren, sijt seker das,

Der stat clerc van Bruessele was,

Wert ghemaect in der selvcr wijs

9890 Des hertoghen secretaries,

Ende clerc van den leenboeke daer toe.

Hier na trac hcrtoghe Jan aldoe

Uler stat van Antwerpen sekerlike

In Zeelant, tot Sinte Mertens dike,

9895 Op beeren Eloreis van Borsele buus,

Ende beval daer, boort liier abnus .

Ende gaf over, verstaet den sen ,

Hertogbe Janne van Beieren

Tregement sijns lants van Huilant .

9900 Van Zeelant, ende van Vrieslant,

Ende maeclen daer af, si n bekeiil,

Gouverneur, rewaert ende regent

Van sinentweghen , in den name van hem,

iNa uutwisen der brieven, dit vernein,

9905 Die openbaerlijc daer af waren ghescrevcn

Tot Sinte Mertens dike ghegheven.

Vs. 9886 Bij Dy.nteh Tee/feien en Teeselen. voegde in den name van Item is geen pleonasm.

0891 Bij Dynter : clericum tibri feudorum. 9904 А, В, С : brieven; elders meestal briete.

9890 Л : Ende daer beval hijt; С : Ende daer 9906 С : Ende lot , nict kwalijk, macr nog

berat Iii). beter indien ghesereven cn ghegheven hunne plaets

9905 В : Van sinen wegen. Met daer bijge- verwisselden : npenbaerlijk ghegheven.
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LXXX.

€)oe num Urouwe be hertogimte met ljuerer moebtt srljift nut bee hertoaen

oon örabant houe '.

Cort hier па а 1 toba n t

Quam hertoghe Jan van Brabanl

In siere stat van Bruessele, daer hi

9910 Bleef residerende, segghic di,

Omirent vier maende, ende stelde tier stede

Sijn munte van goude, van selver mede,

Ende dede den penninc slaen, wilt weten,

Die Drielandere wert geheeten ;

9915 Want die muntc vore vercleert

Bi den drien landen was gheconsenteert

Ende overdraghen, si u bekant,

Brabant, Henegouwe ende Hollant.

Ende te deser tijt, als dit ghesciede,

9920 Als hertoghe Jan met siere meisniede

Ende state dus lach te Bruessel binnen,

Heer Everaert Tserclaes, wilt mi versinnen,

Riddere, die was ter selvcr tijt

Sijn hovemeester, des seker sijt,

9925 Die zeere strenghelijc in ghewelt

Dordenantie van den herberghen helt

Die de beeren van den rade voorscreven

Hadden ghemaect ende opghegheven,

Alsoe dal men oorlof gaf ghemeene

9950 Dien ioffrouwen groot ende cleene,

1 A. De spelling alleen verschilt. С : Hoc Herloch Jan tot Bruessel mutilen dede, ende- hoe mijnder

Frouwen jonckerouwen nl meest oorlof gegeven wert.

Vs. 9909 С : daer Inj ; А , В : daer af hy. 9927 А , В : den heeren.

9921 А : hoefmeester ; С : hoofmeester. 9930 А, В, С : Die joffr. (jonekvr.).
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Uutghenomen, wilt mi versinnen,

Die met Mier Vrouwen der hertoghinnen

In der ordinantien, lioordic verclaren,

Van den herbçrghen , onthouden waren,

9955 Als die grevinne van M erre, sijt seker das,

Die welke vrouwc van Duffle was,

Die vrouwe van Wcsemale sonder blijf,

Entie jofTrouwe haers soons wijf,

De vrouwe van Assche, ende meere

9940 Die ic verclaerde wilen cere.

Hier na glievielt, lioort dése maniere,

Dat Mijn Vrouwe de duwagiere,

Mier Vrouwen moeder, te Bruessele quam ,

Die mids desen was herde gram —

9945 Soe was ooc selve, alsic versinne,

Van Brabant Miju Vrouwe de hertoghinne —

Mier Vrouwen moeder, quam ghereden

Op Coudenberch int hof, ter wacrheden,

Ende hadde gheerne daer toe ghesproken,

9950 Dat die bertoghe hadde gliebroken

Dordinanlic van den joffrouwen voorseit.

Maer het was verloren arbeil.

Dan seiet die oude Vrouwe van daer

Herde loornicli, M et voor waer,

9955 Ende reet te barer herberglien waert

In den Spieghel; ende ter vaert

Na dat si van den hove seiet,

Volghde haer cort, in lieghe u niet,

Mijn Vrouwe haer dochler, alleene, te voet;

9960 Jan Rasoir met hare ghinc, sijts vroct,

995!) С : van Meer. Vie naem ontbreckt in A. van vs. 9945.

Vs. 9954 onthouden , bcliouden , acngctcckcnd,

genoemd; of is bel nog cens uilgozondcrd?

9945 Soe, zoo gczind, leweten gram.

9947 Mier Vromven moeder, slordigc herbali

Bij Dynteh de Marre. 9949 В : Ende hadder ijheernc loe ghespr.
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Van den welken hem wijf ende man

Verwonderden die dat saghen an.

Want ic segghe u in ware dine

Dat Mijn Vrouwe al screiende ghinc

9965 Tot in den Spiegel Ы haer moeder.

Des ander daeghs , des sij't vroeder,

Reden beide die vrouwen onghespaert

Met schoonen ghesinde te Keynoyt waert.

LXXXI.

Danöes Ijertogen rjerelaenie opter Зоепеп tusschen bie tumben Cjeetoelbe ter

eenîier enbe bie tum (Гош be he tnbe tmnber Straten ter anber jgbe

Groóte veede was ende stont

9970 In tiden voorleden, doe ic u cont,

Tusscen heer Janne, ter waerhede,

Heer VVoutren ende heer Willeme mede,

Ridderen, die men van den Hectvelde hiet,

Ghebruders, dit es waer bediel,

9975 Ende haer metplechlers ter eender side,

Ende Janne van Lombeke tien tide,

Ende die kinderen van der Strafen

Ende die met hem vielen te barer baten.

Welke veede, des sij't wijs,

9980 Wilen hertoghe Anthonijs

Afleide ende suende wale,

1 In A enkel verschil van spelling С : Ное die broedtrs vanden Heetvelde tot Luven veetroeken ende veel

canden edelen ende Steden van Brabant.

Vs. 9061 Van den welken dingen. 0069 veede of veele, vijandschap.

0068 A : Kcynoit; С : Keijnoot; Dynter, in 4 0978 A, C:diehemaencleefden;B:tehaeren b.

fr. : Quesnoyt en Haynnaut. Hot latijn gcefl Quer- 9981 А, В, C: suende, zoende, verzoende, bij-

einum (?). Laier schrcef men Kanoot. legde.
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Uuighenomen le (lion malo

Alderhaode excessen van brande

Die waren gliesciet. ende nieneglierande

998o Quelsueren, die waren beganglien oin tgone

Aen die goede ende persone

Der drie gliebruedereii , si n bekant,

Van den Heetvelde vore ghenanl.

Daer af si namaels, dit es waer,

9990 Xlllb XV II Ons Heeren iaer.

Des niaendaeghs, doe ic u ghewach,

INa den belokcn Paeschdach,

Ter bcgheerlen, als ic 1er waerheit vanl,

Hertoghen Jans van Brabant

999o Hein keerden ende subniilteerden int lijn

Ten seggbene ende ordinantien sijn.

Welke subrnissie achtervolghende dan

üedinghde die voorseide liertoghe Jan

Eon gbelieel soene wel gheraect.

10000 üaer op dat Iii beefl gheinaect

Sijn ordinanlie wiseleken .

Die Iii seide ende dedc uutspreken

Tusscen die voorseide partien

Inl selve iaer, dit der ic lien ,

iOÜOi) Twintich in junio te waren.

In welke untsprake sijn verclaren

Die hertoghe te bemwcrl behill.

Dus wert Iii nainaels soe ghewilt.

Bi inghevene, ter waerlieide,

10010 Van Rutgheer Boene, alsoe inen seide.

Dat Iii int iaer van twinlegben al bloot

Vs. 9982 Uutyhcnomen , cnz. Antonie liad licl na Quasimodo.

gescbil bijgclcgd, macr voor hol oogcnblik (tc dien 9999 wtl gheraect, rolkomen , volmaekt.

male) de kwcstlc van sebadcloosstelling cn vor- 10008 soe ghewilt, zoo van wil gestemd, van

goeding nict beslist macr nog uitgcstcld. zulken wil; Ii ij werd willens.

9991-92 Bij Dtnteius den tuceden maendag 10011 In 4 jacr 1420, dus drie jaren later.
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Die drie ghebrueders voor hem ontboot

Tc Bruessele in sijn hof, dits waer,

Ende hen comende sijnde al daer,

10015 Dede hi hen segghen houde

Dat hi sijn verclaren doen woude

Opt segghen van der suenen voorseit.

Daer op die brueders antwerden ghcreit,

Segghende dat si tot dien tiden

10020 Die soene wel van harer siden

Ghehouden hadden in allen zaken,

Hopende dat haer wedersaken

Daer af hem niet becreunende en waren :

Alsoe begheerden si gheen verclaren

10025 Daer af te hebbene, ende sonder beiden

Sijn si dus buten hove ghcsceiden;

Ende trocken herde cort na dat

Uut Bruessele té Lovene in der stat ,

Daer si sonder langhe beide

10030 Poorters worden, alsoe men seide

(Daer si te voren ooc te waren

Van Sinte Peeters manscap waren);

Daer op si hoopten ende hen verlieten

Dat si dier vriheit souden ghenieten.

10055 Ende in haer absentie alsdan

Heeft van Brabant hertoghe Jan

Sijn verclaren ghedaen van dien zaken .

Ende daer op sijn open brieve doen maken .

Die hi den ghebruedcren tien stonden

10040 In der stat van Lovene heeft ghesonden.

Daer mede hi, soe men mi leide,

Die ghebrueders van den Hcetvelde

Vs. 10014 С : Ende so sij comen waren. Ik be- 10023 Л : ей ontbreekt.

hicld opzetlclijk de zondcrlinge les van A en B. 10034 dicr vriheit , de vrijbeid van de poorlcrs

Schccn comendc spoedigcr dan ghecomen? van Lcuven.-

Deel HI. 50
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Seker bedevaerde beval tehanl

Te Ireckenc, ende sijn laut

10045 Van Brabant te ramené sonder respijt,

Ende dacr ule enen zekeren tij't

Van jaren le blivene, si u bckant.

Twelke die gbebrueders tenant

Den edelen ende goeden steden

10050 Van Brabant toonden ende opdeden,

Claghende dat si van inde torden

Buten weglie van rechte gheleit worden :

Ghemerct dat si, zi u vercleert,

Hen hadden alleene ghesubmitteert

10055 Van tien branden ende quetsueren twaren

Die aen hen ghesciel waren

Ende aen haer goede, daer af dat

Si billijcs souden hcbben gehat

Beiernesse , docht hen als dan.

10060 Ooc seiden si dat hertoghe Jan

In sijn uutsprakc behielt te waren

Die macht van eneghen verehren

Te moghen doene, doe ic ghewach,

Tussccn dat ende Paeschdach.

10065 Ende dies ghedroeghen si hem wale

Toten brieven principale

Des voorseiden segghens, dat es clacr:

Ende want langhe overleden waer

Die tijt binnen welken, dits waer sennoen,

10070 Hi Iverclaren mochle doen,

Want binnen den- tide niel en sciel,

Vs. 10013 В : Stktrtn.

10051 Van inde toorden (le onrden), van lict

eind tot don aenvang, voor ons : van den beginne

UH den einde.

1 0052 A : iveghen.

100.45 Zon В : dal sij zij и vereitert.

10057 А, В : Wffix; С : bilHckr.

10067 А, В : voorieide.

100C9 A,B, С : Dtn tijt.

10071 niel en seiet ( yheschieddc ) , geschied
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En hidden sijs van weerden niet.

Aldus sijn si te Lovene bleven

Sonder den verclarene voorscreven

10075 Ghehoorsam (sine in allen sinne.

Oft die correctie daer inne

Begrepen te voldoene na dat.

Maer bleven te Lovene int slat.

LXXX1I.

tton twee bachtmerïien fe Gruesele enbe te Couene tee tibtx Ш gehouben ,

enbe van illillen, ©ongelt enöe ttucht '.

Na dat die hertoghe hadde ghedaen

10080 Tvoorseide verclaren, cort daer na zaen,

Dede hi daer na sonder bliven

Die drie state sijns lants bescriven

Te Bruessele te comene, om tsinen begheeren

Hem een bede te consenteeren ,

10085 Ende op desen selven tijt

Hadde die stat van Lovene, seker sijt,

Die edele ende goede steden

Van Brabant bescreven te harcr bede

Te Lovene te comene, om seker dinghen

10090 Die hären rechten aenghinghen.

Alsoe ghebeurdet , ter waerheden,

Dat someghe edele ende goede steden

1 A : Fan der twee dachv. Vooils alweêr enkel vcrschil vap spelling. С : Hoe Hertoge Jan dacltvaerl tot

fíruessel beschreef, daer eenige quumen ende eenige nitt.

was. — Want, cnz., dat ¡s, dcwijl het binnen den Vs. 10075 С : te sijn. In allen sinne, ecnigsziiis.

gestelden Ujd (voor Paeschdag) niet geschiedde, 10078 А, С : in derstal.

zoo, cnz. Er zou beter nog cens Ende staen : Ende 10079-80 Na dal... corl daer na säen... Dede Iii

hei binden (binnen den) tide nien was ghesciet ; maer daer na, sonder, enz. Kan men erger stamelen '!

onze rijmelaci- zag nacr het bclcrc niet om. 10086 С des seker sijt.
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Quamen te Bruessele, dits ware leere.

Bi den hertoghe hären beere,

10095 Ende dander vcrsaemden, verstaet dat.

Binnen Lovene der goeder stat.

Ende die edele, hoordic verclaren,

Die te Lovene versanient waren .

Daden seriven in corten keere

10100 Haer brieve aen liaren gherechten heere

Hertoghe Janne, doe ic gliewach,

In meie den neghentienden dach

Int voorseide iaer ter waerheden.

Daer met si hem te kinnen deden.

10105 Dat hen dochtc inl openbare

Dat sijn staet zoe niet en ware

Gheregheerl, met corten woorde,

Als hem van rechte toe behoorde,

Ende alsoe sijn vorderen als heereii

ЮНО Haren slael hidden met eeren.

Ghemerct dat hi, dit docht ben scande.

Een groot deel van sinen lande,

Lieden ende renten openbare

Scemelec qnijt worden ware

101 15 Ende over hadde ghegheven claer.

Ende oft si hem een bedc, daer

Hi se omme ontboot, consenteerden .

Soe en souden die hem regeerden

Die bede niet alsoe bekeeren

10120 Tsijns lants profite noch tsier eeren,

INa gheleghentheit van sinen state.

Ende want si waren in alder male

Sijn eere ende beste na ende bi

Vs. 10106 А, В, С: sinen staet, hofstaet. Op nocmen ; soms ook maison, clat de maison,

deze eu op mecr plactsen hier voren is staet nicls vs. WHO.

¡mders dan '( gccn wij mi in 4 fransch lisle civile 10119 bekeeren, acnwemleii , gebruiken.
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Schuldich te vorderen, soe en consten si

Í0I25 Daer toe in geender wijs verstaen:

Maer si wouden allijt voortaen

Hem gheerne doen , hoordic verclaren ,

Dat si hem sculdich te doene waren

Tsier mcester eeren in alder tijt,

10130 Ende tot sijns lants meeste profijt.

Voort screven si, hoort mi verclaren,

Aen dedele die te Bruessel waren

Ter dachvaert comen tier stonde,

Hem biddende, op die verbonde

10135 Vermanende, dat si bi hem bleven

Ende bi der antwerde voorscreven :

Want noot ende oorbore ware, dats ciaer,

iNa dat die zake gheleghcn waer,

Ghelijc si selve, op dat si wouden,

10140 Wel merken ende bevuelen souden.

Terstont hier na, doe ic ghewach,

In de selvc maent den XXIsten dach,

Ontlaste die hertoghe, dit vernein ,

Heeren Aernde van Craeyenhem

101 45 Van der bewaernessen ter waerheden

Der slote, lande ende sieden

Van Millen. Gangheit, Vucht daer toc.

Die welke hi beval aldoc

Ende gal' over, dit was waer,

10150 Heeren Janne van Loen al daer,

Heere van Heinsberghe, bout u daer an,

Ende sinen oudsten sone Jan,

Haer beider leven ter waerheiden

Vs. 10134 Schuldich onlbreckt in A en В. bare.

10158 iï hem bleuen, bet met hen en zoo mede ЮНО Л : bevoclen; В, С : bevuelen, voeleu.

ñeh ¡ten han nnlwoonl bielden. 10112 In de selvc maent ; in raei IÍ20. Zie vs.

10137 С : Want hei iinijl ende oirboor; A : or- 10102.
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Ende den lancst levendcn van lien beiden.

1015o Des heeft die voorseide heere

Van Heinsberghe, dits ware leere,

Ende Jan sijn oudste sone, dit wet,

Die bisscop van Ludeke daer met.

Ende Willem grève te Blankenhem,

10160 Des beeren sonen, dese met hem.

Hebben hen verbünden met lieve

Ende [in] haer bezeghelde open brieve

Ghelooft, dit es waerheit bloot,

Dat na barer beider doot

101 Ой Die voorseide slote ende lant

Den voorseiden herloghe van Brabant

Oft sirten oorc van inde torden

Over ghelevert seien worden.

LXXX1II.

Hon ben heumelvkcn uerbtmoe tusschen encghe »an tSljertogen xabt

tnbt somcglje porters bet »tat nan Oruesfle

Als hen die zaken te dien tide

10170 Tusscen die baenrotsen ter eender side,

Ende dedele des lants, hoort mi verclaren,

Ende dandere die bi den hertoghe waren ,

1 Zoo mede Л. С : Verbonl lunschen Hertoch Jan ende den Heere van Assche met meer andere.

Vs. 10158 Die bisscop van Ludeke, die ook Jan

hiet gelijk zijn vadcren zijn oudste brocder.

101 59 Dit Ende ontbreckt in A en B, en kan,

mils anders af tc stippen, wegblijven.

10165 Men kan twijfelcn of Gelooft hier het

parlicipium van gheloven , ons belovcn (promitlere)

is, of wcl de imperativus van GUclooven (credere),

zoo dat de gchcclc regel cene parenthesis zou zijn

(Gelooft het, dit is ц-aerheit bloot). Ik lioud mij

aen bet ccrstc, hoc hard het ook zij tc zeggen : si

hebben hen verbanden en haer open brieve hebben

belooft, dat, cnz. Met Ende in of door haer open

brieve te schrijven zou alles klacr wezen. Ik vocg

cr in tusschen haekjes bij.

101Ö7 van inde torden, gchcellijk; zoo boven

vs. 9749 groot ende cleene. Vglk. raede vs. 10051.

101 69 Als hen die zaken... aldus scieten. Dit hen

in plaets van haer hebben de drie HSS.
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Ter ander zide, met corten woordc,

Aldus scicten te discoorde,

10175 Hcbben die perSoone, die wi vermonden ,

Hier na te samen hen Verbünden

In der manieren als volght hier naer.

Jan van Grimberghen , dits waer,

Heere van Assche, ende van Coudenberghe heer Jan

10180 Heer Everaert Tserclaes, hout u daer an,

Ridderen , ende voort daer na

Van Grimberghen Jan , beere van Aa

Ende van Hooghestein, sijts wijs,

Ende sijn brueder van Aa Cornielijs,

10185 Reinere Moers, verstaet te recht,

Van Assche Jan ende Robbrecht ,

Ghebruedere, dits ware vite,

Ende Jan Taye van Eelwite,

Daer na Wouter, Willem, Jan

10190 Pipenpoy, ghebrueders, ende dan

Jan Taye van Gaesbeke, dits waer,

Gheldolf van Coudenberghe daer naer,

Jan Tseraernts, Diederijc de Loose,

Jaspaer ende Melchior, seide die prose,

10195 Die men van Arkenen hiet,

Ghebruedere, ic en lieghe u niet,

Jan van Yedeghem ende Jan de Weert :

Dese persoone vore vercleert

Sijn bi wille, weten ende begheeren

10200 Ende bevele hertoghen Jans haers beeren

Eens worden met malcanderen ,

Ende overdroeghen onder danderen

Een gheselscap heimelike.

Trouwe ende vrientscap samentlike

Vs. 10195 A : TserarnU; В: 7 «Лес Aernts; hel zelftle is (des beeren Arnouts).

C: Sheer Arenla; Dï.\tkris : TteraeHs, dat alles 10195 Bij Dynter : de (van) Archen.
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40205 Hebben si ghclooft ende ghesworen

Haer leefdaghc lanc sonder scoren

Vaste ende ghestenlichlijc

Te lioudene voort ende Irouwelijc. *

•In den iersten te wetene, wilt onthouden ,

40210 Dat si, naest Gode, altijt souden

Hout ende ghetrouwe in allen keere

Hertoghe Janne sijn hären beere

In allen zaken, ende tallen reesen

Als des te doene soude wesen.

40215 Sijn hooghe heerlijcheit ende recht voort an

Te sterken, te vordren ieghen alle man,

Hi waer groot oft hi waer smal.

Bescuddén, verantwerden voor al

Sonder veinsen of siniuleren,

10220 Ende in allen plaetsen voortkeeren

Sijn eere, welvaert ende beste voordeel,

Ende sijn scade ende acbterdeel

Ende arcbste verhueden ende wederstacn :

Hein dacraf waernen ende voort aen

10225 Lijf ende goet al onghespaert

Daer vore selten, si u verclaert,

Alsoe verre als sijt, dits waer sermoen ,

Met Gode ende inet eeren mochten doen.

Ende behoudelec hären eef.

10230 In allen manieren voort ghereet

Gheloofden si ende swoeren, verstaet den sen.

In allen saken dcen den anderen

Bislentich, goet ende ghetrouwe daer mede,

Te sine in lievc ende in leede;

10235 Ende dat elc van hen, dit onthoude,

Des anders last draghen soude

Ys. 10408 Л : l ocrl ane trnuwelijc.

102 11 Л : tromcc.

10230 A : voer ijlttrcet ; В : voorl ghrkcerl ;

voort tjerect, dat ik volg.
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Ghelijc sijns selfs al geheel ,

Sijn eere, beste ende voordeel

Prueven met Herten ende met begheeren ,

10240 Sijn ardiste, scade ende sceemte weeren,

Verhueden ende waernen truwelijc,

Ende malcanderen gonstelijc

Doen ende bewisen vriendelike

Alle liefde, trouwe bruederlike,

10245 In woorden, in werken verre ende naer,

Heimelijc ende openbaer,

Die si souden connen ende moghen

Ghedinken, ghepensen, ongheloglien.

Vernamen sij ooc, dit onthoude,

40250 Dat hem iement ruerde oft rueren woude

Oft enich opset maecte mede

Oft pijnde te begripene, dits waerhede,

In contrarien in eneghen keere,

Van hertoghe Janne baren heere

10255 Oft van harer enich, dat si u cont :

Sonder onscout souden si ter stont

Na alle haer macht dat wederstaen

Ende keeren dat, wilt mi verstaen,

Met live, met goede, vrienden ende maghen

10260 Ende met (hen) allen, hoordic ghewaghen,

Den ghenen die si mochten wecken

Ende daer toe souden moghen trecken.

Daer inné en soude hem, wats ghesciet,

Deen van hen metten anderen niet

10265 Noch vore den anderen in allen desen

Ontsculdeghen, maer altóos wacker wesen,

Willich ende bereet, manlijc , sonder leiten

Vs. 10349 А, В, С : vermanen! traire de fail ou de parole (begripene , dat is criti-

102S3 De fransche vertaling van de Dynter quer), au dit duc, leur signeur.

zegt : qui se volroit opposer ou oscroit faire con- 10258 dal hangt af van keeren, afwenden.

Deel III. 51
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Lijf ende goet truwelijc daer bi setten ,

Ghelijc als goede manne van eeren

10270 Ende van den scilde sculdiöh weeren,

Ende ghetrouwe vriende, hoort mi teilen.

Heimelike ghebrnedere ende lieve ghesellen

Te doene. Ende oft enicb van hen ,

Het ware een oft twee, meer oft men,

10275 Selve dede oft doen dade

Met woorde, met werke oft met rade,

leghen enich der poente welc het ware,

Heimelijc oft openbare ,

Oft dese heimelike vrientscap,

10280 Gheselscap ofte bruederscap

lernende anders die daer toe niel

En behoorde, verstaet tbediet,

Melde , condichde ocht openbaerden

Met ghescrifte, teekenen ocht met waerdon.

10285 Ocht hem pijnde die te scoren

Oft ooc enichsins te verstoren :

Dat die sijn soude, hoort mi scriven,

Eewelijc verstooten, ende bliven

Uut haren bruederscap, dit verstaet,

10290 Ende gheselscap sonder verlaet,

Ende dat dandere van hen, sijts te binnen.

Die[n] achten souden , houden ende kinnen

Voor versworen ende trouweloos ,

Meineedich, valsch ende eerloos,

10295 Ende dat si die[n] souden verlaten

Ende verscuwen in alder maten,

Ende in allen plaetsen, ghelijc als men

Vs. 10285 openbaerden, plur., terwijl al het gcstcld worden,

overige in singular! stact, rijmt hier met wacrden 10284 kiMetghescrifletrcckendeofmetvioorden.

(woorden) ; maer het subjekt was een oft tweb en 10283 A : schueren ; rerstueren; В : schlieren :

hij benuttigde dat. Zoo men rade.n, suhst. plur. of verstoren; С : te Schoren : te aturren. Is dat genoeg

vcrhum, schrijft, kan al de rest in 4 meervoud willekcur?
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Eenen arghen , valseen , meineedeghen

Scale sculdieh, des sijt ghewes,

103(H) Te verhaten ende te verseuwen es.

Met meer woorden ter vesticheit

Der heirneliker bruederscap voorseit

In den brieve daer op gliegheven,

Welken alle die persoone voorscreven

40305 ßezeghelt hebben, dit es waer,

Х1Ш° twintich Ons Heeren iaer,

In meie den XXIUI»ten dach.

Ende namaels sijn . doc ic ghewach,

Tot deser bruederliker vrientscap comen

10310 Ende mclten anderen aenghenoinen

In aider manieren, des sijt ghewes,

Als hier boven vercleert es,

Ghelooft, ghesworen, wilt verslaen,

Als dandere voren hadden ghedaon,

10515 Costijn van Aa, dit wel vernem , •

Jan, Heinric eade Willem

Gluetinc, ghebruedere, dat wet,

Ende Heinric die Hertoghe daer met.

Ter oetmoedegher beden si u bekant

40320 Der vijfentwinteghen vorc ghenanl

Heefl hertoghe Jan, si u gheseit.

Hare heimelike vrientscap voorseit,

Vs. 40501 Met meer woorden T Was dat voor ecr-

lijkc mannen noodig of was het mogelijk langer tc

zijn? Dvntbb, die nogtans dit kontrakt kennen

nioest, geeft er siechts de substantic van op, cn

veel kortcr dan onze rijmclaer.

40308, enz. Hoe dit met het in vs. 10279 cn

vlgde gczworcn geheim overeen gebragt?

10517-18 In A stond cerst dot wet : daer nude,

macr de zelfde hapd beeft, om het rijm tc herstel

len, wet in wede (sic) veranderd !

10320 В, A : Die vive éïi twintegen{en twintich-

ghen); С en de fr. vcrtaling van Dtntekus, geven

in cijfers : XXV; maer de latijnsche tckst in voile

letters : viginli et quatuor. Het verschil is welligt

uit deu dubbclen titel van Jan van Grimberghen

/teere van Anche ontstaen. In het latijn van Dyk-

tsrus heet hij dominus Johannes de Grimberghen

dominus de Assche cn in de fr. vcrtaling : monsi-

gneur Jehan de Grimberghe, (sic, met ecn komma),

moimgnenr de Assche, in placls van signeur dc

Asschc. In 4 latijn intcgendcel is de nacm van

Pipenpoy vcrgcten. Bij onzen dichter is alles juisl.
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Gheselscap, bruederscap, sijts ghewes,

Ende al dat in den brieven es

10325 Daer op ghemaect wel verclaert,

Met sinen openen brieven ter vaert

Daer dore ghesteken , si vercleert,

Gheloof't ende gheapprobeert.

Welke brieve van confirmation

10330 Gheghcven waren , ic seker ben ,

Int voorseide iaer, doe ic ghewach.

In junio den XXI,ten dach.

LXXXIV.

ttonber forreiicit oy aommrghe van tsertoghen vabt te Cooene ghebaen

Int selve iaer ende maent voorscreven

• Veerlien hondert, XX daer beneven,

10335 Op Sinte Jans avent, als noch amman was

Jan Taye van Eelwijt, sijt seker das,

Van Bruessele, maecte hertoghe Jan

Scepenen aldacr. Metten Schachte Jan

Ende Janne Mennen, verstaet die dinc;

10340 Janne de Froyere, Heinric Cluctinc,

Gielijs de Keghel, Jan de Leeu, dits waer,

Ende Bartholomeuse Tserarnts daer naer.

Ende overmids dat alle doe,

Die baenrotsen ende edele daertoe,

10345 Metter stat van Lovene voorseit,

1 Zoo A¡ В onlbreekt. С : Hot die Steden van ßruessel, Antwerpen ende sfíerlogenbostche naer Corten-

berghe trocken, от het accoort te maecken tünchen den Herloge ende sijn edelen , en (sic) hoe die Heere van

Assche ende veel andere tot Loven gebannen waeren.

Vs. 40329 Hier, na desen rcgel, ontbreekt in В 10340 С : de Froye of Fraye; Dy.ntek : de Froye,

cen geheel blad, dat uitgesneden is, beheizende en verder Tseraerds.

vier colommen of 197 verzen. Zic de Voorredc. 10345 С : aldoe.
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Hertoghe Janne hadden opgheseit

Ende ghescorst, dit wilt onthouden,

Haren dienst, ende en wonden

Tsinen dachvaerden niet ineer comen :

10350 Soc hebben die Steden voorghenomen

Van Bruessel, Antwerpen in allen ke'ere,

Ende van den Bossche ghearbeit seere

Om die baenrotsen ende ooc mede

Van Lovene die goede stede

10355 Metten hertoghe te vereeneghen tienstonden;

Des si niet ghedoen en conden.

Ende mits dien sonden met ernsticheit

Die drie goede steden voorseit

Tot Cortenberghe haer ghedeputeerde,

10360 Daer men meneghen tij't tracteerde

Om die ghescille te dien tide

Tusscen den hertoghe 1er eenre side,

Entie baenrotsen ende die stat

Van Lovene ter andere : omme dal

10365 Die ghesaet van inde torden

Ende ghevuecht mochten worden.

Ende doe screven si, verstaet den sen,

Der stat van Lovene ende den edelen

Dat si van Cortenberghe niet

10370 En meenden emmer te sceiden iet,

Si en hadden bracht, met corten woorde,

Alle dinghen soet behoorde

Tot haers beeren shertoghen [ghenoeghen]

Ende sijns lanls, na haer vcrmoghen,

10375 Eeren ende beste met corter Spraken:

Vs. 10349 С : dachvaert. vul naerdcn zin hetvrij njincnde ghenoeghen aen.

10352 Ende ontbreekt in A. Ghevoeghen zou niet bcler rijmen, en misscliien

10364-68 omme dat, op dat; ghesaet, gcstild. zou die vorm in placls van ghevoech niet goed

10373 In A en С ontbreekt het rijmwoord ; ik wczcn.Wat in В stond weet ik niet. Zie vs. 10329.
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Biddende dat si alio saken

Hidden in state als wise beeren ,

Sonder enich riguer voort te keeren.

Daer op die edele ende die stat

10580 Van Lovene anlwoorden, dat

Si niet el en gheerden in alien keeren

Dan die eere ende tbeste lioers beeren

Voort te keerne ernstelijc:

Ende oin dat alsoe sainentlijc

1058a Ghedaen le wordene sonder si,

Optie verbonden versochten si

Dat si bi ben te Lovene quaincn ,

Om hen daer toe te belpen ramcn.

Mer die ghedepuleerde voorscreven

10590 Sijn te Cortenbergbe bleven;

Hoe wel dat si op die verbonden

Versocbt worden le vele slonden

Bi den anderen, hebbic vernomen,

Te Lovene in der stal te comen.

40595 Ende aldus bebben si. sonder waen,

Grooten arbeit te vergbeefs gbedaen.

Die edele pijnden met ernslichede.

iMetler stat van Lovene, dander stede

Van Brabant aen ben te trecken, te waren,

104(H) Jcgben die gbene die bi den bertogbc waren:

Om eneghe van dien sonder verlaet

Te corrigeerne, mits der misdaet

Om dovergbeven van Hollant,

Van Zeelant ende van Vrieslant,

10405 Ende om dat die bertogbinne van love

Soe scemelec uul mijns heeren bove

Was laten sceiden, als ¡c vercleerde.

Vs. 10588 A : daer toe helpcn; С : от daer lien

te helpen ramcn (beramcn, bcraedslagcn).

105!>8 С : ende ander sieden; kwalijk verstacn.

De zin is: De cdclc met (le samen met) eu «le stad

van l.oven Iraehlten, enz.
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Welke correclie die ghedeputeerde

Van den drien Steden, hoort mi saghen,

10410 Die noch te Cortenberghe altijt laghen.

Met arbeide, dal segghic di,

Daden verhouden; maer si

En condent ten lesten gheweren niet,

Die correxie en es ghesciet

10415 In der manieren hier na bescreven .

Als ic u sal te kennen gheven.

Someghe baenrotsen , verstaet den sen ,

Ridderen ende edelen,

Ende goede manne van den Steden

10420 Ende lande van Brabant ter waerheden

Sijn wel indenkich, ic seker ben,

Oft moghent, tmeeste deel van hen,

Van hären vordren wel hebben verstaen,

Hoe voortij'ts, als dorloghe was bestaen

10425 Tusscen den lande van Brabant tien tide

Ende liant van Vlaendren ter ander side,

Hoe die beere van Assche [die] te dier tijt was

In den velde. sijt seker das,

Metter banieren van Brabant,

10430 Daer beide die lande voor ghenant

Te stride int velt vergadert waren ,

Daer leefde , dal over langhe jaren

Vs. 10413 vcrhouden, legcnhouden, uitslcllen.

10422 moghent, mögen hct.

10426 tlanl van Vlacnderen; in 't jacr lofiti,

(ocn Lodcwijk van Male met ecu magtig leger voor

Brüssel verscheen en zieh van die slad en gehcel

Brabant mccstcr maektc.

10127 A : te tier tijt} С : te dier was. Welligt

te verbeteren en le schrijven : die te dier tijt was,

om bet met vs. 10232 te verbinden. Zie aldaer.

10152 Daer leefde, versta : zieh zoo gcdroeg,

dat men er lang schände van sprak. Met zou moe-

ten zijn : Ende daer leefde. Ik heb Ende door ecn

komma vervangen; maer het beste zou zijn in vs.

\ 0127 die te dier tijt was te schrijven : Hoe de heer

V. Assche, die toen in den vclde (op het slagveld)

was, daer zoo handcldc, dat,enz. Hij was de crfc-

lijkc standacrldragcr van Brabant, en in den slag

van den kwaden goensdag, gelijk men hem hiet,

wierp hij do banier die hem tocvertrouwd was, op

den grond en nam de vingt. Latere schrijvers heb

ben door günstige uitleggingcn dat verwijt van

lafhertighcid eenigszins trachten te verschoonen.
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Die sceempte ende dat mespleghën

Tot noch toe niet en was versweghen.

10435 Daer toe heeft, des seker sij't ,

Heer Jan van Grimberglicn , nu ter tijt

Heere van Assche , herde onsiene

Inl iaer veertienhondert vijftiene,

In den stride die was groot ende swaer

10440 Tusscen die Fransoyse ende dEnghelsce, daer

Hertoghe Anlhonijs, dal mach men claghen,

Vore die Enghelsce bleef verslaghen,

Hem soe ghedraghen, dat ghcen goet man

Siere weldaet vermanen en can

10443 Van dien daghe in enegher eere.

Ende hoe wel die voorseide heerc

Van Assche billijken mils desen

In gheenen bewinde en soude wesen

Bi den hertoghe, wats ghescict,

10450 Noch vore sijn ooghen biilijcs niet

Hebben dorren comen groot noch smal :

Mochten boven desen al

Heeft die hcere van Assche en Jan sijn sonc

Ghevordert, gheraden, ghedaen dat gone,

104S5 Te wetene dat hier bescreven steit :

Dat si onsen ghenadighen beere voorseit

(Jut sinen lande van Brabant

Hebben ghevoert in Zeelant,

Daer hi bi rade nicer ende men,

10460 Wetene ende toe doene van hen

Ende meer andere daer beneven ,

Bcseghelt ende over heeft ghegheven

Vs. 40440 Ifet geldt hier den slag van Acta- 40443 dat gheen goet тан, cnz., ecnc niet en

court, waer de heer van Assche, hocwel genocg kunstigc verzachting , voor: dat elk goed man lijn

bij tijds acngekomen, Antonis in hcl gcvecht niet gcdrag blamccrcn moet.

volgde. Vglk. vs. 5588 en vlgde. 404b2 boven, cnz., niet tegenstaende dit alles.
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Janne van Boîcrcn alle tlant

Van Hollant, Zeelant, Vrieslaiit

10465 Sonder wille, weten, consent of kinnen

Van Nîjnre Vrouwen der hertoghinnen ,

Die een gheboren erfvronwe es

Van den drien landen, sijt ghewes.

Ende voort soe hebben ooc die gone,

10470 Die heere van Assche en Jan sijn sone,

Met meer anderen daer toc gheraden

Dat men met sceemten ende met scaden

Miere Vrouwen, hoort die quaetheden,

In de heilighe Paeschdagbe lest leden,

10475 In mijns beeren hove, dit onlboude,

In gheenen ambachte dienen en woude.

Mits welken gbebreke ende onminne

Mijri Vrouwe die voorseide berloghinne

Van den bertogbe, sijt seker das,

10480 Bi harer moeder ghetoghen es.

INoch meer bebben die voorseide

Here van Assche ende sijn sone, beide

Met meer andere daer bi gheweest als raet,

Dat die hertoghe, dat verstaet,

10485 Heer Janne , heer Wouteren , als ic cer spelde ,

Ende heer Willemme van den Heelvelde,

Die van den rechte ende vriheit te waren

Van Sinte Peeters manscap waren

Te Lovene, alst wel was bekant,

10490 Heeft uten lande van Brabant

Gheseeght, ош saken wille, dat wet,

Daer si, na den lantrechte, met

Quijt souden sijn na aile besceit.

Ooc en waren die ghebroedere voorseit

Vs. 10491 Geseeghl, verwesen, gebannen. Seg-

ghen is regterlijke uitspraek doen.

Deel III.

1019-i A : Ende осек waren die ghebr. Ik volg С ;

bet HS. В ontbreckt ons nog altijd. Zie vs. 10529.

52
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10495 Niet vorder ghebleven in ghecnen keerc

In onsen voorsciden ghenadeghen heere,

Dan van alsulken moorlbrande[n] te waren.

Als aen haer goede gbesciet waren.

Ende alsulken quelsueren ende mancselen met

10500 Als aen heer Wouteren, dat wet .

Van den Heetvelde waren ghedaen:

Daer si billic af souden ontfaen

Beternisse voor alle man.

Boven al desen beeft die selve Jan

10505 Een onbeiaert kint met ghewout.

Beneden seven jaren out,

Buten Avilie, consent of pleghen

Der naester vriende van svader wegben,

Dien die monborie toegbewesen es

10510 Metten vonnesse van mannen, sijts ghewes,

Wecb gbevoert: twelke claerlijc

Jeghen tlantrccht was blikelijc:

Ende Avant die here van Assche ende Jan

S ij il sone grootelijc hier an

10515 Den hertoghe ende sinen ghemeenen lande

Bewesen hebben oneer ende scande,

Ende hebben hier inné, als ieghelijc weel,

Ghedaen jeghen haers selfs eet —

Daer si, als raet, sworen ongheloghen

10520 Ons ghenadichs beeren sherloghen

Eere ende beste na al haer macht

Vs. 10195 ghebltvcn. In icmand blijvcn, is zieh

acu iemands uitsprack houden cn onderwerpcn.

18499 A: meiixcle ; C, mot verkorting in dc

cerste sylb (macr de t is er), muídsele (?).

10S08 Het vvoord svader is in A, zoo wcl als in

С scâdcrs, onduidelijk gcschreven.

10509-10S10 Dc ecrstc dczcr twee regels onl-

brcekt in C, hetgeen jammer is, wanl in A is hij

blijkbacr bedorven. Dacr stact :

Die den momhoren loe gheicesen es,

lielgecn ik op eigen gezag verbeterd heb, wanl

Dyntkk heeft dezc laetste bctigting gelijk meer

ander bijzondcrheden van dit vcrhael, overge-

slagen. — Vcrsta : toegewezen dour het vonnis.

10316 A: hebben en (sic) scande; oneer ontbr.
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Voort le keerene dach ende nacht — :

Soe es, als ic u sal ghewaghen,

Bi der stat van Lovene overdraghen

10525 Met consente, verstaet den sen,

Van baenrotsen , ridderen , edelen .

Ende der stede die daer waren,

Die ic namaels sal verehren,

Dat die heere van Assche, verstaet den sen,

10550 Ende Jan sjjn soné, ende ele van hen.

Selen doen een bedevaert, hoort na mi,

In Cypers, int stat van Nichosy :

Binnen derden daghc le sine (liant

Buten den palen van Brabant,

10555 Ende daer buten te blivene voorlaen

Tot si die bedevaert hebben ghedaen,

Ende ooe daer na, si u bekant,

Toter tijt toe dat Hoilant ,

Zeelant ende Vrieslant weder weeren

10540 Jn den banden Ons ghenedichs Heeren

Ende Onser Vrouwen der hertoghinnen

Van Brabant, dat wilt versinnen.

Want Reinere Moers openbare

Binnen corten voorledenen ¡are

10545 Met onnutter gheselscap, sij'ts wijs,

Gielijs Canters, ende brueder Thonijs,

Ende haerre medeparlien, tot desen

Vs. 10526-10529 Dcze vier regels outbroken gcbruiktj wij zoudvn en wel of en wat vieer is of

iu A. De herhaling van het zelfde rijmwoord (sen : ja ele van hen zeggen.

sen) heeft het oog des afschrijvers uiisleid. 10552 В : Zypers.

10526 Hier vangt HS. В wederom aen. z. vs. 10555 A : te sine¡ С : te sijn. De construclic is

10529. veranderd eu hangt niet nicer van het voorgaende

10529 В : Die Iteeren van Failli. Dat (vs. 10529) af. Het moest wezen : sullen sijn

10550 Ende ele van hen. Ik hiet dat vs. 6570 . en voorts sullen bliven.

eene slordigc tael, niet ora rede van die hervat- 10554 С : Yuijten palen.

ting zelve, maer om dat men daerna tot het en- 10546-10547 С : Chanters, en volg. regel: Ende

kelvoud (tvoude) overging. Selen op dczc placls (en haer mede parlye. Het hangt nog af van Met cn

niet sal) wettigt mijne kritiek. Ende is emphatisch nioct dus ook in dativo stacn.
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Verseil, versaemt héeft ghewesen;

Bi dcser hanteringhen hi mils «las

10550 Soe beruelit ende befaemt was,

Dat hi overmids selke woorde

Toten rade eens princen niet en hoorde.

Ende als hi bi der grooler goederlierenheit

Ons ghenedichs Heeren voorseit

10555 Tot sinen rade es ghecomen,

Heeft hi die zake, hebbic vernomen,

Bereden ende raet daer toe ghcgheven ,

Dat die dric lande voorscreven

Hollant, Zeelant, Vrieslanl met,

10560 Hertoghe Janne van Beieren sijn gheset,

Bczëghelt ende overghegheven

In den banden, alsl es voorscreven.

Ooc halp Iii raden tgroote sneven,

Consent ende wille daer toe ghegheven,

10565 Dat men der hertoghinnen rike

Miel en diende, ende desghelike

Heeft helpen raden listelijc •

Toten segghene onbehoorlijc

Dat over de ghebrueders, sijt seker des,

Vs. 10548 A : vertament.

10519 В : /ndeserh. In С ontbrcckt hi. — Met

Ende bi doser te schrijvcn zou men misschien den

kreupclcn zin ecn weinig lielpen.

10550 В : bescacml; С : beschaempt. Vglk. vs.

10458 seeemte.

10551 А , С : ЫШскх met sulke woorde : hoorde;

В : selke xvoorl : hoort. Versta : woorden als over

hem gesproken werden , zulkc faem als van hem

licp; of moot dit nog van dc woorden verstacn

worden die wij boven, vs. 9810, uit Dy.nter ver

meid hebben , en die an moor persoonen kunncn

toegeschrcven zijn geweest?

10552 С : lot rade.

10557 Mocst ik, gelijk ik deed, met A , C, Be

reden, van berijden (beloopen , bczorgen), of nacr

B, waer Kereeden stact, cnkclijk met afkapping

van en, da.t uit ende kan onstaen zijn,6eree< (bereid)

schrijven? Ik wect bet nict.

10561 Be-eijhell staet hier op de zelfde rij als

yhesel en overghegheven. Vglk. vs. 40657, waeruit

blijkl dal ¡emand iets bezegelen bet zelfde was als

iemand door ecne bczegelde charter iets over-

gcven.

10565 tgroolc sneven, den grooten val, mis-

slag? Men zou zijn verstand verliezen met zulke

tael te willen uilleggen.

10565 В : herlngen.

10568 Tot dc onbchoorlijke uitspraek die over

de van den Mcetvelde gedaen was. Zie vs. 10190.



ZEVEiNSTE BOEK.

10570 Van den Heetvehle gheseeghl es.

Voort nieer riel hi , dit vernem ,

Dat men heer Aerndc van Crayenhein

Sijn brieve, sijn zeghele, ondancs sijns willen,

Van den slolen Gangheit, Vuclit ende Millen

40575 ¡Niet ghehouden en heeft; ende boven dosen

Heeft Iii daer met en bi gheweseh ,

Daer men tot Antwerpen toe brochte,

Dat men zekere renten vercochte

Op onsen voorseiden ghenedegben beere

10580 Om tgelt te crighene min no meere

Toter confirmatien properlijc

Van den voorseiden huwclijc

Tusscen onsen ghenedeghen hecre ende trouwen

Ende onser voorseider glienedegher Vronwen ;

10585 Welke renten vercocht sijn, sijts ghewes,

Ende tghelt gliehaven, maer het cn es

¡Niet bekeert ten selven oorbore.

Soe es overdraghen als vore

Dat hi doen sal een bedevaert

Í0590 Tot Nicosy in Cypers onghespaert,

Ende drie iaer ende daghen bliven daer,

Ende buten den palen bliven daer naer

Van den lande van Brabant,

Tot dat Hollant, Zeelant, Vrieslant

10595 In shertoghen banden, verstaet den fijn,

Ende Mier Vrouwen wedercomen sijn.

Vs. 10575 Niet ghehouden, niet gelatcn, dus

afgenoinen hoeït.

(0577 С : Dülmen voor Daermen. Lees als of er

stond : Daer ment toi Antwerpen. Vglk. vs. 7434.

10578 В : Daer zekere.

10585 В, С : en trouwen, afzoo, nietende, het-

geen ook werkelijk de mact breekt. Maer wat kan

¡k er aen doen ? Moest ik in trouwen schrijvcn? als

ik overlnigd lien dat cn trouwen alleen de w are les

zou zijn : ghenedeghen eñ (ende) trouwen heerc.

10588 Soe es, enz. Dit toe en wat er mede vast

hangt, is de apodosis van de période die vs. 10545

met Want acnvangl.— als vore, als aengaende den

heer van Asschc geschied was. Zie vs. 10550.

10591 В : drie iaer endaghe; С : dagen. Gelijk

men iemand voor eenjaer en cenen dag bande, zoo

zegt het vonnis hier daghen ; maer hoe veel waren

het eigentlijk ? een of drie ? Л heeft ende daghen.
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LXXXV.

fyoe Gernt Hit ben (Snghe'met U personen ghecorrengeert (sic) roaert

Ilem want Utencnghe heer Nelijs

Hem voormaels zeere in fHrc wijs

Ende groolelijc inesgrepen heeft ende ontgaen

10600 Jeghen die rechten, ende niesdaen

Jeglien die slat van Bruessele, in dat hi

Heer Everacrde Tserclaeus, dat segghic di,

Riddere, om srechts wille ghereet

Der stat van Bruessele, sijn tonglie mil sneet

10605 Tot harer grooter sceemten voorwaer :

Bi welken den ghemeenen lande daer naer

Van Brabant groóte last toe quam.

Welke heer Melijs, soe ict vernam.

Liet cenen sone, sijt seker das.

10610 Die Bernt L'tenenghe ghenaemt was,

Van Utrecht: die welke mids desen

Verscuwet, veronweert sonde wesen

Onder alle Brabanters wel ghemeit,

1 A en С liebben hier gecn opsclirifl, en wijien slechts ccn nieuwen paragraef aen; meeris hel ook niet.

Vs. 10598 С : tu seker tvijs ; en in de volg.

regels : misgrepen ende misdacii Tegeti den rechic

ende ontgaen , zontlcr heeft.

40001 Л : Jeghen tstat ; ti : Jegen slnt ; С : Tegen

der Stadt. — in dat hi, eene ellipsis, voor í;¡ dit

of hier in , dat hi , enz. Vglk. vs. 71 56.

10603 fíiddere, om srechts wille ghereet; liij was

voorschopen of ccrstc schepen (zoo veel als later

burgemeester) en verdedigde kloek en vlijlig hel

regtvandestad Brüssel legen Swcder van Abeoudc,

heer van Gaesbekc, wien Melis L'tenenghe , aldaer

haillieu, meendc te dienen. Dezc viel Tserclacs op

den weg bij Lennick aen, hicuw hcni cenen voet

af en sneel hem de long uit den morid. Met feil

wordt wijdloopig vcrhacld in 't zesdc bock der

Brab. Ykesten, vs. 9115-9250.

10005 Tot harer, enz., tot groóte schaemte van

de stad , of van lien die hier spreken en tochooren.

10000 Hi welken, bij welken dingen, waer-

door. Vglk. vs. 10611 midsdesen.

10007 IISS. grooten; met nadruk : groot cen?

10009-10 A , В : seker des : ghenaemt ca.

10611 А, В : Utrkht.

10612 ionde , moest.

10615 А : welghereit. — welghemeit, welwil-

lend , hier wcldcnkcnd. Vglk. vs. 1987.
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Om dat horribel feit voorseit,

106io Dat sijn vader bcginc in dat,

Om srechts wille van der goedcr slat

Van ßruessele, aen seilten riddere waert,

Als was die goede heer Everaert.

ßi desen, ende ooc inids des

10620 Dat hi niet gheseten en es

Noch ghegoet in Brabant ¡el,

Soe en beteeint hi billies niet

Tot des princen rade, segghic di.

Soe heeft hi nochtan, sint dat hi

10625 Tot sherloghen rade ghecomen es,

Hern mesgrepen in alle des

Die andere hier vore hebben bedreven,

Ghelijk hier boven es bescreven.

Ende daer toe hadde, dit was slrenghe,

Vs. 106 Ii А, В : fait.

10615 in dal, daer in, in die vcrniinking.

10616 Om srechts wille; vglk. vs. 10605. Vrr-

>la dus niet dat Mclijs om srechts wille 7.00 lian-

delde, macr legen Tscrclaes, omdat deze liet recht

der slad ter herte nam.

106-20-21 Vglk. vs. 10611 Van Utrecht.

10629 Wat Bernacrt Utcncnghe begaen heeft

is moeylijk uit deze verzen te verstaen. Hct bepa-

leñd partieipium , dat hadde moest bij zieh heb

ben, ontbreekt in mijnc drie HSS. als mede in hct

Tongerlooschc (later Heberschc), waeruit professor

Serrure, die er thans de bezitter van is, de be-

lecfdhcid gehad heeft mij een getrouw afschrift

van deze plaets (vs. 10629-10640) over te zenden.

Om de vcrgelijking met mijnen tekst te vergemak-

kelijken, zal ik hier die twelf verzen met de eige-

naerdige spelling van dat IIS. den lezer onder de

oogen stellen.

Ende dair toe hadde, dit was strengt1,

10630 Die sehe Bemt Vuten Enghe

Die wedewe wilen, hoirt dit beseeyt,

Willeme vanden Berge roirseit

Op geloeve by onsen genedigen beere

Die by miere vrouwen tot harcr реп1

lOuri."; Tot barer yersler incompst daer

Bynncn Lneven romen, dits waer,

Ende by dien geloerc met onbescevl

Werdt sy dair na vnter vriheit

Van Lueuen met erachte wechgeuoert

10ÍH0 AI crilende. Hier om , als voir geroerl , enz.

Deze les koiut streng overeen met mijnc hand-

schriften A en В, bchalvc dat in deze vs. 10636

niet enkelijk comen, macr comen was heeft, Het

woordje ivas ontbreekt insgclijks in mijn HS. C;

maer daer scheen dit hct gevolg te zijn van cene

andere variant van het zclfde HS. in vs. 10634,

wacr hct, in 4 begin van den regel, in plaets van

Die, hct welk in A en В staet, Dat gcefl. Daer

was dus nog nicts zekers uit tc besluiten ; nu ech

ter dat 00k hct HS. van den heer Serrure, niettc-

genstaende zijnc overeenkomst met A en В in het

vaslhouden van Die vs. 1063-i, even gelijk С in

vs. 10636 allcen comen en niel comen was stelt:

zoo versterkt zieh mijn reeds vroeger opgevatte

vermoeden, dat hct woordjc was hier door eenen

afschrijvcr ingeschoven is, om den zin, zoo hij
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10630 Die selvc Bernt Ulenenghe

Die weduwe wilen, hoort dat besceil,

Willems van den Berghe voorseit,

Op gheloove bi onsen ghenedeglien beere

Doen, bi Mier Vrouwcn lot harer cere

10635 Tot haer iersler incomst daer

Binnen Loven comen (was), dais waer :

Ende bi dien gheloove, met onibesceit

Werl si daer na liter vrilieit

Van Lovene met erachte wech ghevuert,

10640 AI critende. Hier omine, als vore gheruert,

Es ovcrdraghen, dat hi sal

Die selvc bedevaert groot ende smal

In alder manieren doen 1er vaert,

Ghelijc si vore es verclaert

10645 Ende op Reineren Moers ghesal.

mcende, le liulp le кошен. Daer vertier noch Die

noch Dat cenen goeden zin toelatcn , cn Die in 4

bijzondcr eng met was verbünden is, schijnt ook

dil woordje niel allccn bedorven , macr zclfs de

oorzack van het vorder bederf geweest tc zijn.

Ik aerzcl dus niet was uil te werpen en zoo wel

Die als Dat in Doen tu veranderen, hetgeen met

het voorgaende anders onu i tiegbare hadJe en het

volgende comen verbonden , ons de alleszins vol-

doeude construetie : hadde de weduwe doen binnen

Loven comen, en cenen klaren zin zal geven.

Om tc dezer gclegcnhcid een vollediger proef

van conjecturale lekstvcrbelcring of tenlamen cri-

ticum te geven, meen ik hier nog mijnc cerste gis-

siagen aen des lezers oordeel tc mocten onder-

werpen. Ik had dan, ееr ik de les van het Vierde

HS. kendo, bij vs. 10029 het volgende aengetee-

kend. u Waerschijnelijk zal hadde uit een slordig

geschreven cn kwalijk gelczen hadde ontslaen w c-

zen, wacrin e,l(el) tot cene d samengcloopcn zijn.

Ifaeldc zou dan zijn loktc haer uit cn vcrgezeldc

ze naer l.euvcn, op gheloove, cnz., dat is, als in den

naem en op het woord van den lierlog , om bij tl<-

inkomst van de hertogin legen woord ig tc wczen.

Zij kwam, Ы dien gheloove, macr werd aengo-

houdeu en weggevoerd al crilende, als wcttelijkc

proevc van gcweld : vrouwe, die crete, 1er wit-

teceii waerheit, zegt cen edict van 1564-. Zic Brau.

Yeesten, D. II, Cod. Dipl., p. 60S, I. 6. AI schijnt

haelde een weinig zwak , men zou het ook van de

gcwcldigc wegvoering uit Leuven kunnen verstacli .

zoo dat het Bernt was die dat uitvoerde. »

Metdczc gissing moesten Die cn was blijven, en

dan haperdc er nog altijd icts bij vs. 40653-5Í.

Had ik bij A Thymo, den tekst zelf van 4 vonnis

kunncn inzicn, zou ik minder rondgetast hebbcu.

Vs. i 0C54 С : Dal by mijne vrouwe ; A , В : Dir

by mier; en zoo ook het HS. van den hecr Serrure.

10631) (ivas) ontbreckt in С en 't vierde laetsl

genoemd HS. Ik wijs er slechts de plaets van aen.

40657 6i dien, enz., is zoo wcl tcngevolge als in

weèrwil van dien gheloove ; door of bij al die trouw.

10637 met oubeseeit, zonder onlzag, het ireen

even als met erachte tot wech ghevuert belioort.
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Item oni des wille dat

Claeus Colensone, des sijt vroet,

Ende Rutgheer Boene, die hem doet

Van Tefelen heeten , ooc bi desen

10650 Onredeliken segghen hebben ghewesen

Dat over die brueders vore verclaert

Van den Heetvelde gheseeght waert,

Ende om dat Glaes, des seker sijt,

Seghelere was ter selver tijt

10655 Ons ghenedichs heeren van Brabant.

Docn Hollant, Zeelant, Vrieslant

Hcrtoghc Janne van Beieren bezeghelt waren,

Als ghi vore hebt hooren verclai-en,

Die zeghelinghe niet en heeft belet:

10660 Ende om dat Claeus ende Rutgheer met

Hebben helpen dichten, zeghelen ende scriven

Van shertoghen weghen ende toe driven

Aen sijn lande van over Mase

(Daer si aen hebben ghedaen als dwase),

10665 Over die edele ende ooc mede

Over Lovene die goede stede,

Als dat si onghelooflijc

Met hem leefden , ende desghelijc

Jeghen hem, hoort mi verclaren,

10670 Wederspannich ende onghehoorsacm waren

(Des si niet en hebben ghedaen ,

Noch doen en seien ooc voortaen),

Ende mids meer anderen zaken tot desen ,

Daer si over hebben ghewesen ,

10675 Consent daer toe ghevende meere,

Die ghedroeghen ieghen die eére

Vs. 10650 Onredeliken segghen, onrcgtvecrdigc 10662 toe driven, toezuiidcn , adresseren.

uitsprack of vonnis. Zic boven vs. 10035 en vol- 10670 А, В : wedertpenich. — hem, don hcrtog.

gende en 10491. 10674 over hebben geivaen, bij gewcest zijn.

Deel III. 55
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Oris ghenedichs beeren sherloghen

Ende ieghcn sijn incomst ongheloghen :

Soe es overdraghen dal si

10680 Te Sinte Kathrinen le Sinai

Ele seien doen een bedevaert.

Ende daer na trecken onghespaerl

Ende buten den palen bliven tes waer

Van Brabant vive ende tvvinlicb iaer.

10685 Voort es overdraghen op tgone,

Dat die voorseide sesse persone

Nemmermeere tot gheenen daghen

Dienst in Brabant en seien draghen,

Noch hebben enich regement

10690 Bi den beere oft bewent,

Noch bi Mier Vrouvven, si u bekant,

Noch bi den Steden van Brabant.

Desc correclie was, hoort mi saghen,

Bi der stat van Lovene overdraghen

10695 Met consente der baenrolsen,

Ridderen ende ooc edelen

Ende den anderen Steden, verstaet der» lijn.

Van Brabant die daer bi bleven sijn,

Ende worden uutgheroepen int clare.

10700 Те Lovene in den voorseiden ¡are

XII IIе XX ghesciede dit soe,

Op Onser Vrouwen dach Assuinplio ,

In oeghst den XV»ten dach.

Bi welker correctien , doe ic ghewach ,

10705 Ende bi der stat van Lovene diese dede,

Sijn bleven die heeren entie stede

Vs. 10683 А, С : En (sie) bliven bulen den palen correclie was overdraghen (overeengekomen) ende

Iswacr; В : buten palen Ы. daer naer. De hcrhaling worden uutgheroepen (gcpublicccrt geworden) tut

van deze lactste woorden kon nietgeduld worden. clare (openbacrlijk).

10097 Vul aen : Ende bi den anderen st.; an- 10706 Sijn bleven, hebben zieh er aen gehou-

ders zou het der andere sieden mocten zijn. den cn zc goedgekeurd, in 4 fransch adhérer.

10698 ujorden uutgheroepen; verbind : Desc Vglk. vs. 10608, 10768, 10780, 1080i, enz.
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Hier na ghenoemt, te wetene siecht :

Grève te Nassouwe Inghelhrccht ,

Heere ter Leck ende te Breda ,

10710 Willem grève te Zcyne daer na ,

Heere tot Sinte Aechtenrode;

Ooc was daer in die ieghenode

Die heere van Diest beer Thomas;

Jonchéere Jan daer bi was,

10715 Heere tot Phaleis ende te Wesemale;

Jan van Schoonvorsl, verstaet die tale.

Borcligreve te Montjouw zekerleke.

Heere te Cranendonck ende tc Diepenbcke;

Heer Jan, heere tot Rotselaer;

10720 Jan van Glimes was ooc daer,

Heere tot ßerghen opten Zoom :

Heer Heinrijc van der Leck, neemt goom ,

Heere tot Heeswijc, ende van Hoorne Jan

Heere tot Perweys , ende ooc Jan

10725 Die heere was tot Boutershem ,

Ende heer Aernt van Craeyenhem

Heere tot Grobbendonck , dits waer,

Ende heer Jan van Berlaer

Heere tot Helmont, als ic vernain,

10730 Heer Jan heere tot William;

Heer Raes van der Rivieren was daer,

Heere van Nederlintere voor waer;

Heer Heinrijc van Diest, in lieghe u niel,

Dien men heere van der Rivieren biet;

10735 Van Heverle heere heer Heinric,

Heer Wouter van Winghe, dat segghic;

Heer Librecht van Meldert, soe ic vernam ,

Ende heer Heinrijc van Witham

Heere tot ßersele, verstaet die leere;

Vs. 10712 A : daer die ieghenode, zonder in. 10718 Cranendonck, bij Dvnter Crayeiidonck.
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10740 Heer Jan, le Donghelberglie beere,

Heer Heinrijc van Waelhain, segghic di,

Ende beer Robbrecht van Sponly

Heere toi Wavere tsincn ghevalle;

Heer Wouler van Kersbeke, beere tot Stalle

10745' Ende tot Goelsenhoven ; ooc meere

Was daer [beer Jan] van Huldenberghe (die) heere,

Van Bourgevail heer Roelant,

Van Rotselaer, si u bekant,

Heinrijc, dien inen lieere te Roest Inet:

10750 Heer Jan van Kersbeke, in lieghe u niet,

Ende beer Yewein van Houthcm,

Van Sl Goerics beer Claeys, dit vernem,

Heer Everaert Boete, in liegbe и niet,

Heer Lodewijc dien men Pinnoc hiet;

10755 Heer Jan, heer Wouler, daer ie af telde,

Ende heer Willem van den Heelvelde;

Daer was ooc Willem van Montenaken

Heere tot Grasen, verslael die zaken;

Jan van Ranst, verstaet den fijn,

10760 Heere tot Canticrode, ende Baudewijn

Van Glimes, des wilt mi ghelooven,

Ende Jan heere tot Schoonhoven,

Jan heere tot Voelen min no meere,

Ende heer Willem tot Bigaerden heere,

10765 Ende Jan Dicbier, wet voor waer.

INu volghen hier die sieden naer

Die bi der correctien voorscreven

Ende bi der stat van Lovene bleven :

Triebt, Thienen, Leeuwe, JN i vele, Lierez

10770 Herentals, Vilvorden volghden sciere,

Vs. 107 -íá Л : Spony; bij Dynter, lat. cn fr. breekt in het fransch gelijk meer andere.

Sponlyn. 10765 Beelen; С : Voelen of Veelen. Dynter

10760 Dynter : Caueuckrode ; deze naem ont- Voelne, in 4 fr. aldacr Voelve.
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Berghen opten Zoom ende Breda.

Steenberghen , Aerschot, hoorl hier na,

Sichenen, Landen, Gheldenaken, Halen;

Ende namaels hebben, met corter talen,

1077o Die stede van Bruessele, van Antwerpen

Met hären brieven aen die baenrotsen

Ende edelen des lants ghescreven,

Ende aen tstat van Lovene, dat si bleven,

Met meer woorden daer toe gheleit,

10780 Bi alle den correctien voorseit.

LXXXVI.

Dcmden Ijcrtoge enbe Der etat »an iErirljt '.

Hoe wel dat die van Triebt bleven

Bi der correctien voorscreven ,

iNochtan heeft die hertoghe Jan

Tot haer beden, soet hem bracht an

10788 Heer Reinere van Berghen, des seker sijt,

Drossate van Brabant te dier tijt ,

Die XIII ambachten, si u vercleert,

Die te Triebt doen waren gheredueeert,

(Ende) weder bracht, verstaet den sen,

10790 Tot drienlwintich ambachten,

бое si van outs daer plaghen te wesen ;

Ende sende der voorseider etat van desen

Bi heer Reineren voorghenant

1 Desgelijks A. In С : Hoe die Hertoge dambachlen lot Tricht weder selle die gsredueeeri waren.

Vs. 10789 А, В, C: Ende weder bracht. Dil als de natucrlijkc vereischten van den zin, be

finde is gewig te veel , ten zij men gheredueeert als wijzen dat reducercn hier het fr. réduire (vcrmin-

synoniem van weder[ghe]bracht , het fr. ramener, deren) is. Ik sluitdus Ende uit.

rétablir, neme ; maer het opschrift van C,zoo wcl 10792 В : seynden; С : seijnde.
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Sinen drossale van Brabant,

10795 Sine bezeghelde opene brieve

int stat van Bruessele gheghcven met lieve

In die selve niaent, doe ic ghewach ,

Van oeghste, den XXIsten dach.

Ende voort beval ende laste Mijn Heere

10800 Heer Reineren sinen drossate zeere,

Die voorghenoemde stat van Triebt

ïe informeerne wel le rieht

Om ieghen die baenrolsen in allen keere

Met hem, als hären gherechten heere,

10805 Ende ieghen die edele desghelijc

Te blivene vast ende ghetrouwclijc.

LXXXVII.

ß\oe her prêter van Sttgne cnbe her itorijs vanbrn ДЬее1е gheoangljen

шоогоеп '.

■

Omirent deser selver tij't,

Binnen der niaent van oeghste, seker sij't,

Hertoghe Jan van Beieren sant

10810 Aen hertoghe Janne van Brabant

In der stat van Bruessele, wel certeyn,

Heere Peetren van Steyn,

Die proost van Ouden Munster was

TUtricht int stat , sijt seker das :

10815 Ende met hem soe quam aldaer

Heer Florijs van den Abecle, dais waer.

Als si haer bootscap hadden gheint

Aen hertoghe Janne, dat versint,

1 A als В; С Вое Beer Peerler van Steijn ende floris van den Abeele gevangen waren.

Vs. 10808 С : des seker sijt. 10815 А : promt; В : proefsl; С : proost.
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Ende antwerde onlfaen int hof ,

10820 Ende temeliken oorlof

An den hertoghe hadden ghenomen :

Stelden si hem te weghe, te comen

Weder omine in Huilant, verstaet den sen,

Tot hertoghe Jan van ßeieren,

10825 Die se daer hadde ghesonden tier lijt.

Maer als si quamen, des seker sijt,

Tusscen Eppeghem ende Himpse, worden si

Aldaer int velt, dat segghic di ,

Bi eneghen dieneren ghcvanghen doe,

10830 Die den ioncheere van Weesmale hoorden toe

Ende den ioncheere van Montjouw met;

Ende worden te Phaleis onghelet

Ghevuert , ende voort tot daer bi.

Ende als si daer, dat segghic di,

10835 Een wile ghevanghen hadden gheseten,

Maeclcn si ten utersten , dat wilt weten,

Haer rantsoen, ende cochten hen van daer.

Van welken hertoghe Jan voor waer

Qualijc content was, sonder waen.

10840 Dit poent ende [die] correctie vore ghedaen

Opten heere van Assche ende dander met,

Ghelijc als boven es gheset,

Vertorende meer hertoghe Janne

Op die edele goede manne

10845 Ende op die stat van Lovene tot desen,

Dan hi te voren hadde ghewesen.
￼

Vs. 10827 A : Zempse; В : Himpse; С : Hems. maken. Bij Dynler ; sc posuerunt ad financiam rt

10833 Ende voort tot daer Ы zal wel betecke- fuerunt rancionatil

10856 Men merke de spreckwijs sijn rantsoen 10845 tot desen, tcd.tijdc, of, als vs. 10803, nu.

nen : en voorts tot cene nabij gelegene plaets. 10838 Van welken dinghen , en zoo meermaels.
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LXXXVI1I.

€\oc Лап Cluuhnck (Êueroerts eone Дпипап te Ornesele uwert

enîie maertot hp 1)пп ncrbani '.

Hier na . te wetene, dat segghic di,

Twee daghe in septenibri,

Onlselte die hertoghe te dier tijt

10850 Janne Taye van Eelwijl,

Ende maecle ¡miman, dits ware dine,

Te Bruessele Janne Cluetinc

Soné wilen Everaerts, lioul u daer an,

Cluetinc; ende die selve Jan

10855 Heeft des anderdaeghs ghegheven

Sijn open beseghelde brieve besereven,

Die in der substancien, sijts ghewes,

Begrepen, dat bier na volghende es :

« Want Mijn lieve ghenedeglie Heere,

10860 Die (hertoghe) heeft een wijl tij'ts zeere —

Lut inforniatien der glieenre twaren

Die mijn vriende niet en waren

Noch ooe ter tijt en sijn tot desen —

Op mi vertorent ende gram ghewesen,

10865 Nu heeft ghelieft mi, sonder vvaen,

Tsier gunsten ende vrientscap [tjontfaen,

Ende mi nu, verstaet die zaken,

Sinen amman van Bruessele te maken :

1 A : Clutinck Everaertssoen. С : fan dal Jan Cleutinck Amman te Bruessel wert.

Vs. 10854 Clueting; В: Cleuting ; С : Cleutinck.

10857 in substancien; het zal dus korler zijn?

40859 Want, dewijl , naerdien.

10860 A, С : sere; В, zeere. Undanks het gezag

der drie HSS. onthoud ik mij nauwlijks van een

wijl tijds eere te schrijvcn. Maer zeere moet met

vertorent en gram, vs. 10804, verbonden worden.

10865 Nu heeft ghelieft, staet hier zonder Sub

jekt, en het ware al te hard v. 10800 achter Dit

hertoghe nog cens die in tc schuiven : Die hertoghe,

die heeft. Men zou v. 10865 Ende of Doch nu heeft

kunnen zettcn , maer het is beter mils een komma

na Heere te plaetscn , het onnoodige hertoghe uit

te sluiten, gelijk ik doe.
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Soe eest dat ic, verstaet die diiic,

10870' Jan, gheheeten Cluelinc,

Everaerts Cluelincs sone, dits waer,

Eenen iegheliken doe te wefene claer

Dat ic, boven den eet die[n] ic saen

Van den ammanscape hebbe ghedaen,

10875 Minen Heere hebbe ghelooft met lieve

Ende ghelove mils desen brieve

Bi trouwen rnijnre kerstenhciden ,

Eeren ende sekerheiden,

Met opgherechten vingheren ghereede

10880 Ende met ghcstaefden eede

Lijflijc ten Heileghen (hebbe) gheswooren,

Dat ic hem ende die daer toe hooren,

Minen Heven beeren maghen ende vrienden,

Die mi ter gunsten ende vricntscap dienden

10885 Van minen lieven ghenedeghen Heere,

Hebben gheholpen ende ghevordert zeere,

Ais van Grimberghen heere heer Jan

Heere van Assche , ende voort an

Jan van Assche sijn sone , met gheere ,

10890 Bernt Utenenghe ende Reinere

Moers, sijn raetsliede vercoren,

Ende Rutgheer van Tefelen, wilt mi hooren,

Gheheeten Boene, sijn secretarijs,

Ende voort allen anderen in alderwijs

10895 Dieneren ende vrienden min ende meere

Van minen voorseiden ghenedegen Heere,

Die hi verantwerden wilt sonder si

Met ondersceide, ende die hi

Vs. 40875 A : Mijnen goedcn here ; В : ghenede- hulpwkw. zou betcr weg blijven, en gheswooren

ghen (ghelooft ontbreekt) ; i к volg С. als participium met eede verbondcn worden , gelijk

10879 С : Ende opgerechten. ik het in den tekst aenwijs.

10880 С : Ende lieffélijck; A : hebben (sic); het 10895 A : min noch meere; С : mm no meer.

Deel HI. 54
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Ghevoordert wilt hebbcii over al ,

10900 Mijn leefdaghe bliven ende wesen sal

Goet ende ghetrouwe in alien keere,

Ende ininen voorseiden ghenedeghen Heere

Onderdanich, ghchoorsam sijn ende gliereet

In allen zakcn ende, daer id weel,

10905 Sijn recht ende heerlicheit openbare

Helpen houden ieghen wien dat ware,

Ende met live, met goede tot alle desen

Veranlwerden alst te doene sal wesen;

Ende dat ic hem ende minen, si u bekanl,

10910 Heeren maglien, vrienden vore ghenant

Ende allen den ghenen groot ende smal

Daers mijn beere vore begheeren sal ,

Haer archstefsalj waernen, daer ict weet,

Haer vrome, haer beste voorderen ghereet

10915 Ende verwerven na alle mijn macht,

Ende lijf ende goct ende alle mijn crachl

In allen stucken Iruwelijc sonder letten

Ende ongheveinst bi hom selten ,

Ende hem doen ende bewisen in alder mate

10920 AI dat een goct ondersate

Ende ghelrouwe dienere in allen keere

Ende vrient mach sinen rechten heere,

¡Maghen ende vrienden, sijts ghewes,

Ende van eetsweghen sculdich le doene es,

10925 Met woorden, met werken, als man van eeren,

Sonder enich simuleeren;

Ende dat ic mi van nu voorl an

Vs. 18903 А, С : bereet.

10909 А : hem ей de mijnen. llcefl de afschrij-

ver Item ende den mijnen willen uitdrukken ? Du

/.in is wcrkelijk : hem (den lierloghc) cn inijncn

beeren magben. Ook vroeger hcefi hij zijno

■nagen heeren gebecten. Zic vs. 10883.

1091-2 В : tore ontbr.

10913 А, С: erelule; waernen, waerschuwen.

10915 Verwerven, zoo А, В, С.

10919 doen ende ontbr. in В.

10927 А, В : айне .- Jaune; С : аепе .• Jaime.

Ik schreef voorlnn ; Jan, отti a I de verbuiging
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Ghijsbrechts Pypenpoy ende beer J;m

De(n) hertoghe, daer ic vore af leide,

10930 Noch die ooc van den Heetvelde

JNemmermeer harer gheen van al

Aendraghen noch onderwinden en sal,

Noch ooc engheenen van hen

Enegherande dienst meer no men ,

10935 Vrienlscap, liefde, gunst ocht minne

Doen noch bewisen in gheenen sinne;

Den welken ic op trouwe vore ende na

Eere ende eet te male af ga

Ende af wesen wille voort meere;

10940 Het en ware dat JVIijn ghenedeghe Heere

Ende mijn vriende , daer wi vore af talen ,

Mi anders hielen ende bevalen.

Ende oft ic emmermeer, sijts ghewes,

Contrarie dade van des voorseit es,

10945 Oft ic iet dade oft holpe sterken,

Voort sette, voort keerde in woorden, in werken,

Oft in rade heimelijc oft openbare

Bi mi selven of bi wien het ware ,

Dat wesen mochte in eneghen keere

10950 leghen Minen ghenedeghen Heere

Ende minen andren beeren ghemeit,

Maghcn ende vrienden voorseit,

In al oft in deele oft bi wien,

Ende in wat vueghen dat mocht ghescien :

10955 Soc к ciinic mi selven nu als dan

loch valsch is en de gciiit. beeren Jans vereisent Vs. 1092!) daer ic vore af telde. De rijmclaer

werd, ten minsten zoo men de begonnen con- zingthier zijngewoon deuntje, zonder na te den-

struetie (Gijsbrechts , enz.) voorlzctlen wil, waer ken dal het Cluetinc is die spreckt.

ook vs. 10930 en 31 die (dier?) cn gheen (ghecns?) 10933 А, С : Noch Леи oft eneghen (eenich)

van aftvijken. Aendraghen stact voor mi aendra- van hen.

ghen, aentrekken. Elders vindt men hem (zieh) 10937 А, В : Der welker; С : Die weleke ick

iemand aendraghen ; onze sclirijver zegl iemands. op Ir. roor oft пае.
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Meineedich, valsch, versworen man,

Ende wille daer vore in alien keere

Ghenaemt, gheacht sijn emmermeere,

Gherekent, ghehouden toi int fijn

10960 Van alien den ghenen daer vore mach sijn

Mijns oft mijns ñamen na of bi

Emmermeer ghewaeght, waer dat het si. »

Dits die substantie des briefs ende sen

Met meer woorden begrepen daer in.

LXXX1X.

ttatrten atibrm raftsiicöen Ые Ьсп hertoghc 3an van tírabant matdc

enbe omljiclt '.

10965 Als die beere van Assche dus vore vercleert

. Ende dander waren ghecorrigeerl,

Heeft hertoghe Jan van Brabant

Sinon staet glicmuleert tehant

Ende verändert, wilt mi booren ,

10970 Ende tot sinen rade ghecoren

Ende regcmente, verslaet den sen,

Minen beere den abt van Hafflighem,

Ende heere Janne van Cuyck, sijts wijs,

Heere van Hooghstraten, ende beer Cornielijs

10975 Van Liedekerken die te Lens was heere;

Diederiken van Meerhem, dits ware leere.

Die tier tij't heere van Boxstel was;

Heere Reinere van Berghen, sijt seker das,

1 A : Eenig verschil raetsluden. С : Hoe Hertoch fan sijnen staet veranderde.

Vs. 10964 Met meer woorden in den brief. Wat der ontevredenen die te Leuven vergaderd waren

hielp dat alles in eenen tijd wacr zclfs de ridders geweest, maerde eenigste, gelijk kanonik David

noch eer noch goedc trouw meer kenden ? het tc regt doet opmerken.

10972 den abdt van Hafflighem, eenen nogtans
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Heere te Goele ende te Mertsena;

10980 Van Corlenberghe meester Amant daer na,

Doctor in der godheit ende deken

TSinte Donaes te ßrugghe, hoort mi spreken;

Heer Willeme van Ghent tot Meerwijck beere,

Heere Everaerde Tserclaeus ende voort mcere

10985 Claeuse van den Werve, aldus hoordic,

Ende van Gheemert Gheerlic.

Welken tienen oft den sessen van hen

Gaf hertoghe Jan, verstaet den sen,

Alselken macht als hi , dat wet,

10990 Den heere van Assche ende den anderen met

Voortijts hadde ghegheven met lieven,

Ghelijc alst blijct bi den brieven

Van harer commissien, die ghegheven

Waren te Bruessele ende ghescreven

1099э Int sehe iaer twintich, segghic di,

Elf daghe in septembri.

XC.

0\oe be bnenroeteen metler stat van Cuenene ben (Sreoe »an Simpoel

nil timnrkerihe baben Ijalen '.

Binnen desen tide, dits waerheit fijn,

Die[n] wi nu overleden sijn,

Als die ghedeputeerde daden aerbeit

11000 Van den drien goeden sieden voorseit

1 A schrijft Loven, grève, wl l'ranckrijck. С : Hoe die Edele die tot Loven lagen in f 'ranckn'jck seijndm

от Philip» van S. Pol Herloch Jans broeder.

Vs. 10979 В, С : Geele. 10996 В : Ellcvc.

10989 А, В, С : AUulken (Alsekken) macht, 10998 А : verlcden; В: voorkden.

dat is Alsnlc een. Zic Christina , biz. 5H.



430 BRABAMSCHE YEESTEN.

Bruessele, Antwerpen, hoordic saghen ,

Ende sHerloghenbosche, die doen laghen

Te Cortenberglie, glielijc als dal

Voorscreven es, (ende) in der slat

H 005 Van Lovene laghen, si u bekanf,

Die baenrotsen ende edele van Brabant.

Die hem pijnden te treckene. sijts ghewes,

Die sieden aen hem als voorseit es.

Desghelijc screven si met minnen

HO 10 Aen Miere Vrouwen der hertoghinnen

Ende haer moeder, segghic u bloot ,

Die doen laghen lot Keynoot;

Ende die screven hem weder alsoe, dat

Die edele ende van Lovene die stat

11015 Hem troosten ende verbeten in allen zinnen

Op Mier Vrouwen der hertoghinnen.

Het es te wetene ooc voort an ,

Ter tijt als die hertoghe Jan

Van Bourgognen uut Brabant seiet—

11020 Doen hi daer quam, verstaet tbediet,

Om die momborie sonder sneven

Van Brabant hertoghen Jans sijns neven—

Dal hi doen voerde met hem

Philipse sinen neve, dit vernem,

11025 Van Brabant, dat segghic di,

Grève van Saint Pol ende van Liney,

Die brueder was, si u bekant,

Van hertoghe Janne van Brabant.

Die weike van dier tijt voort an

11030 In Vrankerijc bleef Ы den hertoghe Jan

Van Bourgognen, sinen oom,

Ende na die doot van dien, neemt goom,

Vs. 11022 А, В : hertoghe Janne; С : hcrtoge 11026 A : Lyuei; В : Lyney.

Jans.
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ßi hertoghe Phüipse sijns ooms sonc;

Alsoe dat teendcr tijt die gone

11035 Philips van Brabant wel gheraect

Van sconincs weghen wert ghemaecl

Overste capitein van Parijs.

Nu worden die edele, des sijt wijs,

Te Lovene ligghende soe beraden,

11040 Dat si in Vrankerike riden daden

Om den voorseiden grève, sijts vroeder,

Phüipse hertoghen Jans broeder,

Van Emichoven brueder Emonde

Meester van Chantrayn lien stonde

11045 Der ordenen, dit wel vernein,

Van Sinte Jan te Jherusalein.

Als hertoghe Jan dat hoorde vernionden ,

Dat die edele om sinen brueder sonden,

Werl hi te rade altehant ,

UOoO Om sijn conist te benemene, dat hi sant

Toten selven sinen brueder, verstaetden sen,

Ende aen sinen neve van ßourgognen

Janne beere van Aa ende van Hooghenstein,

Met brieven van gheloove ghelasl certein

1 1055 Hem aen te bringhene, dat ghijt wet,

Dat die edele ende sommeghe sieden inet

Hern pijnden den hertoghe voorseit

Aen sijn hooghe heerlicheit

Te vercorlene sonder si;

11060 Begheerende daer omme dat si,

Van ßourgognen die hertoghe entie grave,

In Brabant wouden scriven ave

Den selven edelen ende Steden, dat nipe,

Dat si van baren mesgripe

Vs. 41042 А, С : Philips hertoghe; В : hertoghe. teri's : Emmechoven, cn verder Chantrain.

i 1015 А, С : Emichoven; В : Enichoven; Dym- I lOtO А, С : Van Sint Jam; В : Sinte Jans.
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HОбо Aflalen wouden noch voortan.

Ende aldus lioopte hertoghe Jan

Dats niet en behoefde, dil onlhoude,

Dal daer oinme afeomen soude

Sijn brueder van Saint Pol vore ghenant

H070 In den voorseidèn lande van Brabant.

Maer daer volgde ieghen certein

Soe langhe die meester van Chantre) n,

Dat ten testen van Saint l'ol die grave

Met hem uut Vrankerike quam ave

1107b* In Brabant, int voorseide iaer

\IIIlc XX, weet voor waer,

Daer hi binnen quam, dat segghic (Ii,

In die maent van septembri.

XCI.

tyoe \)ехЩе Jan mm Gruesele ecktet enbe waer hu toed) tot bat hu

te bricht quam '.

Als die grave van Saint Pol, sijts ghewes,

H 080 In Brabant uut Vranlcerijc comen es,

Heeft hi hertoghe Janne onghecesseert

Sinen brueder te Bruessele ghevisenteert.

Daer na trac hi herde saen

Te Lovene , ende heeft soe vele ghedaen ,

H085 Dat Mijn Vrouvve die hertoghinne

Ende haer moeder quamen te Lovene inne

1 A zonder verscüil. C: Fander Dachvaert van f'ilvoorden ende hoe HeHoch Jan heijmelyck van Brunei

tchiel.

11005 С : Aflaten wilden ende voorlaen. Geen zien, als zijndc ons под (vorder). In plaels van

van beide partikels (noch, ende) past hier; macr voorlaen zal wel niemand voorlgaen willen schrij-

het noch van A en В kan men eenigszins voorbij- ven, al strookt het met den zin.
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Hut Henegouwe; ende desghelike

Soe hebben die coninc van Vrankerike

Entie hertoghe van ßourgognen tien stonden

i 1090 In Brabant hacr ambassiateurs ghesonden;

Die welke ernstelijc ende zeere

Ende van Saint Pol mijn voorseide beere

Vele Spraken hielden sonder vermiden

Metten hertoghe ter eender siden,

11095 Ende ter ander siden, sijts vroeder,

Met Mier Vrouwen ende harer moeder

Ende metten baenrotsen ende edelen

Die te Lovene laghen, verstaet den sen.

Soe dat ten utersten waert gheordineert,

Hl00 Bi middele mijns beeren vore vercleert

Van Saint Pol ende der ambassiatore

Die ic ghenuemt hebbe hier vore,

Een dachvaert, die soude ghehouden wesen

In der stat van Vilvoorden , soe wi lesen ,

11105 Bi den hertoghe ende der hertogbinnen

Ende den edelen , om daer binnen

In der herberghen te sine, dat seggbic di,

Des sondaeghs XXIX in septembri.

Tot welken daghe, dit versinne,

11110 Quam Mijn Vrouwe die hertoghinne

Ende haer moeder entie edele mede

Ghereden van Lovene uter stede;

Entie grève van Saint Pol, soe wi hoorden,

Quam van ßruessele te Vilvoorden.

11115 Maer hertoghe Jan, dits waer bediel,

En quam tot diere dachvaert niet.

Maer des anders daeghs, doe ic ghewach,

Des maendaeghs, opten lesten dach

Van September, hoort mi rueren ,

11120 Des avonts, omtrint der sester uren,

Es hi sonder enich beiden

Deel III. 55
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Van Bruessele heimelijc ghesceiden.

Ende men gaf te verstane aldare

Dat hi ziec ende onlustich ware,

Hl 25 Ende datti mids dien, verstaet dit wel,

Bi hem hebben en woude niement el

Dan heer Everaerde Tserclaes ende twee of drie

Sinen camerknechten, de welke die

Die spise droeghen int openbare

11130 In sijn camere, recht oft hi daer ware.

Maer neen, hi niet; hi was wech, ende met hem

Jan van Aa ende sijn sone Goslen

Ende noch meer andere, in lieghe u niet,

Als Gheerlec, dien men van Ghemert hiet,

11135 Robbrecht van Assche, Diederic de Loose.

Ende dese leiden, seeght die gloose,

Den hertoghe Janne onder hen

Des nachts al buten Mcchelen

Over die bragghe te Musene, doe ic ghewach.

11140 Des dijnsdaeghs, opten iersten dach

Der maent octobris, quamen si

Op tslot le Ghermel , dat segghic di ,

Dat den beere van Hooghstraten loe behoorde,

Ende van daer trac voort, met corten woorde,

11145 Die hertoghe des anders daeghs daer naer

Bi den Bossche tot Herlaer;

Ende daer quamen bi hem cort na tgone

Die heere van Assche ende Jan sijn sone,

Bernt Utenenghe, dat elc versta,

11150 Rütgheer Boene; ende daer na

Trac herloghe Jan altehant

Vs. 4 1 128 Sinen oude constr. — de welke die — Conten, Coslijn , in 4 latijn Costinius.

staet hier gelijk elders de ghene die. Hl 36 A , С : verstaet diegloesc (glose).

11132 A, С : ende Coslen Sijn sone (Syncn 11140 A : dijsdaeghs ; В : disendaegs.

sone), ic en lieghe и niet; Ende Gheerlec, ciiz. De 11143 А : Ghermel, als mede Dynter; В, С

woorden Ende noch meer andere... Als ontbreken. hebben Gelrnen.
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Op dat huus te Nuwelant,

Dat Gheerlec van Ghemert hoorde toe;

TsHertoghenbossche trac hi doe.

11155 Daer bleef hi ligghende, hoort na mi,

Toten achtsten daghe van novembri.

Binnen welken.tide hi cens trac, dits waer,

Tot Buchoven; ende bi hem waren daer

Die ioncheerefn] van Cleve ende van Gaesbeke,

Hl60 Ende die beere van Assche zekerleke

Ende die sine; ende na dat

Trac hi weder ten Bossche int stat.

Namaels trac weder, si u bekant,

Die hertoghe, tot Nuwelant,

11163 Ende van daer tot Hees, daer bi hem quam

Die ionker van Cleve, als ic vernam,

Die heere van Heinsberghe, die proofst van Aken

Entie heere van Assche, verstaet die zaken ,

Metten sinen, ende hidden aidaer

11170 Tsamen heimeliken raet, dats waer.

Die hertoghe Jan quam weder na dat

TsHertoghenbossche, in sijnre stat.

Te Nuwelant tooch hi weder daer naer.

Die jonker van Gaesbeke quam bi hem daer,

11175 Die heere van Assche ende dander met.

Van Nuwelant tooch hi onghelet

Toten dorpe dat Duere heet bi namen;

Daer in den velde bi hem quamen

Die heere van Heinsberghe, dits waerhede,

11180 Die heere van Assche ende dander mede,

Houdende daer, dat ghij't verstaet,

Haren heimeliken raet.

Vs. 141 59 A : ionckere ; В : ioncheere ; С : joncker. 1 i 1 62 А , С : te Bossche.

11161 die sine, zie vs. 11148 : Jan sijn sone; 11178 В : Duerne.

maer ook Dynter hecft cum suit. 11183 В : wederomme dal» waer.



436 BRABAiSTSCHE YEESTEÏN.

Die liertoghe tooch weder omme, van daer,

Tot sHertoghenbossche; ende naer

11185 Allen desen es die hertoghc Jan

Des vridaeghs gheporret van dan .

Achte in november,'dal si u con I,

Ende es gheloghcn ^ot Helmont,

Ende alsoe voort trac hi te rieht

11190 In sijnre stat van Maeslricht;

Daer bleef hi ligghende, des seker sij't.

Nu willen wi hem te deser tij"t

Laten, ende willen u bedieden

Die zaken die binnen dier tij't ghescieden

11195 In Brabant, sint dat, als boven stect,

Die hertoghe heimelijc mit Bruessele reel.

XCII.

fyoe oie ©rene van Simpoul Reumert van örabont шет! jjhemaect

enbe van €\oe¿bvn tnbe Öinte ©heertrubenberghe

Int capittel hier vore gaf ic te kinnen

Hoe beide die Vrouwen die hertoghinnen ,

Mijn Vrouwe van Brabant ende haer moeder,

H200 Entie grève van Saint Pol, slants behoeder

Van Brabant, die edele ende sieden

Tot Vilvoorden 1er dachvaert reden ,

Die gheordineert was aldaer

1 A schrijfl Saintpoel, ruwaert, waert, Hoesden. С : Hoe Grave Phlipt van S' Pol fíutcaerl van Brabanl

gemaeckt Vierde, ende Hciuden met Geertruydenberge innamen (sie).

Vs. Ш92 В : • ken, schrijft liier :

..... . . Die dinghen die hier пае qheichialen.
Nu wtllicKen te deter lijt ' '

Daer laten ende «oi'Ue u, enz. H 201 В : tijn die edele, en in den volg. regel

¡¡hereden. Dit sijn is gewis van den afschrijvcr en

H 104 A, waer de twee volgg. verzen on I lire- liad ten niinstc naest ghereden moeten staen.
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Ghehouden te wordene, weet voor waer,

H205 In September den XXlX8len dach,

Als ic u voren dede ghewach.

Ende als men vernam die waerheit das,

Dat die hertoghe wech ghereden was

Heimelijc uut Bruessele der stede :

11210 Die baenrotse, edele, ende daer mede

Die Steden die daer ter dachvaert quamen ,

Worden eens ende ghedroeghen tsamen,

Dat si, bi rade ende wetentheit

Der ambassiatoers voorseit

11215 Sconincs van Vrankerike verheven

Ende shertoghen van Bourgognen voorscreven,

Den grève van Saint Pol, doe ic ghewach,

Des dijnsdaeghs opten iersten dach

Der maent octobris onghespaert

11220 Van Brabant coren teenen ruwaert;

Ende alsoe sijn , des sij't vroeder,

Mijn Vrouwe van Brabant ende haer moeder,

Enlie grève van Saint Pol tehant

Metten edelen ende sieden van Brabant

11 225 Van Vi Ivoorden gesceeden, hebbic vernomen,

Ende in der stat van Bruessele comen.

Sanderdaeghs waert overdraghen certein,

Dat men Sente Gheetrudenberghe ende Hoesdein

Weder crighen soude ende winnen.

11230 Soe dat ten scrivene der hertoghinnen

Vs. 1 1 207 das is liier des, pronomcn; maer A er uit bcsluitc datDTHTER zoo spreckt ten aenzien

en В такси er cene conjunetie van, met Dat in van den tijd, de maend en den dag waer op hij

'I begin van den volg. regel weg te laten. dit schrcef. Voor praedicti kan het niet staen,

1 1212 A : ende overquatnen tsamen; С rijmt want la íj heeft si edits nog September genocrad.

allcen met overquamen en lact tsamen achter. 11228 В : Huesdcyn; С : Heusden.

11218 А : dijsdacghs ; В : disendaeghs ; С : dij- H230 A , В : ten stervenc. Vglk. vs. 857 1 , waer

sendaechs. Dyntei» zogt die marlis prima octobris het zelfdc woord scriven op de zelfdc wijzc bedor-

praeteriti, wacr iMlpraelerili onzin is, ten zij men ven is; anders zou ik strevene vermocd hebben.
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Ende versueke, dat ghijt wet,

Haers brueders van Saint Pol met

Als ruwaert des lants, tenant

Die edele ende Steden van Brabant

11235 Met enen scoonen heere ghehent

Te Breda quamen ende daer omirent

Des donderdaeghs den XVH8ten dach,

Die in die voorseide maent octobris ghelach.

Van daer tooch Mijn Vrouwe onghespaert

11240 Ende van Saint Pol haer brucder die ruwaert,

Met hem die heere van Rotselaer,

Die ionker van Montjouwe daer naer,

Die ionker van Diest, Jan van Glimes, neemt goom,

Heere van Berghen opten Zoom ,

11245 Heinric van Rotselaer, een eerbaer man,

Ende van Schoonhoven die ionghe Jan ,

Ende meer edele, verstaet den sen,

Ende hare liede van wapenen

Van Breda tot Hoesdein; ende daer

11250 Worden si inné ghelaten, dits claer,

Tot slants behoef van Brabant.

Mijn Vrouwe die herloghinne tenant

Werdt daer onlfanghen met groter minne

Ende ghehiilt als herloghinne

Vs. 11252 А, В : Haer breeders (brueders); het

mocst Haers broeder wezcn. С : Haers breeders ende

(of een mislukt van?) S' Pol met. — Broedcr is hier

schoonbroeder, zwager.

1 1255 В : gheendt. — Ghehent (gewoonclijk ghc-

Itende) , nabij ; zoo zeggen wij nog : heinde en verre.

Halbertsma.

1 1256-57 Te Breda quamen .... den XVII dach

.... octobris; Dyntbr zegt dat ze bevel hadden den

XV October of omirent (vel circa) te Breda te zijn,

en verder dat de hertogin Jacoba , haer mocder,

en de graef van Saint Pol met cenige edclcn den

XVIll«" naer Hoesden vertrokken. Macr al noemt

de latijnscbe lekst de zclfde edelen als onze schrij-

ver, de woorden in Breda dimissis, die er op vol-

gen, geven te verstaen dat ten minste de twee of

dric laetstgenoemdc te Breda gclaten werden. Het

fransch : en laissant tous les autres à Breda, bewijst

dat in 4 latijn het woord ceteris voor in Breda di

missis uitgcvallen is, en dat dus al de hier ge-

noemdcn vcrlrokken.

11258 A, С : lack

11251 Toi behoef, ten dienste, tot nut, in Ч

middellat. ad opus, in 4 oudfr. od of al œps, ces of

cus.
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i 1 255 Van Brabant, ende si beval daer naer

Arnde van Sevenberglien , dats waer,

Haren drossate ende kastelein

Des lants ende slote van Hoesdein,

Bi der trofiwer huido, wilt verstaen ,

41260 Die welke hi haer hadde ghedaen

Ende sculdich ware, dats certein,

Dat hi tstat ende slot van Hoesdein

Metten lande datier toc behoort ,

In soude houden ende bewaren voort

11265 Tot behoef, si u bekant,

Des voorseiden lants van Brabant;

Oft die overgheven sonder failgeeren

In den handen mijns voorscreven beeren

Van Saint Pol des greven ghemeit,

II 270 Tot behoef des lants voorseit :

Om daer omme, hoort mi scriven ,

Vore alselken cost te bliven,

Als die grève van Saint Pol ende tlant,

Die baenrotse ende edele van Brabant

11275 Ghedaen hadden in allen zinne

Om Hoesdein te nemene inne,

Te bezetten ende te bewaren ,

Ende te belegghcne, hoort mi verclaren.

Sinte Gheertrudenberghe, ende die si

11280 Noch doen sonden, dat segghic di.

JNa desen als die hertoghinne

Entie grève van Saint Pol, dit versinne,

Ende die edele vore ghenant

Die stat van Hoesdein slot ende lant

11285 Beset hadden ende wel bewaert

• Met volke van wapenen, onghespaert

Vs. Ш!>9 А : Bi der Irouwcn hulden ; В : Bi H271 С : Ende daeromme. — De zin is: Om le

der trouwen hitldc; С : Bi der trouwen ende hulde. dienen tcr vergoeding der onkosten.
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Des saterdaeghs scieden si van daer

Ende quamen des avonts daer naer

Int stat van Breda, dat segghic di,

1 1290 Ende sondaeghs, twintich in octobri,

Es die grève van Saint Pol tehant

Metten edclen ende Steden van Brabant,

Sonder alleene, ghelooves mi,

Tstat van den Bossche metier Meyerie,

11295 Vore Sinte Gheertrudenberghe ghetoghen.

Die hebben si vaste ende vermoglien

Belegben zeere mecbticb al omirent,

Sonder bevel, wille ende consent

Hertoghen Jans haers beeren, doe ic gewach,

11300 Die tsHertoghenbosscbe nocb al doe lach.

Het es claer te wetenc, want

Hcrtoghc Jan van Brabant

Tregement der lande, als ic vore seide.

Van Hollant ende Zeelant beide

11305 Over hadde gliegheven, des neemt goom,

Hertogbe Janne van Beieren sinen ooni :

Soe hielt die stat, des seker sijt,

Van Sinte Gheertriidenbergbe tier tijt,

Ghelijc als deden, si u bekant,

11310 Die ander Steden van Hollant,

Hertogbe Janne van Beieren

Voor baren ruwaert, verstaet den sen,

Ende waren in sijnre ghehoorsaemheiden.

Maer Diederijc van der Merweiden

11315 Die welke was, dat weet certein,

Opt slot van den Berghe castelein ,

Hielt met Mier Vrouwen der bertoghinnen

Vs. 11291 A : Eh die grève; В : Trac die grève; 11295 В : Ende voere.

С : 1» die grève. 11297 al omirent, van alle kanten.

11293 В : glielocves туе; С : mij : mcyerij. 11299 А, В : Hcrloghe Jans ; C: Herloch Jans.
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Van Brabant. Hi en woude in gheenen sinnen

Hertoghe Janne van Beieren vore verclaert

11320 Hulden, noch houden voor ruwaert,

Noch hem gheensins ghehoorsam wesen.

Hertoghe Jan beval mids desen

Der stat, dat si in gheenen sinne

Provande ten slote liet vueren inné;

11325 Ende om dat te bewarene bat

Leide hi vole van wapenen in die stat.

Als nu die castelein wert gheware

Dat die vitailgie hem viel contrare

Om tslot te houdene, socht hi tehant

11330 Troost aen tlant van Brabant;

Die daer sijn comen met nioghentheit .

Als ic u vore hebbe gheseit,

Om hem ende tvoorseide slot van dien

Te provanderene ende te versien.

11335 Binnen dien tiden dat theer dus lach

Voor den Berghe alle den dach

Seide men voor zeker waer,

Dat hertoghe Jan van Beieren daer

Metten Hollanders met nide

11340 Ende Zeelanders comen soude te stride.

Ende soude met hem bringhen tchant

Hertoghen Jans baniere van Brabant.

Ende mids dien, soe hielt men raet

Int heer van Brabant, oft die daet

11345 Alsoe ghesciede als men dede verstaen,

Vs. 11326 Л : in der slut; В : in tstal; С : in С zcl :

itadt. Het kon ook in die stnt wczen. Dan »'»' <"e castelcyn werde geware

11337 A ' '>en> v'c'*'"° began aldaer

Opt slot te Taillieren , sochl hy te bant

Als du die casleleyn worl ghewaer Troost, enz.

Dat hem vitalie began aldaer ,. i . i
Opt slot te falgcren , «.cht hy te han. Ik blccf m,Jnen g™ndlckst volgen.

Troest aen tlant , enz. 11334 A : provacerene ; В : provancherenc ; С

provanderen.

Deel III. 56
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Wat si daer icghen wouden aengaen.

Daer op dat eneghe seiden sciere

Dat si ieghen haers heeren baniere

In gheender manieren striden en wouden.

i 1350 Die ander seiden dat si souden

Jeghen die ghene striden met machten

Die tonrccht haers heeren baniere brachten

Te velde, om die, si u bekant,

Te crighene uter onrechter hant,

11355 Ende weerdichlijc, verstaet die woorde,

Weder te bringhene daer si behoorde.

Theer van Brabant, dats gheen zaghe,

Lach aldaer omtrint X daglie

Voor Sinte Gheertrudenberghe al bi,

11360 Binnen welken tide dat si

Tslot hebben gheprovandeert met gheere

Van vilalien ende van gheweere,

Ende ooc van alderhande enghien,

Des hem behoefde, wel versien.

11365 Dat en consten haer viande niet

Beletten. Daer na, verstaet tbediet,

Des dijnsdaeghs, den XXlXsten dach

Die in die selve maent octobris lach,

Es theer van Brabant ongheloghen

11370 Opghebroken, ende van daer ghetoghen

In Brabant, doe ic u ghewach.

Daer na op Sinte Mertens dach,

XI daghe in novembri ,

Scoot uten slote met moede vri

11375 Diederijc van der Merweide

Tfier in de stat , dat, te hären leide,

Die stat ende kerke collegiael

Te gronde verbrande altemael,

Vs. 1 1347-49 Ziedacr echte Brabandcrs! H361 A : ghcprovansieerl ; В : gheprovanseert.
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Vernielde ende verdorf, te vervvile

11380 Hertoghe Janne van Beieren ende te spite

Der stat van Dordrecht, hoort mi lien,

Ende al barer mede partien.

Om dat Diederijc van der Merweiden

Tslot dus hielt met manlicheiden ,

11385 Ende dus truwelijc heeft verwaert,

Soe gaf hem namaels, si u verclaert,

Tlant van Brabant, om hem te ioonen,

Tsinen cost sestien dusent croonen

Des conincs munte van Vrankerijc.

11390 Aernt van Sevenberghen desghelijc

Heeft tslot van Huesdein en tie stat

Truwelijc bewaert; daer af dat

Men u noch meer sal seggben voort

Hier na, 1er plaetsen daert behoort.

хеш.

Uttttkn bocl)tJûerb£n enbe tractûten tuschen ben hertoge ter eenxe

enbe ben ftrwaert einen bxnebev lev anbev evbe '.

11395 Int selve iaer van XX, dat segghic di ,

Des sondaeghs ХХ1Ш in novembri,

Als hertoghe Jan van Brabant

Te Tricht was, si u bekant,

1 A scbrijft : ter eenre siden ей den ruwaert, s. br., ter ander tiden; С : Hoe die grave van i< I'ol int

Ruwaertschap geconfinneert wert, ende van Шее dachvaerden met den herloch gehouwen.

Vs. 1 1379 А, В, С : Vernielde verdorven te ver- 11395 В : iaer van Л'Л'»"" segghic dy.

wile; en voorts С : Ilertoch Jan. U396 Des sondaeghs, XXII11 in nov., zoo A ,

11383-84 A : Merweyen: manlichcdcn ; В : Mer- В, C;bij Dynter : dominica XXII* nov., nmcr in

weyeit : nianlijclieien. de fr. vcrtaling slact wcl dimeiiche XXI111' jour

11388 В -.verbaert. de nov. Zoo verbcterea onze HSS. meermaels met

11383 А, В : Sincn cost, zonder Te. hct fransch dc cijfcrs van 4 latijn.

к
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Quamen Mijn Vrouwe die herloghinne

11400 Ende haer moeder te Bruessele inné;

Die grève van Saint Pol quam met hen,

Ende die drie state, verstaet den sen,

Des lants van Brabant, dat elc versta.

Ende des anderdaeghs daer na

U 405 Opter goeder S1 Kathrinen dach

Hielden si die dachvaert, doe ic ghewach,

Te Coudenberghe int hof, dats waer;

Ende des dijnsdaeghs daer naer,

Op der stat huus van Bruessele, mi hoort,

11410 Wert die grève van Saint Pol rechtvoort

Int ruwaertscap gheconfirmeert.

Ende daer maecte hi onghecesseert

Willeme van Montenaken tenant

Sinen drossate van Brabant —

1141» Dese voorseide Willem die was

Heere te Grasen ende te Wildere, sij't seker das —

Ende hi ontsette wel gheringhe

Wilen Everaerts sone Janne Cluetihghe;

Ende Janne van Diedeghen in sijn stat

11420 Maecli amman te Bruessele int stat,

Ende sinen eet hi daer af dede

VII in december te Bruessele int stede.

Des goensdaeghs, dat segghic di,

Sevenentwintich in novembri,

11425 Hceft Mijn Vrouwe die hertoghinne,

Die grève van Saint Pol, dit versinne,

Die drie state van Brabant meer no min

Vs. 11409 A: Opter slathuyi. Vglk. 12002. 11420 Deze regcl ontbreekt in A. In С slact :

11416 А, С : Witre, en zoo schrijft men nog Maeckte hy amman loi Bruessel, wect dat. Hetgeen

heilen, schoon men op de plaets en daer omirent van den afschrijver komt, wat A heeft gewis ook

Wilderen uitspreekt. tweemael stat als rijmword voor zieh gehad en

11419 A : Dieghccm ; В : Dyedeghen; С : Diegen; zieh daerom verdoold.

Dymter : Diedeghem.

*
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Ende een ieghelijc bezunder van hen,

Met hären brieven, dat es waer,

11430 Van gheloove ghemechticht daer

Dabte van Sinte Machiels alsoe

Perke, Heelesem , Tongherloe,

Den proosl van S* Gheerlruden mede,

Om te treckene te Triebt int stede

41435 Bi den herloghe hären heere,

Met hem te tracteerne, te biddene zeere,

Dat sijnre ghenaden ghelieven woude

Ende hi in Brabant comen soude.

Welke prelate te Triebt wel zeere

11440 Van den hertoghe haren heere

Guetelijc ghehoort, verstaet den fijn,

Ende vriendelijc ontfanghen sijn,

Ende verworven aen den hertoghe houde,

Dat hi tot Diest comen soude,

11445 Om volcomeliker te hoorne claer

Die ghene die de staten aldaer

Sijns lants van Brabant, hoordic onlbinden,

Bi hem aldaer souden sinden.

Des goensdaeghs opten UIIden dach

11450 Naest comende, die in december lach,

(Ende) die hertoghe gaf in aider maten

Den ghedeputeerden der drie staten

Toten ghetale van LX persoonen doe,

Ende alsoe vele perde daer toe,

11455 Goet vast gheleide, na haer begheeren

Te comene, te blivene ende te keeren.

Tot welken daghe, als ¡c vernam,

In der slat van Diest die hertoghe quam;

Vs. 11450 Dit alsoe staet hier allcen om te Den abt schrijve. Vs. 11463 staet het iets beter.

rijmcn en kan met niets verbonden worden, ten 41451 Dezin is hier bedorven. Schrab Ende

zij men in plaets van Dabde of Dabte, het enkelv. nit en lees met omzetting : Gaf die hertoghe.
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Ende worden bi hem ghesonden

11460 Van sijns brueders weghen tien stonden

Van Saint Pol, si u bekant,

Ende der drie state van Brabant,

Die abdte die ic vore nuemde, alsoe

Sintc Machiels, Perke ende Tonglierloe,

11465 Ende die ghedeputeerde mede

Van Bruessele ende Antwerpen der stede,

Die bem alle baden samentlijc

Met herten, zeere oetmoedelijc,

Dat hem ghelieven woude, nu hoort ,

11470 In sinen lande le comene voort,

In enich siere sfeden, verstaet den sen,

Van Bruessele oft van Antwerpen.

Daer toe die ghedeputeerde meere

Van Antwerpen seiden tot hären beere :

11475 « Gheliefde hem daer na sijn ghevoech

Te comene, ende en waren niet wijt ghenoech

Die poorten : si souden trouweleken

Die muere der stat in stucken breken. »

Welker beden, hout u daer an,

11480 Niet wederstaende, es hertoghe Jan

Van Diest ghetoghen, wilt versinnen,

Ende tooch tsHertoghenbossche binnen.

Maer eer men seiet , hebbic vernomen ,

Waren die prelate overcomen

11485 Ende die ghedeputeerde der stede

Bruessele ende Antwerpen mede,

Metten hertoghe, si u verclaert,

Van eener ander dachvaert,

Die men hielt cort na dat,

11490 XVI in december in der selver stat.

Vs. НШ A : Ende nbdc. Ш79 А, В : Welker baden; С : welke Ше.

11478 der etat, hunner slat, van Antwerpen. 11190 С : in de selve sladt, van Diest namelijk.
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Van sHertoghen weghen quamen lier uren

Die grève van Moers, Jan van Bueren

Proost van Aken, si u bekant,

Doen trésorier van Brabant,

11495 Ende beer Willem van Ghent met lien.

Van des greven weghen meer no men

Van Saint Pol waren daer tien stonden

VVesemale ende Montjouwe ghesonden

Met meer andere * maer daer en waert

1 1 500 Niet ghesloten ter dier dachvaert.

Die prelate hebben noch sonder beide

Met barer beden ende aerbeide

Een dachvaert vervvorven, sijt seker das,

Die tot Eindoven ghehouden was

44505 Sestien daghe in januario,

Ende op die daghe volgheiule also.

Tot welker dachvaert die hertoghe sant

Den beere van Assche, Willeme van Ghant,

Heer Everaerde Tserclaes ende Janne van Aa.

11510 Die grève van Saint Pol sant daer na

Die voorghenoemde in goeder trouwe

Wesemale ende Montjouwe;

Maer niet ghesloten en wert daer van.

Hier na soe porde hertoghe Jan

11515 Van sHertoghenbossche sijnre slat,

Ende quam tot Diest, ic segghe u dat,

In januario den XXelen dach;

Maer niet langhe hi daer en lach,

Als ic hier na , hebbics gheval,

11520 Cortelinghe verteilen sal.

Vii 11504 А, В, С : Eindoven. 11514 A : porsde.
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XCIV.

Щое bie fyertoglje met ainen »rienöen te órnesele inne quam '.

Int voorseide capitlei men vernam

Dat hertoghe Jan van Triebt quam

Tot Diest, al op die dachvaert,

Ende datti van daër nam sijn vaert

11525 Tot sHertoghenbossche; ende van daer

Quam bi weder te Diest daer naer,

Daer bi niet langhe en es ghebleven.

Om dit bat le kennen te gheven,

Sal men claerlijc weten , dat

11530 Na tseeiden der dachvaert die int stat

Van Diest ghebouden waert, soe ic vernam,

Daer conclusie noeb slot af en quam.

Ende [doe] bertogbe Jan, alsic u las,

In siere stat van sHertogbenbosscbe comen was,

11535 Heeft hi doen scriven cort na dat

Aen viere seepenen sijnre stat

Van Bruessele, hier op elc achte,

Aen Janne gbebeeten Metten Schachte,

Aen Heinrijc Cluetinc, dat gbijt wet,

И540 Gbielijs de Keghel ende Jan de Leeu daer met,

Om dat hi weten woude ciaer,

Oft soe ghebeurde dat bi daer

Met sinen vrienden comen woude

1 A zonder verschil. С : Hoe Henoch Jan lot Bruessel quam met den Heere van Heijntberch.

Vs. 11521 A : welvernam, zonder men, en de schrijver, maer het voorgaende is bedorven. Het

drie HSS. bchouden voorseide in placts van voor- lact zieh een weinig herstellen met twee verzen

11555 Heeft hi, de omzetting is wel van den wacr Ende cenvoudig in Doe te veranderen.

qaende. Vglk. vs. 12162.

11550 A : Naet scheiden.

hooger, achter Ende, na dat of doe in te schuiven :

Ende [na dat] of [doe] hertoghe Jan. Het beste echter
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Te Bruessele int stat, oft menne soude

H545 Inné laten metten vrienden sijn?

Die vier scepenen die in mijn

Redene sijn ghenuemt hier vooren,

Hebben hier op, wilt mi hooren,

In der Vroenten gehouden raet

11550 Met haren vrienden, ende van dier daet

Droeghen si over een daer van ,

Dat si den voorseiden hertoghe Jan

Haren rechten heere niet daer buten

Noch sijn vriende en wouden sluten ;

11555 Maer woude hi comen teneghen tiden,

Si souden hem buten ieghen riden,

Jan Cluetinc, verstaet die manieren,

Ende die drie scepenen van den vieren;

Entie vierde scepene, hoordic verclaren,

11560 Gielijs de Keghel, soude de porte verwaren;

Ende als si quamen, dit ghevroede,

Bi den hertoghe, soe soude die roede

Jan Cluetinc opheffen, hout u daer an,

Ende si soudene(n) kennen over animan,

11565 Niet wederstaende , si u verclaert,

Dat die grève van Saint Pol, als ruwaert

Des Iants, hem hadde daer af ontlast,

Ende Janne van Diedeghem sterc ende vast

Hadde amman ghemaect, segghic di.

11570 Dit overdrach condichden si,

Die voorghenoemde scepenen viere

Met haren anderen vrienden , sciere

Haren heere den hertoghe tien stonden ;

Ende hebben daer omme bi hem ghesonden

11575 Tot sHertogenbossche, dit vernem,

Wouteren Pypenpoy ende met hem

Eduwaert de(n) Hertoghe , wilt verstaen.

Als si haer bootscap hadden ghedaen,

Deel III.
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Overdroech die hertoghe alsoe houde,

11580 Dat hi te Bruessele comen soude

Met sinen vrienden sonder beiden.

Daer es hi van den Bossche ghesceiden ,

Ende quam te Diest, hier sleet vore also,

Den Iwinlichsten dach in ¡anuario,

11585 Daer hi niel langhe en wilde dueren.

iNa middernacht omtrint twee uren

Tooch hi van Diest, dits ware leere,

Met hem van Heinsberghe die heere,

Diejonker van Heinsberghe, hoort diezaken,

11590 Ende Jan van Buren proofst van Aken,

Met meneghen man ter waerheden

Haerer vriende, die si hadden ghebeden.

Entie grève van Moers , verstaet den fijn ,

Hadde tocgheseeght daer ooc te sijn ;

11595 Maer tc tide en quam hi niet, mids dat,

Dat hi te Triebt dore die stat

TSict trecken en mochte noch ooc liden;

Maer hij moeste achter rugghe riden

Ende over die Mase trecken dats waer.

11600 Mids dien en quam hi niet te tide daer

Те Diest, soe ic u doe verclaer,

Maer hi volghde te Bruessele naer.

Als hertoghe Jan nu comen es

Tusscen der Vueren ende Bruessele, sij'ts ghewes,

11605 Soe quamen hem teghen aliénant

Jan Cluelinc metter roeden in de hant,

Alsoe inhielt haer overdrach,

Metten drien seepenen , doe ic ghewach ,

Daer ic vore af ruerde wat ,

11610 Met vele eerbaer poorters van der stat

Vs. 11595 A : Haer vriende; niet slechtcr. 4 1608 Dezc rcgcl onlbrcekt in A.

H(i(H der Viiereit, zoo А, В, С. M<i09 А : юоегея; В : vore; С : voor.
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Van Bruessele, die alle lien tide

Van siere coniste waren blide.

Als sine ghewillecomst hadden tier Steden ,

Sijn die drie scepenen omme ghereden ,

1 161 i) Ende quamen int stal sonder verstellen

Op thuus bi hären medeghesellen,

Ende als die hertoghe met siere soorte

Quam te Bruessele voor die poorte,

Daer men uut trect te Lovene waert ,

4 1620 Vant hi ghesloten ende wel bewaert

Die poorte die, alsoe ic hoorde rueren,

Ghesloten bleef omtrint twee uren,

Eer die hertoghe, alsoe mi dochte,

Met sinen vrienden in comen mochte:

41625 Welc den hertoghe,* en twivelt niet das,

Verdroot ende onghenuechlijc was.

Die beere van Heinsberghe hats verdriet,

Ende beclaeghde hem dat mens niet in en liet.

Welc beclach hoorde ende vernam

11630 Een arm vrouken die daer gaende quam.

Si antwoorde : « En sorcht niet tseere

Hoe ghi daer in mooght comen, heere,

Maer hoe ghi van daer mooght gheraken. »

Binnen desen vertrecke, verstaet die zaken,

11635 Hadden die scepenen groot ende smal

Den raet van der stat vergadert al,

Daer si overdroeghen gheliinde,

Dal si den hertoghe ende sijn huusghesinde

In souden laten altérnale,

11640 Ende daer toe met sekeren ghetale

Vs. 41615 А, С igltewittecomt. uitstel, dit tijdvcrloop.

11617 soorte of sorte , Iroep. Vglk. vs. 8699. 11657 В : ghesinde, verwarring van dc/i in het

11630 С : ivijfken. cursief gcschrift der XV1 eeuw met de lange *. De

11633 h:Maer sorglil hoe ghi , cn \oorte raken. afschrijver had dus zulk een originad voor zieh,

11634 С : Binnen deten verlreck, binnen dezen hetgeen nog andere fouten bewijzen.
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Van volke , tot hondert peerden toe

Ende twintich, ende niet meer daer toe,

Behoudelec dat negheenrehande

Ballinghe noch openbaer viande

il 645 In comen en souden, maer bliven buten.

INa dit overdrach ende sluten

Quainen die Vll scepenen ghegaen

Ter poorten, ende dadense ontsluten saen.

Als die poorte ontdaen was tien tiden,

H65Ü Dede die hertoghe sijn voie in riden ,

Ten lesten quam hi in ghereden;

Daer selke qualijc af waren te vreden.

Maer Heinrijc Cluetinc, verstaet den sin,

Seide dat mense alle liet comen in.

i i 655 Dus es die hertoghe, hebbic vernomen,

Met siere gheselscap binnen comen

Te Bruessele siere stat, dits waer,

XIIII0 XX Ons Heeren iaer,

Des dijnsdaeghs, doe ic u ghewach,

11660 In ianuario den XXIe" dach.

Op Coudenberch trac hi, alsic vernain;

Sijn brueder van Saint Pol tot hem quam,

Ende als si weinich hadden tsamen

Ghesproken, oorlof dat si ñamen,

-11665 Ende die grève trac van daer

In sijn herberghe, wet voor waer.

Vs. 11654 А, С : al Hei comen in. zijn Volk moeten ingekomen zijn.

U682 qualijc te vreden, over zijn mistrouwen; 11657 A : Sijnre slat van Bruessele; С : Syne

want hij zou behoorlijker wijze aen hct hoofd van stadt van Bruessel.
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xcv.

Щое Ые Qveve van Öoinlpoul reœarrt van örabant tot îovene troc

enbe voalbe Ijertoge Ьоеп bebe enbe l)oe hg ghetroeet maett

Des goensdaeghs daer na ghevielt alsoe,

Tweentwintich in ianuario,

Dat hertoghe Jan, soe ic vernam,

14670 Opter stat huus van Bruessele quam.

Bij meester Heinrijc Schatter aldaer

Dede hi opdoen dat hi waer

AI daer comen, om dat hi

Gheerne hebben ende hondeo soude vri

i -1 675 Met sinen brueder eendracht ende vrede,

Metten baenrotsen ende sinen lande mede:

Begheerde ende versocht dat,

Aen den raet van siere stat

Van Bruessele, dat si hulpen tot dien,

44680 Ende aerbeiten dat het mocht ghescien.

Die heere van Heinsberghe sercef tien male

Aen Montjouw ende aen Wesemale

Tot Lovene; begheerde ende bat

Dat si wilden tot bi der stat

44685 Van Bruessele comen : daer soude hi

Bi hem comen , om dat si

Vinden mochten eneghertiere

Vueghe oft redelike maniere,

Daer die hertoghe ende sijn ondersaten

H690 Mochten comen te vreden ende te satén.

Maer Montjouw noch Wesemale

1 Ook zoo A, met onbeduidend verschil.C : ffoe die gemeinte tot Bruessel op die vreempde gasten ver

grämt wat.

Vs. HÖ71) В : helpen. Н670 Schalter is hier wcl een familicnacm.



BRABANTSCHE YEESTEIN.

En waren te Lovene niet tien maie;

Want si en waren, si u verclaert,

Niet comen van der dachvaert

1 i 695 Die toi Eindoven ghehoudcn was,

Alsoe ic u hier voren las:

Maer des selfs avonts quamen si

Te Lovene, den anderen beeren bi.

Des donderdacghs , doe ic ghewach,

11700 In januariо den XXI I L dach,

Beet van Bruessele die grève ongespaert

Van Saint Pol te Lovene waert ,

Bi den baenrotsen die daer laghen ter Steden;

Ende als bi dus wecb was gbereden,

11705 Ontboot die berlogbe, dit vernem,

Die scepenen van der stat bi hem

Van Bruessele, dat si sonder verhouden

Op Coudenberch hi hem comen souden :

Twelke si deden, dits waer sermocn.

11710 Daer dede die hertoghe hen opdoen

Dat sijn brueder wech gbereden ware :

Te wat meininghen en wist hij niet clare.

Mids dien bcgheerde hi, bier op achte,

Oft sijn brueder daer quame met machte

11715 Van volke, oft sine in dier maten

Binnen der stat souden laten?

Daer si op antwerden sonder verhouden,

Dat si gherne bringhen souden

In sinen banden met wille vri

11720 Die slotele der poorten : alsoe mocht hi

Met sinen lieden, hoort mi verclaren,

Die poorten selve doen verwaren.

Daer op seide die hertoghe rijc

Dat hi hen betroude volcomelijc

Vs. H 692 В : Here male. Het woord tnael is liier in alle gevaloncigcn; hctmocst ííVíWiV/c wczcn.
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H725 Die poorten te bewaerne met trouwen,

Ende dat.se hem altóos doen souwen,

Soe si sculdich waren in allen keere

Haren natucrliken gherechten heere;

Ende hi woude hen met herten fijn

H 730 Wederomme een goet heere sijn.

Dan sijn die scepenen sonder beiden

Van den hertoghe daer ghesceiden.

Maer die ghemeinle, soe wi eer seeden

Van Bruesselc was qualijc te Vreden,

11735 Om dat die vreemde, verstaet die dinghen,

Gaste, op der Straten ghinglien

Met haren sweerden in de liant,

Ende ais si salen, si u bekant ,

Int Swijns huus, Spraken si moedichlike :

H 740 Si meinden alle te werden rike,

Eer sij souden , alsoe si seiden,

Uten lande van Brabant sceiden.

Ooc seiden si dat men soude rive

Vele Brabantcrs ontcommeren van den live.

\ 1745 Dan souden si hebben hier ende ghindre

Die rike weduwe ende haer kindre,

Ende haer goet; ende mids desen

Vreemden gheveerten, soe es gheresen

Die ghemeinte ende verslormt zeere.

11750 Ende als dit vernam haer hecre

Die hertoghe, ontboot hi, doe ¡c ghewach,

Des vridaeghs opten anderen dach ,

Na der noenen, ic segghe u dat,

Eeneghe siere vriende uter stat,

M755 Ende dede hem vraghen, dit es waer,

Of sijn bruedcr met machte aldaer

Vs. 11733 A : seiden; С : seyden. Ik volg B. 11743 rice, ruimeüjk; vglk. vs. 14581.

11739 Swijns huus, ecn drinkhuis van dien 11749 A: ver»tomt;B:verttormt;C:verstoormt.

naem. Dynter zegt in tabernis. Vcrgclijk vs. 11862.
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Vore tstat quame met ghewoude.

Wat troost hi aen hem vinden soude?

Daer op si overdroeghen tsamen,

11760 Oft die grève ende baenrolsen quamen

Vore tstat, dat si sonder verhouden

Mellen hertoghe neder comen souden ;

Ende oft dan iement van hen alleu

Den hertoghe woude overvallen,

11765 Dat souden si keeren met alder cracht,

Met hären live, met liarer macht.

Ende eneghe van hen in allen keere

Troosten den hertoghe zeere

Segghende dat vele, sonder si,

11770 Van den ambachten hem souden vallen bi.

Die hertoghe bleef getroost mids das,

Maer qualijc die ghemeinte was

Op die vreemde gaste te Vreden :

Eeneghe toghen uter Steden

11775 Tusscen Lovene ende Bruesselc heimelijc,

Die den grève van Saint Pol claerlijc

Ende den baenrolsen al tghestant

Van den hertoghe daden bekant

Ende van der ghemeinten meer ende rnen.

11780 Dese brachten informatien

Om die ghemeinle ieghen den beere

Van Heinsberghe te vergrammen meere

Ende dander vreemde gaste, nu hoort.

Dit wort achtervolghl vast voort

11785 Ende ghehanteert, dat elc versta,

Tot opten maendach daer na;

Ende in dier nacht, alsoe wi lesen,

Es die ghemeinte op gheresen .

Vs. 4176Ь А, В : dacht; С : crachl. hceft men zoo dikwijls ne of ni voor ou of el

11779 A : meer noch men; ook in het oudfr. B: meer en men (sic); С : meer ende т.

■
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Als ic int capittel hier naer

41790 Volcomelijc sal doen verclaer.

XCVI.

Щое Ые gemeinte te öroesele op stont enbe от wat jûken \

Des maendaeghs, den XXVIIsten dach

Die in januario ghelach ,

Worden vele goeder manne int stat

Te Brnessele gheinformeert als dat

11795 Die heere van Heinsberghe emmcr vaste

Ende die ander vreemde gaste

Een opsat hadden , hoordic teilen ,

Dat si bi den teeken van eender scellen,

Die ten Regulieren hinc

11800 Op Coudenberch, verstaet die dinc,

In der nacht ter stat onvromen

Weder ter merct souden comen ,

Om mechtich te werdene der stat.

Dese saminghe ende dit opsat

H 805 Wert soe verre ghebreit dat quam

Onder die ghemeinte, dies wart gram ,

Ende bider informacien van desen

Es si dies nachts op gheresen ,

1 Zoo mede A ; С : Hoe die gemeijnte tot Bruetel opttonde.

Vs. 11793 A : Worden vele goeder manne; В : От Ы den te«kcn van tender всеЧеп

Wörde vele qoeden manne; С : Worden veel goeder ' ' ,
* Леаег ter merct souden comen ,

mannen. A en С gebruiken veel en vele met den End, ffl„A(ieA „ Ж0Т<ипе d„ UaU

genitief, als adverb., В, als adject., en mocst dus

Worden in't meerv. schrijven, terwijl de andere Bedorven construetie, ten zij men, vs. 11898, in

hetenkelvoud stellen mochten. plaets van Om, Dat si schrijve, gelijk ik doe, en

11797 A : Een opghesat. voorts in den lactsten regel Ende in Om vcrnn-

П802 А, В, С : dere.

Deel HI. 58
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Ende sijn vergadert met moede fel

11810 Alle op die raerct ghewapent wel.

Ende als die hertoghe dat vernam ,

Ter merct hi selve neder quam

Om die ghemeinte tsaten te bringhen;

Ende reet al omme, verstaet die dinghen,

11815 Van den enen ambacht ten andren doe,

Ende sprac hem gueteliken toe,

Ende bat hem met zueler bede

Dat ieghelijc toghe in sinen vrede.

Ende hem waert gheantwoort houde

11820 Dat hi te hove trecken soude

In sijn ruste ende vredelicheit :

Si en soudcn doen gheen onbesceil.

Hier met die hertoghe. si u verclaert,

Weder reet te hove waert ,

11825 Hopende dat si souden sceiden

Ende thuuswaert trecken sonder beiden

Ele op tsine; maer als si niet

En scieden ende hi verstont tbediet,

Es hi anderwerf tot beneden

11830 Opter merct comen ghereden,

Ende bat hem hertelijc door sijn houde,

Dat elc thuuswaert trecken woude

Int sine. Maer na die woorde

Die ghemeinte niet en hoorde,

11855 Maer sijn alle tsamen bleven

Mids der informacien voorscreven

Van den opselte. Hier na vaste

Bevant men dat die vremde gaste

Dies nachts, alsoe ic hoorde ghewaghen,

11840 In haer herberghe op liaer bedde laghen,

Wel ghewapent, hier ende daer;

Vs. 11813 tsaten = te säten, tot bezadiging. 11839 A : Dies nachs; В : Dies snachts.
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Mits dien hielt die ghemeente voor waer

Dat dopsat dies teekens volcomelijc

Gheproeft was openbaerlijc.

11845 Niet men die vreemde gaste, dat wet,

Seiden dat si gheen opset

Onder hen en hadden ghemaect te samen ;

Maer als si die beruerte vernamen ,

Dat die ghemeinte was gheresen :

41850 Daden si haer harnasch ane uut vreesen;

« Want si en wisten niet int clare

Wat hem lieden nekende ware. »

Want ic niet wel ciaer en weet tbediet,

Weder topsat was ghemaect of niet,

11855 Soe en can ic niet voor waer

Te rechte daer af ghedoen verclaer;

Maer ic scrive, daer met laet ict liden,

Dat ic hebbe ghehoort van beiden siden.

XCVI1.

Щое bit \)eeve van Éjejmskrghe enbe ЬапЬех vvembe gaste enbe bie grève

van itlonrs ghetmnghen moctben '.

Des goendaeghs ghevielt alsoe,

11860 Neghenentwintich in ¡anuario,

Dat die ghemeinte ghewapenl quam

Op Coudenberch, verstormt ende gram,

Tot bi shertoghen hof; maer, wats ghesciet,

Si en quamen binnen der baelgien niet.

» A eñ danders vremde gaste te firurssel ghevanghen , en die grève van Moers ghesekert werden

С : Иое die Heere van Heijnsberch ende ander vreempde galten gevangen werden.

Vs. 11845 Met men kan, als bijwoord, voor Dynter zegt E contra,

niet te men,nogtfèans, genomen worden, of als con- И862 verstormt, vglk. vs. 117*9. Ik heb daer

junetie, voor hoewel; ik houd raij aen het eerste. gclu ijfeld of ik niet vertoornl moest schrijven.
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11865 Die hertoghe quam tot der ghemeinten aldaer

Ende vraeghde wat haer begheerte waer,

Ende waer omme si alsoe daer quamen?

Si antwerden alie te samen :

« Si wouden liebben te dien termine

11870 Den heere van Heinsberghe entie sine;

Ende en mocht hem dat niet ghescien,

Soe souden si soe daer toe sien :

Si soudense crighen met hare macht. »

Soe dat ten utersten wert ghewracht,

H 875 Om te verwaerne die heerlicheit

Ende der stat recht, dat sonder verbeil

Die heere van Heinsberghe in handen quam

Jans Cluelincs, ais animan, soe ic vernam,

Ende in handen der scepenen.

11880 Alsoe waert hi gheleit bi hen,

Ende die ghemeinte volghde naer

Tot opter stat huus, ende aldaer

Bleef hi ghevanghen herde vaste.

Daertoe worden die vreemde gaste

1 1 885 Die met hem quamen, alle ghevanghen,

Die men ghecrighen conste oft beganghen.

Die ghemeinte woude onderlinghe

Dat men den grève van Moers 00c vinghe;

Maer om dat hi, als ic vernam,

11890 Metten hertoghe te Bruessele niet en quam,

Maer namaels aldaer comen ware

Bi den hertoghe, dats openbare,

Gaf hi der ghemeinten te verstane —

Mu hoort wes ic u vermane —

11895 Dat hi niewerincs af en wiste.

Hier met hi die ghemeinte siste.

Vs. 11881 opter stat huus , vglk. vs. 1 1409. Den 1 189G A : ciste; В : chiste; С : siste, ons suste,

grève van Moers; zic vs. H 59 i, enz. bcdaerdc, te vrede Steide.
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Die selke van hem, wals ghesciet,

Warens te vreden, die ander niet.

Ghesekert waert hi aldaer int fijn

M900 Te blivene in der herberghen sijn.

XCVIII.

i)0t oie Reumert tot Önifffle quam enbe int tôhertoghen hof sjm resibentie hielt

enbe van anbxcn binden bit Ьоеп gl)f$hieben '.

Opten selven goensdach, sijts ghewes,

Die grève van Saint Pol comen es

Metten baenrotsen ende ooc mede

Die ghedeputeerde der stede

11 90S Lovene, Antwerpen, verstaet dat,

Metten grève tot Bruessele int stat

Ende hebben der ghemeinten aldaer

Seere bedanet, dat weet voor waer,

Dat si hen hadden soe eerbaerlijc

11910 Ghequijt ende soe ghetrouwelijc

Int besorch van den ghemeinen lande.

Des anderdaeghs altehandc

Trac die grève van Saint Pol tehant,

Die baenrotsen met hem, si u bekant,

11915 Op Coudenberch in sijns brueder zale

Daer tmeeste deel, dits ware tale,

Die dieneers worden ghevaen int hof ,

Ende den anderen gaf men oorlof;

Ende desghelijc worden onghecesseert

1 A : Hots die rowaert tot Bruessal (sie) , enz., zonder meer verschil. С : Hoe die grave van S1 Pol geruli-

lueerl wert int Rutcaertechap , ende van een nieuwe gemeente in de Stadt.

Vs. 1189!) Ghesekert, door eed verbonden, lijk Den gedepnlcerden wezen. Ik volg A en С en

I l'JOi В : Der ghedeputeerde, net moest iegent- versta er nog cens sijn comen bij.
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11920 Dedele uut Henegouwe ghearesteert,

Di doen bi den hertoghe waren,

Als beer Inghelbrecht , Iioordic verclaren,

Van Edinghen, van Tnbeke heere,

Ende van der Folien ; ende ooc meere

11925 Die heere van Senzelles, hier op merke,

Ende Cornelijs van Liedekerke,

Heere van Lens , des sijt vroeder,

Heer Willem ende beer Jacop sijn broeder,

Van Sars, die alle ridders waren,

11930 Ende meer andere, hoordic verclaren.

Residerende bleef doen voortmeere

Die grève van Saint Pol als een heere

In sijns brueder hof, doe ic ghewach:

Ende opten selven donderdach

11935 Waert Jan van Diedeghem onghecesseert

Wederomme ghercslilueert

Toten ammanscape, hout u daer an,

Ende weder ghemaect amman

Van des greven weghen ter vaert

11940 Van Saint Pol, als des lants rewaert;

Ende Jan Cluetinc, die amman was

Van shertoghen weghen, waert na das

Ghevanghen gheleit sonder verdrach.

Ende opten selven donderdach

11945 Rees opt hof een ghescille

Tusscen den ionker, hoor die wille,

Van Montjouwe te dien tide

Ende Rasen van Liniere ten ander side;

Soe dat Montjouwe met moede werm

11950 Raessen quetste in sinen arm

Van den welken Raesse volcomelijc

Vs. 11930 А, В : gearasfeerl. afschrijver is gcwoon ook voor hct oog tc rijiucii.

11949-80 werm : arm, zoo А, В; C:erm.Deze 119Ö1 Van den welken, versta van welken diu
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Hem pijnde te wrekene vromelijc.

Als dit die grève van Saint Pol sach,

Dede hi Raessen sonder verdrach

14955 Vanghen, ende dedene sonder beiden

Opte Steenpoorte ghevanghen leiden

Ende waert opt camerken gheleet ,

Dat noch Schimmelpenninc heet.

Mits desen gheveerte, mils desen toer,

H 960 Quam gheruchte ende groot rumoer

Onder die ghemeinte, die op dien dach

Omtrint der merct ghewapent lach.

Dien waert gheseeght, sijt seker das,

Dat opt hof ghevochten was,

11965 Daer Nassouw ende Wesemale

Doot hieven waren; ende hoe wale

Men hen seide dat niet en was ghesciet,

Soe en wilden sijs ghelooven niet.

Doen quam die grève van Saint Pol tale

11970 Ende bracht Nassouw ende Wesemale

Ende dander baenrotsen daer ter Steden.

Daer sette hi die ghemeinte te Vreden,

Die alle met herten waren verblijt

Als si saghen daer tier tijt

11975 Nassouwe ende Wesemale al bloot,

Die si meinden dat waren doot.

ghen, van welke kwctzing. Raes poogdc, ziel» te die reeds liaren naem had, nög den naem van de

wreken. Hij verdedigde zieh roannclijk, zegt kamer.

Dynteh. 11 967 A : ware.

Vs. 11955 In de fr. vertaling van Dynter : à la 11 969 tale = te dale, neder, van Condenberg

porte de la Pière, que on dut en lies (dietsch) op de merkt namclijk. Het stadhuis en de merkt

Scbemmelpenmnc. De vertaclder geeft aen de poort, waren het paleis van 4 volk.
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4

XCIX.

§ot be hertoge non ßrueeele tot Coocne track etibe \)oc 3an Cluetinck

toheriogen 3mmon ghericht roaert nonben line, cnbe nier scepenen te

örueeele ontset, enbe ncle notable porters gheoancjhen, cjhepgnt enbe

tot bioewen plaetsen ghenuert 1 .

Svridaeghs den lesten dach segghic di

Der selver maent januari,

Worden vele poorters , hoordic verclaren ,

41980 Van Bruessele, die tshertoghen vriende waren.

Ghevanghen : onder dander, hoort die dine,

Twee scepenen als Heinric Gluetinc

Ende Jan de Leeu, ende noch mede

Twee ander scepenen van der stede :

11985 Jan Metten Schachte, ter waerheide,

Ende Gielijs de Keghel; dese beide

Huumden ende stelden hem ter vlochte,

Soe dat mense crighen niet en mochte.

Die ghemeente deilden hem saen ,

11990 Ende hebben groot besuec ghedaen

AI omme binnen der stat: si sochten

Den beere van Assche om, oft si mochten,

Dien [te] vanghen, ende dander, hoordic verclaren,

Die te Lovene met hem ghebannen waren.

11995 Primo, februarii, als noch was

Die ghemeinte vergadert, sijt seker das,

1 A, »lechls onbeduidende afwijkiugen. С : Ное dat vertcheijden poorteren, thertogen vrienden, gevangen

werden, ende Jan Cleutinck, shertogen Amman, onthalit ende hoe den Henoch van Bruetul naer Loven

Irock.

Vs. 1 Í987 A : te vlochte. erger nice entspringt. С sclirijft hier : от dat »y

14903 Ik schuif cr te in, al is onze schrijvcr mochten Dien vangen, dat ecne verbetering van

gcwoon от met den blooten infinitivus te gebrui- hem is.

ken. Zie vs. 11798 en volgendc hoc hij er nog

*
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Op die merct, soe es u verclaert,

Quam van den Zype ÏJheraert

Die bi den grève zeere was gheacht

12000 Van Saint Pol, ende groóte macht

Bi hem hadde, des en hebt geen waen,

Uter slat huus op die merct ghegaen ,

Ende seide : « Aldus sal men beghinnen. »

Ter stont daer na, wilt mi versinnen,

12005 Dede Jan van Diedeghem ter vaert,

Als amman ghemaect van den ruwaert,

Op die merct vore thuus cort na tgone

Janne Cluetinc Everaerts sone

Metten sweerde rechten , die vore desen

12010 Shertoghen amman Jiadde ghewesen,

Ende enen knecht met hem, wilt weten,

Die Arnt van den Hove was ghehelen,

Die de Steenpoorte te houdene plach.

Op desen selven saterdach

12015 Dede men groot besuec int stede

Om den heere van Assche ende dander mede,

Die te Lovene met hem ghebannen waren ,

Te ghccrighene, hoort mi verclaren;

Ende als men se niet vinden en conde,

12020 Soe worden daer na in corter stonde

Des selfs daeghs, verstaet den sen,

XXI notabele poorteren

Van Bruessele ghedaecht, sonder saghe,

Te comene lot enen zekeren daghe

12025 Te gherichte, om hen aldaer

Vs. 41997 С :soe es verclaert, zonder u. van dien naem, vglk. vs. 11956-58. — tehoudenc

14998 Bîj'Dynter: Vander Zype; k,C:vanden plach, in pacht had, daer voor iederen zijner kost-

Sype. Ik vind elders doorgaens van den Zype. gangers hem dagelijks ecnige stuivers betacld wer-

12000 groóle macht Bi hem hadde, grooten in- den.Hij licet hier knecht, wacrschijnclijk om zijne

vlocd bij den graef had. bctrekkingen met van den Zype acnteduiden, in

12013 de Steenpoorte, het oud gcvangenhuis wiene val hij mcdcgeslcept word.

Deel HI. 59
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Te verantwerdene int openbaer.

Oft men soudse besculdicht, hier op letle,

Houden van den quaden opselte

Daer ic hier vore af dede ghewach.

12050 Op Onser Vrouwen Lichtinesse dach

W orden noch vele eerbaer poorlers daer

Van Bruessele ghevanghen . die daer naer

Worden ghcpijnt, ende ooc daer mede

Die twee scepenen daer ic eer af sede,

12035 Die svridaeghs daer vore waren ghevaen.

Des maendaeghs, wilt mi verstaen,

Drie in sporkille worden onghelet

Die viere scepenen voorseit ontset

Bi liaren medegliesellen drie,

12040 Bi ghemeinen rade der goeder liede.

Van harén scependomme, hoort dal:

In die stede van hem worden ghesat

Viere andere ende gheordineert :

Vore Janne Metten Scachle, si u vercleert,

12045 Ywein de Mol, dils waerheit blool:

Voor Heinric Ciuetioc, Wouler van der Noot;

Voor Gielijs de kegliel. wilt mi liooren,

Wert Willem van Kesterbeke ghecoren;

Voor Janne de(n) Leeu, des seker sijl,

12050 Wert gheset Jan Taye van Eelwijt.

Des donderdaeghs, vvilt mi verslaen,

Worden quijt ghescouden ende laten gaen

Der vreemder heeren knechte te waren,

Die te Bruessele ghevanghen waren

Vs. 12055 ook daer mcde , cnz., dat is en met pcndom afgezet werden. In 4 begin van vs. 12010

hen werden ook de twee schepenen gepijnt. moet men Ende bijvocgen, en het laetstc woord

12057 A: tprokillc, de maeDd februarius. liede, om met drie le rijmen, moetverkorl fíe uit-

12058-41 Versta dat de vier laetst benoemde gesproken worden. Daer de drie handschriflcn het

schcpeiiCD door hunnc drie ambtgenooten en door voluit schrijven, heb ik hot zoo gelaten.

den gemcenen raed van de stad, van hun sehe- 12047 А, В : den Keyltel.
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12055 (JVIaer die beeren ende schillboorteghe manne

Moesten daer bliven aen die panne),

Der welker dal mocht wesen wale

Twee hondert ende vijfticli bi ghetale.

Op desen donderdacb vore verclaert

12060 Dede die grève, als ruwaert,

JNemen alle die peerde ende barnasch doe

Dal len beere van Heinsbercb boorde toe

Ende den ionker van Heinsbergbe sinen sone,

Ende [den] proofst van Aken, ende al tgone

i 2065 Dat die vreemde gaste, hoort mi berechten,

Met hären vrienden ende knechten

Daer hadden ghebracbl meer ende men;

Ende die peerde ende die wapenen

Gaf die grève van Saint Pol, sijts vroet,

12070 Sinen vrienden alsoet hem dochte goel.

Op desen donderdacb, si u verclaert,

Reet hertoghe Jan te Lovene waert

Van Brnessele, ende met hem reden daer

Die beeren van Diest ende van Rotselaer;

12075 Ende dander baenrotsen, dat seggbic di,

Bieven te Brnessele. aldaer si

Metten anderen edelen

Ende den ghedeputeerden

Der sieden Lovene, Bruessele, dat wet,

12080 Ende van Antwerpen ooc daer met,

Raet hidden wat men , dits waer sermoen,

Vs. 12057 Der welker, niet van de beeren en A :

schildboortegen te verstacn , die blijven moesten , En (sie) den proest ran Aken en (sie) al igone.

maer van hunne knechten , die zonder peerd of С :

wapenen half nackt weggezonden werden. Zic End« die jonckbeer iyne« tone

Dvnterls ; het verschil is groot. ЕаЛв dcn Proo5t • eM-

12003-64 B: ik zou geerne, vs. 12064, in placls van den aen te

sinen sone vullcn, Enten proofsl geschreven hebben, maor

Ende prooM van Aken en (sic) al Igone ; wij zijn reeds daer aen gewoon geworden.
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Metten poorteren van Bruessele soude doen

Die ghevanghen waren aldaer.

Daer af si sloten , dit es waer,

12085 Altesamen met eendrechticheit,

Dat men die ghevanghen voorseit

Sonde senden ende vueren, verstaet den sen,

Tot Lovene ende tot Antwerpen

Ende in den sloten der haenrotsen , dats waer,

12090 Om haer leven lane aldaer

Ghevanghen te blivene; ende dat

Alsoe ghesciede, was om in stat

Ruste te vuedene ende vrede,

Sonder quetse oft prejudicie mede

12095 Van den rechten der sel ver slat :

Na den welken rechten dat

Men gheen ghevanghenen, doe ic ghewach,

liter slat vervueren en mach.

Voort waert overdraghen, sijts wijs,

12100 Dat Jan Mellen Schachte ende Gielijs

De Keghel, die beide vluchtich waren,

Bi den drien sieden, hoorl mi verclaren,

Lovene, Bruessele ende Antwerpen.

Uten lande van Brabant, verstaet den sen,

12105 Souden sijn ghebannen, sonder blijf,

Vijftich iaer lane op haer lijf;

Ende want Jan Taye , hout u daer an ,

Van Gaesbeke, ende van Yedeghem Jan

Tot hären verantwordene, hoort mi verclaren,

12110 Met meer andre ingheroepen waren

Ende niet en quainen, hier op leite,

Hen sehen alsoe van den opselte

Baersculdich maeclen, dat was ciaer :

Vs. 1:2091 dal, dattet, dat hct. goed gevormd woord en dat men niet mag laten

12092 В : от die slat. iiitstcrvcii, daer men hct niet anders dan door

12115 Baersculdich, blijkbaer schuldig , zeer cene omschrijving vervangen kan.
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Soe waert overdraghen daer

1 21 15 Dat si ende iegheiijc van hen

Eewelijc voortane , verstaet den sen .

Uten lande van Brabant sonder blijf

Ghebannen souden worden op haer lijf.

ISoch waert daer overdraghen rassce

12120 Ende ghesloten : wie den heere van Assche

Oft enich der ghener, hoort mi verehren,

Die te Lovene met hem ghebannen waren,

Doot sloeghe oft leverde ghevanghen.

Dat hi soude bliven onbeganghen

12125 Jeghen den heere ende ieghen partien vri,

Ongheveet; daer toe soude hi

Hebben— daer soude men hem met loonen—

Eens wechdraghens vijf hondert croonen.

Dése ordinantie ende overdrach

12130 Wert des sondaeghs , opten lXslen dach

Van sporkele, overluut

Openbaerlijc te Bruessele gheboden uut.

Dien achtervolghende, dat elc versta,

Soe worden dies selfs nachts daer na

12135 Х1Ш persoone meer no men

Van Bruessele van den notabelsten,

Die in der Vroenten satén al daer

Ghevanghen , dit es seker waer,

Op kerren ghebonden herde vaste,

12140 Ende worden ghevoert in zwaren laste

Elc tsijnre plaetsen, hier op ghisse,

In der beeren ghevanghenisse

Daer si bi den edelen, hoordic verclaren ,

Vs. 12120 Ongheveet, in A kwalijk : Onghewet, yeuses Bruxcllcnses ; maer in de lijst die hij er van

ongewroken, buiten alle veede. Zie vs. 9969. opstclt, tell men er veertien met naem cn toenaem

12151 A : sprokelle. gelijk bij onzen rijmelaer.

12155 В : noch meer noch men. Bij Dynterus 12145 A en В verkeerd : bat sy biden edelen.

nogthans staet voluit gcschrcvcn : tredeeim bur- Zij waren door de edelén en Steden verwezen.
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Ende b¡ den sieden verwijst waren .

12145 Alsoe dal vore bescreven steet,

Te wetene: hoort hier dander besceet :

Heer Jan van Coudenberghe. dat wet,

Riddere, ende Heinric Cluelinc met.

Eduwaert de Hertoghe ende Scockaert

12150 Te Lovene, dat si u verclaert.

TAntwerpen voerdc men , hoort die dinc,

Jan ende Willem Cluetinc;

Diederic de Loose ende Jan de Weert

Te Vilvorden, dat si u vercleert:

12155 Jan de Leeu le Breda, ic seker ben,

Willem van Assche te Zichenen,

Willem van Möns te Westerle, dils waer,

Heinric de Hertoghe te Rotselaer,

Wouler Pipenpoy te Cranendonc, neemt goom,

12160 Jan Tseraerls te Berghcn opten Zoom.

C.

tyoe bu etat van öruesele twortane bvbexx 1Ш gl)eöUcl)trn tnbt 2X notwn

eai uievbeu ghtttgmt '.

In den rade, daer af dat ondcrsceet

Int voorseide cappiltel ghescreven steet,

Wort ooc ghesloten ende overdraghen

ч Dat men voortane teeweghen daghen

< A , op eenige letlei-s na , neeft al het zelfde. С : Ное die Stadt van ßruessel bij de seven geslachten ende

negen Hatten geregeert sal worden.

Vs. 1214-0 В : donderscheet ; inaer A en С : dan

der bescheel, dat is het overige van het bescheid of

van het berigt, de verdcre bijzondcrheden.

12163 voorseide, hij wil zeggen het voorgaendc.

I)c foul is nit de verkorting ontslaen , die de zelfde

is voor roorseit лп voorschreveii ; ja voorschreven

kan bij onzen stamelaer voorgaendc (hier voren

geschreven) beteckend hebben. A heeft inderdaed

voorscrcven en С de verkorling. Vglk. vs. 1 1 521 .
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12165 Alle dambachten van ßruessele, dit onthoude,

Trecken ende restringeren soude

In IX natien , ende dat

Voortane die voorseide stat

Bi den seven gheslachten, hoort den sen,

12170 Ende bi den neghen natien

Soude worden altijt gheregeert,

In der manieren hier na vercleert :

Te wetene, dat men , dit onthoude ,

Alle iare tSinte Jansmesse maken soude

12175 Seven scepenen ende rentmecsters twee

Uten VII gheslechten ende niet mee,

Soe men van ouds hadde gheploghen ,

Ende dat men voort, dits ongheloghen,

Uten gheslechten, daer wi af Spraken,

12180 Eenen burgh'emeester soude maken,

Ende enen burghemeester, soe ic bediede,

Twee rentmeesters ende sesse raetsliede

Uten neghen nacien ; ende bi desen

Neghentien personen soude wesen ,

1 21 85 Na dondersceet, verstaet den sen,

Van icghelijcs olficien,

Die stat voortane gheregeert.

Alle die zaken vore vercleert

Met meer anderen poenten, dits waer,

12190 Verleende ende gaf aldaer

Die grève van Saint Pol als ruwaert

Des lants van Brabant, die hi ter vaert

Der stat met sinen openen brieven

Bezeghelde met grooter lieven ,

12195 Die ghemaect waren in Ons Heeren iaer

Viertíen hondert XX , dits waer,

XI in sporkille, soe wi lesen.

Terslont achtervolghende desen

Worden Gheert Pipenpoy, aten gheslechten;
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12200 Ende Jacop Stovaert, hoordic berechten,

lien nal ¡en ghenoemt hier voren.

Twee burghemeeslren ghecoren:

Voort uten nacien , soe ict bediede ,

Twee rentmeesters ende V I raelsliede

12205 W orden ooc ghemaect, doe ic ghewach.

Opten selven voorseiden dach.

CI.

Щое be hertoglje nan Ccuoene lot örueeele enbe van baer tot Дшюегреп enbe

nomoeb in íjeneaouroe trac , enbe rocber te örnesetc quam enbe hoe be

hertüghinne trac in 3ngl)elant '.

Des sondaeghs daer na vielt alsoe,

XV 1 in februario ,

Tooch die grève van Saint Pol, sijts vroeder,

12210 Bi den hertoghe sinen broeder

Te Lovene; des anderdaeghs na dat

Quamen si te Bruessele int stat.

Daer bleef die hertoghe, verstaet tgheveerte,

Tot opten iersten dach van meerte.

12215 Doen trac hi tAntwerpen ter dachvaert

Die al daer ghehouden waert

Metten ghedeputeerden, si и bekant,

Sijnre lande Hollant ende Zeelant.

Opten Vе" dach daer na, wilt verzinnen,

12220 Quam hi weder te Bruessele binnen,

1 A verschill slechls door tie spelling. С : Ное die grave van S1 Pol loi ¿oven b¡j v'jncn hroeder den hertoch

track.

Vs. 12200 A : Scovaert of Stovaert? В : Sto- 12201 В kwalijk : ghemaect hier v.

vaerl; С : Scovaert; Dynter : Slevart, verkcerd; 12207 С : Des goensdaechs doen gcvielt also,

hcl bewijst loch iets voor de t van Stovaert. verkeerd. Hoc kan men zulke foul nilloggcu'.'
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Daer hi omtrint lien daghe blcef.

Des vridaeghs, als men VII screef

Der maent van'meerte, dat elc verzinne,

Tooch Vrou Jacoba die hertoghinne

42225 Sonder shertoghen oorlof onghespaert

Uut Henegouwe tlngheiant waert;

Daer af dat namacls, eert quam int fijn,

Vele grooter plaghen comen sijn.

Hier na, doe ic u ghewach,

12250 Des sondaeghs, in meerte den lX,ten dach,

Quam die hertoghe van ßourgognen

Te Bruesselc ghereden , verstaet den sen ,

Daer hi tot sdonderdaeghs es hieven.

Daerenbinnen wasser groóte feeste bedreven

12255 Van stekene met speren sonder wane

Ende anders, gheduerende drie daghe lanc.

Des saterdaeghs, hout u daer an,

XV in meerte, tooch hertoghe Jan

Van Brabant, elc wel dit onthouwe,

12240 In sijn lant van Henegouwe

Ende daer bleef hi , doe ic ghewach ,

Tot opten sesentwintechsten dach

Der selver maent, wilt dit versinnen:

Doen quam hi weder te ßruessele binnen.

4224-5 Daer bleef hi, dat en es gheen zaghe,

Tot des goensdaeghs in die Paeschdaghe,

Ende aldus moeten wi hier int clare

Tghetal veranderen van den iare.

Vs. 12226 A : ten Enghelant; С : naer Enge- 12229 Л, С : Ende hier пае.

landt. Ik behield de mecr-brabantsche spelling 12242 В : seste ende twinlcchslen dag.

van B. 12248 Paesschcn, het nieuw jaer IIHC XXI.

Deel III. 60
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СИ.

Cjoe Ыс proofst »an Coubcnbergc ghaianghrn , C)cr (Êueraert SLscrclufs

ribïicrc, ¿íclbolf ион (Cíiuíifiiberghe ente tUillrm Pppenpc» gl)ericl)t

Binnen desen selven tiden

12250 Die wi hier dus overliden,

Wert le Bruessele sonder vertaten

Ghevanghen heer Glieerl van der Straten

Proofst van den regulieren, dits waer,

Op Coudenberch. Bi hem daer naer,

12255 Als hi aldus ghevanghen sat,

Vernam men ierst ende wiste dat

V an den gheselscap heimelijc,

Die de heere van Assche ende desgheh'jc

Meer andere hadden, wilt mi hooren,

12260 Tsamen ghemaeet ende ghesworen

Ende verbrieft, soe ghi hier voort

Clacrliken wel hebt ghehourt.

Ende als men wiste die ware oorconde

Dat selke heimelike verbonde

12265 Ende vrientscapen ghevesticht waren :

Soe heeft men, nu hoort mi verclaren,

In die Passieweke, dats waer,

Voor Palmsondach, ende daer naer

In die Goedeweke, doe ic ghewach,

12270 Vore den Heileghen Paeschdach,

Die persone die van Bruessele twaren

Te Lovene, tAntwerpen ghevoert waren

In der ghevanghenessen, ende elswaer,

' A slemt mel В. С : Hoe die gemeente tot Bruetsel andericerf opstonde ende van twee.

Vs. 12287 A : Van der gheselscap. 12205 A : ghcstklit.
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Op die slote hier ende daer,

12275 Besocht, gheaerbeit, dat segghic di,

Swaerlijc ghepijnt, soe dat si

Ende ele van hen bekinden daer

Ende verliden. Dat hebben daer naer

Die raedsliede van Bruessele, die al doe

12280 Waren ghedeputeert daer toe,

Thuus ghebracht, ende daer na zaen

Volcomen relacie daer af ghedaen.

Met welker relacien, si u verclaert ,

Die ghemeinte zeere vergriint waert

12285 Ende weder beruert als wilen eere.

Soe dat int iaer van Onsen Heere

ХШ1С XXI, doe ic ghewach,

Opten Belokenen Paeschdach ,

Den XXXslen daeh, met grooten gheveerle,

12290 Der voorseider maent van meerte,

Die ghemeinte van Bruessele zeere ghesteret

Ghewapent vergaderde op die merct;

Daer si al tsamen ligghertde bleven.

Als men drie daghe sach ghescreven

12295 In aprille, opten donderdach ,

Gheerde van den Zype men comen sach

Ter merct, die hadde groóte macht

Vs. 1227b A : Besocht; В : Worden ghearbcidt,

legen de constructie (zie vs. 122G6 heeft men) cn

zonder zin; С : Besorcht, hetgeen ook gocd is,

mids te verbinden : le Locate, Idntw. ghevoert in

der ghecanghenissen, en elswaer op die slote hier

en daer besorcht, dat is in bewaring gcsteld, vcr-

zekerd, opgeslotcn. Maer Dyister zegt inquisili,

en ik meen dat Besocht daer de vertaling van is.

1227G В : Ende ghepijnt, minder gocd.

12278 В : vcrlijdden; С : vcrledcn. Wij zouden

beleden zeigen , in 4 fransch faire des aveux.

42282 A heeft hier bij het woord retalie zieh

miszien en van twee verzen slechts cen gemackt :

Volcomen relatien яуп verclaert.

12284 С : vergrammet ; А, В : vergriml.

12289 Ti :DcnXllII"".

1 2292 В : aen die merct.

12294 Usque ad diem jovis III"" mensis aprilis,

datDvNHB heeft, zou zunneu doen vermoeden dat

hier ook Tot als men drie, cnz., gestaen heeft , met

bleven (sonder punctum ) zamenhangende; macr

met het punctum na aprille tc zetten, om daer een

nieuwen volzin tc beginnen, vooral bij de orazet-

tiug, zou het volgcndc al tc hard w orden.

1229G С : van den Sype; bij Dvnter Vandtr

Zype.
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B¡ den grève van Saint Pol, ende gheaclit

Was Iii zeere met hem aldoe.

12500 Hi sprac dus der ghemeinten toe :

« Rindere, sijt goets moets. 1c doe u cont,

Men sal rechten nu ter stont. »

Seere cort daer na worden bracht aldaer

Ende metlen sweerde gherechl daer naer

12505 Vore der stat huus, sijt seker das.

Heer Everaert tSerclaeus, die ridder was,

Gheldolf van Coudenberghe, dit vernem,

Ende Willem Pipenpoy met hem :

Ende des anderdaeghs daer naer

12510 Toghen die beeren beide van daer,

Die hertoghe ende die grève sijn broeder,

Ten steecspele , des sijt vroeder,

Bi den hertoghe van Bourgognien

Haren nevé le Brugghe, verstaet den sen.

12515 Des sondaeghs quamen si , si u becant,

XIII in aprille, in Brabant.

Die hertogtoe tooch te Lovene binnen,

Die grève te Bruessele, wilt versinnen;

Daer bleef hi tot sdijnsdaeghs. Doe trac hi

12520 Bi sinen brueder, segghic di ;

Des donderdaeghs daer na, wilt versinnen,

Quam hi weder te Bruessele binnen.

Des vridaeghs tooch hi, doe ic ghewach ,

In aprille den achlienden dach ,

12525 Te Risele, ten steecspele ter Spinetten,

Bi den voorseiden hertoghe, sonder Ietten,

Sinen neve van Bourgognien,

Daer si solaesten onder hen.

Vs. 12502 В, С: Men saltier rechten. scliijneii op te klimmen, werden te Rijscl zeer

1231S В : dais и becant. luisterlijk gevi'crd. Zie de Rosnv, Les nobles rois

1232b Die steekspclcn , die tot het jacr 1227 de l'Espinette. Lille, 1839.
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CHI.

Щое be ®тш van Sointpoul tkumert tmn ßrabcmt schreef ben floemöchen

Conine enîie añoren princen oovslen eitfe Ijeeren '.

Gort hier па, doe ic ghewach,

12530 Xllll<= XXI, den XX"«" dach

Der maent aprilis, vore ghenant,

Dede Philips van Brabant

Grève van Saint Pol ende van Lyncy,

Als ruwaert van Brabant, segghic di,

12535 Sijn open brieven scriven 1er stede,

Daer hi sinen zeghel aenhanghen dede,

Ende sant die sonder cesseren

Den aire dorluchlichsten vorste ende heere

Seghenionde, dits ware dine,

12340 Bi Gods ghenaden Roomsch coninc

Van Hongheren, van Dalmacien

Coninc, ende van Croacien,

Sinen lieven ghenedeghen heere,

Ende ooc alle vorslen , daer toe meere

12545 Ertsbisscoppen, bisscoppen meer ende men

Hertoghen, graven ende marcgraven,

Baenrotsen, riddren, knechten, meisenieden,

Bourgemeesteren, scepenen, raetslieden

Van allen Steden, ende voort anne

12550 Allen anderen goeden eerbaren manne

1 A : ... Saintpoel ruwacrl с Br. screef aen den й. c. enz. С : Hoe die grave van S' Pol schree/f aen alle

vorslen ende heeren.

Vs. 12529 A : ¡ni sehe iaer, hier na doe icgh.; hetgeen uit de duitsche Cancelarij stamt.

С : Int selve iaer, doe ick д.; В : Vort hier na, met 1 2344 A : Ertssche bisse; В : Ertsche Ь. ; С :

cene groóte blauwe V, aat dikwijls aenlciding tot Eertsb.

misslagen gaf. 12549 A : voerdanne; С : voort ane alle ander

12338 A : vorste van heren ; В : virste und heere, eerbare goede manne.
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Sinen lieven neve, dat ghijt wet,

Heeren ende goeden vrienden met,

Ende becondichde hen met ondersceit

Voor die gherechte waerlieit

12355 Onder meer ander, die poente, dais waer,

Die bescreven volghcn hier naer.

In den iersten : dal van Grimberghen beer Jan,

Heere van Assche, ende voort an

Jan van Assche sijn sone, dat wet,

12360 Reinere Moers ende ooc daer met

Bernaert Utenenghe, na tgone

Vs. 42351 A : печен,

12354 В, С : onder meer ander poente, zondcr

die.

12357 Op f° 244 v° van HS. B, staen bencden,

onder dc ccrstc kolom, waer van den heer van

Assche en zijncn zoon gesproken wordl, acht ver-

zen in cursiefschrift , met blcckercn inkt , maer

van dc zelfde hand, dunkt mij, die de rest gescre-

ven hecft, zondervcrwijzingnacr den tckst, waer

ze ook nict toebehooren konden , als zijnde eerdcr

cene kritische acntiierking tcgen hetgecn in den

tckst gczegd wordl cn ecne ontschuldiging van tic

heeren van Assche.

Aen 4 hoofd nogtans cn op dc linker zijde van

hcl ecrstc vers, stael dc verkorting van Item, als

of hct cen vcrvolg van het cersle puni, vs. 12557

cn volgende waer, en cen wcinig lager, op den

zelfdcn kant hct woord Nota voluit geschrcven.

Dit lactate alleen inocst cr staen; het Item is cent-

afschrijvcrs gewoontc. Ik lact die verzen hier vol-

gen met eenigc verbcteringen cn dc bedorven 1rs

van 4 IIS. daer neven.

Item, ©m bat turn 3Uetl)t bit Ijcrrc

<Eñ 3cm etju Mint mit entilen httrt

2Utijt ben l)trtogl)t roortn gtjttrouœt

Nota, ittotettne n liben groottn rouwt

(En ooc bcabt, ecanbe tïï actjttrbttl,

©Dtrmtbe btr gljtmctnttn rtuttl,

Dit alttjt mujttn jtgtjtn Ijartn rttljttn Ijtcrt :

Dte et scanbt l)tblun ultn tmmtrmttrt.

Vs. 4 HS. : ñloesteíis zij = Moetten si des

(daerom). Vs. 6 riveel; dit woord, wacr zoo veel

over gezuid is, beteekent hier ligtzin , wispclturig-

heid. Vs. 7 HS. : optijt muyten seglten (sic) ; optijl is

cen schrijffout ; seglten yoov jeghen of teghen kan

dialektisch zijn, gelijk in Christina ovcral scheghen

staet. Vs. 8 HS. : Des sij. Alwccr cen die den beer

van Assche zockt te verschoonen. Vglk. vs. 10432.

Ik aenzic dezc verzen als cene prolcslatie van den

nict al tc volksgezindcn kopist van den Damme .

van wien wij ook ecn gerijmt epilogus achter het

VIIs" boek hebben.
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Rutgheer Boone, Claes Colensone,

Die uten lande van Brabant te waren

Openbaerlijc ghebannen waren,

12365 Sinen Heven beere wide bekant

Ende brueder den hertoghe van Brabant

Van der hertoghinnen , met boosheden,

Van den edelen ende goeden Steden

Vervreemt hadden ende ghesceiden ,

12370 Met recbter booser hoersheiden ;

Tlant van Brabant samentlike

Vercort hadden grootelike

In sinen rechten ende privilegien;

Ende dat si conspiraren

12375 Ende verbonde heimelike

Ghemaect hadden samentlike

Met eenen deel Hede van machte,

Daer vele onrusten ende tweedrachten

In den lande van Brabant sonder waen

12380 Af waren gheresen ende opghestaen,

Ende opstonden in lanc soe meere :

Daer met sijn brueder, ende sijn beere,

Die hertoghe, ende sijn lande int fijn

Met waren ghescepen verdorven te sijn,

12385 En hadde men wiselec niet lot dien

Met behoorliker remedien versien.

Ende dat hi daer omme eenpaerlijc,

Bi bevele des conincs van Vrankerijc,

Sijns neven van Bourgognen sonder sneven,

12390 Ende anderen sinen beeren ende neven,

Uut Vrankerijc comen ware, dats waer,

Vs. 12362 А, В : Bocee, en zoo mecstal В. sommigc zijncr gunstelingen bcdoeld wordt. Vglk.

12570 Ik knoop dezen regel aen de voorgaende, vs. 124-16 en volgende.

со meen dat daer bij de schandelijke verkecring 12384 A : verdorven sijn , zonder te; В : tsijn.

van den hertoch met de vrouw of de dochter van 12389 Vcrsta : Bi bevele sijns neven endebi, cnz.
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In Brabant, ende liadde hem daei-

Toe ghevuecht, om alien stool

In den lande van Brabant dein ende grool

12393 Neder te legghene in allen keere:

Ende zunderiinghe sinen Heven heere

Ende brneder, den liertoghe, met minnen

Metter edelre hertOginnen,

Metten edelen ende goeden sieden'

12400 Te peyse te stellene ende te Vreden.

Maer des en hatti glieen moghentheit

Mids den gliebannenen voorseit,

Die dal benamen met loozen keere

Ende vuerden den hertoghe baren beere

12405 liter stat van Bruessele. zijt des vroet,

Daert hen lieden dochte goet.

Mids desen , uut beden, si u becant ,

Der drie staten van Brabant ,

Hadde hi aenghenomen tbewent.

12410 Dat ruwaertscap ende tregement

Des self's lants, daer af hi waer

Naest sinen brneder, dats openbaer,

Oor ende erfghename, dat wet.

Voort heeft hi ghescreven met

1 241 S Dat die ghebannene om te volbringhen

Haer opset, haer quade meininghen,

Sinen Heven heere ende broeder

Den hertoghe bracht hadden, sijts vroeder,

Int gheselscap, tsiere onneeren,

12420 Van vreemden uullantscen heeren,

Ende hadden die doen werden tchant

Ende ghemaect rade van Brabant ,

Jeghen des lants privilegien.

Vs. Í2401 A : haddy ; В: haddi; С : Mer des

had hy.

12408 В : Dir drip.

12125 Omdat zij geen Brabandcrs «aren.



ZEVENSTE BOEK. 481

Ende dat se met harén helperen,

42425 Ende met heimeliker cracht verholen

Ende quader listicheit hadden ghestolcn

Somigher edelre van Bra hau ( . dat wet,

Slote ende ondersaten met,

Die hi bi der helpen van Gode

12430 Weder hadde ghecreghen tsinen ghebode :

Daer met si verbeurt hadden, sonder blijf,

Na slants recht van Brabant goet ende lijf.

Ende dat si sinen brueder, sinon heere,

Alsoe hadden met sculken keere

12135 Gheregeert tot sijnre scade ,

Dat hi bi harer liede rade

Hollant, Zeelant, Vrieslant mede,

Ander lande, slote ende stede

Heerlicheiden, renten rneer ende men

12440 Jeghen lantdrecht ende privilegien

Vercocht hadde oft verset , dits waer.

Ende want hi aensach openbaer

Dat sijn lieve brueder ende heere

Van den voorseiden ghebannenen dus zeere

12445* Wert gheinformeert in desen sinnen

Dat hi bi siere ghesellinnen

Der hertoghinnen achemant,

Sinen edelen ende Steden van Brabant

(Hoe wel daer toe, sij't seker das,

12450 Sijns selfs persoon gheneight was),

Niet comen en mochte, al waest hem leit,

Soe hat hi metten drien staten voorseit

Des lants van Brabant voor dien stonden

Vs. 42427 В : Sammiglien van Brabant; С : С : by haerder Iinkп.

Sommige edel Brábanders. 13440 A : Jeghen dlant rcchl; В : Jeghen lanl

12432 A : Nae laut recht; В : Na liant recht; recht; С : Tegen lanlrecht.

С : Naer tant* rechte. Vglk. vs. 12440. 12444 A : des sere.

124."(¡ A : by hàrer Heder; В : by harer liede; 12447 A: archemant.

Deel III. 61
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Sinen heere, sineu brueder bcsondcn

12155 Ende die vreemde heeren daertoe

Die de voorseide ghebannene aldoe

Rade badden ghemaect, segghic di,

Biddende ende begherende dat si

' Den selven sinen lieven heere

124Ü0 Ende brueder alsoe in allen keere

Onderwiscn wilden ende informeeren,

Dal hi binnen sinen lande tsiere eeren

Comen wilde, sijt seker das,

Alsoe hi sculdich te doene was :

12465 Dan soude hein sijn lant in allen keere

Doen als si hären ghebuerteghen heere

Sculdich waren te doene, dats ciaer;

Waer af niets niet comén en waer.

Maer boven tgone dat wi hier leeren

42470 Waren die yreemde uullantsce heeren,

Te wetene die heere, bout u daer an,

Van Heinsberghe ende sijn sone Jan.

Jan van ßueren, proofst van Aken,

Metter grootcr menichte 1er selver zakcn

12475 Met sinen lieven heere met machte,

Den hertoghe, heimelijc bi nachte

Dopenbare strate scuwende , wet dat,

Tot voor Bruessele [gheredenj die goede stat,

Die voorscreven ghebannene daer met bi

12480 Met hem bringhende (twelke dat si

Vs. 12434 А, С: Synctihereeubrocdcr bcsondcn; onvollcdig blijft, omdat Waren gansch allccn cn

ik legde dit woord rccds in Veldekess Servatius zonder cen bepalend participium slaet, als ziju

uit (I , vs. 1094) : döor gczantcn of boden uitnoo- zou ghecomen of ghereden, dat ik er inlasschen zal ,

digcn; ik voeg er nu bij : of door bricven. Men zou ik hetgeerne in Voeren veranderen , waerdoor

merke den accusativus , dien ook Veldeken heeft. de zin voldoende zou hersteld zijn : Voeren die

1 240"» A , В, С : Ende die vremde (vreemde). vrecmde uull. heeren... Tot voor Bruessele, enz.

12457 Rode , ractslieden. 12478 [ghereden] dat ik hier inschuif verbindl

12466 A : gheboertiijhcn ; С : gcbooHigen. zieh met Waren, vs. 12470. Zie aldaer dc aentee-

12470 Daer de construct ¡e in haren voortgang kening.
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Na den rechte des lants ende privilegien

Niet doen en mochten meer noch men):

Ende als si voor tstat comen waren ,

Worden si van eneghe, hoordic verehren,

42485 Die metten ballinghen verbonden waren,

Inne ghelaten in corten stonden,

Jeghen sinen wille, si U verclaert,

Hoe wel hi was des lants ruwaert.

Alsoe dat boven steet claerlijc,

42490 Ende ieghen den wille ooc derglielijc

Ende sonder consent, soe ic bediede,

Der goeder manne ende raetsliede

Der goeder slat , doe ic ghewach ,

Ende ooc ieghen toverdrach

42495 Ghesloten bi den seepenen

Enten raet der ghemeinder stat met hen :

Dat si souden den hertoghe met gheninde

Inlaten met sinen liuusghesindc,

Ende dat men ballinghe gheenderhande

42500 Noch slants openbaer viande

Inlaten en soude noch ontfaen.

Item die grève screef voort aen

Dat someghe vreemde, dat was noch meere,

Als van Heinsberghe die heere,

42505 Die coopliede van Brabant scalkelijc

Ende uut andren landen derglielijc

Gherooft hadde opter vrier Straten

Sijns liefs Heeren sonder verlaten

Ende brueders, shertoghen van Brabant vri,

42510 Ende binnen sinen gheleide : daer met dat hi

Ende alle sijn helperen , des sij't vroct,

Verbeurt hadden lijf ende goet.

Ende dat die van Heinsberghe openbarc

Vs. 12840 daer met, waermede, wacr door hij (de heer v. Heinsberg) verbeurd bad, enz.
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Somegher edelre viant ware

12515 Van Brabant : daer af si sonder waen

Sine opene ontsegghebrieve hadden ontfaen.

Voort screef hi, si u bekant,

Dat die van Heinsberghe voor ghenant

Ende die andere vreemde beeren

12520 Die binnen Bruessel dus comen weren,

En bewesen in gheender manieren

Teekene van vrientscapen eneghertieren,

Oft om neder te legghene den voorscreven stoot

En aerbeiten si dein noch groot;

12525 Maer si ende haer dieneren, wilt verstaen,

Hebben ghereden ende ghegaen

Opter Straten tot vore die wet

Ende tghcrichte der selver stat daer met,

Ghewapender bant ghereel om vechten,

12550 Met liaren zweerden, die haer knechten

Opgherecht droeghen in haer liant.

Si daden ooc, si u bekant,

Haer knechten riden haer peerden

Te wate're met opgherechten zweerden,

12555 Teenen teekene dat se sonder verhoiiden

Die ingheselene vernielen wouden,

Die simpelije bielden haer manieren,

Sonder hernasch eneghertieren

Aen te nemene oft ghéweere,

12540 Ende dat eneghe ooc hadden gheere

Van den voorseiden vreemden hecren,

Vs. 12S14 A : Sommcyhc edele. Haer k"echlen rijden die haer peerden

,диа, . n n , . „„ • Те. waler reden met haer sweerden.
12Ь21 А, В : Ende bewesen, vent airing van

En met En. Hier zal wcl cenmal leiden in placts van riden

12b25 stoot, aenstoot, vijandschap. (/c waler) moeten gclezcn worden.

12828 A : En tghcrichte (sic); В : Eh Ujher. 12*Ш A , op gchccl deze bladzijde zeer slordig

Voorts A : daer niel. gescbrevenen vol van doorgchaelde woorden, slelt

12S55 A : ridden; С : hier : vrienden heren; В: vremde.
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Als Jan van Bueren, met scalken keeren,

Ende meer andere, äls dat scijnt,

Te verwervene hen hadden ghepijnt

1 2545 Der somegher baenrotsen van Brabant

Wive, kindere, slote ende lant,

Als si ten sweerde, hoort den fijn

Ghelevert souden hebben gñesijn.

Ende oft die vreemde vore ghelesen ,

12550 Haer vriende, of iement el van desen

Uutgheven oft ooc segghçn moghen ,

Dat si op gheleide des hertoghen

Te Bruessele comen waren , dats waer,

Ende op gheloove, ghehacht aldaer

12555 Ende ghevanghen waren, soe antwerde Iii

Daer op , ende screef hoe ende twi

Die drie staten des lants, sijts vroeder,

Sinen Heven Heere ende broeder

Allen dienst ende ghehoorsaembeit

12560 Afghetogben hadden ende wederseit,

Als zi dat doen mochten, verstaet den sen,

INa allen harén privilegien,

Ende hi truwaertscap ende bewent

Aenghenomen hadde ende tregement

12565 Des lants, soe ic u las langbe eere :

Soe en hadde sijn brueder ende heere

Gheen macht ¡emende, si u becant,

Gheleide te ghevene in Brabant, .

Ende al en hadde die ghehoorsaembeit

12570 INiet ghescorst gheweest noch wederseit,

Soe en hadde sijn brueder gheenerhande

Vs. 13545 A : Daer sommeghe bacnrolse. De zin gheach (sie). De afschrijvcr moest ziek of anders

is, zonder omzettiog : De wive, cnz. , somegher ontstcld zijn toen Ii ïj deze bladzijde schrcef. —

baenrotsen. De Ouden zeiden die somighe met het Op gheloove, het zelfde omtrent als vs. 12552 op

lidw. of someghe alleen , zonder lidw. gheleide, in 4 fr. foi, creance , »auf-conduit.

12554 gehachl , in bechtenis genomen. Л:
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Ballinghe noch openbaer viande

Slants van Brabant gheen gheleide

¡Noch vriheit moghen gheenreleide

12575 Gheven, dat hen in enegher maten

Hadde moghen comen te baten .

Na den lantrechlen , si u bekant.

Ja, die goede siede van Brabant

En hadden (gheleide vore vercleerl

12580 Openbaerlijc gheconsenteert:

Des die van Heinsberghe vroet mochl wesen ;

Want hi binnen corten tide voor desen

Alselken gheleide ende veilicheit

Gheworven hadde met ondersceil :

12585 Hets openbaer ooc, wats ghesciet,

Dal si hen op tgheleide niet

En troosten noch en verbeten loi dien.

Ja ghemerct ende aenghesien

Dat si alsoe haestelijc

12590 Quamen ende soe heimelijc

Ende buten der rechter lanlstraten

Voor Bruessele, in alselker malen,

i Met soe grooter versameninghen

Van volke van wapenen., van ballinghen,

12595 Van vianden slants, dits waerhede,

Van slraetroovers, ende in der selver siede

Van Bruessele ieghen sinen wille, dat wet,

Ende der goeder manne met,

In worden ghelalen met overdaden

12600 Van den ghenen, die оm haer mesdaden

Vs. 4257-4 А, С : gheenre leide (Icyde) ; В : gheen- Hct woordjc ook in den vlgdn. rcgcl zou beter weg-

der leide; thans geenerlei. Тле twee verzen hooger blijven, om dat dit gedeeltc van de zinsnede hct

gheenerhande. gevolg van bel voorgaende is, en ooc iets niews

42577 A : laulsrechte. schijnt in le brengen. Daer zou beter dus slaen.

42584 Ghtworven, gevraegd, gesollicitecrt ; met 42387 toi dien (tijd), in zoo verre, daer zij ecu

onderscheil, opzcttclijk. A : Iiadde ende onderscheit. ander vrijgolijde gevraegd hadden.



ZEVEISSTE BOEK. 487

Ende quader werken wille mespresen,

Van den live hebben gherecht ghewesen,

Ende som op baer lijf ghevaen daer ave.

iNoch screef die voorseide grave

12605 Van Saint Pol dat hi daer, omme, dat wet,

Der voorseider uutlanlscer opset

Ende conspiralie heiinelike

Te wetene volcomelike,

Hadde doen ondersueken op tgone

12610 Van den scilde gheboren Х1Ш persoone,

Daer men op hadde suspitie groot.

Onder die welke, dits waerheit bloot,

Aen twee ridderen ende meer andere daertoe

Schiltbortegher wert bevonden doe,

12615 Alsoe sijt openbaerlike

Kinden ende liden claerlike,

Dat, na dien dat die vreemde beeren

Int stat van Bruessele comen weren,

Si Ы dien van Heinsberghe, hoordic rueren,

12620 Ende bi den proofst van Aken Jarme van Bueren,

Ende bi meer andere heimelikc

Quamen te rade; daer samentlike

Bi hem wert overdraghen, sijts vroeder,

Dat si bi sinen Heven Heere ende broeder

\ 262o Ende met siere banieren, hoort den sen,

Met alien denghenen die sij tot hen

Souden connen ghecrighen, ende dus ghesterct,

Neder souden hebben ghecomen ter merct ,

Ende der. stat huus begrepen met desen,

12650 Om mechlich alsoe der stat te wesen;

Vs. 12605 A: om. Ik placts cen komraa na daer,

om dat men om of omme met het volgende Те we

tene verbinde : om volkomclijk tc wctcn. Anders

zou Om in 4 begin van vs. 12606 nog eens te hcr-

halcn geweest zijn.

12624 В : minen Heven broeder.

12627 А, В : ghecrighen hen dus ghesterct. Dit

hen is wcl uit cen miskende e« ontstaen.

12629 begrepen, aengegrepen en ingenomen

zouden hebben.
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Ende meinden se hier met lude ende stille

Te bringhene tot harén quaden Avilie.

Ende soe wi hem hadde van lien allen

Contrarie in dier zaken ghevallen,

12635 Meinden si neder te legghene, dat wel.

Ende harén wille te doene daer met.

Ooc sijn die van Heinsberghe vore ghenomen,

Ende dander int gheselscap comen

Van den ghenen diet opset hadden gheweven

12640 Van den zaken hier na ghescreven,

Te wetene : dat someghe van hen

Souden hebben begrepen , verstaet den sen ,

Die meret ende huus, dat, sij't ghewes,

Te male groot ende sterc es;

12645 Ende dandere souden sonder verdraghen

Die stormclocke hebben gheslaghen.

Om tfolc ter merct waert te doene loopen;

Die derde partie met haren hoopen

Souden ander huse ende de Straten

12650 Die ter merct waert dreven, te barer baten

Begrepen hebben ende beset.

Dan souden dandere onghelet

Van harer gheselscap met groter scaren ,

Diere toe gheordineert waren ,

Vs. 12637 vore ghenomen , zoo А, В; С : voorge-

nomen. Indien dat voorghenoemd beteekenen moot ,

dan is rijmcn geenc kunst meer.Vooronzenschrij-

ver is dat alleszins waer; macr hicrzitdc tout daer

niet in. Hij heeft het part, vore ghenomen met hct

hulpwerkw. sijn gebruikt, gclijk wij voornemens

sijn zeggen , in placts van het met hebben tc ver-

buigen. Lees dus :

Ooc hadden die van Hein-sberghc voorghenumen.

Zeer wel ; maer zic verdcr vs. 12712, waer het

/telfde woord nog cens stact, en de moeyelijkheit

op deze wijze volstrekt niel kan opgclost worden.

De lezer zic of hij erden zin van verdacht , als de

vcrlaling van het fransch presume, acn geven w¡l¡

dan zal comen voor ghecomen le jynstaen en achter

dander een komma vereischt worden. Ik kan loi

nu toe die tael niet uitleggen.

13643 В : des sijl ghewes, zonder zin. Versta :

Die méret ende der stat huus (hct sladhnis), dot

(wclk) te male groot ende sterc es.

12645 sonder verdraghen , zonder uitstel.

12630 А, С : Ter merct waert dienende lot harer

baten (thaerdcr b.).
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12655 Soe vreemde gaste ende andere met,

Ghecomen hebben al onghelet

Ter merct met open banieren

Ende met wimpelen meneghertieren

Openbaerlijc roepende in deser wisen :

12660 « Alle tolle af ende assisen ! »

- Meinende hier met meer ende men

Tonnoosel vole te treckene aen hen,

Ende dan haer opset, haer quaet ghedacht

Volvuert te hebbene ende volbracht,

12665 Ende doot ghesleghen te hebbene na tgone

Soe ridderen soe andere IX persoone

Van den scilde gheboren, sonder beseeit,

Om haer dooght ende rechtverdicheit;

Ende ooc alle die ghene, hier op leite,

12670 Contrarie sijnde hären opsette.

Van desen boosen opsette quaet

Sijn besculdicht vonden, dat verstaet,

Een groot deel riker liede, mechtich

Van vrienden ende van maghen crechtich,

12675 Diet ghekrnt hebben ende ghelij't int fijn,

Daer si omme ghecorrigeert sijn

Na haer verdienten, na haer plichl :

Die selke van hären live ghericht

Ende die someghe op haer lijf

12680 In ghevanghenessen ghesloten stij'f.

Want die grève van Saint Pol niet den sen

Deser heimeliker conspiratien

Vs. 12655-56 Soe vreemde... ende, zoo vreemde... 12677 С : Л'ае haer dacl, пас, cnz.

als. Ghecomen hebben, datis Ghecomensijn; de ver- 12680 В : Int vanghenesse ; С : In vanckenissc.

wisseling dezer hulpwkwoordcn is niet zeldzaem 12681 A : niel ten sen; В : met den sen; С : wet

bij onzen schrijver. Vglk. vs. 12526 en 12627. desen. De herhaling van niet , vs. 12688, lean dacr

12675 ghekint ende f/helijl, bekend en belcden ; de oorzack van wezen.

С : gelyck in fijn.

Deel HI. 62
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Ende opset voorscreven tot diere tij't

Alsoe volcomelijc , des seker sijt,

12685 ISiet gheweten en hadde sonder si,

Als Iii nu wiste : soe en hadde hi

Met sinen openen brieven tot dien

Niet eer ghescreven ; ma«r aenghesien

Dal hi nu die waerheit blikeiike

12690 Bevonden hadde claerlike,

Soe oondichde hi allen dien met lieve

Daer ane sijn voorseide open brieve

Comen souden, hier op lette,

Dat alle die voorseide opselte.

12695 Soe ghi boven hebt hooren verolaren,

Ghesciet, herbracht, uutcomen waren.

Ende oft van Heinsberghe dien heere,

Van Bueren , ende den anderen meere

Van barer gheselscap, dochte int ware

12700 Dat si belast worden te sware :

Soe presenteerden die grève van dien

Vonnesse ende oordeel te doen ghescien

In der voorseider stat van* Bruessele ter vaert,

Daer die quade opselte voor verclaert

12705 Ghehanteert waren, verstaet den sen,

Na den rechten ende privilegien

Der stat van Bruessele vore ghenant

Oft na den (entrechte van Brabant.

Die grève van Saint Pol hicrom bat

12710 Allen den ghenen, daer ane dat

Sijn open brieve souden comen ,

Vs. 12683 A : opselte; hctmoest zijn : Ende des 12688 С: Niel geschreven eer, moer anc le sien,

opsels. 12691 A : allen dient met lieve.

12687 Dit Met is zonderling gcbruikt,zoo men 12697 A, В, С : die heere, en.verder A : die

lot dien van den tijd verstaet; maer hei zict wel andere mere; С : ende ander meere.

op de lieden, gelijk vs. 12691-93 het breeder uit- 12701 jurc¿eníeerí"<>n,= presenleerdchen(hiin)j

leggen. . in A echter stact alleen presenteerde.
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Dat si alle die voorghenomen ,

Van Heinsberghe, van ßueren, ende daer toe

Die waren van barer gheselscap doe ,

13715 Houden wouden ende achten daer bi

Ende nuemen alsulke, ghelijc dat si

Weten mochten dat si waren ciaer

Verscult, verdient hadden openbaer

In den poenten bescreven hier boven,

12720 Ende dat se niet en souden ghelooven

Eneghe andere infonnatien

Oft onderwisinghe die hen

Ter contraríen mocht sijn ghedaen van des

Hier boven ciaer bescreven es.

12725 Ende in oorconden der waerheit

Heeft die grève van Saint Pol voorseit

Sinen properen zegbel doen hanghen na dat

Aen den openen brief, daer inne dat

Alle dese poente blikelike

12730 Begrepen stonden volcomelike.

Welken brief ghemaect was ende ghegheven

XII1I0, eenentwintich daer neven,

Ons Heeren iaer, doe ic ghewach .

In aprille den XX8ten dach.

Vs. 42712 Vglk. vs. 12637; ik versta hier alle dat dit hem honderdniacl de tael heeft doen mis*

die verdachte, al schijnt het woord een weinig handelcn. Hij mögt wcl zonder zin, maer niet

zwak, want aen hunne pligtighcid was gewis niet zonder rijm schrijvcn.

te twijfelen. Ik zou hier nog meer ander gissingen 12716 Ook A en С schrijvcn hier nuemen,

omtrent dat woord voorghenomen kunnen voor- niet, gelijk ciders, noemen. Vglk. met dezc placts

stellen, maer bij onzen schrijver is het de moyte vs. 10291 en volgende. — Nuemen is wat wij gc-

niet waert. Het is genoeg te doen opmerken dat woonelijk kwalißceeren zeggen. Men kon hen, hij

het hier en elders slcchts als rijmwoord staet cn voorbeeld, landverraders noemen.
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CIV.

Щое bie hertooe bckenbe bat щп brueber te recite Reroaert nan örabant

ghemaec t wore enbc confirmecrbe olöot hi> inben Reroaertacape ghebaen

habbe '.

Í 2755 Int selve voorseide Ons Heeren iaer

Vier daghe in meie, hout dit voor waer,

Verleende hertoghe Jan ende gaf

Sijn open bezeghelden brieve daer af,

Inhoudende ter substancien ciaer

12740 Tghene dat bescreven volght hier naer,

Te wetene : want hi voormaels tbewent

Bevolen hádele ende tregemeut

Sijns selfs, sijns staels, si u bekant,

Ende sijns lants van Brabant

12745 Eneghe[n] daer hi in Hoopte zeere,

Dat aenghesien souden hebben die eere.

Oorbore, profijt, welvaert ghemeine

Van sinen lande groot ende deine,

Daer si toe waren ghebonden met eeden;

12750 Twelke si alsoe niet en deden,

Maer hadden hem in contraríen

In harén eeden ende officien

Van den rechten, charteren, si u bekant,

Ende privilegien van Brabant

1 Zoo ook Л , met bet eenig verschil dal daer breeder, ruwaerl en ruwaerttcape slaet. С : Hoe die Hertoghe

confirmeerde h et Ruwaerlschap , en alle datier inné getchiet tea».

Vs. 12755 Vier daghe, zoo Л en В, dat is den ben. Het pronomen personale blijft zoo dikwijb

Vierden dag. uit in eenc afliankclijkc constructie.

12745 А, В, С : Eneghe ; ik zet den dativus 12751 Леш is hen, zieh : zij hadden zieh in

dien Bevolen vereischt. Te verstaen lieden, van hunnc gezworeiie amblen in wederspraek met de

welke hij hoopte dat zij , enz. regten en privilegien gedragen.

1274-ü" Vul acn : Dat si aenghesien zouden heb- 12755 A : Van den rechten, carten.
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12755 Ghehouden, ghedreghen lude ende stille :

Soe dat si om barer mesdaet wille

In der stal van Lovene met eniclieden

Der edelre ende der goeder Steden

Openbaerlijc worden ghecorrigeert;

12760 Ende dat si ooc, si u vercleert,

Met slinker informacien, alst scijnt,

Te vervreemdene hem hadden ghepijnt

Van siere ghesellinnen in allen keere

Der hertoghinnen , ende voort meere

12765 Van sinen brueder, hoort mi gbewaghen,

Ende andren sinen vrienden ende maghen ,

Ende van sinen lande in alder mate.

Mids den welken die drie stale

Van sinen lande van Brabant voorseit

12770 Beduchten, dat meer nuwicheit

Ende groóte swaer laste uutghenomen

In den lande hadde moghen comen;

Soe dat si, om die ernstelike

Te verhuedene ende behoorlike

12775 Remedie te vindene in goeder mate,

Ende tot enen prieceliken state

Hem weder te bringhene, ghelijc als si

Na baren rechten, dat segghic di,

Ende herbrenghene wel mochten volbringhen;

12780 Ordineerden mids desen dinghen,

Selten ende maeclcn, si u verclaert,

Sinen Heven brueder tot enen ruwaert,

Vs. 12768 Mids den welken (saken), om welke

redenen.

12771 groóte ontbreekt in C. De regel schijnt

mij te beteekenen : conder de zware lasten te be-

schouwenen in rekening te brengen, dat is, boven

de zware lasten ; hetgeen wel op het al te groot

verteer doelcn zal waer vroeger van gesproken is.

Maer dan ware Ende beter wcggcbleven , ten zij

daer meer nadruk ait volgt.

12773 Met het voorgaende uutghenomen zal bel

pron. die op deze plaets alleen op de vuwigheil

zien ; hij had beter dit (dit kwaed) geschreven.

12780 В, С : Ordineren, dat dan gelijk w/-

hringhen van mochten afhangen zou.
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Philips van Brabant, ende behoeder.

In welker ruwaertscap sijn lieve broeder

12785 Hem haddc gliedraghen soe bruedelijc

Soe vriendelijc ende soe ghetrouwelijc,

Dat hijs wel van hem , sijt seker das ,

Ende van sinen lande te Vreden was.

Soe confirmeerde, ratificeerde

12790 Die hertoghe ende approbeerde

Tvoorseide ruwaertscap meer ende min,

Ende tghene dat sijn lieve brueder daer in

Voort hadde ghekeert, dit wilt verstaen,

Oft in enegher wise ghedaen

12795 Bi consente der edelre, si u bekant,

Ende der Steden sijns lants van Brabant,

Het ware van justicie, oft ooc mede

Weder van live of van lede,

Van rechteren ende officieren ,

12800 Scepenen, wethouweren enegherlieren

Ende anderen dieneren, wilt verstaen,

Beide af te seltene, ende ooc aen

Alle correctien ende vergaderinghen ,

Hanteringhen ende hanclelinghen

12805 Die in den ruwaertscape , dit wilt hooren,

Bi den meesten deele daer te voren

Der edelre, der Steden , hoort mi verclaren,

Sijns lants van Brabant ghesciet waren.

Voort, oft in töecomenden termine

12810 Ghebuerde, dat hi oft die sine

Nacomelinghen , hertoghen bekañt,

Oft hertoghinnen van Brabant,

Den drien staten sijns lanls, sijts wijs

Oft eneghen van hen in enegher "wijs

12815 In hären rechten vercortinghe dede,

Vs. 12700 В : oft officieren. 12802 Du zin goel hiir lasiig voorl.
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In charteren oft in privilegien metle,

In cosUinien, usagicn energhertieren,

Ende herbringhen in gheenre manieren,

Violentie. cracht, macht of wille,

12820 Ende liem namaels hide of stille

In der manieren als voorseit es

Oft in gheliker, sij'ts ghewes,

Meer van hen vervreemde daer naer :

Soe consenteerde hi daer

12825 Voor hem ende sijn nacomelinghen ,

Dat si hem in gheenen dinghen

In haefliken diensle en seien na desen

Onderdanich noch ghehoorsam wesen.

Dat dan die drie stalen , hoort den sen ,

12830 Metten meesten ghevolghe van hen

Souden moghen kiesen onghespaert

Int lant van Brabant eenen rewaert,

Die volcomen macht min no meere

Hebben soude als prince ende heere

12835 Des lanls van Brabant meer ende men:

Met vele meer poenten ende clauselen

In sinen openen brieven bescreven,

Die te Lovene waren ghegheven

Vier daghe in meie, dat es waer,

12840 XIIIl« XXI Ons Heeren iaer.

Vs. 12818 in gheenre manieren, bet zelfde als 12827 С : hae/felijeken , dat is harclijkcn, zijnc

vs. 12815 in enegher ivijt. have , zijn huis of inkomsten betreffend, hier zoo

12819 В : ende mille. veel als gcldelijken.
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CV.

Uanoen Sleî>el)<niï>cr bts Дтпшпа »an Ornesele enbe twnoen Scepenen

alburv op 6inte Зоне at>ont te makene

Des salerdaeglis , doe ic u verclaer.

Seventiene in meie int selve iaer,

Tooch herloglie Jan tot Mechelen

Bi den hertoghe van Bourgognen

12845 Sinen neve: daer bi hem quam

Die bisscop van Ludeke, soe ic vernam,

От te tracteerne van sinen vader,

Den beere van Heinsberghc, ende ooc te gader

Den anderen die te Bruessele waren

12850 Met hem ghevanghen, hoordic verclaren;

Maer daer en waert ghesloten twint.

Soe es die dachvaert daer gheint,

Entie beeren scieden, doe ic gbewacb ,

In meie den XXIIIIelen dach.

12855 Ende opten lesten dach daer naer

Der selver maent, dat weet voor waer,

Gaf ende verleende, si u verclaert,

Die grève van Saint Pol als rewaert

Des lants van Brabant, verstaet dat,

12860 Dat in Bruessele der goeder stat

Van shertoghen weghen sal sijn voortan

Gheset een goet notabel man

Stedehouwer te wesen daer

Des ammans van Bruessele, dats waer;

12865 Ende ooc, oft ghebeurde daer nare

Dat die hertoghe ghebreclijc ware

1 Zoo mede A , behalve dal daer Brueuel, avenl en te maken slaet. С : fanden tchepenen ende van eenen

»tadthouder de* Ammans van Brueuel te seltene.
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Die scepenen van Bruesselc, sru cont,

Op Sinte Jans Baptisten avont

Voor der noenen, bout u daer an,

i 2870 Over te sendene : dat als dan

Die scepenen, die af sonden gaen,

Uten cose die was ghedaen,

Die den herloghe over was ghesonden,

Souden moeten kiesen ter selven stonden

12875 Seven nuwe scepenen onghespaert

(Met meer poenlen daer toe verclaert

Die in den brieven begrepen sijn);

[Die] namaels in corten termijn

Bi den herloghe onghefraudeert

12880 Volcomelijc [souden werden] gheconfirnieert.

CVI.

£)ne be £3333 notabele yersoene bie tc voxtn tot Ыиегвеп plaetsen

gljenuert maren , roeber te öruesele bracljt $jm enbe öaer alle oanïicii

line Bericht '.

Als nu der stat vore verclaert

Van Bruessele aldus verleent waert

Tprivilegium daer wi eer af seden,

Soe warens die goede liede te vreden ,

1 Eenig verscliil in A : al voor alle. С : lran derden (sie) gherechle dat tot Brüssel geschiede.

Vs. 12878 А, В, С : Ende namaels , iк sclirccf

¡He namaels en sloot de twee voorgaende regels

tusschen parenthesen. Hunnc placts was cigentlijk

op het eind van het capiltel, macr de ongclijkheid

van het rijm belet de verplactzing.

12880 In A en С staet allecn :

Volcomelijc gheconfirnieert.

В voegt er waerl tusschen :

Deel III.

Volcomelijc waerl ghcconfirmeerl.

Macr de zamenhang wordt daerdoor nict bclcr. 1k

heb waert in souden werden veranderd. Het verstact

zieh van zclf dat het de seven nuwe scepenen zijn

die door den hertog moeten gheconfirmeert worden.

12881 С : AIs miw die Stadt.

12885 A : Tprcvilegien.

12884 Warens is waren des, daer over.

63



498 BRABANTSCHE YEESTEIN.

12885 Alst sceen, van herlen herde zeere;

Ende mids dien hadde men te meere

Compassie ende medelidentheit

Op die ghene die bi den staten voorseit

Des lants van Brabant, hoorl mi verclaren,

12890 Ghedoemt ende veroordeelt waren

In ewegher ghevanghencssen.

Ende mids deser ontfermenessen,

Was men bem wat, als ghi mooght booren, •

Gbevoechliker dan placb te voren;

12895 Ende zunderiingbe ghedoogbde die stat

Van Lovene den gbenen dat,

Die al daer gbevanghe laghen,

Dat haer vriende ende maghen

Bi hem quamen, verstaet den fijn,

12900 Spreken, eten ende vrolijc sijn.

Dus toghen die selke daer naer

Metten ghevanghenen eten daer,

Daer si van alderbande zaken

Tsamen vercalden ende Spraken;

12905 Ende eneghe van dien, soe wij't vernamen,

Ais si weder te Bruessele quamen ,

Sayden si onder tvolc aldaer

Dat die ghevanghene noch daer naer,

Soe si seiden, in corten termine

12910 Noch hoopten los ende vri te sine.

Voort seiden si dat Eduwaert

De Hertoghe ende Jan Scockaert

Hem hadden vermeten int openbaer

Die ghene te dankene die hem aldaer

1291 S Hadden bracht in selken last.

Vs. 12900 A, C: spreken, teeren , beter, als van 12904 vercalden, praclten.

breeder beleckcnis. 12907 Sayden, verspreidden, wacrvoor vs. 12916

12902 А, С : leeren daer. breide slact , macr intransitief, zieh uitbrcidde.
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Als dus die niemarc breide vast

Onder tfolc tc Bruessele meer ende men,

Liepen si weder te wapenen,

Ende begheerden met grooten gherochle

12920 Dat men die ghevanghene weder brochtc

Те' Bruessele , om die sonder bliven

Allegader te doene ontliven.

Als dit den baenrolsen wert bekant

Ende den Steden van Brabant,

42925 Daer die ghevanghene ghelevert waren,

Ende si dat weigherden, hoordic verehren,

Segghende dat niet en soude behooren ,

Ghemerct dat si daer te voren

Eens bi den staten vorc ghelesen

12950 Hadden gheoordeelt ghewesen :

Doen replieeerde met desen weghen

Die ghemeente van Bruessele daer ieghen,

Segghende dat si niet en waren

Gheoordeelt vorder, hoordic verclaren,

12935 Dan van den faiten, des seker sijt,

Die men wiste te diere tijt;

Ende want men daer na blikelije

In den bezuekc claerlijc

Bevonden hadde tverbont mesmaect

12940 Twelke dat si hadden ghemaect

Metten heere van Assche heimelijc

Ende metten sinen, ende desghelijc

Meer ander poenten, die men te voren

INiet en wiste na recht behooren :

12945 Soude men se uutrechten na tmespleghen.

Ende als si met desen weghen

Vs. 12916 mecr ende men, dat is geheellijk , gc- enquête.

lijk groot ende dein, cnz. Zie Kerstin.«., biz. 61. 12959 А, С : mesraect (misraeckt), leelijk of

12958 In den besueke, in het onderzoek , fr. mislukt, kwalijk gevormd, hier pligtig.
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Die baenrotsen nie't beweghen en conden

Noch die sieden, dat si tien stondeu

Die ghevanghene leverden min no meere ,

12950 Wert die ghemeinte vergrämt zeere,

Ende wouden sonder enich sparen

Den heere van Heinsberghe ende diere waren

Met hem ghevanghen , sonder swichten

Van den live op die merct doen richten;

12955 Daer namaels den lande ghemeinlijc doe

Groóte last af hadde moghen comen toe.

Om welken last, hoort mi ghewaghen,

Te verhuedene, waert overdraghen

Dat die baenrotse ende die stede

12960 Die ghevanghene, daer ic af sede,

Allegader sonder verhouden

Te ßruessele weder leveren souden.

Na dit voorseide overdrach

Sijn si op eenen saterdach

12965 Sevene in junio, wilt vezinnen,

Alle bracht te Bruessele binnen;

Der welker was, alst es gheruert,

ХШ1, de welke worden ghevuert

In der stat huus in cortcr stont ,

12970 Daer alle die ghemeinte stont

Opter merct ghewapent ciaer.

Die ghevanghene sijn aldaer

Alle bracht, doe ic gliewach,

Opten voorseiden saterdach

Vs. 1:2949 В : niel leverden. Beide woorden ont- stond wouden en eischten met aenhoudend ge-

breken in А; С heeft allecn leverden, dal ik volg, schrceuw. Al is dit misscliien de oorspronkelijkc

omdat de negatie reeds vooraf gaet. Ies, ik volg noglhans A en С, waer niets aenstoot

12953-S4 В : geeft.

sonder iwigfaen 129S6 А, В, С : Grolen (Grooten), met nadruk ?

Reckten doen ende onllivcn. 12959 die baenrotse, z. vs. 12947, 12925 , enz.

Men kan swighen met wouden verbinden, als of er 12973 А, С : Bracht alle XIIII.
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12975 In presenticn, hont u daer an,

Jans van Diedeghem, als amman,

Ende, in presentien , dat ghijt.wet,

Van den scepenen ende van der wet,

Ende van der ghemeinten die daer stont,

12980 Van der heerlicheiden weghen, doe ic u cont,

Van den live gherecht sonder verlaet

Die X van hen, dat ghijt verstaet,

Als heer Jan van Coudenberghe , hoort die dinc,

Riddere, ende Heinric Cluetinc,

1298o Willem van Assche onghespaert,

Heinric de Hertoghe ende Eduwaert,

Dien men de Hertoghe hiet desghelijc;

Wouter Pipenpoy ende Diederijc

De Loose, dat si u vercleert,

12990 Willem van Möns, ende Jan de Weert,

Ende Jan Scockaert daer na sciere;

Ende na der noenen dander viere,

Als Jan ende Willem Cluetinc

Ende Jan de Leeuw, verstaet die dinc,

1299o Ende Jan Tseraernts, doe ic ghewach.

Des sondaeghs , opten achtsten dach

Der maent van junio vore verclaert,

Troude van den Zype Gheeraert,

Die bi den grève groot regement

13000 Van Saint Pol hadde ende bewent,

Joflrouwe Johannen teenre bruut

Van den Bisdomme, ende overluut

Vs. 12978 В :

Van den ractslieden cnlen scepenen mel.

12980 A : Van der heerlic (sie) weghen.

12981 В :

Doen worden gerecht sonder verlaet.

De afschrijver die dit vers veranderde, heeft niet

gezien dat, in den tckst, het partieipium gherecht

met vs. 12972-73 en 12977 verbonden is : De ghe-

vanghene sijn aldaer Alle bracht... ende... gherecht

en dat het dus reeds zijn hulpwkw. had.

12990 С : van Moirs.

12997 Bij Dvnter stond mentis maii, dat de

heer de Kam verbeterde.
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Voerde hi die bruut, en lieghc u niet,

Van baren huse, dits waer bediet,

13005 AI over die merct — daer noch lach tsant

Met barer maghen bloede berant,

Die van des daeghs daer te voren

Ghericht waren, als ghi inocht hooren —

Tot in sherloghen hof onghespaert,

13010 Daer die brulocht ghehouden waert.

Na alien desen, liout u daer an,

Confirmeerde hertoghe Jan

Van Brabant, die heere vercoren,

Die privilegie die daer te voren

13015 Sijn brueder van Saint Pol, onlhout dat,

Van Bruessele hadde verleent der stat,

Van den bourgemeesterscape , si u becant ,

Ende ooc van den lieutenant

Met allen den poenten meer no min

13020 Soe die privilegien houden in.

Voort confirmeerde hi, sijts vroeder,

Truwaertscap , dat die selve sijn brocder

Ghedraghen hadde, meer ende min,

Ende alle tghene dal hi daer in

13025 Voort hadde ghekeert ende volbracht;

Ende hielt dat van alselker macht

Ende van Selker weerden, wilt verstaen,

Als oft hijt selve hadde ghedaen,

Ende als oft bi sinen consente ende wille

13030 Ghesciet ware beide lude ende stille.

Met meer poenten, verstaet den sen,

In der voorseider confirmatien

Volcomelijc begrepen ende bescreven,

Vs. 13008 A : moeyht. 15023 Vglk. vs. 15019 meer no min cn zie vs.

15016 Dat is zonder omzetting : hadde verleent 12916, als mede vs. 12817.

der stat (aen de slad) van Bruessele.
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■

Die te Bruessele waren ghegheven

13035 XV in julio, hoorter naer,

XIIIIC XXI Ons Heeren iaer.

CVII.

ü)oe bie ©reue van íflours van sgnre aj)tvancntnt$$tn ontelagen wert

enbe l)oe be Ijeere pon Cjejmeberglje enîie banbere gljeslaeet nwben bie

ten bage baer toe gljestelt olle юеЬег inné rjuameu imigljenomen ben

Ijeere van fjegnsberglje '.

Na dat meneghe dachvaert

Om der ghevankenessen wille gheleist waert

Des greven van Moers, dat ghijt wet,

13040 Des beeren van Heinsberglic ende ooc met

Des ioncheeren van Heinsbergh , des proosts van Aken,

Ende harer vrienden, verstaet die zaken,

Die sonder oorboor alie te waren

Daer inné te doene, ghesceiden waren :

13045 Soe beeft die aider doorluchteebste heere

Zegbemont Roomsch coninc tsiere eere

Met sinen openen brieven tebant

Den drien staten van Brabant

Bevolen, gheboden met ernsticheit,

1 A scbrijft Moerse, ghevanckenisse, wart, wede (voor weder), inquamen, zonder meer verschil. С : Hoe die

Heere van Heijntberch met den sijnen dach gecreech, ende van den grave van Meurs los gelaten.

Vs. 15054 Hier mocst in placts van waren bet С :

enkclvoud woíStacn; hetzijn nict de росnten, macr Om dc gevanckenisse geleyl waert.

de confirmatie die te Brüssel gcgeven is. In placts

van XV in julio, dat В, С en Dynter hebben,

schrijft A voluit en stout Twintich in iulio.

15041 В : Sincn soné, ende oec sproefsts van

Aaken ; С : Des jonchecr van Heijnsb. ende proost

van Aken. *
15058 A :

15045 Die, enz., dat is : welke dagvaerden alle

onvcrrigler zake gescbeiden waren.
Om IsgbevaDckenissen gheleist waert.

B:
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15050 Dat si die ghevanghene voorseit

Onlsloeghen ende quite Helen, lioorl na mi,

Van haerre ghevanghenessen , oft dat si

Hen dach gaven sonder wane

Duerende een half iaer lane,

15055 Op die peine, hoort Avive ende manne.

Van den keiserliken banne.

Ooc vermaenden desghelicke

Die coervorsten van den Roomscen rike

Met haren brieven le veie slonden,

15060 Ende ambassiaten die si sonden1

Den grève van Saint Pol, si u bekant,

Ende den drien stalen van Brabant,

От die lossinghe ende onteommerheit

Van den ghevanghenen beeren voorseit.

15065 Om twèlke te vorderen dat si sonden

Heere Frederijc van Steine teener stonden,

Riddere, ende ooc andere meere;

Ende namaels sonden si den beere

Coenraet Be)'er van Loltringhen

15070 Riddere, ende zunderlingbe

In sijnre ghesclscap meer andere daer,

Die baer bootscap vore ende naer

Den grève van Saint Pol wide bekant

Ende den drien stalen van Brabant

15075 Hebben opghedaen volcomelike

Ende aenbracht herde guelelike.

Vs. 130C0 A : die vele slonden.

15065 A : onlcommenthcit ; В : От die loss, ende

onlcomenlheit ; С : ontcommechcit of onteommerheit,

onzeker. Het cen, onlcomenlheit (sic, macr wclke

tacl !), moet toi onlcomen, het ander lot onlcommc-

ren gebragt worden.

15004 В : ghev. nu voirseil.

13000 A , В : teenen stonden; С : teender st. Bij

de Dtnter : Theodericum van Xyeslcyne; in A :

Fredcrijc Steyne, conder von; in С : Frederick van

Steyn, Steyne of Steyncn, met twijfelachtigc afkor-

ting.

15069 А, В, С : Beyer; Dvnter : Boycr.

1 507 1 A : meer andere tzwaer ; B:meeral daer ;

С : meer ander waer.

15072 A : Die luter voetstappen (sic).
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Op welke versueke voorscreven

Altoos ter anlwerde heeft ghcgheven

Die grève van Saint Pol met ondersceit, -—-^

15080 Dat hi den ghevanghenen voorseit

Ghepresenteert hadde altóos tot dien

Te doene, ende te doene ghescien

Trecht van den lande, dat gliij't wet,

Oft sijt begheerden, ende daer met

1508» Meinde hi le gheslanc, wats ghesciel:

Ende of si hem srechts en ghetroosten niet,

Soe en hadden si redene engheene

Hen te beclaghene groot oft cleene.

Als die ghevanghene, hoort na mir

15090 Iii middel harer vriendc, noch ooc hi

Bevele des conincs, daer wi af seeden,

Van Roome, noch bi versnecke of beden

Der coervorsten, hoordic ghewaghen ,

Gheenssins en mochten si jn ontslaghen :

15095 Soe hebben si van den Zype Gheeraerde.

Die de meeste macht, soe ic verclaerde,

Hadde bi- den grève, alsoe mi docht,

Van Saint Pol , tot sijnre brulocht .

Daer ic vore af hebbe ghescreven .

13400 Costelike juweelen ghegheven

Van goude ende van ghesteinte diere.

Ende aid us in diere maniere,

Bi middele van Gheerde, segghic di,

Van den Zype, soe hebben si

15105 Ten utersten aen den grève, dat wet.

Vs. 1507!) Л : Den grève. den geheelcn zin sloorl. l)e saraqnhang is : Soe

15082 B, <1 : Te doene (doen) ende te doen gh. hebben si Gheeraerde van den Zype , die Ы den grève

15085 le ghestane, te volslacn, te voldocn of van S' Pol de mecs/e macht hadde, tot sijnre bru

nch daeraeiï te houden. locht (zic vs. lâiHIO en volgendc) costelike juweelen

15098 В : Want die grève; maer A en С geven ghegheven, enz.,in cen woord, hem omgekocht en

Van Saint Poel , dat ik aenncem, om dat Want door zijii toedoen gracie verworren.

Deel III. <>4
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Van Saint Pol ende aen die staten met'

Des lanls van Brabant, sonder si,

Gracie verworren; alsoe dat si

Van harer ghevanghenessen sijn ghcslacct .

15110 iMet voorwaerden daer op glieinaect,

Dat si ende van hen een ieghelijc,

Ten Heileghen sworen I ieflijc ,

Dat si, op Alderheileghen dach

Naest comende, sonder enich verdraeli,

1 51 i 5 Binnen der stat, al sonder messen,

Van ßruessele, in der vanghenessen

Comen souden, hoort mi verclaren,

In aider manieren alsoe si waren

Voor harer slakinghen aldaer.

15120 Ende hier op sijn si cort daer naer

Van Bruessele gheseeiden , verstael die zaken ,

Uutghenomcn die proost van Aken .

Jan van Appelteeren, doe ic ghewach,

Ende selke andere die gheenen dach

15125 Aen nenien en wilden no meer no min,

Noch weder gheloven te comen in:

Ende mids desen hieven si daer

Ghevanghen , dit hout voor waer.

Want Frederic, als wi vore vercleerden,

15150 Grève van Moers ende van Sarweerden

IVIetlen hertoghe, soe ic vernam.

Vs. 151 11 B, door verplactsing bedorven : Dat

41 van hen ende een icghelijc.

I5H2 Ten Heileghen, opdc relikwien der Heil.

15И5 Zij werden dus slechls voor ecnen be-

pacldcn tijd, en wcl tot Aldcrhcilcgen dag, losge-

lalcn, cn moesten zieh op dien dag wederoni in

gcvangcnis begeven. Vglk. vs. 15124 en volg.

15125 c¡/e proost van Aken, Jan van Bueren.

Vglk. vs. 12020 en 11492.

15124 A : Apellercn ; С en Dv.vrEBis : Ippel-

teren; В : Apeltcereii, dat ik volg, maer met ver-

dubbcling der p, omdat ik er bet zclfdc als appel -

boom in zic. Vglk. heutenteer en bet cngeJsch tree.

15126 gheloven, belovcn, zweren ; in te comen .

zieh in de gcvangcnis tc Brüssel aen tc bieden.

15129 Want, omdat, dev. ijl.

15150 ende ontbrrckt in IÎ.
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INiet te Bruessele in en quam,

Dede soe vele daer toe Gheraert

Van den Zype. dal hi waert

15133 Met al siere gheselscap, wilt onthouden,

Ontsleghen ende quij't ghescouden,

Onermids zekere eede

Van oorvrede die Iii dede

Den hei-toghe van Brabant, sijts vroeder,

13140 Den grève van Saint Pol sinen broeder,

Den st alen van Brabant, ooc dat wet,

Ende alle haer toebehoorers met,

Na uulwisene sijnre open brieve

Die hi daer af'gaf te lieve

13143 Int selve iaer den XXVIIIsle" dach

Der maent julij, doe ic ghewach.

Ende al die ghene, hoort mi verehren,

Die harer ghevanghenessen gheslaect waren

Sijn te hären daghe, dit versinne,

15130 Alle comen te Bruessele inne,

Soe si ghelooft hadden ende ghesworen :

Sonder alleene, will mi hooren ,

Die beere van Heinsberghe, verslaet den sin,

Die en es niel weder comen in.

Vs. 13152 nid in en quam , vglk. vs. 11593,

11889, enz.

13138 zekere eede van oorvrede; Dv.ntèr zegt :

salvo antique oervredc per ipsum faclo ad opus

ducis Johannis comitis Sancli Pauli et patriae Bra-

bantiae, cnz., zonder het woord te vcrtalcn, en

Kiliaen, onder Oorvrede, besteedt cen twelftal

regels aen deszelfs uitlegging, wacruit volgt dat

liet een met bijzondcr formaliteiten en onder

strenge voorwaerden gezworen vredc was. Vrede

is het middellatijnsch Fredum, dat men bij du

Cangk zien kau. Het epitheton antiquo bij Uy.m kr

versta ik niel, en het woord zekere dat onze schrij-

ver gebruikt , doet mij vermoeden dat Inj aliquo

(voor quodam) gclezen heeft. Of mocten wij, door

zekere , vaste, strenge verstaen?

15142 Het moest zijn : Ende allen hären toebv-

hoorcren met; maer alle blijft dikuijls onverbogen

en toebehoorers is ook goed alsdalivus.

15145 В : openre br.

15148 А : gheslacht, hoewcl aldacr vs. 13109

yeslaect staet. — 151 SO Alle, lierbaling van al.
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СМИ.

É)of be <Ôre»e nun Ötmpoul truumevtscop wergaf, enbe hoe be hertoge

tregement van einen lanbe van örolmnt eeloc atnneerbe ' .

13155 JNa al des ghi vore hebt verstaen ,

Es die grève van Saint Fol afghegaen

sRewaertscaps ende [heeft] overghegheven:

Ende herloghe Jan, sijn broeder voorscreven.

Wert bi den drien slatcn onglielet

13160 Weder ontfanghen ende gheset

Toter administralien tehande

Ende regimenté van sinen lande:

Ende waren hem voortane bereit

Te doene volcomen ghehoorsaemheit:

45165 Ende een bede daertoe meere

Consenteerden si liaren heere

Hertoghe Jarme te diere tijt

Van honderd duust, des seker sijl,

Ende LXX duust Fransce croonen,

13170 Om sinen staet met te verscoonen,

Tot sekeren terminen sonder faleii

Met besprokenen voorwaerden te betalen.

Ende joncheere Inghelbrecht

Grève te Nassouw, verstaet te recht,

1 51 75 Heere ter Leck ende te Breda :

Jan heere te Rotselaer daer na.

Van Vorselaer, van Rethy heere;

1 A heen voor alle verschil... ende hoc herloghe Jan treg .... С : Ное die Grave van S< Pol hei Ruuxurtichap

overдаf.

Vs. lölöö С : Nae.r dal ghy hier voor hebt v.; staten cn hei land.

A: Inervaren. 1510 i В : yhchoersanithfit.

13157 A : Truwaerscap.1 ; В : Tsrewacrhcaeps ; 15170-71 Verbind : Tnt tekeren terminen le be-

C : Truwaertschap. Ik voeg cr heeft (hcefl liel) bij. talen.

13165 Vcrsta : Ende и waren, te wclen de drie 15177 A , В : Reihte.
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Jan van Schoonvorst ende ooc meerc

Borchgreve te Montjouwe sckerlike,

13180 Heere van Cranendonc, van Diepenbeke:

Jan van Glimcs, des ncemt gooin,

Heere te Berghen opten Zoom ,

Van Grimberghen ende van Melijn,

Ende die Steden, dits waerheil fijn,

15185 Lovene, Bruessele, Antwerpen inet.

Ende sHertoghenbossche, dat wet ,

Gbeloofden in den name tehanl

Der drie staten van Brabant

Den grève van Saint Pol bi trouwen

13190 Costeloos, scadeloos te houwen

Van allen coslen, wilt mi verstaen,

Die bi int rewaerlscap hadde gbedaen

Tot opten lestledenen dertiensten dacb

Van meie, alsoe men ciaer sien mach,

13195 In den brieven die daer af sijn bescreven.

Die te Lovene worden ghegheven

XXVI II in October, wet voor waer,

XI1I1C XXI Ons Heeren iaer.

Ende dese gheloften die beeren deden .

15200 Ende desgbelijcs die goede Steden,

Overmids dat hertoghe Jan, dits waer,

Toeseide ende willecoorde ciaer

Dat inen alle coste voorleden

Betalen soude van der bcden

15205 Die hem sijn lant, alst es vercleerl.

Van Brabant hadde gheconsenteerl :

Ende desen achtervolghende al.

Vs. I5Ü0S Zie vs. 13167. Hij wilde dal debede hehben deten. Is hei eeii dativus afliangciidu van

die liem loegestaen was, dienen zou oni Sl Pol achtervolghende of mocl men het met dil laolslc

schadeloos te stellen, en lict dus dien nieuwen als een casus absolutas aenzien? Wij zouden dil

last op het land niet drukken. Z. verder vs. 15212. in plaets van desen. of ten gerolt/c ran dit 'alles

1 3207 В : desen aehtervolgendcn. Ook A en С zeggen.
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Die voorscide hertoghe Jan beval

Hermanne van den Assche, hoort dat,

15210 Die[n] wisseleere van der slat

Van Bruessele, dat elc wel onthoude,

Van den ghelde dat comen soude

Van der bede, dits waerheil fijn.

Te ghevene den brueder sijn ,

15215 Den grave van Saint Pol, wilt verstaen,

Voor die coslen die hi hadde ghedaen

In den rewaertscape , effen juust

Fransce croonen eenentwinlich duust.

Desghelijcs beval hi met gheere

15220 Jaime Gielijs. der slat wisseleere

Van Lovene, ende van Antwerpen met

Den wisseleere, dat ghijt wet,

Ende elken van hen, te doene soc,

Tot'eenre grooter summen toe,

15225 Alsoe die brieve claerlijc rueren.

Die daer af worden ghemaect tier uren

Int selve jaer, doe ic ghewach ,

In novembri den XIXs,cn dach.

Vs. 1 32 JO Л, В, С : Die uwelare (ivisseleerc ,

nisselaerc).

15221-22 Den ivisseleerc van Antwerpen met

(mede). Oezc denle is ook bij Dy.nter niet gc-

nocmd.

1 5225 A : te dorne doc ; С : elck le doene van

lien dor.

1 522Ü В : gemaect 1er Vueren ! Zij « crdcn vol-

gens Dï.vter te Lovcn gcniaekt, nict deii XIX"1™

novcmber, gclijk hier gezegd wordt, macr den

XXIX""1 obtober. En tot meer keus gecfl ons nog

liandsclirift С : In november den XX ditch. I)e

fransclie vrrtaling ontbrcckl hier.
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C1X.

Éjof be hertoghe trac tot t9Ü):rt(i0hrn ba$scl)e cnbe wat men baer bebe

enbe roaer l)t baer na gljetoghen es '.

Des vridaeghs XXI , hout u tlaer an.

15230 Der maerit novembri, trac hertoghe Jan

Van Lovene tot Heeren tais ende tsiere cero

Wert hi daer ierst ghehult als beere.

Des anderdaeghs toocli hi van daer

Tot Turnhout, ende daer naer

13235 Bleef hi daer een maent of daer bi,

Ende binnen dien tide ontboot Iii

Die baenrolsen ende dedele mede

Ende die ghedeputeerde der stedc

Lovene, Bruessele ende Antwerpen.

13240 Ende na dal si onder hen

Te Turnhout bi hem comen waren,

Begheerde die hertoghe, hoort mi verehren.

Ende versochte hem tsier houden

Dat si met hem voort riden wouden

13245 Toten ßossche meer ende men.

Dus es hi metten edelen

Ende ghedeputeerden der Steden

Van Turnhout toten Bossche ghereden.

Daer quam hi des dijnsdaeghs, segghic di.

13250 Drienlwinlich in novembri.

Tien daghe bleef hi daer, dits wacr,

Ende hielt thooghetide aldaer

1 A zomler vcrschil. С : Hoe dat Herloch Jan tot Herentals gehult wert, ende van daer inier Turnhout

trock, daer hy hem een wylc Aie/, ende van Heusien ende S" Geertruijdenberge.

Vs. 15234 Ditdaer naer, dat het rijm mij niet mecr was er niet noodig; macr liij nioest rijnicn.

uitwerpen lact, gelieve de lezer weg te denken : 15ЗД5 tsiex houden , nil gnnsl of uit liofde voor

Ii ij kwam tf Turnhout en bleef daer een maend; liem.
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Van Kersmisse met weerdicheit :

Binnen welken tide voorseit

15235 Men daer tracteerde van vele zaken

Onder dandere, met waerder Spraken .

Bracht die jonclieere van Boxstcl,

Ende beer Willem van («heut soe vvel,

In den banden altehant

15260 Der drie staten van Brabant

Eenen brief, hout n daer an,

Die[n| si voormaels van den hertoghe Jan

Verworven hadden op Iregement

Der stat van den Bossche, si n bekent,

13265 Welken brief bi den staten wert saen

Ghecanceleert ende le nieute ghedaen.

Ende boven dien, verstaet den sen,

Soe submilteerden ende keerden hen

Die jonclieere van ßoxslel, ende ooc mede

15270 Heer Willem van Ghent, ter selver stede,

Van baren excessen ende mesgripen

Ter ordenancien blooteliken

Van den tween vveerliken staten

Des lants van Brabant in aider maten.

1 5275 Ooc aldaer overdraghen wert

Dal van Sevenberghen jonclieere Aert

Caslelein van Hoesdein, dit onthoude.

Goede borghen selten soude

Oni die stat, tslot, liant te waren

15280 Van Hoesdein te houdene ende le bewaren.

Ende over te leveren. si и bekant,

Tot slants beboef van Brabant.

Met. voorwaerden overdraghen

Vs. 13258 Ii : гая (jliinc. «Iicscluifl Icnu liloon met wrabbon als eene Iralie

13205 Ghecanceleert, doorslrecpl. Canrelli in 'I er over le I геккон,

lalijn zijn Iralicn, eon hck. In de Pandekten vindt 15285 Vorsla : met orerdrughen (ovcreongekii-

nif-n rood* hol wkw. cancellair in don zin van eon incur, van wcderzijds aengonnnio) roonrnerflm.
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Dat men hem tot zekeren daghen

1328a Vernueghen soude volcomelijc

XllIIm cronen van Vrankerijc.

Ende voort wert overdraghen daer, •

Dat men tslot, dit hout voor waer,

Van Sinte Gheertrudenberghe na dien

1 3290 Provancheeren soude ende wel versien

Van allen behoeften, ende bewaren tehant

Tot slants behoef van Brabant;

Ende dat Loven ende Bruessel die stede,

Antwerpen ende van den Bossclie mede

43295 Tghelt daer af, nu hoort mi segghen ,

Leenen souden ende verlegghen;

Ende ooc Aernde van Sevenberghen voorseit

Gheloften doen met zekerbeit,

Die somme van Xllllm croonen

13300 Tot sekeren daghen sonder hooncn

Te belalcn; welke somme, dat wct,

Van den Berghe ende van Hoesdein met,

Men den voorseiden sieden, dit onlhoude,

Van hären taxe afcoi ten soude

13305 Ende aenghedeilte van der bede voorseit,

Die den hertoghe met eendrechticheit

Van sinen lande vore vercleert

Toegheseit was ende gheconsenteert.

Na dat dese saken voor ghenaemt

13310 Ende meer andere waren gheraemt

Vs. 4528Ö Vernueghen (eernocghen) , vergcnoc- van S" Gcrlruidenhcrg en Neuaden te doen, cn

gen, voldocn. door de Steden Loven, Brüssel, Antwerpen en den

45294 А, В, С : den Hesselte, zonder van. Bosch verschoten , zal afgekort worden van het-

15298 met sekerheit, hetgeen wij met de Fran- geen deze Steden voor haer deel in de bede tc

sehen garantie heeten. betalen hebben. Hct woordje van voor Hoesdein

45502 Van den Berghe, dat is Van Sint Gerlru- ontbreckt in B.

denberghe, gelijk hij beter geschreven zou hebben. 13505 Verbind : van liaren taxe ende vanhartn

Vglk. vs. 45289, waer uit blijkt dat hier gezeit aengliedeilte (aendeel) in of van de bede die den

wordt dat de som der onkosten voor de bewarenis hertog loegczcid was.

Deel III. 65
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Ende overdraglien , es herloghe Jan

Mellen edelen ende ooe voort an

Metten ghedeputecrden der Steden

Des vridaeghs van den ßossche ghereden

4331 5 In ¿anuario den tweesten dach.

Tot Turnbout reet Iii sonder verdrach;

Daer bleef die herloghe alsoe

Tot XVI in januario.

Doen looeh hi lAnlwerpen sonder bliven.

i 5520 üaer halli ¿en dachvaerl doen bescriven

Van den drien stalon vore verclaert.

Ten seeidene van dier dachvaeri,

Op Sinte Pauwels dach ongheloglien .

Es die herloghe weder ghcloglien

13525 Tot Turnhout, ende hi bleef daer

Tot opten derden dach , dils waer,

Der maent februari.

Dies selfs daeghs van doer seiet hi

Ende trac tot Uerenlhals, ende soe voort

1555Ü Van daer te Lovene, dits waer woort.

Daer bleef hi tot oplen Xl,ten dach

Der selver maent, doe ic ghewach.

Van Lovene trac hi, dit es waer,

Te Halle binnen, ende aldaer

45555 Bleef hi ligghende eenpaerlijc

Mel sinen stale ecrbaerlijc

Seven weken lijts oft meere

Slateliken als cen Heere.

Vs. 15315 A : /wertsten. wczen. Men leest daer zelfs besenden in dieu »in,

13318 A: Tot sestien in januarin, vuluit ge- B. II, vs. 1091 :

schreven. hetren hi doen Usandt .

13520 doen bescriven, doen bijeenroepen. Wij Ende die heeren um dm lande ,

hebben reeds vroeger, vs. 44 16, het wkW. bescrij- Die gherne loi hem (¡uamen ,

ven in dien zin ook in Vcldekcns Servatius aenge- Doen «' *« rel1*" ternamm.
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ex.

Щае be мохом Hacoba Ые herioghinne haer Derselbe metten hertoge

tmn ©Umceetcr enïie Ijoe зи l)cn niet xmeghen en roonöen totten

appoentemenie baerop gheraempt '.

Hier boven daert hoorde, dat elc versta,

13340 Es ghescreven hoé vrouwe Jacoba

Die hertoghinne sonder verdrach

Int iaer (win lieh, oplen Vllslen dach

Der maent van meerte, sonder oorlof

Heeft gheruumt haers heeren.hof

J3545 Ende ghcsdlen, si u bekant,

Herloghen Jans van Brabant,

Ende es uut Henegouvve ongheloghen

Toi in inghelant gheloghen.

Ende (baer) daer afwesende sonder Jetten

13350 Deel se int hof van Boome voortsellen

Dat tusscen herloglie Janne ende bare

Engheen weüich huwelijc en ware;

Ende verwerf aen den paus , segghic di ,

Merten den vijfslen alsoe, dat hi

13355 Die zaken int hof groot ende smal

Sekeren rechteren beval

Te wetene den cardinael

Van Urzine., ende alsoe wael

1 A : Hoe vrou Jacoba.... hoe ty en niet bueghen en Wauden loten appointements daer op gheraempt.

С : vom (sie) gedinge tusseben den Herloge ende vrouwe Jacoba sijnrc gcsellinnen.

Vs. 13339 С, afschrijvcrs verbetering : alleen; af ziet mode op Braband; beide lessen

zijn goed ; raacr de casus absolutas liaer wesende
Hier boven is met goeder stac . ... ...... .... ... . .. .
Ghescreven em. ,s zolltlerllllg- "с síuit haer uit, dat welhgt uit daer

gesproten is. Hcl stact nogthans in A, Ben C.

15349 С : daer wesende; А , В : daer afwesende 13550 А : Dede hy ; В : Deedse; С : Dede ty.

Ghescreven , enz.

С : daer wesendt

(zoo, gesplitst). Daer wesende ziet op Engeland Voorts А : voersetten.



BRABANTSCHE YEESTEN.

Den cardinael van Venegien.

15360 Welke cardinalen ende rechteren

Van Vrouwe Jacoppen weghen vorseit

Daer toe versocht, hebben ghereit

Hertoghe Janne sonder verdraghen

Int hof ieglien haer doen daghcn.

13363 Ende als gheexequeert was

Die cilalie , sijt seker das,

Heeft hertoghe Jan allehant

Bi rade sijns lants van Brabant

Ende van Henegouwc daer met

13370 Sekere procureurs gheset

Ende hen volcomen macht ghegheven

Hem le bescuddene in der zaken voorscreven,

Ende hem te verantwoordene, hier op goome.

Mellen rechte in den hove van Roome

13375 Als Vrouwe Jacoba verneemt tehant

Dat hertoghe Jan van Brabant

Hem keert ten rechte, ende des

Te verwachtene ghetroost es :

En verbeit si, wats ghesciet,

13380 Tvonnesse der Heileger Kerken niet:

Maer verselt haer haestelike

In seine van rechten huweh'ke,

Als oft si engheenen man

Levende en hadde, bout u daer an,

13385 Metten hoogh gheborenen

Hunfride, verstaet den sen,

Hertoghe van Gloucestere ghenant,

Brueder des conincs van Inghelant ;

15364 A : ieghen hure; wij zouden zeggen : 13585 A : Metten hoghen gheborenen; В : Metten

Vs. 15562 ghereit, bei zelfde als sonder verdra

ghen, sonder uitstel.

15370 A : procuren* ; В : procureerdes (proeii-

reerders?).

voor hen. hoeijhe gheb. ; С : Maer mellen hooge geb.
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• Daer af leider! namaels int fija

1 3390 Vele scanden ende plaghen comen sijn.

Ende want van Inghelant die coninc hooghe

Ter eendere, ende die hertoghe

Van Bourgognen ter ander ziden,

Aensaghen dat in toecomcnden tiden

13395 Groóte plaghen daer af mochten ghescicn,

Hadden si gherne daer op versien ,

Ende wijsheit ghekeert daer vore :

Soe sonden si hare ambassiatorc

Aen beiden die partien vore glienant.

1 3400 Soe dat hertoshe Jan van Brabant

Wesende te Halle, soe wi vernamen,

Dese beeren hier naer bi hem quamcn :

Heer Hughe van Lanoy, dat ghij't wet,

Ende heer David van Brumuel daer met,

13405 Van weghen des conincs rikc

Van Inghelant ende derghelike

Van des hertoghen weghen voorscreven

Van Bourgognien, sijns neven,

Versuekende, begheerenile dat hi

13410 Van der zakcn hanghende, segghic di,

In den hove van Roome, wilt versinnen,

Tusscen Vrouw Jacoppen sierc ghesellinnen

Ende hem, des wilde submilleren

In de voorgenoomde heeren

13415 Van Inghelant ende van Bourgognien,

In der vueghen, dat elc van hen

Twee clerke soude kiesen iiutvercoren.

Die haer meininghe souden hooren,

Ende ondervinden die waerheit

13420 Claerlijc van der zaken voorseit,

Overnemende alle Iclteren ,

Vs. В : Ter tender zyden. 13Í0Í A : Brumuel; В : Urùmuet: С : Brumtul.
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iMunimenten , besceit, daer met si hen

Souden willen behelpen, ende al dat dine

Bringhcn bi den coniiic

13425 Ende bi den herloghe, dat segghic di,

Om teenen zeteren daghe, die[n] si

Beiden den parlien voorseit

Beleekenen sonden, met ondersceit,

Bi rade ende bi advise

13430 Van notabelen clerken ende wise

Daer op te ordinerene wiselijc

Tghene dat hen oorboorlijc

Soude dunked, si u verclaerl,

Ter eeren ende 1er welvaert

13435 Van hem beiden, hoort mi lien;

Ende dat beide die selve partien

Vervolghen souden beide te gader

Dat die paus ons Heileghe Vader

Believen soude ende confirmeeren,

13440 Tghene dat die voorseide beeren,

Die coninc enlie herloghe vore vercleert

Daer af souden hebben gheordineert.

Overmids dat herloghe Jan inl fijn

Aensach dat die neve sijn,

\ 3445 Van ßourgognen die beere Meinyoot,

Hier inne haddc begheerle groot,

Ende dat ooc tvoorseidc, sijt seker das,

Apoentement gheraemt was

Bi rade sijns brueders, segghic di,

Vs. 15422 А, В, С : Munimenten. maekt dc constructie zecr duister; ik scheid hct

13424 С : Brengendc. Het voorgaende ende cnkclijk door ccn komma van hct voorgaende af,

stelt zieh daer legen, ten zij men hct met Over- en laet hct nog van Vervolghen afhangen, als of er

netnende gelijk stellen wilde. Ende voor slond.

13437 А, В : beidegader. — Vervolghen, voort- 13445 A : Mcingoct; В : Meyngoet; С : Blinioet.

zctten, uitvoeren. Vglk. vs. 244 en 291, in't oudfransch mignot,

13446 De herMing van Tghene op dezc plaets later mignon, bevallig, aengenaem.
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13450 Van Saint Pol ende van Liney,

Ende des biscoppen van Terenborch ,

Ende beeren Jans van Lulzenborch,

Sijns neven. Ende om, dat ghijt verstaet,

Te seuwene allen onraet

13455 Diere namaels af comen mocht,

Heeft hein die bertogbe alsoe bedocht

Van Brabant, dal Iii sijn consent

Daer inné droech, si u bekent,

Soe verre als met rechte mocht wesen;

13460 Ende Vrou Jacob sghelijcs in desen

Ooc dade, ende anders niel.

Te Kalle soe es dit ghesciet

Int selve iaer, doe ic ghewach,

In meerle, opten Xllsten dach.

13465' Maer al was, si u becant,

Des conincs brueder van Inghelant

Die herloghe van Gloucestere , dats vvaer

Soe en wouti nochlan niel aen nemen daer •

Tapoenlement, dat elc versta,

i 3470 Noch ooc mede Vrouvve Jacoba .

Die en woudes niel nemen an.

Dus sant daer na hertoghe Jan

Eenen sijnre heraude, vvilt weleu,

Die bi namen Limborch was gheheeten

13475 Over tot in Inghelant,

Om te vernemene tgheslant

Vs. 13451 С : Cerenborch. Bij Dyntir is gelieel

dit capittcl ovcrgcslagcn.

13459 A : Soe verre met recht.

13460 А, В : Ujhclijcs; С : syrlijckx. Vglk. ons

insgelijks. Dc zin is : Jacoba deed ook zoo.

13465 В : Macr al was dat, sy и b.; hetgeen

zou moeten belcekencn : al waren de zaken zoo

gestcld. Dat is wclligt acn den kopist uil gewoontc

ontsnapt. Gloeester de brooder des konings van En-

geland bad cr 1c nicer moeten in toestemmen , dacr

dcze cr grootcr belang in Steide.

1 3468 В : En woudi nochlan.

15471 А : Die en woudrns niet nemen an; В :

Ende ooc niet nemen an. Dit is geheel b^et vers.

1 5472 A : sant hy daer na.

13175 A : Een sijnre liaraudc; В : Een s. hye-

raude; С : Eentn syner herauldcn.
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Van allen zaken, die waerhede.

Den welken die hertoghe dede

Van Gloucestere vanghen daer

13480 Ende ter coorden trecken voor waer,

Ende qualijc tracteren sonder si;

Maer ten u (ersten soe wert hi

Bi helpen quite, si u bekant,

Des cardinaels van Inghelanl.

134-85 Daer met dal hi in tiden voor desen

Te Jhcrusalem hadde ghewesen.

CXI.

fijeic be Ijeereti tniu Qevnsberghe enbe banbtv van hueren ghftmnckenewe

te <8rue$elc ontolaghen sun enbe wat $v ghelcoft enï»e »erbrieft l)ebben '.

Int iaer XXI, lioore die wille,

Den neghcnslen dach van aprille,

Cort voi e Pacsscen , hoorl na mi ,

13490 Die grave van Saint Pol ende лап Liney

Metten tween weerliken, si u bekant,

Stalen des lants van Brabant,

Als van der Brabantscer siden;

Ende ter ander, lioordic liden,

13495 Die bisscop van Ludeke ende ooc meere

Sijn vader, van Heinsbcrghe die heere,

Ende die joncheere van Heinsberghe, ende met hem

Sijn brueder die grève van Blankenhem,

' A : tan hoerre ghevanckenisten te Uruessei... gheloeft ; geen ander afwijking. С : Hoe hem die Heere

t /m Heymbetch ende ander gevangenen tubmilteerden.

Vs. 15Í96 A vcrward on vcrminkt: С :

Sijn îan lleynsbcrgen die iieer ;
Sijn vader vau Heijnsliereh en met hem

Sijn breeder die grève vau BUnckeoben ; oiitbrcckl vader.



ZEVENSTE BOEK. 521

Vore hen ende alie dander mede

15500 Die le Bruessele ghevanghen laghen int stede,

Hen submitteerden openbare

Ende die edele ghenuemt hier nare,

Ais van Vernenborch grève Robbrecht,

Ende grève le Nassonw Inghelbrecht

1550o Heere ter Lecke ende le Breda,

Ende Willem grève te Zeyne daer na,

Van Sinte Aechtenrode beere;

Jan van Schoonvorst, hoort die leere,

Borchgreve te Montjouwen ,

i 351 0 Ende ooc heere, in goeden tronwen,

Te Cranendonck ende te Diepenbeke;

Gheeraertvan den Zype, hoort wat ic spreke,

Die heere was van Denlerghem;

Ghelovendc alle ende elc van hem,

15515 Bi harer trouwen ende kerstenhcit,

Eeren ende zekerheit,

Voor hen ende haer oor, sij't des vroet ,

Ende nacomelinghen, vast ende goet,

Ghcstentich van weerden, sonder afdraghen

15520 Te houdene tot eewelikcn daghen

Wes die V segghers. hoort den sen,

Samentlijc, oft die viere van hen,

Bi biwesene, dit en es gheen fable,

Van sesse persoonen notable,

15525 Te wetene : twee ter wacrheden

Uut elc van den drien goeden sieden

Vs. 15501 Vcrstii zondcr omzctting submit- 1580G A en В : In Willeme. Vglk. vs. 15802.

teerden hen. 13812 Л : Van Zipe ; В : van den Sypc; С : van

15802 A : Int edele; В : In die edele; С : Ende den Zype. ,

dedelc. 15821 segghers, regters, sebcidsmanncn. Zoo

13804 A : tso Nassau; В : tznlVassouw. Ikvolgdc zagen wij ook vroeger segghen, voor cen vonnis

Comdatdelioogduitsehcparlikelhicrietsspotacli- uitsprcken, als volgt vs. 13829.

tigs zon hebhen.

Dffi. 111. .66
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Lovene, Bruessele, Antwerpen met,

Daer toe gliecoren entle gheset,

IJulspreken ende segghen souden

13530 Vore besceil, wilt dit onthouden,

Sonder eneghen ondanc oft verwijt

Oft opsprakc in toecomender tijt

Van hen oft den liaren, of eneghen twist

Te hebbene, sonder arghelist.

13535 Na welke submissie, sijt seker das.

Jan van Heinsberghe, die bisscop was

Te Ludike ende grève van Loen daer met,

Ende Willem sijn brueder, dat gliijt wet,

Grève van Blankenhem ter waerlieiden

13540 (iheloofden bi haerre zekerhciden,

Trouwen ende ceren, si u bekant,

Dat si den hcrloghe van Brabant,

Den grève van Saint Pol sinen broeder,

Haren lande, hären lieden, des sijt vroeder,

13545 Oft den drien staten slants voorscreven

Oft iement anders dient mochl aencleven ,

Aenspreken en souden nemmenneere,

INoch doen aenspreken in gheenen keere,

Veeden, noch doen veeden in eneghen dinghen.

13550 Scaden, coslen ofte teringhen,

Sceemten, verlies, in eneghen keere,

Die van Heinsbereh die heere,

Haer vader, ende Johan, sijts vroeder,

Van Heinsbereh haer outsle broeder,

13555 Oft enigh der glievanghenen, si u bekant ,

Te Bruessele oft elder in Brabant

Vs. 13559-40 С: 1er waerhede : Geloofden sy by drien (dryen) staten j С : den drie staten; macr

hueren eede, Troutve ende ecre. Dynikr -.perfidem nicngclen vorder in de rest den dalivus met den

tt honorem. accusalivus.

13547 Aenspreken beteekent hier acnklagen, 15549 Veeden is hier een verbum. Hei subst.

fischen, in 't regt trekken. A en В hebben den reete ofveede hebben wij roods vroeger gezion.
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Ghehat hadden door eneghe dinghen.

Op die aensprake ende vorderinghen

Hebben si met baren vrien wille

13560 Voor hen, haer erven, lude ende stille

Verlegben voort in eewicbeiden,

Allen arghelist uutghesceiden.

Desgbelijcs hebben min noch meere

Jan van Loen lot Heinsberch beere,

43565 Tot Leeuwenberch ende tot Genepe met,

Jan van Loen sijn sone, dat wet,

Doutsle, ende 'Willem, dit vernem,

Sijn sone, grève te Blanckenhein,

Met hären openen brieven , als vore,

13570 Bekent [dat si] voor hen ende voor haer oore.

Lande, liede ende ondersalen —

Ende sunderlinghe die tharen baten

Ende om hären wille viant

Worden waren slants van Brabant

13575 Ende der drie sla ten in den selven doene —

Een vaste, ganse, ghesledeghe soene

Hadden ghegheven ende gaven ter vaert

Voor alle haer helpers vore verclaert.

Den hoochgeboornen vorste, dat wet,

1 3580 Den hertoidie van Brabant ende ooc met

Den grève van Saint Pol hoochgheboren ,

Haer landen, haer lieden ghenuemt hier voren,

Vs. 13557 Ghehat hadden, geleden hadden.

Venta dat die van Heinsberg, enz., beloofden geen

vergoeding te cischen voor al het leed dat hun

aengedaen was geweest. — door eniyhe dinghen,

hoegenaemd ook. Detekstgacl cen weinigkrcupcl.

13565-66 Dezc twee regels ontbreken in C.

13569 А, В : Met tinen; С : Met sijne opene.

13570 Lande, enz., versta : voor haer lande,

liede, enz., en na Bekent is wcl dat si uitgcvallcn,

waerdoor het met vs. 1 3577 moest verbonden wor

den op dezc wijze : Dcsgelijk hebben die beeren

bekend dat zij voor lien en al de hunnen cene

vaste verzoening hadden gegeven en gaven, enz.

Ik vul dat si tusschen hackjes onmiddclijk achter

Bekent aen, al zou het ook aen 4 hoofd van vs.

13576 kunnen slacn. Vglk. vs. 13599.

13572 A : diet harer baten; С : thare baten ,

zonder die.

1 5573 A : van /tarent wille; С : от /tarent wille.

15576 A : siede suene ( : doene).

1 3582 A , В : Haer lande , haer liede.
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Om eneghe zaken, hoort mi verclaren,

Die hen te Bruessele ghesciet waren .

15585 Acnsprake en souden doen enegherleiden

' Aile arghelist luterlijc uutghesceiden.

Voort hebben die voorseide, op Igone,

Johan van Heinsberch oulste sone,

Scheiffaerl van Merode, doe ic ghewach,

13590 Die beere was tot Heimersbach,

Dieric van Wicrode, verstaet dit doen,

Ende van Birghelen Symoen,

Willem van Broechusen , si u bekant,

Ende Kerzielijs van Palant

13595 Met hären openen brieven ciaer,

Ende elc harer bezunder daer,

Voor hem, voor haer oor, lude oft stille

Met goeden voorrade ende vrien wille

Bekent dal si voor alle dinghen,

13600 Sceemte, verlies, cost oft teringhe,

Die hem ende den hären, in lieghe u niet,

Te Bruessele oft elswaer ware ghesciet,

Verteghen hadden volcomelijc

Ende noch verteghen luterlijc

13605 Opten hertoghe van Brabant, sijls vroeder,

Opten grève van Saint Pol sinen broeder,

Haren landen , hären lieden, doc ic ghewach,

Oft icmendc dien dat aencleven mach.

Voort gheloofden si, hoort den sen.

13610 Dat si noch engheen van hen

Vs. 1 5585 От eneyhc zakcn, dat is om gccne Dymter iiocmt Synum en Boudewijn van Birgel,

zack, от welke dingen ook. broedcrs. Vglk. vs. 13662, cnz.

13585 В : Acnsprake sonden doen, zondcr en; 15394 А, С : Kerselijs; Dynt. Carselius.

С : Aenspreken en sonden. — enigher leiden (A : 15598 Met goeden voorrade, met rijp overleg.

leide), cenigcrlei, cenighcrticren, als vs. 12817. 15602 В : eldere ; С : clwaers.

13591 A : Wickrode; Dynter : Wyckrode. . 15608 А, С : die dat acuityffen mach. Hoogcr,

15592 Ook A : van Birgden; С: Birchelen. vs. 13a 16 , liaddcn « ij nog cens aenclecen.
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Jeghen den hertoghe hoochgheboren

Noch sinen brucder ghenueml hier voren,

Haren landen oft lieden, dit es waer,

Heimelijc noch openbaer

13615 Met woorden, met werken, inerct dit wcl,

Bi hen oft bi iemendc el

Van hären weghen, in ghcenen keere

Üoen en souden. Ende oft bi den beere

Van Heinsberch, dat si u ghesaeght,

13620 Eeneghe veede worde ghelaeght,

Oft eneghe scade, des sijt vroeder,

Den hertoghe oft sinen broeder

Van Brabant ghesciede, dit vernem,

Ende si oft enich van hem ,

13625 Van den grève van Saint Pol 1er waerheden

Oft enich van den drien Steden

Lovene, Bruessele, verstaet den sen,

Ende der stat van Antwerpen

Bescrcven waren, dit bekinne,

13630 Oft vermaent in eneghen sinne

Aen den borghemeesteren sonder waen

Der stat van Tricht ofte aen

Eneghen van hen, des seker sijt ,

Vs. 15618 Verbind vs. 15610-11, cnz. Dat si

ieghen den hertoghe noch, cnz., doen (werken, icts

smeden) souden.

13620 gclaecht, bereid, bewerkt, uitgeoefend.

156:25 Van den grève, dat is door den graef en

hangt af van llescreven of vermaent, en zoo mede

van of door enigh van den drien Steden bescreven

waren (werden) oui die veede af te leggen.

13629 Bescreven, gcroepen, uilgcnoodigd , gc-

daegd. Zic vs. 13520. "

15631 A : .icn de borghemeesteren; В : Aen die

b. ; С : Л ett den b.

1 3632 С : Der slat van Tricht ende voorlaen.

Waerom de stad van Triebt hier tusschen komt,

wect ik nict, ten zij оm dat zij in de nacslc bc-

trekking stond met Heinsberg en zijnc acnklevcrs,

en bet niccsle bloodgcsteld w as aen bunnc aeu-

vallcn; maer Dvntf.r, die hier bijna woordelijk

vcrtacld is, noemt Maestricht cn zijnc burgemecs-

ters volstrekt niet. En w ie die eenighe van hen tve-

sende te dier tijl in het volgcndc vers zijn , is mij dus

even zoo duistcr (van den burgemeestcren of van

de hooger gcnocmdehecrcn ?).Mijschijut vs. 15652

bedorven te zijn. De veede moest afgclegd w orden

jeghen, of gelijk hij spreekt, aen die, legen welke

zij begonnen was, de schade hcrsleld , jegeus die

zc gedaen w as. De mocyelijkhcid zal men welligt

in cenig stuk bij A Thyho opgelosl vrnden.
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Wesentie (e dier tij't,

i 3635 Die veede af te doene, segghic di,

Enlie scade le richtene, ende si

Dan na der maninghcn, dits waer,

Binnen der ierster maent daer naer

Des niel en daden sonder verdraghen :

13640 Soe souden si binnen X1I1I daghen,

Ende elc hater beznnderlinghen,

¡Na der maent der voorseider maninghen

Met haers selfs live sonder beiden

Te Bruessele in comen, ende van daer niet sceiden,

13645 Si ende elc van hen, wilt verstaen, •

En hadden die veede afghedaen

Ende die scade verrecht, en lieghe u niet,

Die bi den beere waer ghesciet

Van Heinsberch, oft bi enich van hen,

13650 In enegher manieren oft in wat sen.

Ende alle dese verlienesscn

Quij'tsceldinghen ende verlossenessen

Ende alle dese voorseide dinghc

Gheloofden si elc zunderlinghe

13655 Bi trouwen, eeren, kerslelike,

Ende swooren ten Heileghen lieflike,

Met opgherechten vihgheren blikelijc

Vast , ghestade, onverbrekelijc

Voort te houden in cewicheiden

13660 Alle arghelist uulghesceiden.

Ende alle tsclve, dits waerheit fijn,

Hceft van Brighel Baldewijn

Vs. 13636 te richtene, te regt tc stellen, te 13655 А, С : Ende ghelocfdenl (geloofden) by

vergoeden. Vglk. vs. 13657. — ende si, cnz., dût trouwen (trouw) kerstenlike (kcrstelijck).

is ende oft (indien) si dan des niet daden. 13656 В : swoerent.

13639 sonder verdraghen, zonder uitstellcn. 13657 А : oprechten.

13643 Met haers selfs live, persoonelijk. 13662 A : Eirghel; В, С : Brighel (Brigcl). Vglk.

13652 А : verloeffenissen ; B: verlossenessen; С : vs. 13592.

verlossingen.
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Ghclooft, ghesworen min no meere.

Sonder dat Iii van Heinsberch den beere

13665 Niet vervanghen en beeft soe eest bescrcven.

Alselke brieve bebben ooc ghegheven

Ende oorvrede ende gbeloflen gbedaen

Als Baldewijn van Brighel, sonder waen,

Tot twee bondert ende twinticb toe,

13670 Goede scillboorlegher manne doe,

Die mellen beere van Heinsberch te waren

Alle tot Bruessele gbevangben waren.

Boven alle dese dinghen,

Oorvrede ende quijlscheldinglien,

d 3675 Hebben die viere van den viven

Seggheren, daer wi vore af scriven,

Te wetene : Verneborch , JNassouwe,

Zeyne ende Monljouwe

Haer segghen ende uutsprake overdraghen;

13680 Daer sesse notable, hoort mi saghen,

Persoone bi waren, dit es waerheit,

Uten drien goeden sieden voorseit,

Uut elker twee, si u vercleert,

Wijslijc daertoe ghecommitleerl.

13685 Ende na dal sijt hadden ghesloten daer,

Ende (loen sellen in ghescrifle ciaer,

Hebben si haer segghen, si u vercleert,

Uulghesproken ende ghepronunlieert

Int iaer voorscreven, doe ic ghewach,

13690 In junio den twinlichsten dach :

Als dat alle brieve, dit versinne,

Met allen voorwacrden daer in ne

Vs. 15665 Niet vervanghen ¡ uilgciioincn dat 13676 Z. vs. 1 5520 en volgende.

hij voor Heinsberg niet goedgesprokcn, nicls acn- 15G7U Zijn het dacrovcr cens gewurden,

gaende dezes ondernemingen gezworen heeft. 13083 А, С : sij hadden ghcshlcn (swaer (<*#-

13668 А : Birghel. wacr).
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Ende poenlen begrepen min no meerc,

Die van Heinsberch die beere

1569o Van den hertoghe, des scker sijt,

Gheworven liadde binnen der lijt

Dattie grève van Saint Pol, hoort mi saglien,

Dat rewaertscap van Brabant hadde ghedraghen,

Souden doot sijn ende bliven altóos.

13700 Te nieule ende macbteloos

Noch van gheender weerden, soe ic saghe;

Ende binnen enen ghennemden daghe

Sonde van Heinsbergbe die beere voorseit

Oversenden die brieve sonder verbeit

13705' Den berloghe van Brabant vore vercleert,

Om te werdene ghecancelleert ,

Ende dat sijn ander brieve, nu hoort,

In machte souden bliven voort :

Mids dat die grève, si u bekant,

15710 Van Saint Pol noch tlant van Brabant

Hem niet scattcn en wilden door gheen zaken.

Achtervolghende deser uutspraken ,

Heeft die heere van Heinsberch met lievc

Overghesonden die selve brieve

15715 Die hi van den hertoghe, des seker sijt,

Gheworven hadde binnen der tijt

Dat die grève van Saint Pol was ruwaert.

Mids allen den dinghen vore verclaert,

Sijn die ioncheren van Heinsberch, dat wet,

15720 Ende ooc alle die andere met,

Die te voren dach hadden twaren

Ende weder inne comen waren ,

Van haerre vanghenesse, wilt onthouden,

Ontsleghen ende quijtghescouden.

15725 Want die proost van Aken, wats ghesciet,

13090 Gheworven, verworven, bekomcn. In В slaet verkcerd Ghetworen.
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Ierst\yerf en woude gheloven niet,

Ende die selke met hem, meer no min

Weder te comene te Bruessele in :

Soe en mochten si, verstaet den fijn,

43730 Metten anderen niet ontslaghen sijn;

Maer hieven glievanghcn, hebbic vernoinen,

Ende hoe si namaels sijn ontcomen,

Sal ic u noch bescriven voort

Hier na, ter plaetsen daert behoort.

СХИ.

Danben numen regimenté bœeleke îrie van örursele enbe van teljertoghen

öoeeclje niet en hebben bejeghelt '-.

13735 Int selve iaer vore verclaert

Wert ghehouden meneghe dachvaert

Vau den drien staten van Brabant

Te Lovene, daer si samenderhant

Vele poenten overdroeghen, segghic di.

13740 Ende ordinancien, die si

Nuemden tnuwe regement,

Twelke ghesloten wert ende gheènt

Twelve daghe in meie, doe

Haer consent droeghen daer toe

13745 Hertoghe Jan volcomelike

Entie drie staten samentlike,

Sonder Bruessele alleene, si u bekant.

Mids den welken die hertoghe sanl

Van der Lecke heer Heinrike

1 In A eenig verschil durelrk die van Bruessel. С : fanden nieuwen regimenté. Dil nieuw regiment bevindt

zieh in de Piagcamtm тая Brabant, D. IV, blz. 579.

Vs. 15739 А, С : Overdroeghen vele poenle. 1374G А : »täte , on zoo dikwijls.

Deel Iii. 67
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13750 Sinen hofmeesler ende derghelike

Ywein de Mol ter selver stonde,

Sinen cokenmeester, ende meester Emonde

Van Dynter sinen secretarijs

ïe Bruessele, hen te doene onderwijs

43755 Dat si haer consent sonder verhouden

Metten anderen daer in draghen wouden

Van den drien slalen, ende met hen

üal bezeghelen meer ende men:

Dies men te Bruessele, soe ic oorconde,

13760 In gheender wijs verwerven en conde.

Dus es bezeghelt tnuwe regement

Met shertoghen zeghele, dat versent;

Entie voorseide meester Emont

Wert ghesonden te dier stont

15765 Aen die prelate al omme, dat wet,

Baenrotsen, ridderen ende edele met,

Aen alle vriheiden, aen alle Steden,

Om te bezeghelen: welc si deden ,

Sonder Bruessele, die niet, hoort mi saghen,

13770 Haer consent en hadden daer in ghedraghen,

Ende sonder den Bossche, dit wilt onthouden.

Diet ooc bezeghelen niet en wouden;

Hoe wel nochtan, sijt seker das,

[I] Daer ghemaect ende ghesloten was

13775 Bi haren ghedeputeerden, dats waer.

Maer meester Emont, die aldaer

Die carte brachte, sijt seker das,

От te bezeghelen, die was

In sorghen, in vreesen van sinen live;

13780 Want die ghemeinle riepen stive

Vs. 13754 hen, aen die van Brüssel. 15767 A heed staten voor sieden.

13756 Verbind : Mellen anderen van den drien 13770 hadden, vglk. vs. 13754. It. vs. 15772

staten. wouden en vs. 1 5780 riepen.

■
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Ende Spraken roekeloos sonder si

Te hem waerts, ghelikerwijs oft zi

Metter carten hem souden te Verliese

Gheworpen hebben in die Diese.

13785 Maer hi Steide al sijn ghedocbte

Uter stat te comene soe hi ierst mochte:

Ende als hi uut riden soude,

Soe clopten die smede horde boude

Met haren hameren vreeselijc,

13790 Ende die cleedermakers derghelijc

Met haren sceeren , dat es waer,

Ende die scoenmakers hier ende daer

Met haren snimessen ende leesten.

Meester Emonde meshaeghde der feesten.

13795 Desghelijc ooc met wreetlieden

Ander ambachtsliede deden

Met haren wapenen, dit vernein,

Ende instrumenten, roepende op hem :

« Dats de man, dats de man, sijls ghewes,

13800 Metter carten! » ende alsoe ea

Dat voorseide nuvve regement

Noch hcden sdaeghs, dal ghijl versent,

In der slat van den Bossche, wilt weten,

Meester Emonts Carte gheheelen.

13805 Des vridaeghs opten Vllíten dach

Der maent van oeghsle, doe ic ghewach,

Trac herloghe Jan, si u verclaert,

Van Loven te Turnhoul waert.

Tot XVII der maent vorscreven

13810 Es die herloghe aldaer- bleven.

Tot Lovene trac hi weder daer nacr

Ende ter Vueren tooch hi van daer

Vs. 15784 die Diese, ciders Dése, cene rivier.

15794 Л : meshaeghde die feesten; С : behuegde

der feeslen. Ik kan bier geene ironie in zien, lioe

komiek anders het verhacl ook zij. *
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Ende weder te Lovene, wîlt versinnen,

Ende van daer te Halle binnen ,

13815 Ende van Halle, soe eest bescreven,

Weder le Lovene ; daer es hi bleveii

Tot XIX in novembri.

Ende tallen desen plaetsen, segghic di,

Tooch ende lach die hertoghe rike

15820 Jaghen[de] ende anders desghelike

Ghcnuechten hanterende , soe ic vernam ,

Soe sijnre herten dat bequam.

«

СХ1И.

Oonben gheschüle tuwfhen öruesele enbe íflechelen enbe hoe be hertooe

te ßieele enbe te ©oernike track enbe root l)i boer bebe '.

Hier behoort nu wel te weten

Dat Jan van Groilst die Meyer gheheeten,

15825 Om sijnre mesdaet wille bi hem ghedaen

Ende excessen wille, wilt verstaen,

Voormaels met voorsienicheden

Metten notabelsten deele der sieden

Ghebannen was, hout u daer an,

15850 Uten crite van Brabant; na welken ban

Die selve Jan tooch cort daer naer

Te Mechelen woonen, ende aldaer

1 A rertcfailt slecbts naer gewoonle in spelling. С : Hoc Jan Meijers huijs ofgeworpen was ende aitdersins.

fanden begin det geschils tusschen Bruessel ende Mechelen.

Vs. 45820 А, В, С : Jaghen ende anders, en 4 5828 Mellen, met den, dat is door den of met

zoo mede in den volg. reg. В : hanlcrcn. loestcmming van. Dit gebruik van met is zeer ge-

13825 С : hehoorde. meen bij onzen scbrijver.

45825 В : От syiulcr mesdaet, zonder wille, 45850 В hceft alleen Vit Hrubanl. — Ulencrile,

niel kwalijk; de berhaling is barder dan de uit- uit den omtrek, de grenzen,

lating. 4 5852 Л, С : Metier troue (wooncj te Mechelen.
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Ontfinc hi ten selven tien

Die vriheil van der poorterien.

15855 Daer na quam hi, nu hoort dat,

Hut Mechelen der voorseider stat

Tot in dammannie, doe ic u cont,

Van Bruessele , daer hi heeft ghewont

Eenen poorter van Bruessele, in lieghe u niet,

15840 Die David de Rademakere hiet,

Ende trac te Mechelen weder tervaert.

Als dit der slat ghecundicht waert

Van Bruessele, scicte si uut tehant

Des ammans van Bruessele lieutenant

15845 In den name van den Heere, ende tot dien

Vele voles ghevvapent ende wel versien

Van boghen, ghescutte, ende bussen met gheere,

Ende anderen engiene oft gheweere.

Die hebben een sterc huus tier stont

15850 Afgheworpen tot in den gront,

Dat Jan de Meyer, daer \vi af lien,

Staende hadde in der ammannien

Ter Cappellen opten bosch, si u vercleert,

Ende sijn goede aldaer ghedestruweert.

15855 Om twelke die van Mechelen saen

Vele poorters van Bruessele, die quamen ghegaen

Uter Antwerpscer maret ende ghereden,

Ghearesleert hebben in haer steden

Ende vele goeds inneghehaelt na das

15860 Datter poorters van Bruessele was.

Die van Bruessele daer na tehant

Hebben weder op hen ghepant,

Vs. 13848 van den heere, van den hertog. 15888 in haer steden; bet moest tegen wil en

45847-48 A : met gheren : gheweren. Voorts an- dankrijmen. Vcrsta in dc plaetson vanhun gcbied.

dere engten. 1 5889 В : inghehaell.

13881 В : Jantie den Meyere. 13800 С : Dal der poorleren, bcler, bij den

13887 А : Uter Antwertser (sic) merci. synthetischen genilivus.
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Ende hebben verbodon houde

Dat men ben met toe vueren en soude

1586o Door dannnannie tude oft stille.

Om af te leggbcne dese ghescille

Sijn vele dacbvaerde, hoort den sen,

Tusscen den hertoghe van Bourgognien

Ende van Brabant gbebouden lehande

15870 Ende barer beider lande

Van Brabant ende Vlaenderen mede.

Ten utersten hebben hem beide die stede

In beide baer beeren ghesubmitteert

Van Brabant, van Bourgognen vore vercleert,

1587o Ende in van Vlaenderen die 1 1 1 1 lede

Ende in die 1Ш goede stede,

Lovene, Antwerpen, ende ooc, dat wet,

SHertoghenbossche ende Tbienen met.

Welke partien gberuert langhe eere

15880 Die voorseide saken ende andere meere

Met grootcn processen, verstact den sen,

Bedinght hebben. Maer ten utersten

Maecten si onderlinghe vrede

Ende minlijc acoorl , daer si mede

15885 Te vreden quamen, hoort mi verclaren ,

Ende bleven eenen lijt van iaren.

Om der ghescille wille, sijts ghewes,

Hielt men vele dachvaerde, als voorseil es,

Ende metten iersten, si u verclaert,

15890 Hielt men te Risele een dachvaert.

Daer trac hertoghe Jan, doe ic ghewach,

Van Lovene op eenen donderdach,

Vs. 15874 A en С iiocmcn Bourgundien (sic A) toglien van Brabant en Burgonriien , de vier ledcii

eerst. van Vlaenderen en de vier Steden van Brabant.

13879 Niet gheruerl (gcmeld) langhe eere, dat 13887 С : От des getchils wille.

alleen om het rijm hier staet; maer juist in de 13892 A en В stellen donderdach; maer С : sa-

voorgaende regels acngcrocrl, te weten de her- tcrdach , belgeen blijkbaer vcrkeerd is, daer de
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XIX in novembri, met grooter eeren

Verselt van vele grooter beeren,

13895 Van vele greven, boort den sen, •

Baenrotsen, ridderen , edelen,

Ende heeft daer, dat si u vercleert,

Van den ghescille gbetracteert

Met sinen nevé, si u bekant:

13900 Soe dat ghestelt waert in bcstant

Ende een ander dachvacrt ten termine

Was gheordineert tAntwerpen tsine.

Maer eer men van Risele seiet,

Tracteerde, ic en liegbe u niet,

13905 Die hertoghe Jan ende hielt sprake

Van der huweliker zake

Met sinen neve van Bourgognien

Die hi hadde, ic seker ben,

Jegben Vrouwe Jacoppen doc

15910 Siere gheseflinnen , ende daer toe

Den hertoghe van Glouceestre, dit goome,

Hanghende in den hove van Roome.

Des saterdaeghs XXVIIIen, sijts gbewis,

Der voorseider maenf novembris

13915 Es van Brabant die hertoghe rike

Van Risele comen te Dornike,

Daer hem bewesen weert groóte eere :

28"c der zclfde maend (vs. 15913), zclfs bij hem,

alwecr ecu saterdach is. Dynteb geeft den zclfdcn

datum der mnnnd (den lü,,en), raaer noenit den

dag der week niet.

Vs. 1 5894 С : met veclder grooter heeren Ende

tee? i/raven.

15900-15902 Soe dat (Soe datlet), zoo dat de

zaek , yhcslcll waert in bcstant, staende, hangende

of in statu quo blecf, geprorogeerd werd cn cen

ander dagvaerd gefixecrd die te Antw. placts zou

hebben. Dat ook gescliicdde in de maend mei van

4 volg. jaer. Zie vs. 14056.

13902 Was, werd, het zclfde als het voor-

gaende waert voor hetwelk A wort heeft. De les

van С is :

So dal gcsteld wert in bcstant

Ende ecn dachvaert ten termijnc

Die geordineert was tot Antwerpen te sine.

В schrijft tsine.

15908 Die, enz., welke huwelijksche zaek hij

hadde hangende te Roonicn.
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Twee milen weeghs ende meere

Quamcn die poorteren met weerdicheden

13920 Jeglien den hertoghe uutghereden;

Ende als hi naerder quam der slat,

Quamen si ghemeinlijc, hoort dat,

Lter stat hem ieghen sonder vermanen

Met processien, met crucen, met vanen.

13925 Hi dede gracie, hoort mi verclaren,

Den ghenen die daer ghebannen waren .

Die ghevanghene die salen, hier op ghisse,

In sconincs of (Yjbisscops vanghenesse,

Oft in der stat ooc te dier tij't,

13930 Die gaf hi alle los ende quijt.

Entie stat scincte hem, sij'ts vroel,

\\ ij и ende costelikc lakene goet,

Ende vasseele van zilvere claer,

Seere costelike juweele voorwaer.

13935 Doen trac die hertoghe in goeder trouwen

Van daer te Berghen in Henegouwen;

Van daer te Halle, ende daer naer

Tot Lovene, ende weder van daer

Trac hi te Berghen, doe ic u cont,

15940 Ende opten heileghen Kerssavont

Quam hi weder te Lovene, si u verteil;

Alwaer hi doen sijn hooghtide helt.

Ende met sinen state, dus eest bescreven,

Es hi daer tot Paesscen bleven.

Vs. 15927, cnz. Die ghevanghene... die gaf hi door gaf, liet of Steide vcrstaeii hccft, als of hij

alle los ende quijt. Ik meen dat de scbrijver hier in 4 fransch het wkw. rendre gebruikt bad.
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CXIV.

lian Ijer tfanwercwe nan öoucljont breiten ber ftrrhen non Sinte ©aeïielen

te Ornesele '.

13945 Nu hioc een groóle onvredc

Tussccu beide die goede siede

Bruessele ende Meehelen, dats cort,

Die in lanc soe swaerder wort.

Dien alsoe staende, dit onthout,

13950 Gaf meester Lauwereis van Bouchout,

Deken ende canonic, ic seker ben,

Der kerken van Sinte Goedelen

Те Bruessele, den volke ghemeine

Te verstane — dat cn was niet deine —

13955 Datier eneghe waren in der stat,

Die heirnclike Spraken hadden ghehat

Ende raet ghehouden , scide hem sijn sen ,

Met eneghe van Meehelen:

Ende waren met hem , hebbic vernomen ,

13960 Van vele zaken overcomen

Die ghedroeghen ter verderflijclieit

Van der slat van Bruessele voorseil :

1 A : Fan heren Laureise yan Bouchout deken der kerken v. Sinte Gudelen te Bruessel. С : fanden

sehen geschille tusschen ñlechelen ende tíruessel.

Vs. 1594N A , В, С : ene» grölen (groeten) onvr.

Ik zal hier voorde laetstc inael acntcckcncn datdic

nominativus-uitgang op cn doorgacns zckeren na-

druk heeft en mij scliijnt door cen misbruikclijkc

gcwoonte uit cen le zijn ontstacn, wanneer men

lict met omzctting lusschcn lict adjeelief en zijn

substanlief plaetst, gelijk in groot ecn schände,

zoo dom een gaeg, cnz. Vglk. Kristina, blz. 4b,

44î>, enz. Ik weet wcl dat op onze placls hier

Deel HI.

reeds cenen voorgact cn dat dit zclf ook bet aen-

hangsel en bcefl ¡ maer wie kan cen misbruik

palen stellen? Ik ben bier opzcttelijk dc objeclie

tc gemoct gcgacn.

1 3949 Dien alsoc staende , soort van ablat. ab

solutas. Vglk. vs. 13207, 13549 en vooral 7675.

Wij badden dit voorbceld vroeger mögen kennen.

13959 met hem, onder ben, samen, of met die

van Mccbclen.

68
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Ende want hi der stat tallen termine

Sculdich waer ghetrouwc te sine,

1596э Soe en wildi selke zaken zwaer

14 iet verswighen , maer brachtse in t claer.

Hier met wert tvolc ghemeine

Weder beruert groot ende deine.

Als dit der wet waert bekant

13970 Wert die deken ontboden tehant

Ende ghevraeght sonder sparen

Wie dat die ghene waren.

Die met die van Mechelen, dat verslaet,

Ghehouden hadden heimeliken raet.

13975 Daer op hi antwerde onghelet,

In presentien der heeren ende der wet

Ende der gheswoornen nicer ende men

Van allegader den ambachten,

Ende seide int openbare

15980 Dat hi een geestelijc man ware :

« Hem en ware gheoorlooft niet

lement te nuemen, wats ghesciet,

In eneghen zaken, al mocht mi vromcn,

Daer bloetstortinghe af mocht comen. »

1398o Maer gheliefde hen alien dal,

Die gheboorleghe liede van der stat,

Die toten gheslechten, met corlen woorden,

Ende toter stat rade behoorden ,

Te doene scriven in eender cednlen :

Vs. 159G5 A heeft: alien termine, nict tallen;

versta ten alien tijdc, in alle geval.

1597(i A : en 1er (sic) wet; В : enter wet; С :

ende weih. Alle hebben dat afschuwclijkc ende der

willen mijdcn. lk kan het nict ontgaen.

13977 А : En den gheswoernen ; В : Ende den

gh.; f. : Ende den gesworen.

13978 В : seiden, voor seide hen?

1 398 1 В : Soe en waere Item gh. niet ; С : Ende

het cn waer daerom g. nict.

15985 Het moest nog indirect al mocht нем

vroomen wcien. A cn С bebben dat gevoeld en

zelten in de plaeU : Леб ic (hebbe ick) vernomen,

dal geen zierlje beter is.

15985 gheboorleghe zal wel liier zijii hetgeen

Ii ij elders sciltboorteghc , d. i. cdclc of notabele,

hect. — Thans zie ik dat de volg. regels het ge-

noegzaem verklären.
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13990 Hij woude gheerne teekenen

Die ñamen van den ghenen te waren

Die der saken onsculdich waren. »

Ende alle die namen, wet voor waer,

Van den goeden mannen worden hem daer

13995 Van den VII gheslcchten, dat wet,

Overghegheven ende in ghescrifte gheset;

Die hi alle teekende, sonder waen ,

Sonder sevene; die liet hi staen

Onglieteekent, dit es waerheit,

14000 Als baersculdich der saken voorseit,

Daer die twee, des seker sijt,

Scepenen af waren lier tijt,

Als Jan van Sinte Gorics, dal wet,

Ende Willem van Heersele met,

14-005 Die derdc was rentmeester, wilt weten,

Die Anthonis van Brabant was geheeten ;

Dander vier waren, verstaet dat,

Uten rade van der slat.

Vs. 13998 Sonder, behalre.

14004 A : van Harsele; 15 : Heersele; С : Her-

scele; Dv.nter : Herscle.

14008 В laet na dezen rcgcl de plaets voor cen

zeker getal verzen open, en te regt, daer het slot

van het verhael ontbreekt. Zie hier wat de Dvnter

er ons vorder van leert. De zeven aldus betigte

mannen werden gevangen en iiaer de Vrunlc ge

bragt. Daer echter de deken nlels bewijzen kon ,

noch wat den grond van de zack of den tijd on de

plaets hunncr zamenzwering betrof, iets zckers

bijbragt, werden zij uit de gevangenis verlost en

de ligtvcerdi'c acnklngcr zclf voor immer uit Bra

bant gebanneu.

Ik gcloof nict dat de rijmclacr dit onvcrtaeld

bad gelaten , anders zou het moyelijk zijn uit le

loggen hoede afschrijvcr van В de gaping gewaer

geworden is. Hij heeft die verzen waerschijnclijK

in zijn model doorgehacld of uitgescrabd gcvoii-

dcn.Zulkcvcrmiiikingcn zijn meermacls geschied,

cn deze moct reeds vrocg begaen zijn, daer A en

С ze niet meer aenwijzen. Na het opschrift van

het volgendc capittel laet В ook nog eenige rfgels

onbeschreven, hetgecn ik niet volg.
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cxv.

£joe be herioghe eant ter îmchtnurt te örugjjhe enïje hue hjj seine

ter öochüuert Ulntiuerprn traek '.

¡Nu scriven wi Oris Heeren iaer

14010 XIIII<= XXIII, dats waer,

Want IUI in april, doe ic ghewach,

Lach die hcilighe Paeschdach.

Daer hielt sijn hooghtij't met minnen

Die hertoghe te Lovene binnen.

14015 XX in aprille, dat segghic di,

Trac hi te Halle, ende van daer sant hi

Den abdt van S* Machiels , dat wet,

Willeme grève te Zeyne daer met,

Jan heere van Wesemale uut trouwen,

14-020 Ende Jannc borchgreve te ¡Montjouwcn ,

Heer Willeme van Sars, des sijt wijs,

Riddere, ende meester Cornielijs

Proper, proost van Camerike,

Ende meester Anselmum derghelike,

14025 Smeets, de welke, sijt seker das,

Doctor in Decreten was

Ende deken van Antwerpen ooc met,

Ende met hen Godefroit Clavel

' A zonder verschil. С : f 'ander daehvant die tot Brugge gehouden wert tusschen de Engelsehe en Htr-

turh Jan ende andersins (?).

Vs. 14012 А, В, С : den heilighen. Vglk. vs. 14028 In placts van dczcn Godefroit Clavel,

1594S. noemt Dvnter zclfJoanncm Mercatoris (Cocmans'ij

Í4017 Hij biet Alardus Ferlinck cd slierf in 4 cn Emondum de Dynler mceslers (ma{jistros).\4"ien

jaer 14S2, na bijna 59 jaer lict prelactschap be- zullcn wij hier gelooven? Dynler die dit schreef

kleed tc bebben. Acnt. van den beer de Ram op en bet wcl weten moest, of zijncn vertaelder, die

Dynterus. bem niet tc min later durfde tegenspreken?

1<402!> Bij Dï.NTtR gclatinizecrd : Fabri.
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Tot Brugghe, ter dachvaert, zi u vercleert,

14030 Die bi middele was gheordeneert

Van den hertoghe van Bourgognien

Daer ghehouden te wordene, ic seker ben,

Jeghen dlngbelsce, sijt seker das,

Om tghescille, daer ic vore af las,

14035 Tusscen hertoghe Jannc, dat versinne,

Ende Vrou Jacoppen sine ghesellinne,

Enten hertoghe van Glouceestere daer toe.

Dese dachvaert diende doe

XXV in aprille, dits waerheit fine,

14040 Des avonts in der herberghen sine,

Om des anderen daeghs, dit versinne,

Te dedinghene, behouden daer inne

Dat procès van der zaken voorseit

Altij't soude bliven in moghenthoit

14045 In hove van Roome, bout u daer an,

Tusscen den voorseiden hertoghe Jan

Van Brabant, dit wilt versinnen,

Ende Vrou Jacoppen siere ghesellinnen.

Maer teser dachvaert en conde niet

14050 Die hertoghe van Bourgognien iet

Die ghcscille gheappoenteeren.

Aldus scieden daer die heeren.

V». 1405(> А, В : sijnre ( tiere) ghesellinnen ; С :

synrc gesellinne. Vglk. vs. 14047-48. — Tuneen

neemt den dativus of den accus, acn.

14040 A : in der herberghen le sine ; B: in die

herberghe /sine; С : in der herhergen sijne. Zoo wij

met A en В le sine (tsine) schrijven zal dit van

diende afhangen, lietgeen dan mocsl, behoefde of

behoorde zal betcckenen : mocst plaets hebben of

gcbouden worden; maer dat moeten zou cene uit-

leggiug vereischen. Hct schijnt natuerlijker cen-

voudig le zeggen dat de dagvacrt in de herberg

plaets had, werkclijk gehoudun weed, en dat

drukt diende op zicb zclf ook genoogzacm uit, als

blijkt uit vs. 14038-14059, wacr het zelfdc diende

zoo allcrn staet. Ik schrijf dus en versta : 1er daeh-

vacrl die diende (zieh hield) in sine (siner, des lier-

togen van Burgondien) herberghen. Dynter hcefl

dat nict.

1 4043 Dat (Dattel) procès. De zin is : behenden

(voorbchouden , gerezerveerd), daer in, dal hei

procès wegens bet huwelijk acn de bcslissing van

den paus ovcrgelatcn allijd in moghentheit (in zijne

volle kraclit) zou blijvcn ; zonder prejudicie der

zack die tc Roomen hangende was.
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Opten meidach ongheloghen

Es hertoghe Jan van Halle ghetoghen

14055 Tot Lovene, doe ic u ghewach,

Ende opten neghentienden dach

Van meie trae hi onghespaert

TAntwerpen toter dachvaert,

Die daer diende, si u bekant,

14060 Van den drien staten van Brabant

Jeghen die 1Ш lede, hoort die wille,

Van Vlacnderen op tvoorseit ghescille

Tusscen Bruessele ende Mechelen voorscreven.

TAntwerpen es die hertoghe bleven.

1 4065 Hier latic dus den hertoghe bliven ,

En sal u hier wat anders scriven.

CXVI.

C)oe bit pvoofst van Лакеи enbe meer anbete utcr iiljc uanckcncsscn te örueeele

ontquomen enbe l)oe be hertoge track te ©cronisberge by sinetx пет van

ôourjjcigncn '.

Als des Heilichs Sacraments dach ghelach,

In junio den derden dach,

Hielt men, als men jaerlijes pliet,

14070 Groóte feeste, en lieghe u niet,

Den Heileghen Sacramente ter cere

Te Bruessele, ende alsoe vele te meere,

Om dat daer es, ic zeker ben,

1 A : Brümsel, Geroulsberglte (eu zoo ook Dykter); île resl als В. In С : Ное die veorschreven van Лакеп

ей meer ander yevangenen tot Bruessel vuijtbraecken.

Vs. Н(Ш-38 trae l.lntwerpen.... toter dach- 14007. А, C: Ah die feeste van den HeiKghen

vaert. Vglk. vs. 13900 en vollende. Sacramente gelach.

14061 A : fier liede. 14068 В : opten derden.

11062 В : voerseide. 14075 А, С : verstaet den sen.



ZEVENSTE BOEK 545

TSacramenl van Miraculen,

44075 Dat die joden voormaels jammcrlike

Meshandelden onteemelike;

Daer si oramc, alsl es becant,

Oude ende jonghe waren verbrant.

Als van den daghe die feeste was leden,

44080 Ende snachts alle man was te Vreden

Ende te rasten ghegaen : tier uren

Es die proost van Aken, Jan van Bueren,

Ende Jan van Appellecren met hem

Ende someghe andere, dit vernein ,

14085 (íhebroken uter vankenessen ,

Ende snachts in der deemsternessen

Ewech ghetoghen, des sijt wijs,

Des si vroude hadden ende iolijs.

Smorghens als onder Ivolc tghcluui

14090 Quam , dat die ghevanghene waren uut,

Soe quam daer af, ic segghc u dat,

. Groot rumoer in der slat.

Doch die wethouders van desen

Die ghemeinte soe onderwesen ,

14095 Dat sise te vreden hebben gheslelt.

Des selfs vridaeghs vore vertelt

Quam hertoghe Jan , vandic ghescrcven ,

Van Antwerpen te Lovelle in.

Opten XIlll8len dach alsoe

14100 Der selver maent van junio

Trac hertoghe Jan, dit wilt versinnen,

Vs. 14087 jolijs is doorgaens adject. , bel subst. ХУ"1'", niaer daer gcldt licl de dagvaerd die dien

jolijt, dag te Gecraertshcrgcn moest gehouden worden ,

14095 van desen, enz.; verbind : ondertvesen waer Inj den XIV5"" van Loven over Hal naer been

die yhemeenle van (over) desen (zaken) soe dat trok. Van al wat in de voorgaende cen-en-dertig

"ííe, cnz. Onderwijzen is bij onzen schrijver nict verzen nopens bet П. Sacraments feest en d« ont-

alleen onderrigten macr ook enkelijk toespreken. vlugting van Jan van Bueren hier gezeid wordt ,

14099 Opten XIIII dach; Dynteb stelt den niackt Dyntcr geene melding.



Mi BRABANTSCHE YEESTEN;

Van Lovene te Halle binnen,

Ende lot Glieroutsberghe voort;

Daer Iii sprake hielt ende woort

14105 Ende hadde vele raets inondelinglie

Met si neu neve sonderlinglie

Van Bourgognen op die zaken

üaer af dat wi hier vorc Spraken ,

Van den ghescille, dits ware dine,

14140 Dat tusscen hem enten herloghe hinc

Van Glouceester int hof л ап Roome.

Van daer trac herloghe Jan, dit goome,

Weder te Lovene:, ende corl daer naer

Quam die bisscop van Lndcke daer

14115 Enlie herloghe van den Berghe lier stont

Oni met hem te makene een verbont ,

Ende van hem te crighene bistant

Jeghcn den herloghe van (ihelderlant.

Op tvvelke die herloghe sonder bliven

14120 Die drie slate dede bescriven

Die tot dicr saken niel en rieden.

Aldus die beeren van daer scieden

Opten XXIs,en dach, dit es waerheit ,

Tooch die herloghe Jan voorseit

14125 Te Halle, ende voort van daer

Te ßerghen in Hcnegouvve, dats waer,

Ende van Berghen , alsic vernam ,

Dat hi weder le Lovene quam.

Van Lovene trac hi in corten uren

14150 In die vriheit van der Vueren :

Daer es herloghe Jan voorscreven

Eenen langhen tijt ghebleven.

Vs. 44105 Ghcronltberyhe, Gecracrtsberge, Gram- 14123 A : XX/'"" dach; H, С : XI""; doch

mont. zie vs. 14099.

11120 bescriven, bijeenroepen. Zic vs. 13320. 14129 A : corler.
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CXVII.

фое be hertoae be etat na» Ornesele in evnre gracien antfinck enbe baer mbtv

quam resiberen enbe hoe be caputejm ontâet mert enbe uerlaten '.

Want die hertoghe vore vercleert

Eenen tij'l licm hadde gheabsenleert

14135 Met sinen rade ende edelen mede,

Ende ghescuwet hadde sijn stede

Van Bruessele, als men te rechte macli liden,

Sijn residente in langlien tiden

Daer en hadde ghehouden, wilt verstaen,

14140 Alsoe sijn voorders hadden ghedaen ,

Om zakcn soe hem dochte, en lieghe u niet.

Daer hem te cort in was ghesciet:,

Van den welken ten lesten, si n verclaert.

Hi guetlikc onderwesen waert :

14145 Soe dat hi, ter oetinoedegher bede

Dier van Bruessele sierc goeder stede ,

Met sinen rade ende edelen hecren

Daer binnen quam met grooter eeren

Opter goeder Sinte Kathelinen dach,

14150 Ende onlfinc die stat, doe ic ghewach ,

Ende alle haer poorteren meer ende men,

Inghesetene, ende elc van hen,

Bezundere, niement uutghesceiden.

In sijnre gracien ende gunsticheideu ,

14155 Ende verliet hen alle voorledene dinghen,

Ende elken van hen zunderlinghen

Aire wangonslen, indignation ,

Aenspraken, lichten, calaengicn.

Hinders, letsels, moysels daer bi

( A епЫ spellingvei'schil. С : Hue Henoch /un wederom tut' Brnettel quam/) entle seker eommoti» daer

$iild*.
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J 44 60 Ende ongheriefs, daer inné dat si

Jeghen hem in tiden voorghelesen

Comen oft ghevallen mochl wesen.

Als die hertoghe dus te Bruessele was comen.

Dede, alsoe ic hebbe vernomen,

14165 Heer Willem van Bigaerden . in lieghe u niel.

Die capitein van Bruessele biet,

Oetmoedelijc bidden met someghen lieden.

Ende groóte sommen van gheldc bieden

Den hertoghe met grooter ernslicheit,

14170 Dalti hem tcapileinscap voorseit

Metten wedden daer toe gheordineert

Sijn leven lane hadde gheconfirmeert.

Dies die hertoghe door sijn houde

In gheenre manieren doen en woude.

14175 Aïs die capitein tier stonde

(îheensins dat verwerven en conde.

Soe wert hi tsier beden daer naer

Op.Sinte Thomaes dach, dais waer,

Van den hertoghe verlalen ende ontset

14180 Van der capiteinscap ende ooe met

Vandeneede, dien hi daer af te voren

Tot shertoghen behoef hadde ghesworen

Voor scepenen van Bruessele. Voort bat hi hondo

Den hertoghe dat hi condeghen woude

14185 Den scepenen van Bruessele in wat maten

Hiñe ontlast hadde ende verlaten

Bi eneghen van sinen rade na dat:

\\ ant hi ooe eet der selver stat

Vs. H 160 daer inné dal si, cnz., waer het ook man dominus de Bigardis.

In wezen mögt, van welken aerd ook en waer of I il 79 verlaten, ontslagen.

wennecr ook gebeurd. Men merke het zonderling 11181 A, С : den eede die ; В : den cede dal.

gebruik van 4 woord voorghelesen, in placts van 11180 А : Ну en, hi hem. Vglk. vs. 14190

voorleden. Elders, vs. 44426, = coorzetd. ' «aer hct zelfdc handschrift A, in jilacts van sins

I416K Hij heel bij Dvnter W'illtelmut Iiong- dal in de andere slact, insgclijks sy en stell.
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Van der capiteinscap voortijts dede :

14190 Dat sine van dien sol ven eede

Quijt wouden scilden ende verlaten voortan.

Dier beden navolghende hertoghe Jan

Ontboot des anderdaeghs daer naer

Des goensdaeghs XXII, dats waer.

14195 In decembri, ic segghic u dal,

De ghcdeputeerde sijnre stat;

Ende ais zi bi liem quamen daer

Op Coudenberch , dat weet voor waer,

Dede hem die lierloglie segghen ghereet

14200 Tghene dat voorscreven steet.

Ooc dede hi hem segghen al blool

Dats voort meer en ware gheen noot

Eenen capitein te hebbene daer:

Aenghesien dat hi daer comen waer

1420o Om eendracht, peis, raste ende vrede

Te vuedene, te houdene, te meerderen mede.

Twelc si aennamen, hoort mi teilen,

Te bringhene bi harén medeghesellen

Ende voort daert behoordc, soe ic vernam.

14210 Ende als dése meere beneden quam

Onder tvolc, hoort hier abuus,

Na der noenen , waert in der stat huus

Ende op die merct zunderlinghe

Onder tvolc groóte berueringhe;

14215 Want somcghe wouden, wats ghesciet,

Den capitein houden ende someghe niel.

Vs. 141110 Dat, opdat. Hut volgt op but Iii dat

hi condighen woude, vs. 14183-81.

14191 А, С : Quijtscilden (scheiden) wouden.

14193 Wij zouden hier achter horloge Jan mut

onizetliog nog eens hct subjectum Ai inbrengen

en ontbood hi zcggen.

14198 В : apt Coudenberch.

14202 В : ghenen noot.

14205 A ontbruekt raste.

14210 С : desc mccstert — beneden, van lift

paleis in dc stad.

14211 С : Ondcrl volck des seift daecht, hooret

hier abuijs.
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Doch werdet uutgheset, dits waer,

Tot des anderdaetdis dacr naer.

Dus quamen sdonderdaeghs, seggliic di,

44220 Drieenlwintich in'decembri,

Die grève van Saint Pol wide bekanl,

Mel hem die grève van Conversant

Ende van ßrienne ende ooc meere

Van den lande van Edinghen heere,

14225 Opter slat huus , verstaet den sen.

Bi borghemeeslren ende scepenen,

Bi den gheswoornen, hoort mi bedieden.

Ende ooc bi den hondcrstcn lieden

Ende vele anderen hont voor waer

14250 In groolen ghelalc vergadert daer.

Oin die tonderwisene wel

Dat si den herloghe ende niement el

Hielden ende kinden in allen keere

Alleene over hären heere,

14255 Ende ieghen sinen wille groot noch dein

En onlhielden eneghen capitein :

Daer si goet ghesiant af sonder verlaet

Aen die wet vondcn ende aen den raet,

Ende meer goeder manne utermate.

14240 Maer someglie liede van deinen state

Setten hen daer ieghen sterkelike

Met woorden zeere onredelike.

Doen die grève van Saint Pol alblool

Onder tfolc sach die beruerte groot

Vg. 14217 A : Doch hei wort.

14330 Bij Dvnteb die jovis XXI1° decembris ,

blijkbacr verkcerd, dacr tien regels hooger, gel ij к

hier bij oris vs. 14194, de XXII"* ecn woonsdag is.

i 4226 A : eh by scepenen.

14228 den hondcrslen Heden , of mannen, cen-

Iciiiers, die ieder in hunnc sectie aen 4 hoofd van

Imnderd inwooners slonden , w anneer bet volk in

zekerc gevallen, als van brand, bij voorb., op de

been nioest komen.

H25C A: ghenen capitein, d. i. gheenen, en-

yheenen, met verslerktc negatie ook goed.

14242 В : Maer woorden; het moest dan ten

ininstc worden (werden) zijn : zij werden, toonden

zieh, zeer builensporig; niaer de afschrijvers zien

daer niel naer.
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44245 Ende in lanc soe meerder wert al dot-,

Sprac hi den goeden mannen toe

Ende sprac ter venstren ter merctwaert mit.

Die ghene versuekende overluit

Die sijns beeren, sijns brueder, te waren

14250 Ende ooc sijn vriende waren,

Haer harnasch aen daden tervaert,

Ende bi liem quamen ongiiespaert

Twelc alle die goede sonder verbeiden

Daden met grooter willicheiden.

14255 En tie beere van Edinghen onghespaerl

Reet rechtevoort te hove waerl

Ende bracht den hertoglie sonder verhouden

Ende den grève van ¡Nassouwen ,

Den beere van Rotselaer gherade,

14260 Ende alle dandere van den rade

Met altemale den huusghesinde;

Ende als die hertoghe quam ghehindc

Bi sinen brueder opter stat liuus,

Soe wasser daer een dcel confuus.

14265 Daer wert overdraghcn, ic seker ben.

Bi der wet ende bi den natien

Ende overghegheven sonder letten

Die de beruerte opseltcn

Ende ghemaect haddcn , houde

14270 Dal men die aentasten soude

Ende vanghen sonder cesseren,

Ende na haer mesdaet corrigeren ,

Behouden der stat meer ende inen

Vs. 14248 Vcrsta : Ende dat zij (die bcrocrle) 14257 С : verhouwen. Men leze zoo.

hoc Inngor hoc grooter werd; C: in lanck so meer 142ÍÍ8 А : Nassouden.

daer wert , uldoc sprack hy. 14261 Vcrsta : met hun geheel hiiisgczin on

14249 А, С : Oie haer» (haeis) /teeren, sijns gevolg.

breeder*; Ii : Die syns hecren brueder. 14202 A : ghinde, bij, nabij.

142S1 Vul aen : Dat si aendadeit. liáli i wasser eendeel, dat is « aren rr veclcn.
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Rechten ende previlegien.

14275 Daer worden den herloglie, sonder sneven,

XIII personen overghegheven

Die van der beruerten daer wi af verclaren

De meeste roepcrs ende opselters waren.

Doch bat die ghemeine siat zeere

44280 Hertoghe Janne hären beere

Dat hi sijn ghenade rive

Van lede ende ooc van live

Aen hen liedcn woude bewisen;

Maer dat men se in alder wisen

14285 Corrigeerde na haer inesdaet.

Twelc hertoghe Jan sonder verlaet

Door haer bede oetmoedichlike

Van sijnre ghenaden princelikc

Ende zunderlingher gracien onghecesseert

14290 Goedertierenlijc heeft gheconsenteerl.

Des vridaeghs, doe ic u cont,

Opten heileghen Kerslavont

Worden die XIII, meer ende inen,

Mesdadeghe persoonen in presentien

14295 Shertoghcn ende sijns brueders, dat wel.

Van Saint Pol ende der beeren met

Van shertoghen rade, dat verstaet,

ßi den amman , borghemeestren , scepenen , raet

Der slat van Bruessele overluut

14300 Op thuus ter poyen gheroepen uut

Ende swaerlijc ghecorrigeert ,

Te wetene : Jan Voet, si u vercleerl,

Doude, die welke een meersman was:

Vs. 14278 A , С : Metete rapere ( roepers ) ¡ de 14287 A: oehnoedelike ; C: oelmoedtlijek : prin-

grootste schrceuw ers cn aenhitsers. celijek.

14281 tijn ghenade rive, zijne overcloediye ge- 14295-94 В : die XII/ personen... Mesdaglie in

nade. Zic KllilSN onder ftijf cn Rijve. Vglk. vs. presentien. Ook A : Mesdaghe Csic) persone in pres.

11745.
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Gui van Rijswijc, sijt seker das,

14305* Mesmaker, die in sijn woorde was bout,

Ende een sceedcmaker Andries van Voorhout:

Jan Van der Scueren, en lieghe u niet;

Wouter Oebrechls die[n] men hiet

in de Wintmolen , hout u daer an ,

14310 Ende een visscer ghenuemt Jan Stichelman:

Jacob de Monck int Swaenken gheheelen .;

Jan de Moldere, metsere, wilt welen:

Heinric Snacke, beckere, si u vercleert,

Ende van den Lichtenwatere Godevaert:

14345 Gielijs de groóte in den Hantscoe,

Ende Jan int Scildeken daer toe.

Die de Duvel es ghehecten ;

Ende Gielijs Quaelsaet, seldi weten.

Hier na, des sondaeghs, doc ic ghewach,

14320 Op des goeden Sint Stevens dach,

Quamen bi den hertoghe van love

Op Coudenberch in sinen hove,

Borghemeesters , scepenen, raet, hoort dal.

Van Bruessele siere goeder stat,

1 4525 Segghende dat si met waren waerden

Den voorscreven heer Willeme van Bigaerden

Niet meer en bielden voor capitein,

Maer daer af verlalen certein,

Ende dat si hem, dat wilt onlhouden,

14330 Engheen wedden meer gheven en souden :

Des die hertoghe wel was te vreden.

Des maendaeghs daer na , ter waerheden .

Op Sinte Jans Ewangelisten dach

Quam heer Willem , daer ic af dede ghewach,

Vs. 14.109 A : Inder W.; С: Inden; Dvntkb : H3"28 Ik versta : Maer hem (Willem) daer a(

In den. (van 4 capiteinschap) vertaten (ontslaen). Vglk.

1451 1 A : die Mononck: Dvntbii : de Monick. vs. 14545.
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14355 Van Bigaerden, dat wilt verstaen,

Te Bruessele op der slat huus ghegaen

Ende gaf daer over met goeder stade

Den borghemeesteren , scepenen ende rade

Die slotele die hi, ic segghe u dat.

14540 Hadde van der selver stat,

Ende sijn commissie die hi hadde al dacr

Van der capiteinscap, ende daer naer

Alle brieve die hi onder hadde ghehat

Van weghen der voorseider slat:

14545 Ende alsoc waerl hi verlaten beide

Van der capiteinscap ende van den eide

Die hi daer af, wilt mi verstaen,

Der stat voor tiden hadde ghedaen..

Na alien desen, segghic di,

14550 Twintich der maent ianuari .

Heeft die wet sonder verlaet.

Gheswoorene. hondert manne, ende raet

Op ihnus vergadert met ernsticheden :

Ende met barer aller eendrechticheden

14555 Wert die commissie, sonder waen,

Ghecancelleert ende te nieule ghedaen

Van der capiteinscap, si u ghesaeght,

Die heer Willem over hadde ghebracht

Der wet, alsoe dat es voorscreven.

14560 Aldus es die herloghe bleven

Te Bruessele met sinen state, dils waer,

Vs. 14341 Л : hadde tswaer; С : lis waer.

14354-53 Heefl die wet, cnz., vergadert, zieh

vergaderl , is vergadert.

1 15!>!> C. : die voortchreren comm.

14356 С :

Vim tier rtpitoynacap te niel gedaen.

Aldus so is dir hertoch voorscbreven

Mrl s\»ro slîHe loi Hriu'seel gebleven

Svn residentie liouden, so syn voordcrs ongrln^i-ii

Van oudo tijden hadden geplogen.

Ilet is voor mij ontwijfelbacr dat dc afscbrijver

de verzen I455Ü, 14557 en 14358 gedeeltelijk

onderdrukt en vcranderd heeft om dcecnige reden

dat hij hel acnstootclijk rijm ghesaeght : ghebracht

verbannen wilde. Ik kan hem daerin niet volgeu.

nl slaet die tcksl mij ook niet aen.
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Sijn residentie houdende daer,

Soe sijn voorderen ende hi ongheloglien

Van ouden tiden hadden gheploghen.

CXVI1I.

€)ot ©heert tumben 3¿>pe jjheelegen wert enbe öoot blteî '.

14365 Op S1 Joris dach, sijt seker das,

XXIII in aprille, soe was

Die feeste van Paesscen , wct voor waer,

XHlIo XXIIII Ons Heeren iaer.

14370 Was van den Zype Gheraert

V an Bruessele toter Vueren ghereden

Bi hertoghe Janne ende int sceeden,

Als hi oorlof hadde ghenomen ,

Ende te Bruessele waert soude comen ,

i 4375 Recht boven Stöckele een deel

Quam hem tontmoetc heer Jan Blondeel

Riddere, die niel en sceen sijn vrient

(Twelc hi licht mocht hebbcn verdient):

Ende heer Jan Blondeel voorscreven

i 4380 Hat voormaels te kennen ghegheven

Den voorseiden Gheerdc claerlike

A gelijk В. С : Ное Geentert winden Sype doot gestagen icert.

Vs. 14562 A : houdene daer. gint zijn capittcl onmiddclijk inet van den Zypc,

14566 С : XX/J in aprille; A voluit : vieren- na allccn het jaer aengeteekend te hebben.

twintich; В : XXIIII. Te Sintruiden gaet raen den 14569 С : Warn vanden Z. h de Q weggeblc-

XXUIS1I!" naer S'-Jeuris bedevaert; maer de af- ven (Quam)1! A sluit den regel aldus : Gheraert

schrijvers van С en В wisten dat niet. leden, В en С met Geraert allccn. Ik laet Inden

14568 Na dezen regel teekent С door stippen ook weg, als een bijvocgsel van den kopist.

eenc gaping aen, cn В laet eenc placts voor dric 14575 А : Stokle; С : Stocke.

verzenopen, en inderdaed laet zieh de construclic 14581 А, В : voorseiâe. — De zin is: Iiij had

niel het volgende niel samen binden. Dv.vter be- hem verwiltigd van heigeen hij hem nu deed.

Deel III. 70
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Dat hi daer volcomelike

Hem heeft bewesen met moede wreet ;

Want vranclijc hi op hem reet.

14385 Gheeraert weerde hem 1er sieden,

Maer sijn knechten Item ontreden.

Alsoe bleef Gheeraert, dat es waer,

Van heer Jannc versleghen daer,

Ende bleef aldaer in den velde

14390 Doot ligghcnde in onghewelde.

Daer na sijn lichame cortelike

Ghehaelt wert ende hcerlike

Ter eerden ghedaen , hier op merke.

Op Coudenberch in Sinte Jacobs kerke.

14395 Die grève van Saint Pol die was gram

Ende droeve, als hi die meere vernam;

Want van Saint Pol dedele heere

Mindene utermalen zeere

Gheeraerde van den Zype voorseit.

14400 Maer deine halp hem sijn zeericheit

Maer beer Jan, daer wi af scriven,

Moeste slants verdreven bliven.

CXIX. N

tyot bit hertope sont tot jßorge cnbe vanbtn appointcmcntc batx ghrmarct

brodcke bt voovmbe heitoge Ъс lieft hreft '.

Cort hier па, hoorl mi verclaren,

Quainen zekere niemaren

14405 Dat van Gloucestre die hertoghe

( A te voor toi en dwelek voor liwekke, geeii ander verscbil. 0 : Overcompste winden f/ertoch vnn GUm

entire tot Cali» ende hoe ffertoch Jan naer Луче/ track.

Vs. 14398 A en С enkelijk Minden. Men merke 15Ш5 В : Voort hier na h. mijn venleeren ; nyc

dal verder hei mecr bepaelde regimen volgl. mecren.
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Bereetscap maectc met moede hooghe

Om met Jacoppen der Vrouwe

Te comene int lant van Henegouwe

Om[t] met machte le crighcne in sijn liant.

(4440 Ende als hertoghe Jan van Brabant

Dat vernam, maecte hi certein

Van Haverels den heere capitein

Van Henegouwe, dat was waer.

Ende hi sant cortelinghc daer naer

14413 Sijn notabel bootscap, dit vernem,

Aen den bisscop van Ludeke, om met hem

Te slulene enen dach, sonder si ,

Ende zekere plaetsen daer si

Tsamen mochten comen daer naer,

(4420 Om deen den anderen tc doene daer

Des si, van weghen der greeflicheit

Van Henegouwe, na recht bcsceit

Elcanderen sculdich tc doene waren.

Daer toe die hertoghe sonder sparen

(4425 Hem presenteerde bereet te wesen.

Maer die bisscop vore ghelesen

Sette in vertrec, sijts ghewes,

Die zaken, tot dal hi hem des

Met sicr capittelen met Staden

14430 Ende si neu lande hadde beradcn.

Hertoghe Jan sant ooc, verstaet den sen, .

Aen hertoshc Janne van Beieren

Sinen oom, die van sinen weghen in haut

Hol laut hadde ende Zeelant,

(4435 Die hem willeghen dienst sonder beide

Gheloofde ende loeseide.

Binnen desen quam die niemare

Vs. i 4407 С : «ynder Vrouwe : Henegouwe. capiteyn; üynter : Haveretz.

H4t2 А, С : Den here van Haverels (Havreeh) 14427 Sette in vertrec, Steide uit.
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Dat die hcrlogbc van Gloucestre ware

Met deinen hoope, dus waest vernomen,

14440 Van volke te Caleys over comen

Ende datti Vrouwe Jacoppen aldaer

Ende sijn ander vole verwachtende wacr,

Om te comene met voorseider Vrouwc

Voort tot in tlant van Henegouwe.

14445 Hertoghe Jan sant om dit besorch

Heere Peetren van Lutzenborch

Grève van Conversant, sijts wijs,

Ende van Brienne te Parijs

Toten herlogbe van Bourgognen

14450 Sinen neve om claer beken

Hem te doenc van der zaken voorseil,

Ende te biddene datti hem met gonsticheit

Jeghen dien van Glouceeslre voorgbelesen

Bistaen \vilde ende ghehelpich wesen.

14455 Want hertoghe Jan mercle, dit onthoude.

Dal die van Glouceeslre niet en woude

Tvonnesse verbeiden, hier op goome,

Van der zaken die hinc int hoi van Boome

Maer want hi hem boven die sceemle tot desen

14460 Die hi hem ghedaen hadde ende bewesen ,

INoch pijnde tontweldeghen met ontrouwe

Jeghen recht sijn lant van Henegouwe,

Ende ieghen die inhibilie, sij't seker das.

Die hem gheinsinueert was

14465 Van des stoels van Roome weghen :

Soe meindi hem te weerne daer ieghen

Ende bereiden met sinen ghelruwen témale,

Greven, baenrolsen, edelen ende vassale,

Vs. 14445 A : om besorch , zonder dit. 14468 A , В : vassale; bel iiioest vassalen xijn,

14466 A : te warne hem ; С : le weerene hem. als afhangende van met; en zoo hccfl C, hoewel

14467 В niecr opgelost : béreidde hem met. legen het rijm.
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Ende trac met hem al onghespaert

14470 Tsinen lande van Henegouwe waert,

Dat hi ineer dan VII iaer, wilt weten,

Peiselec ende vredelec hadde beseten ,

Om die possessie daer af te behouden,

Ende Steden ende sloten. dat wilt onthouden.

14475 Ende fortressen van provancien met gheere

Te versiene ende van gheweere,

Ende liant van Henegouwe sonder leiten

.Met sinen lieden (e beseiten,

Ende te bescuddene met sekerlieit

14480 Jeghen dien van Gloucestre voorseil.

Als nu die hertoglie, dit vernem,

Met sinen volke van wapenen

Te Nivele quam, om te trecken voort

In Henegouwe, soe ghi bebt ghehoort,

14485 Quam daer die grève van Conversant

Heere van Edinghen, die was ghesant

Bi den bertoghe, des sijt wijs,

Van Bourgongien te Parijs

Ende bracht brieve van hem , te waren ,

1 4490 Die te Parijs ghescreven waren

Oplen negenentwinlichsten dach

Der maent octobris, doe ic ghewach;

Daer hi met beleekende ciaer

Sinen neve van Brabant, hoe dat waer

14495 Bi hem enten bertoghe, sij'ts vroeder,

Van Bethvort des van Glouceestre broeder,

Gheordineert, si u bekent,

Een zeker tractaet ende apoentement

От te verhuedene scaden ende plaghen ,

14500 Die namacls in toecomenden daghen

Ghescepen waren te ghescien,

En worder niet wijslec op versien :
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Dit I laclad was soe redelikc

Dal si meinden eotelike

14505 Dat hi emnicr soude, dat wet,

Ende van Glouceester die hcrloghe met

Daer met ghepayt sijn ende te vreden

Bliven, ende met corlheden

Souti hem hibrenghen doen tractaet

i 45 10 Bi sijns selfs ambassiaet

Die hi daer omme cortelijc

Bi hem soude sinden: ende desghelijc

Soude die licrloghe van Belhvort

Tselve traclaect rechte voorl

14515 Met sijns selfs lieden zunderlinghcn

Sinen brueder doen aenhringhen.

Mils desen bat, verstael den sen.

Die hertoghe van Bourgognien

Sinen neve van Brabant vriendelike

14520 Met begheerten zeere hertelike

Dal hi alle zaken, dits waer bediet,

Verhielde in slate, sonder iet

Met Rigore oft volke van wapenen

Daer in te voorderen ineert oft men;

14525 Mer dat hi 1er slont sonder verlaet

Vergaderen dede sinen raet

Notabelike na sijn behooren

Tvoorseide apoentement aen te hooren.

Ende daer op tantwerdenen ghereit

14530 Sonder vertrec; want die zaken voorseit

Vs. 1 4505 Vcrsta als of er slond : Dit trnclael, 14517 Л : Ende met deten ; С : Ётк mils.

zeide hij, was soe rcdelijc, Dat, cnz. 11525 С : Met riyenr.

14504 mtelikc, geweidig, hier zcker.vast. 14524 А, В : te wrderen, voorl te zollen, uil

14309 Л, С : Soude hy hem by brtnyhen doen tc rigtcn, tc doen.

tractaet ft tractaet, het lr.); В : Sum! i hem. cm. libit) В : Veryadren dade.

14511 Die, namelijk die ambassiaet, de am- 14528 А, С : te nenhorcn. Venta or em bij :

bassadcurs ; abstracliim pro concreto. от aen le honren.
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Наes l ende onlcommeringhe begheerden.

Ende want die brieve ooc vercleerdcn

Des herloghen van Bourgognen voorseit

Oedentie ende ghelooflicheit

14535 Opten grève van Conversant

Ende van ßrienne vore ghenant,

Ende want hi nut erachte van desen .

Van tshertoghen weghen voorghelesen

Van Bourgognen , bat door houde

14540 Hertoghen Jamie dat hi verhouden woude

Dal van siere siden ergenswaer

Dinghen voortghekeert worden . daer

Die zake met mochl worden verswaert.

Want dapoenlement vore veclaert

14545 Waer alsclc dat men hoopte houde

Dat hei beide den partien soude

Wei ghenueghen sonder twifelicheit.

Als hertoghe Jan van Brabant voorseit

Die zake volcomelijc hadde verstaen

14550 Ende hem daer op bedacht, heefti saen

Sijn liede van wapenen , sijts ghewes,

Oorlof ghegheven, ende hi cs

Selve van JNivele ghctoghen daer naer

Tot int stat van Lovene, ende daer

14555 Onlboot hi sijn raelsliede te dien male

In scoonen notabelen ghetale,

Ende ooc die wijstc van sinen Steden.

Om dainbassialuers daer w¡ af seden

Sijns neven van Bourgognen wide bekent

14560 Te verwachtene ende tapoentcmenl

Te aenhoorne dat se aenbnnghen souden.

Ys. 14557 В : Want si vit. Hot pronomen Ai (vocrl) te keeren worden (wordden). Ik heb hot ecu

r.ict op den graef van Conversant. met benutting van het andere verbcterd. Dc zin is :

I i540 verhouden, mijdon, belettcn (verbocden?) iets voortgezet, ondernomen of gedaen word, of.

I4B42 С : roortgekeert en werden : Л, В : ooerl met de tweede les, moest worden.
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Ende daer na ten besten hem raden wouden.

Hier na te Lovene comen sijn

Bi hertoghe Jaune, dits waerheit ûjn.

14565 Van sijns neven weghen eerbaerlike

Die bisscop van Dornike.

Heer Jap van Lutzenborch, nu merke.

Ende lieer Roelant van Uutkerke

Heer Willem van Lanoy, ic seker ben,

14570 Riddren; ende daer quam met hen

Van Fourmelles meester Symoen

Doctor in Loye, die aldoen

Den hertoghe van Brabant met goeder stade

Besceidelike ende sinen rade

14575 Bi bracht heefl tvoorseide tractaet

Van poente te poente, dat verstaet ,

Ende hem vercleert notabelike,

Ten utersten biddendc vriendelike

Van weghen des hertoghen , segghic di.

14580 Van Bourgognen, radende dat hi

Om dorloghe ende alle quaet, sijts vroet,

Te scuwene, ende om alle goet

Van peise londerhouwene, sijn consent

Daer toe droeghe ende dapoentement

14585 Aenveerden woude; segghende voort

Dat die hertoghe van Bethvoort

Om derselver zaken wille, dit vernem.

Den grève van SulToIck ende met hem

Ander notabele, des sijt vroeder,

14590 Ghesonden hadd« aen sinen broeder.

Van Gloucester sonder si.

Soe dat men emmer hoopte dal hi

In dat voorseide apoentement

Vs. Htiú9 ÜYNTfcR : Guilbcrlus de Lannoy. i 4587 A : wille ontbreekt.

li.'i7S А, С : ßy bracht hebben, ook goed. lt!i!>0 tt : Ghesonden heefl.
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Draghen soude sijn consent,

14595 Ende dat aenveerden altehant.

Op twelke die hertoghe van Brabant

Met sinen greven met wijsheden.

Baenrotsen, edelen ende goeden Steden

Hem heeft beraden, si u bekent:

14600 Ende want tvoorseide apoenlemcnt

Onder meer poenten begreep, nu goome,

Dat die zake hanghende int hof van Roome

Daer vervolght soude werden, dat versint ,

Ende metten rechte daer gheïnl.

14605 Ende dat die partien , dit wilt onthouden ,

Tvonnesse daer af verwachten souden

Sonder hem te behelpene in gheenre manieren

Met weghen van feite eneghertieren :

Soe heeft hi dat voorseit tractaet,

14610 Daer al inne, als boven s'taet,

Die juridiclie gheestelike

Besorcht was volcomelike,

Aen ghenomen sonder vordaghen ,

Ende sijn consent daer in ghedraghen :

14615 Soe verre alst dade ooc tier tijt

Die van Gloucestere, des seker sij't.

Van deser antworden hebben hen

Dambassiatuers van Bourgongien

Den hertoghe Janne ghedanket zeerc

14620 Ende oorlof ghenomen met grooler eere.

Vs. 14608 A : Met weghen, met feyten; ß : met 14617 А, В, С : hebben hen... den hertoghe

weghe van feyle. In 4 fr. voies de fait. Jaime ghedanct (ghedancket). Zoo sprcken de dric

1461!) Soe verre alst dade ooc, cnz., onder voor- liandsclirifteu en zoo schreef waerschijiielijk ook

waerdc dat Gloucester het zelfde docn zou. dc rijmelaer.

Deel HI. 71
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CXX.

fyot bit herioghe oûu (SUmccölcrc in tîenetjouœc qtmm etibe hoe be hernige

van örttbanl öuaours шl)te cnbe Ijelpe om bien te weberetane *.

Ter stont aïs shertoghen ambassiatore

Van Bourgongnen ghenuemt hier vore

Van hertoghe Jannc ghesceiden waren ,

Soe quamen hem zckere niemaren

14625 Dat al die wile, sijt zeker des,

Si met hem Spraken, alst voerseit es,

Ware van Gloucestere met hacslicheiden

Die hertoghe van Caleys (ter stont) ghesceiden

Met Vrou Jacoppen ende al siere macht

44630 Van volke van wapenen: dat hi bracht

Uut Ingclant, soe ic hebbe vernomen,

Ende waer bi daghe ende bi nachte comen

Om liant van Henegouwe le nemen in,

Ende hadde sijn vole, ic seker bin,

44633 In drie hoopen ghedeilt met desen;

Daer in die voorhoede mochten wesen

Tienhondert peerde of daer omirent ,

Ende in dachterhoede, si u bekent,

Mochten peerde sijn bi ghelalc

14640 XX1III« oftalsoewale

Ende lusscen beide, soe ic vernam,

Die hertoghe van Gloucestere quam

Met Vrou Jacoba verselt met weerden

Omirent met XVI hondert peerden,

1 A : Kenig rendu! : ende hulpe soch te. С : Hoe die hertoge van Gtoucestre op brack van Cales en quam in

Henegouwe, ende vanden weerslant vanden Herlach Jan daer legen.

Vs. 14628 Dit vers ontbreckt in A. In С slaet : wijzigd, allcen : Van Caleijs 1er tlont getceideii .

Die herlhoge van Caleijs gesclteiden; В qualijk ge- vvacr 1er slant met die wilt weinig strookt.
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14645 Soe dat se Isamen hadden versent

Vijf dusent perde oft daer omirent.

Ende donde Vrouwe, des sijt vroeder,

Der voorseider Vrouwen Jacoppen moeder,

Dede scriven ende bidden wel ter core

1 4650 Haer vrienden al Henegouwe dore,

Dat si met haer wouden riden

Jeghen haerre docliter lien liden

Om die tontfane na bcliooren.

Dus es die liertoglie, moogiidi hooren,

14655 Van Gloucestere melier Vrouwe

Jacoba comen in Henegouwe

Bi helpen der ouder Vrouwen. dat wet,

Bi favore ende gunsten met

Sheeren van Havereis, die int lant

14660 Van siiertoghen weghen van Brabant

Capitcin was generad :

Ende someghe van den eddcn soe wael

Vielen ooc aen hem alsoe wel

Ende ieghen hertoghe Janne rebel.

14665 Maer tmeesle (led met rechler trouwe

Van den edelen van Henegouwe

Ende die mechtichste, dat segghic di,

Bleven ghelruwdijc altoes bi

Ende onderdanich in alien keere

14670 Den hertoghe van Brabant haren heere.

Ais dese meere waerl te Bruessele cont,

Soe heeft die slat ghescict tiere stont

Gheerde Pipenpoy, die was tiere tijt,

Amman van Bruessele, des seker sijt,

Vs. 14648 A : Vrouwe; В : Vrou. 14058 В : Bi faufoure.

146S0 С : Ilaer vrienden het lant van ¡lene- I 1662-65 В, С: soe wael; alsoe wel; A: heefl

gouw dore. . bet zelfde, cn wel opzcttelijk zoo hcrschrcven.

^ 4652 A : harer dochter; В : hacre ; С : haerder. \ 4666 A , С : (slants (slants) van Heneg.

U654 В : Dan is. ' J 4670 А, С : Hertoghe (herloch) Jan van Яг.
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14675 Ende vele goeder manne onghespaert

Metten scutteren te Halle waert,

Ende deden die slat innemen lier stont

Die s.i verwaerden, si u cont,

Tot dat herloghe Jan, si u bekant,

14680 Selve sijn vole daer binnen sant,

Die de stat behielden al bloot

Jeghen der Inghelsce conroot.

Als nu die herloghe Jan ghetrouwe

Vernam dat die van Henegouwe

14685 Dien van Gloucestre met onmatcn

Ontfanghen hadden ende inghelaten,

Soe claeghdi zeere, verstaet dit woort,

Dat hi niet en trac van Nivele voort

Met sinen hoope, en lieghe u niet;

14690 Want waer dat alsoe ghesciet,

Dien van Gloucestre vore vercleert

Hatti wel uten lande gheweert,

Dien hi nu , alsoe men achte,

Soude moeten verdriven met machte.

14695 Ende om helpe te crighene daer toe

Sant hi aen sinen neve doe

Van Bourgognen ende ooe, neernt goom,

Aen herloghe Janne sinen oom

Van Beieren , ende dede hem ghereet

14700 Verclaren dat voorscreven steet,

Biddcnde dat si hem wouden ter hande

Staen, ende helpen sine viande

Uut sinen lande verdriven tehant.

Die hertoghen vore ghenant

14705 Van Bourgognen ende van Beieren

Gheloofden beide dat si hem

Vs. 14678 Vele adv., goeder manne gciiit. 14694 A, С : met meerder machte. Hcl vers

14678 A, С : Die sij hielden in verw. wordt daerdoor le lang.

i
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Soliden helpe doen ende bestandicheit

Jeghen dien van Gloucestre ghereit.

Noch sant die herloghe onghelel

14740 Aen den bisscop ende aen tcappittcl met

Van Ludeke, ende aen tstat daer toe,

Om hem te kinncn te gheven doe

Van der zaken die gheleghenlheit,

Biddende dat si [hem] met truwicheit

14715 Jeghen dien van Gloucestre in dcsen

Bisten lieh, ghehelpich wilden wesen :

Hi woude hem , als hen noot bewande,

Weder desghelijcs doen met sinen lande.

Noch presenteerdi den bisscop voort

14720 Te doene ende te ontfane na behoort ,

Des si deen dander, na toude pieghen,

Waren sculdich te doene van slants weghen

Van Henegouwe. Op twelc tchande

Die bisscop die state van sinen lande

14-725 Van Ludeke ende van Loen daer met

Bescriven dede onghelet.

Tot welker dachvaert, hoordic oorconden,

Van shertoghen weghen waren ghesonden

Meesler Emont van Emichoven,

14-730 Meesler van Chantrain, wilt ghelooven,

Van der ordenen van Sl Jans , dat wet,

Die beere van Witlham, ende ooe met

Willem van Montenaken met eere,

Te Grasen ende te Wildere beere;

14735 Sijn raetsliede, doe ic u cont,

Van Dynter meester Emont,

Sijn secretarijs, ende ooc mede

Die ghedepuleerde der stede

Lovene, Bruessele, Antwerpen daer toe.

V». 14740 А, В : aen eapiUel. 4726 Bescriven, bijeon roepen.
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14740 Die baden ende presenteerden doe

Ghelijc tanderen tiden, en lieghe u niet,

Van shertoghen weghen was ghesciet,

Ende dat liant van Brabant houde

Doude verbonde met hem vernuwen woude,

14745 Opdat si op dlnghelscc tsier vroomen

Den herloghe wouden te helpcn comen.

Wat si seiden oft boden, dat versint,

Op die dachvaert en wert niet ghei'nt.

Want die Ludekers daer wi af Spraken,

14750 Setteden te vertreke die zaken,

Ende raemden een ander dachvaert na desen,

Die daer op soude gehouden wesen.

Ende om dat die bisscop in alien keere

Van den hertoghe hem vreemde dus zeere

14755 Ende menre ooc vernam met zekcrheit

Dat die bisscop van Ludeke voorseit

Metten hcrtoglie van Gloucestre voor waer

Daghe hadde doen leisten , aldaer

Frumbach van Brygel, doe ic gliewach,

14760 Sijn trésorier heimelijc plach

Te ridene, soe bedochte men zeere

Dat die bisscop ende ooc die heere

Van Heinsberch sijn vader, doe ic u cont

Metten hertoghe van Gloucestre verbont

14765 Hadde moghen maken. si u bekant,

Vs. 14740-41 Op baden (A : boden) is hier voor

het ovcrige van de constructie weinig acht te gevcn ¡

alles bangt van presenteerden af, macr Ghclijc moct

verdcr door Hoe uitgelcgd worden : bet is als of

men in 4 franscli comme voor comment zeide : Die

presenteerden, te kennen gaven, hoe in andere

tijden dc hertoch van Brabant met die van Luik

zieh vcrbondcn had, en dat Brabant nu die vcr

bondcn vernieuwen wilde, Opdat, onder voor-

wfierde dat si den herloghe wouden te hiilpc сотен.

14747 boden, aenboden, misschien vrocger

baden. Macr A , В , С hebben hier boden, gelijk Л

zelfs op de twee plactscn hecft. Zic vs. 14740-41.

14750 В, С : selten. — Vcrtrcc is uiutel.

14754 В: vervremde , zorider hem.

14735 А, В : Ende mecre oec; С : Ende men

oock.

14759 A : I'rumbach чип Virgel; В : h'rumbacli :

С : Crumbach van Birgel.

14761 bedochte men, beduchtt«, vreesrle im-ii.

I
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Jeghen den herloghe van Brabant.

Ende mids dien , dal hout voor waer,

Om dat te verhuedene, wer[den] daer naer

Tusscen den herloghe inet voorsienicheit

14770 Ende den heere van Heinsberch voorseit

Alderhande voorwaerden wel gheraect,

Gheloflen, verzekeringhen ghcmaect

Ende verbrieft ten selven stonden.

Voort heeft herloghe Jan ghesonden

14775 Den heere van Witlham vore ghenant

Aen sijn slat van Triebt om bislant

Ende om ghelruwe behulpsaemheit

Jeghen den hertoghe van Gloucestre ghereit.

Die slat van Tricht antwerde tehant

14780 Dat si metten Steden van Brabant

Uut trecken wouden met grolen gheere,

Ende den hertoghe hären heere

Wiliichlijc dienen , alsoe si deden.

Ooc presenteerde met gunsticheden

14785 Die stat van Dornike, hout u daer an.

Haren dienst den herloghe Jan

Jeghen dlnghelsce, verstaet die dinc,

Twelc die herloghe te danke ontfinc.

Ende als tlant van Brabant met machte

14790 Uut tooch hier na met heercrachle,

Quamen hem te dienste eerbaerlike

Met scoonen hoope die van Dornike.

Binnen dat die herloghe van Brabant

Om helpe ende om surcours daer sanl

14795 Soe dede hi ooc versamen tehandc

Die dric stalen van sinen lande .

Te Lovene, ende dede hem verclaren

Die seeemten die hem ghescict waren,

Ende tonrecht dat hem in desen

14800 Die van Gloucestre hadde bewesen;
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Ende bat hem om bistant op trouwo

От sijn lant van Henegouwe

Weder te crighene in sijn bande.

Daer op die staten van den lande

14805 Van Brabant namen haer beraet,

Ende ter naester dachvaert, dat verstaet,

Te Bruessele anhverden samentlike

Hem die twee staten weerlike

Dat sijs willich waren van moede

14810 Hem te dienene met live met goede,

Met alselker macht in alien keere

Als behoeven' soude от sijn eere

Ende recht [te bcwaren], от le verweren

Dien van Gloucestre ende sijn helperen,

14815 Ende donrecht te wrckene, wilt verslaen,

Ende sceemte die hem was ghedaen.

Van welker antwerden dedel heere

Hern allen bedancte berde zeere,

Ende beval bereetscap herde houde

14820 Alomme te makene; want hi woude

Cortelinghe met coenen ghedachte

Sijn viande bezueken met machte,

Ende bi der hclpen Gods utermaten,

Sijnre vriende ende ondersaten,

14825 Sijn viande verdriven te haerre scande

Ende verjaghen uut sinen lande.

Vs. 44800 Dit vers en de dric volgende zijn

in В zoodanig bedorven dat het vcrvclcnd zou

zijn de Varianten aen te teekenen. Ik volg A en С

die overeenstemmen . belialvv in de spelling.

44842 В :

Ab behoeven soude, от sijn eere

Ende recht, от te verweren

lMen vnn Gloecestcre ende sijn helperen. ent.f

ook zoo С en A, bchalvc dat dit HS. behoewen (sie)

schrijft cn tegen zijn gewoontc in den tweeden

regel achter recht cen punctum stelt. Ik meen dat

het woord verweren of verwecren, hier in den zin

van afweeren gebruikt, licl woord bewaren heefl

docn uitvallcn, en herstcl dit tusschen hackjos.

4 4825-26 A : le harer icanden : wl tiuen landen.
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£joe heruud)c Jan pan Umbaut ieghen ben hertoghe ttan «ôlomeette eekerc

eapiteune t)reft georbineert rñ is seine in tjnllant gelogen '.

Nu haddc hertoghe Jan voorseit

Int herte groóte begheerlicheit

Sijn viande te verdrivene in corten daghen

Í4830 Ende hoopte aen Gode ende aen sijn maghen.

Mannen ende ondersaten desghelikc

Dat si hem daer toe vroomelikc

Heipen sonden, ende zunderlinghe

Was hi ghetroost op die dinghe,

44835 Dat sijn neve van Bourgognen

Ende sijn oom van Beieren

Hem toe hadden gheseit bistenlicheit.

Maer men pleeght, te segghene ter waerheit :

Die minsce macli wel een opset ma ken,

14840 Maer God disponeert alle /a ken

Na siere ghelieften, na sinen gheere.

Soe ghesciede hier; want die meere

Quam hertoghe Jaime, neemt des goom ,

Dat hertoghe Jan van Beieren sijn oom

44845 (ihemaect hadde bereelscap groot

Um ieghen der Inghelsce conroot

Hem te helpene, ende daer na säen

Wert hi met grooter siecten bestaen ,

Van welker voorseider ziecheiden

14850 Hi van der werelt ware verseeiden.

1 Dit is het opscuiifl van A; II lieeft er geen en gaet onafgebroken vnorl. С : Doot van //frtorIi Jan van

J/eyeren ende hoe Henoch Jan in Huilant ende Zeclant gehuldt werde.

Vs. i 4835 A en В vcrkeeril : Die sijn neve.

Verbind : Op die dinghe (hier op, te weten) dat zij

hem bijstand beloofd hadden. — A : bystnnlicheit.

Deel III.

14847 А, С : te ¡tulpe le comen.

1 4850 A , С : yhescheiden.

Н850 VI ■j werd, zoo 4 sehijnt, vergevon.
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Aldus lieeft hertoghc Jan vercorcn

Van (lier hulpeil .sinon troost verloren.

Ende bovcn dien becluchtc hi hem

Dal dlnghelsce inet Vrouwe Jacoppcn

1 4855 Souden trecken altelianl

In Hollant ende in Zeelant,

Ende die innemen sonder leiten.

Ende van harer liant beseiten,

Alsoe si Henegouwc hadden ghedaen.

14860 Ende mids desen ontboot hi saen

Te Bruessele die Iwee weerlike tehant

Stale sijns lanls van Brabant,

Ende bi liaren rade ende overdraghe

Seite hi, hoorl wes ic ghewaghe,

14865 Someghe heeren van sinen rade verinoahen

Toten besorghe sijns oorloghen

Jeghen dien van Glouceslere voorseit.

Desghelijc maecte hi bereit

Twee capiteine generale,

14870 Te vvelene beere Peeteren lien male

Van Lul/enborch, grève van Conversant.

Ende van Brienne wide bekant

(Heere lot Edinghen hi ooc was);

Ende heere Thomase, sijl seker das,

14875 Heere van Diesl ende van Sichenen.

Want die heere van Edinghen

Gheen dietsch en conde nieer no min.

Ende die heere van Diest, ic seker ben,

Hern hadde ghequetst, dal hi 1er eerde

14880 JNcdei- störte met sinen peerde,

(Mids welken hem beiden, sijt seker das.

Vs. 14855 А, С : Sijnre (nynder) yhmellinnen van harentwegen , van humum kant.

trecken telen (trocken). 14879 dal, om dat. С liooft daer , » eil igt dr

14858 van harer (B : haer; С : luierder) liant, pclitc les. — Mids welken [ft : welke), waerdoor.
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Den last te swaer te dragbene was),

Seile hi namaels met hem, in goeder trouwen,

Inghelbrecht grève van Nassouwen ,

14885 Heere te Leck ende te Breda

Capilein , dal eic versla :

Ende sinen brnedcr van Linev

Ende van Saint Pol ordeneerde Iii

Te wesene overste capitein

11890 Sijns lants van Brabant, wet certein :

Om[l] in siere absenlien ernstelike

Te besorgbene, le regeorne ghelrouwelike,

Ende le verwaerne voor scade

Bi siere andere capiteinen rade.

14895 Voort wert le Bruessele, der ic saghen,

Ter selver dachvaert overdraghcn

Dal die hertoghe trecken soude (ehant

In Hollanl ende in Zeelant.

üm die lande in te nemene, te waren,

14900 Te bcsettene ende te bewaren,

Ende dien van Gloucestre, boordic vercleeren,

Ende die sine daer uut te weeren.

Ende achtervolghende dit overdrach

Heeft hertoghe Jan, doe ic ghewach,

14905 In siere gheselscap ghenomen daer

Willeme grève te Zeyne, dais waer,

Heere van Sinle Aechtenrode, dat wet,

Ende meer andere ooc daer inel ,

Ende mel scoonder gheselscap zeere vermoghen

14910 Es hi in sinen lande gheloghen

Van Hollanl ende van Zeelant doe,

Vs. I i88i Л, В, С : Den last. Ik lact hct. Schoonvorst, borggracf van Montjouw te noemcii,

1 ÍH83 A : Datti namaels met hem ; В : Soe dat die samen met Nassouw als capitein acngesUld

Ii;/ met hem. Hct is ziglbacr dat lu'cr zoo wel Dalli wert.

:ils Sne dut uit ecn kwalijk gclczcn Sctlc hi of Seilt 14000 Ende ontbrcckt in В. Voorts hebben A

pcsproti-n zijn. Onze sehrijvcr vergnt hier Jan van en С : alsoc vermoghen.
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Ende in Vrieslanl ooc daer toe;

Daer hi van den cdelcn ende van den sieden

Met fecsten, met grooter sollempnicheden ,

14915 Onlfanghen wert: ende ele van hen

Vernuweden haer eedeT ic seker hen,

Van ghelrouwicheiden sonder waen,

Die si hem voormaels hadden ghedacn;

Gheloofden ende swooren hem met desen

14920 Goede ghetrouwe liede te wesen

Ende ondersaten, in alien keere,

Ais harén glierecliten lanlsheere,

Ende wetteghen man ende momhore

Vrouwen Jacoppen ghenuemt hier vore,

14925 Harer nalucrliker in (rouwen

Recht ghehoortegher lantsvrouwen.

Dus ghecreech ende behielt meer no men

JNa die dood sijns ooms van Beieren

Hcrtoghe Jan, si u bekant,

14930 Hollant . Zeelant ende Vrieslanl

Tot siere obedienticn, alst es voorseit,

Ende ghetrouwer ghehoorsaemheil.

Ende al die wile en rusten niel

Noch en laghon stille, dais waer bediel,

14935 Sijn capileine, die Iii le voren

Jeghen den herloghe hadde ghecoren

Van Gloucestre, in lieghe u niel,

In Brabant, eer hi van daer seiet.

V*. 14914 A: tolempniltden : В : solenipnitfie- den ; С verkort cn t\\ ijfflnchlig.
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СХХП.

§ot ^c capéeme van örobant huev polen beseiten enbt vanber

srhermutoinghen »cere tfregne le Conte

Als den hertoghe was becant

14940 Van Glouceslrc, dat uut Brabant

Hertoghe Jan ghetoghen waer

Te Hollant weerl, soe meindi ciaer

Dat van Brabant tlant voorscreven

Sonder herde ware bleven.

14945 Ende alsoe quamcn sijn liedc tehanl

Van wapenen met machte in Brabant

Uut Henegouwe met vreemder manieren,

Met onlplokcneii wimpels ende banieren .

Ende daden scade menegherhande

i4950 Met rove ende ooc met brande,

Kerken, godshusen destruweerende.

Gheestelike persoone violeerende,

Ende overdaden menegherhande

Bedrivende binnen den selven lande,

14955 Twelc dat arme vole tien stonden

Ghekeeren noch gheweeren en condón :

Want si hern voor dat messcien

Niet een twint en hadden versien,

Mits dat die van Gloucestre voorseit

14960 Als viant niet en hadde ontseit

1 Л : ... liner pulen ... gcharmuttinylien voor, enz. С

Halle leijen ende van de srharmutsinye voor lireijne.

Vs. H939 A : Alst; С : wert; А, В, С : bekant.

14942 Л : meyäyi С : meynde liy.

44944 С : herdre. De vorm herde is ouder.

1 4948 Л , С : wimpelcn.

I49ül-bi В : deslriieerden : rioleerden; С : le

definieren : le rioleren.

: Hoe die eapiteijnen van Brabant volrk lot ftïijvel en

14954 A : Ilegaende.

14955 A : Dwelc darme vole lier standen.

(4957 A : mescheien.

1 4960 С : Ende als viant. De voorgaende regel

oiitbrcckt daer. — Ilij had dacrin de norlojjsjje-

bruiken schandclijk iniskend.
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Den hertoghe als mon na ghewoone,

Eer men scadicht pleeght le doene.

Alsl den grève van Saint Pol quam

Ter ooren ende hijt vernain

14965 Ende dander capiteinen van Brabant,

Hebbcn si gbesonden tehant

Janne beere te VVesemale

Ende Janne van Schoonvorst tien male

Borcbgrevc te Monljouw, dat wet,

14970 Te ¡Nivele binnen, ende ongbelel .

Janne beere te Rotselaer

, Ende Janne van (îlimes. dits waer,

Heere te Bergben opten Zoom ,

Te Halle binnen, necmt des goom,

14975 Met volke van wapenen tehande

Te verwaerne die palen van den lande,

Jegben die viande te bescuddene wel,

Ende tc wederstane baer oploope fei.

Ende dese scermulslen dagbelike

14980 Metten viandcn cloekelike.

Hoe wel die aventuere bi tiden

Ter cender ende 1er ander siden

Gunsticb sceen, boort mi vercleeren,

Soc bleven inet baren belpeeren

14985 Dlnghelsce int meesle verlies allijt.

Die bertogbe van («louceslere tier lijt

Haddc te Breine le Conte doen

Gbelogbt een grool garnisoen

Van volke van wapenen die dagbelijc

14990 Quamen scermutsen vroomelijc

Jegben die Brabanlere met nide.

Vs. 11902 A , Ü : Eer men fcade, uit misver-

stand tc dosnc dacr mede verbindende.

I \ Л : eapiteyn; В : capileine.

U98Ö Л ontbr. int.

14988 А, В : GMceghl... gurinsoen.

I i',191 В : Rrabanlren.
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Alsoe dat toi cenen tide

Die voorscidc ioncheere van Wesemacl,

Entie ioncheere van Monljouw soe wael,

14995 Met heer Imbrechle van Edinghen , hoordic lien.

Heere te Tubeke ende ter Folyen,

Voor Breine ghetoghcn sijn al naer:

Als des dlnghelsce worden ghewaer,

Die te Breine binnen laghen,

15000 Quamen si mit, alsoe si plaghen.

Die Brabantcrc vloen ghevcinsdelike.

Ende dlngelscc volghden hen vroomelike

Tot verre van der stat met ghcere;

Die Brabantere keerden hen 1er weere.

15005 Doen wert daer anxtelijc tien tiden

Ghevochten van in beiden siden.

Ten lesten moesten dlnghelsce vlien:

Die Вraban Ire volghden hen met tien

Tot aen die poortc van der stat.

15010 Daer bleefer vele, ic segghe u dat,

Ghequetst, ghevanghen ende verslaghen.

Te Bruessele dat wi die selke saghen

Ghevanghen brenghen , der ic oorconden ,

Op waghene herde vaste ghebonden-

15015 Het es waer in goeder Irouwen

Dat die meesler iaghere van Henegonwe

Metten hondcn van outs heeft int ghemeine

Sijn residentie ghehouden le Breine;

Als dese scermutsinghe ghesciet was daer,

15020 Entie Brabanlere noch, dits waer,

Aldaer bielden met haerre soorlen

Op haer peerde omlrint der poorten

Vs. 14996 В : Foleyen.

15001 A : voer ghevensdeliki! ; C.: rinden.

15010 В : venleghen : seghen.

15012 De schrijvcr was dus toon to BniMcl.

15014 Л : harde vast.

1 502 J soort is hoop, bcndv.



576 BRABAINTSCHE YEESTEN.

Van Breinc, quamen ter sel ver stonde

Uter stat die iachthonde

1502?) Oft si verwoet hodden [ghcweest] voorwaer

Van hongliere, ende verscoorden daer

Dlnghelsce, die daer al werm noch laghen,

Soni doot, som over dool gheslaghcn,

Ende átense ende verslondense mettien :

1 5030 Twelke herde deerlijc was taensien

Van kerstenen menscen dat verstael:

Maer seker haer opset was quaet.

СХХШ.

fc)oe bt fchobauteis met hcercracljte enbe jjroler macht trocken in Cjeneaouwc

enbc hoe so roonnen бгеои le Conte '.

Ten daghc die was gheordineerl

Bi den capiteinen vore verclecrt

15035 Ende bi den ghemeinen lande mede

Om uut te treckene, hebben hem die stede

Te velde gheslelt ende trocken logeren

Omirent Bruessele, om sonder cesseren

Metten capiteinen ghetrouwe

15040 Voort te treckene in Henegouwe.

Maer die stat van den Bossche, wats ghesciet,

Metter Mciericn en quamen niel

Ten ghesetten daghc, ongheloghen.

Mits dien wert die reise vertoghen

15045 Meer dan XV daghc. si u verclaert,

Binnen welken tide ooc soc waert

1 A : ßrabanders... /fenegouwen... ßreyne. С : Une die van fírabanl roor Hrey ne lugtn en rtrumniien.

Vs. 15024 Л : inclionden (: «fonde); В : iacli- woeden als neutruni мешен.

honde. — Men кнн \ghtweesl] ook weglalen en rer- 18027 A : ni heet noch.



ZEVENSTE BOEK. 577

Tghescilie vernuwt, dat voor (lesen

Tusscen die van Lovene was gheresen

Ende die van Antwerpen, ic seker ben,

15050 Om dat ieghelijc woude van hen,

Van beide den Steden gheruert hier boven,

Dat die van Liere, van Santhoven ,

Met hären bevanghe ende bedriven

Hen volghen sonden sonder bliven.

15055 Daer af doen waert sonder verhouden

Gheordineert dat se volglien souden

In die reise sonder caboul

Den voorseiden grève van Saint Poul,

Ende haer tenten slaen peiselike

15060 Bi den sitien; behoudelike

Elken van den Steden, dits claer.

Haren rechten. Ende als daer

Tghescilie ghesaet was ende ghestell,

Ende diè van den Bossche met haer ghewelt

15065 Ende Meierien aencomen waren,

Soe sijn die grève, hoort mi verclaren,

Van Saint Pol met accorde ghemeine

Ende dander voorseide capiteine

Metten grève, baenrotsen, ridderen,

15070 Vassalen, mannen ende edelen

Ende goeden Steden ende lande voorseit ,

Ende metier stat van Triebt, bereit

Voort ghetoghen samenllike

Op die viande vromelike

15075 Meer dan LX duist, sijts vroet,

Sterc le peerde ende te voet;

Ende daer toe hadden si met hen

Vs. 18047 A : vernuyt.

1 5049 hoort den sen.

45057 eaboel, twist, gerucht.

15060 А, В, С : By de (die) sine.

Deel III.

15061 A : dits waer.

15063 ghesaet endeybestell; bezadigd en geslill.

Men heeft liever de tac I dan het rijm gekrenkt.

15064 A : harer; В : haere.
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Drie capiteine, vcrslaol den sen,

Den heere van Croy, als ic vernam .

15080 Ende den heere van Lileadam.

Heer Andries >an Vellv wide bckant.
a/

Die de hertoghe van Bourgognen san I

Sinen neve van Brabant te dienste daer.

VVel toeghetouwel, weet voor vvaer.

15085 Mel Ve peerden oft soe vele

Mannen van wapenen ten nijlspele.

Den hcrloghe ooc te dienste quam

Die bastaert van Saint Pol, soe ic vernam.

Die van, Habourdijn was heere,

15090 Met honderl ghewapenden oft meere.

Ooc sanl die slat van Dornike

Een scoon gheselscap eerbaerlike,

Die hertoghc Janne te dienste quamen.

Als dese vergaderl waren tsamen.

15095 Soe toghen si zedelikc ghemeinc

Tot voor die voorseide stat van Brcine.

Daer vele lnghelsce binnen waren,

Ende andere, die met liaren scaren

Den lande van Brabant sonder waen

15100 Groóle scade hadden ghedaen.

Docn beloghcn si die slat al Offiffle bi .

Ende tlant omirent verbranden si

Ende verdorvent in allen weghen.

Ten ulersten, als si hadden gheleghen

Vs. 18070 В: van Roy.

1S080 В : Lylyadam. Ik volgdc Л on Dvmebi s.

i »081 К: Belly.

1S084 В:

Dal Mggic u al over waer,

Wei met oft alsoe v*rle

Mannen van wapenen toi. dien nijt speie.

In A was de eerste dier regels uilgelatrii, inner

eene latere hand heeft hem op den kant aeugcvuld

gelijk hij in В slact, de zrlfde gaping in 4 midden

van den volg. regel latende. Ik neem dedrie venen

uit С over. Bij Dynteh is hct gctal van peerdrn

nict acngewezen.

1 ö 1 81) В : Hanverdiju; С : Uouliordin.

15090 A en В laten de plaets van honderl open;

voorls schrijft A ghewapendtr.
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15105 Voor tstat van Breine, si u bekent,

Ses weiten oft daer omirent,

Sijn si gheloghen in corter ure

Леи die stat tot bi den mure,

Die sterc ende vast was overlike

15140 Van graven, van vesten ende derghelike

Van muren, van torenen ende van poorten;

Ende hebben dien met grooten soorten

Vreeselijc bestormt aen clken kaut,

Soe dat die edele van Brabant

loi 13 Entie goede mannen uten Steden

Hem gbelieten van vroomicheden

Als briescende leeuwen, ende dominen <>p

Die hooghe mure, daer meneghen clop

Hen wert ghegheven met grooten gheere

15120 Van die van binnen, die groóte weere

Daer ieghen daden als coen vassale.

Daer worden die ionkoren van Wesemale

Ende van Berghen opten Zoom

Met grooten steenen , neemt des gooni,

15123 Van den leedren gheworpen vreeselike

In der graven neder soe swaerlike,

Dat sijs meneghen dach daer naer

Ghevoelden in haer lede voor waer.

Desghelijc oft ergher, soe ict bediede,

15130 Meneghen anderen daer ghesciede :

Someghe bleven daer in der uoot

In de grave ligghende doot

Vs. i 5406 A en В laten de plaets van het getal

open. Het staet ook bij Dynter nict.

45109 overlike, zoo veel als in 4 fr. supérieu

rement.

4544 1 A : toren; В : torren; С : torens.

I S 4 42 dien siet op dm mure. — soorten is hoo-

реп , hondón.

4 54 47 В : brijsschende leciiwe.

45448 А, В, С : meneg(h)en. Ik laet den nil-

gang en dien ik hoe langer hoe mecr zekeren na-

druk locken.

4 У 1 25 A : van leederen.

4 5427 A : Dais sijt.

45452 В : In der graven.
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Ghescoten, ende som verslaghen.

Jan de Mol, hoordic ghewaghen,

15435 Die van Bruessele der slat baniere

Verwaerde, ende hielt als die fiere »

Metter banieren in sijn hant

Al vaste opter vesten kant :

Daer wert hem van binnen der stal

15140 Met eener bussen, ic segghe u dat.

Sinen eenen vingher gliescolen af;

Nochlan mitls dien hi niet en begaf

Die baniere door gheenen noot.

Maer sinen neve dal hi ontboot

15145 Symone van Ophem herdc sciere,

Ende dien gaf hi die baniere

Ende bevalse hem le verwaernc doen.

Daer bleef die voorseide Svmoen

Metier baniere slaende. dats waer,

15150 Soe langhe die storm ghedtierde daer.

Want die Brabanters niet en scieden

Van der stat, als vroome iieden,

Voor dat se des nachts deemsterhede

Tot hären tonten keeren dede.

15155 Des anders daeghs. will m i versinnen.

Sochten traclaet die van binnen;

Maer hi en hadde gheenen voorlganc.

Als hem die Brabanters dien dach lanc

Gherust haddcn , dat elc versla,

15160 Stelden si hen des daeghs daer na

Vs. 15133 A : som doot verslaghen. bruik. Echter durf ik de verbelering : sijn ren

15136 С : hielt slouwt ah die fiere. Stouwl is vinger niet in de placts zctten.

eene injassching; — hielt is stand houdcn, zieh 15144 A : Met sinen neve.

verdedigen. Dus niel te verstaen dat hij de banier 15155 A : duyslerheiden; В : doemsterhedc.

hielil; banier hangt allecn af van verwaerde ; hij 15154 А : Tot in haer tenlen vertreeken dede.

Meld daer als die fiere, met de banier in zijn hand. kwalijk.

15111 Vglk. vs. 15118; maer hier is hot mis- 15157 Л» ziet op traclaet.
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Die slat te bestormen om[se] te Winnen.

Als dat saghen die van binnen ,

Gaven si hen op sonder sparen,

Behouden dat dEngelscc die daer waren

15165 Ende den grève van Saint Pol vaillant

Comen soliden in de bant :

Dat men hem llijf sonde ghesparen ;

Maer alle dandere, wie se waren ,

Souden sijn te wille, des sijt vroet,

15170 Die stat ende harer aller goet.

ч Dus es die stat van Breine voorscreven

Ghewonnen ende opghegbeven,

Ghedestruweert, le grondé verbrant.

Dit ghesciede, si u bekant,

15175 Opter maghet S,c Marinen dach

Die XI daghe in mcerte lach,

Voor Paesscen in den vastenen

Int iaer van vierentwinleghen.

Tgoet van daer binnen wert, sijts ghewes,

15180 Ghedeilt al soet ghewoonlijc es.

Eneghe van Breine, hoort mi verclaren .

Die de principaelsle waren

Van der stat van Breine voorseit,

Om haer valsee onghetrouwicheit

15185 Worden ghehanghen boven deerde,

Ende seilte gherecht metten sweerde:

Someghe simpele onnosele lieden,

Wive ende kinderen. hoort mi bedicden .

Wert van den live gracie ghedacn

15190 Ende alle dEnghelsce worden ghevaen ,

Soe verre als si te dien stonden

Vs. 15t<U С : Gehouden. hem overgeven.

I !H 6!) Л , В : Ende den grève ; maer in С schijnt ^ 5469 le wille , in 4 fr. à diterétion.

Aen den te staen. Versta : die daer waren en die 1 5178 В : viere ende twinteghen.

den gravi- zoudiüi in hand k union, dat is zieh aen 1518Й boven deerde: zie daer het rijni.
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In der beeren banden ghccomen coiiden;

Maer vele bleef er versleglien daer

Van der ghemeinten, dat was waer,

15195 Die de beeren le dier tijt

¡Niel en condcn bescudden, des seker sijt.

Ende ais men den gbevangbenen

Inghelscen vraeghde, ic seker ben ,

Die in sgreven tente tewaren

15200 Van Saint Pol ghevanghen bracht waren,

Om wat zaken ende twi

Si die stat op gaven, eer si

In den testen dagbe gbestormel wert .

Die si in den ierstcn storm soe bert

15205 Gbebouden hadden, soe vromelike :

Antwerden si segghendc claerlike

Dat si in den lesten storm voor waer

Metten Brabanters sagben comen daer

Sinte Jorise openbaerlike

15210 Met sinen wapenteekenen rike

Op een wit ros, doe ic ti cont: .

Ende dat Iii op die grève af stonl

Ende gbinc rechtevoort tervaert

Metten anderen ten mure waert :

15215 « Ende alsoe scicre als wi dat sagben

Waren wi voor thoot gheslagbcn .

Ende wisten wel , alst soe was ghelegben ,

Dat wi Gode hadden ieghen;

Daer omme waren wi hier innc

15220 Soe zeere verveert, dat wi gheen zinne

Noch macht en hadden noch avijs

Ons te verweerne in gheenre wijs. »

Vs. ISsHii A : op die grave , Inj den graclil.

i 521 5 В : ah wi dal laglien ; maer A en С : als

xi dal xaghen, en zoo voort immer île derdc per-

soon и lot vs. i'ó-22'2. Ik heb de directe construclie

van В от deaerdigheid behouden, al vermoed ik

dat 7.C van cenen afschrijvcr komt.
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Het es waerlike dinc,

Als men anderwerf te stormc ghinc,

15225 Dat die edele quamcn ghereden

Tot op die graven met moedicheden

Onder de welke quam al daer

Daneel van Bouchon t. dat es waer,

Op enen henghst scoon ende wit;

15230 Die welke Daneel, ic segghe u dit,

Tborchgreefscap van Bruessele tier stonl

Aldaer verwaerde, doe ic u cont.

Ende die stont als dander tier uren

Van sinen peerde, ende ginc ten muren

15235 Met sinen wapenteekene van prisé,

Dat den wapenen van S* Jorise

Sonder ondersceel es al ghelijc.

Doen meinden dlnghelsce claerlijc

Het ware S1 Jorijs ende niement el.

15240 Twelke es te vermoedene wel

Dat hem God inné gaf, sonder si,

Om dat sc bekinnen souden dat si

Jeghen Gode ende die Hcileghe Kcrke

Ende ieghen allen glierechteghen werke

15245 Vore bielden den hertogbe van Brabant.

Met ghewelde sijn wijf ende lant.

Vs. 15229 В ihinxst. Dczc regel oiitbrecktin A. 15214 В : yherecht werckc.

15234 А, В, С : ter muren (mueren). 15245 vore hidden is hier wel hot zelfdc als

15236 В : Dat ter wapenen. ¡ichler bielden, in 4 fr. retenaient.

t
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CXXIV.

fijoe tljerr »an örnbant мох örepne opghebroken tnbe ihtnje coratn re

Al die wile, ic segghe u dat,

Dat men noch lach vore die stat,

Quamen te vele stonden die meeren

45250 Dat die hertoghe met sinen helpeeren,

Van Gloucestere, metten Henewieren,

Quame om slriden met felre cierert , -

Daer af die Brabanters meere ende min

Waren verblijl in harén zin.

45255 Ende die wile vervolghde al daer

Die meere over alsoe waer,

Dat die Brabantere wel te vier slonden

Om striden ghebattailleert stonden,

Ende bleven daer alsoe drie oft viere

45260 Uren staende met vroomer eiere

Der viande verwachtende te samen :

Die nochtan te stride niet en quamen.

Maer als ßreine vore vercleert

Verbrant was ende ghedestrueert,

45265 Heeft van Gloucestre tier stonden

Rechtevoort sijn hieraude ghesonden

Aen den grève van Saint Pol, sijt seker das,

Ende ontboot hem strijt. Daer af dat was

Die grève van Saint Pol sekerlike

45270 Ende dandere heeren arme ende rike,

1 Ook zoo А. С : Hoe die Hertoch van Glouceilre strijl boot ende niet en quamp.

Vs. 18250 A : Dat daer die. 15262 A melbetercn rhythnuis, zoo men liier

1 5256 С : Die meer also over waer. riaervan spreken так : ,e stride nochtan.

15260-61 A, B,C:chiere.—Der viande verwach- 15266 A : Recht roer; В : Recht wort,

tende; men merke den genilivus. Vglk. vs. 14575. 15270 В : enríe arme ende r.
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Alle die waren in den beere,

Met Herten verblijt van diere nieere;

Soe datse ter plaetsen sonder wane

Ligghende bleven vier daghe lanc

1527o Die comst verwaebtende inet moedicheit

Des hertoghen van Gloucestere voorseit

Ende siere helperen , dits waer bediet.

Maer wat si wachten, hine quam er niet.

Binnen desen tide voorscreven

45280 Dat Breine dus was opghegheven,

Entie meere met warechticheden

In Henegouwe quam den andren sieden,

Dat dlngelsce die stat te waren

Met allen die van binnen waren

15285 Te wille badden opghegheven

Den grève van Saint Pol voorscreven :

Waren someghe Steden soe beraden

Dat si quamen te ghenaden

Den hertoghe van Brabant sonder sparen ,

15290 Ende verjaeghden dlnghelsce die daer waren,

Als die stat van Valencbijn

Ende meer andere, dits waerheit iijn.

Hadden doen voort, ongheloghen,

Die Brabantere in Henegouwe ghètoghen,

15295 Si hadden zeker in goeder trouwe

Ghewonnen al tlant van Henegouwe.

Maer het was soe swaren tij't

Van sneuwe van reghene, des seker sijt,

Dat si daer omme met waren Spraken

15300 Ende ooc om someghe ander zaken, >

Niel voort en toghen, maer onghescent

Vs. 1527 S В : met oetmoedieheil !

15279 A : Ende binnen.

15285 Te wille, op genade.

Deel III.

15293 A : Ende hadden.

15297 Sparen =swaereen? Z. vs. 15118.

15300 Л : »ommegher.
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In Brabant [sijnj weder omme ghcwenl

Elc tsijnre plaetsen daer hi hoorde.

Als Iheer dus op brae, hoort mijn woorde,

15505 Van voor Breine, in lieghe u niet,

Ende elc deen van den anderen seiet,

Ende thuuswaert trac soe hi ierst mochte.

Dlnghelsce, die dat gherochte

Vernamen , die tot Zenneke laghen,

1 5310 Wapcnden hen sonder verdraghen

Ende (laden zadelen haer peerde

Ende volghden met grooter veerde

Den Brabanteren na tien stonden.

Hadden si se bloot ghevonden ,

15315 Si hadden hen beraden leit ;

Maer van Saint Pol die grève ghemeit

Die hielt allijt dachterhoede

Met vele edelen hooghc van moede

Ende bi hem waren, dits waerhede,

15320 Lovene, Bruessele, beide die siede,

Die haer carine hadden daer

Met bussen ende andren gheweere, Iswaer,

Ende als si dlnghelsce vernamen

Die hem na ghevolght quamen

15325 Om hem te beradene erch

Ghebattailleert op enen berch :

Die grève van Saint Pol doen gheboot

Slat te houdene, te makene hoel.

Als dlnghelsce dal vernamen,

15330 Enen voet si naerder niel en quamen.

Ter stont liet men daer, sonder lieghen,

Vogheleers ende bussen vlieghen

Vs. 18527-28 Het is mij onmogelijk het rijm

juist te maken. — hoet is hoede.

15329 Ter gelegenhcid van dezen rcgel heeft

de afschrijvcr van B, verleid door het woord cer-

namen, de vijf voorgaende verzen : Die hem —

makene hocl . nog cens lierliacld.
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In tier Inglielsce hoop, doe ic gewach ;

Cort dat men se sceiden sach,

1,453;) Als si vernamen, ic segghe u dal,

Oat die Brabanters hielden stat ,

Ende die grève van Saint Pol met ghewelt

Ghebattailleert daer hielt int velt.

Als dese oploop was ghesceiden.

15540 Trac die grève met zedicheiden

Van Saint Pol it It i j t op sijn hoede

Te Brabant weert, soe ic ghevroede,

Alsoe langhe, wilt mi versinnen

Tot dalti quam te Bruesscle binnen.

cxxv.

Oanber Gullen Ые be yaem ben hertoghe sunt enbe tmnben ambatiate

Dût be hertoghe sunt te üome '.

15545 Dus bebben die Brabanterc met eeren

In absentien shertoghen haers hecren

Hem trouwelijc ghedient, alst voorseit es:

Entie hertoghe es selve, sijts ghewes,

Gheweest, soe ic u dede bekant.

15550 In sinen lande van Hollant,

Van Zeelant ende van Vrieslant met,

Ende [heeft] inne ghenomen ende beset

JNa sinen wille, na sijn begheerl.

Ende als hi van daer was ghekeert

45555 Tot Antwerpen, si u vercleert,

1 A : te Rmnea. С : Zander bulle die de l'aeuws .Warlinus aea ftertoch Juane van Brabant sonde.

Vs. {5338 A : daer hier int celt. 1S547 В : Ghetrotiwelijc , Hem ontbr.

{ 8359 A , В , С : desen oploep. 1 8552 [heeft] dat ik hier tusschen haekjes stel ,

183Ü A : Tot dat hy le Britciele binnen. ontbr. in A, B, C. bees heeftel.
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Heeft hem van Eindoven heer Everacrt

Een bulle gebracht, dits ware dine,

Die hi weerdichlijc onlfinc,

Alst wel beteemde , daer met dat hem

153b'0 Paeus Merten die vijfste , dit vernein,

Screef ter substantiell herde ciaer,

Dat hem ter ooren comen waer

Dat onder den name sijn

Een bulle, verstaet die redene inijn,

15365 In den lande van Henegouwe, dat wet,

In den sticht van Utrecht ende ooe met

Van Ludeke ende van Camerike

Ghetoont ware openbaerlike

Ende onder tvolc, verstaet den sen,

15570 Ghecondicht, ghelesen soude sijn,

Dat hi thuwelijc, soe ic belidc,

Tusscen den hertoghe Humfride

Van Gloucestere ende Vrou Jacoppen

Hertoghinne van ßeieren

15375 Soude hebben gheconfirmeert ,

Ende thuwelijc vore vercleert

Dat hertoghe Jan, wilt versinnen,

Te voren melier selver herloghinnen

Aenghegacn hadde ende ghecontraheert,

15580 Bi [s]hertoghen Jans wille vore vercleert

Verclacrt soude hebben, verstaet den fijn,

Van engheener weerden le sijn:

Ende want die bulle oft letteren le waren

Van hem comen niet en waren ,

15585 Maer waren tonrechte tsiere seeempten groot

Den volke becundicht, dats ciaer ende bloot:

Soe screef hi hertoghe Jaune int clare

Vs. 15570 A en В hebben bet zelfde rijm; С 15382 А : ii'ecnferi.Dergelijkeschrijf-

»chrijft verifael den sijn : soude sijn. foulen zijn in Л niet zeldzaem.
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Dat sijn willc ende meininghe ware,

Dat die zake des huwelijcs логе ghelesen

15390 Behandelt, gheüut soude wesen

Na die dispositie ende forme, segghic di ,

Van den rechte; ende begheerde dat hi

Om der valscer letteren ghenoemt hier voor

Gheen achterdinken noch rancoor

15395 INoch wroeghen en hadde int herte binnen.

Met meer woorden , wilt versinnen ,

Redenen ende onderseeit

Begrepen in der bullen voorseit.

Als hertoghe Jan, des en hebt gheen waen ,

15400 Die bulle ghehoort hadde ende verstaen,

Was hi van herten wel te Vreden ,

Ende es te Bruessele van daer ghereden.

Ende daer sijnde, ic seker ben,

Sant hi met eener instruetien

15405 Meester Janne Knijst, hoordic lien,

Bacheleer formaet in théologien

Der ordenen van den predekeeren ,

Aen den voorseiden paus, hoort mí vercleeren.

Daer heeft hi noch in corten stonden ,

154ÍÜ Aen den voorscreven paus te Roome ghesonden

Sijn ambassiaet notabelike

Te wetene den bisscop van Camerike ,

Meester Janne Bont, si u vercleert,

In beiden den rechten iicencieert,

Vs. 15590 A : ylté out ; В : ghuyt ; С : gededinckt theoL

tesen woude. 45410-11 Dczc twee regels outbroken in В.

15393 От dervalscertelt. Men merke den genit., Dynteh spreekt van dit notabelijk ambassiaet eerst

ids of er in 4 latijn stond falsarum Uli. causa, later. Hier doet hij den hertoch zieh bij den paus

15403 van daer, van Antwerpen. — daer sijnde, verseboonen dat hij hem slechs cenen monik

le Brüssel. zendt : voor wereldlijkc gezanten waren de wegen

15405 А, В : Knysl; С en Dynter : Kaysi. niet veilig genoeg. Zie aldaer B. Vi, cap. CCXIV

1540(> Bij Dynter : haccalanrenm formatum in en CCXVI.
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15415 Van Camerike oiliciael:

Heer Janne Coreman te dien inael

Deken der korken, si u berecht,

Van Sintc Peelers tAnderlecht,

Meester Godevaerde van Sichenen wel gheleert,

15420 In den weerliken rechte ghelicencieert,

Deken der kerken tSinte Peelers te Веке,

Ende met hen , hoort wat ic spreke,

Heer Jan de Hertoghe een ridder van Love

Ende wel bewandelt, beere le Morchove.

15425 Alle raedsliede des hertoghen twaren.

Ende daertoe es met hen ghevaren

Meester Alaert van Wieringhcn vroet ende wijs,

Bacheleer in loye, sherloghen secretarijs.

Dese heeren sijn ghetoghen, op dit gome,

15430 Van sherloghen weghen int hof van Rome,

Daer si met grooten coste ende scoonen slaten

Langhe bleven ligghende utermaten ,

Ende velvolghden die zake wiselike

Van den voorseiden huwelike

15435 Van des hertoghen weghen voorscreven.

Ende hier na es die hertoghe bleven

Van Brabant, als die wide bekande,

Binnen den selven sinen lande

Tot Paesscen toe, soe ic vermane;

15440 Dus seien wi van nu voort ane

Tiaer Ons Heeren scriven, segghic dich .

Veertien hondert vive ende twintich.

Vs. 10417 A : doe ic berecht. gehoord cn gezicu hceft. Z. Kii.iae.v.

4 5424 wel bnvandelf, die vcel gcrcisd, vcci 15442 A : Duscnt vier hondert vivtntwintich.
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CXXV1.

£)0f be hertuge nan ôrabant met groeter macht Much be stnîi »an öerghen

in Éjencgoume, enbe vanben peiee bit be hertoge van вопгдодпеп tnaecte

te ÎDnwajj '.

Veerlien hondert XXV, segghic и bloot,

in de maent van meie, tracteerde ende sloot

13445 Hertoghe Jan in sinen rade .

Dat Iii met sinen edelen stade,

Ende met aider macht tier stonde

Die hi le peerde ghewerven conde

Van lieden van wapenen , trecken woude

15450 Voor sijn stat van Berghen in Henegouwe,

Die hem rebel noch was voorwaer —

Ende vrouwe Jacop die was daer

Binnen der selver stat tier lijt

Metten edclen, des seker sijt,

15455 Die van harer partien waren, —

Om die te beweldeghen , hoordic. verclaren .

Ende weder hen lief ware oft leit,

Te bringhenc tot sijnre ghehoorsaemheit.

Ende op dat sijn lant van Brabant tier lijt

15460 In siner absencien, des seker sijt,

Wel besorght bleve, segghic di ,

Ordineerde ende mechtichde hi

Willeme grève te Zeyne ende meere

1 A al bel zelfde. С : Ное Htrtorh Jan Bergen in Henegoutc beieyde ende hos de merke gemodereerl wert.

Vs. 15419-50 A en В licbbcn het zelfde rijm, weidigen, enz., liangt onmiddeüjk te sainen inel

in С is woude licrschrevcn en ¡n wouwe verán- vs. 15149-51 : trecken woude voor sijn stat, enz.

derd. Ik onderscheidzc dus door twee streepjes.

15452-55 Dcze vier verzen vallen hier dorn- 15157 A : Ende weder het ware hen lief of leet.

melijk in den zin, want vs. 15156 От die te be- Dit weder = of was toen reeds zeldzaem.
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Van Sinte Aechtenrode beere,

15465 Ende beere Thomasc met hem,

Heere van Diest ende van Sichenen ,

Heere Aernde van Crayenhem, die was

Van Grobbendonck beere, als ic las:

Meester Cornelijs Proper zekerlike

15470 Proofst dfcr kerken van Camerike,

Ende Wouteren van der INoot voort ane

Sijn raetsliede, om te verstane

Tot alien zaken siere beerlicheit,

Kecbten, palen ende landen voorseit.

15475 Ende tot sinen ondersaten ghetrouwe,

AIsoc langbe als hem in Henegouwe

Jn die reise ghebeuren soude le wesen.

Hertoghe Jan die reet na desen

Opten XIlsteM dach van meie

15480 Van Bruessele tot ¡Nyvele. In die contreie

Bleef hi drie daghc mecr noch men

Verbeidende sijns voles van wapenen.

Van daer toocb hi, met corte woort,

Tot Roest, ende van daer alsoe voort

15485 Tot Sinte Denijs in Brekeroye.

Van daer sant hi die heeren moye,

Den grève van Penthevre wide bekant.

Ende den grève van Conversant,

Heere Inghelbrechte van Edinghen ghetrouwe

15490 Ende den joncheere van Montjouwe

Om die stat van Berghen te beriden :

Ende hi volghde hem binnen corten tideii

Met sinen hoope binnen twee daghen.

Als die stat van Berghen, der ic saghen ,

Vs. 154Gb A, H : heeren Thom., pn zoo verdcr

Heeren Àcrude.

15477 A : ghelmren: В : ghebuertn.

1Ü483 Zoo А, В, С : met corle woort.

I5Í8ÍÍ Л : Krcckeroye; Dvnter : Brocqueroyen.

1 .4480 В : die heere moye.
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45495 Dus was belcghen princelike,

Ghinc men daer scieten vreeselike

Met donderbussen , met boghen tien stonden

Ende scermutsen, hoordic oorconden,

Jeghen die ghene met grooten gherute

45500 Die van binnen quamen ute.

Ende ander werken ridderlike

Bedreef men daer zeere vroomelike.

Als in selken besitten altij't die coene

Gheerne ghewoonlijc sijn te doene.

i 5505 Binnen den tide van desen besitte

Dede die hertoghe van Bourgognen ditte :

Soe vele arbiten onghespaert,

Dat ten utersten ghededinght waert

Dat die hertoghe van Brabant, pour vray,

15510 Bi hem soude comen te Douway

In sijns selfs persoon; te dien índen

Soude Vrouwe Jacop aldaer simien

Van harén vrienden derghelike,

Ghclast sijnde volcomelike

15515 Om doorloghe neder te legghene twaer

Ende anders tovercomene, soe daer

Die raet ghedraghen soude tenant.

Want hertoghe Jan van Brabant

Betrouwen hadde volcomelijc

15520 In sinen neve van Bourgognen rijc,

Soe en woudi hem des weernen niet,

Ende es daer omme, dils waer bediet,

Met eenen deelc sijns raets met weerden,

Meer dan met vijfhonclert peerden,

Ys. i îiti<>9 pour vray ! Dat licet rijmen!

15312 A : aldaer vinden.

15515 B:

Oui dorloge te vellene cber

Ende anders le ordinerene daer

Deel III.

Die raeuls guedrageny eni.

Ik volg A en C. Dit HS. heeft Den raet , niaer Л

gciijk В : Dit raets.

15521 A : tremen.

15523 A : Met ecu deels ; В : nan sinen rade.
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15525 Те Douway ghetoghen met eerbaerlieit

Bi sinen neve van Bourgognen voorseil.

Ende sijn beer vore verclaert

Liet hi voor Berghcn wel bewaert

Van capileinen ende ander dinglien

15550 Ende van provanden zunderlinghen ;

Ende die bleven daer ligghende na dat

Scermutsende , scietende op die stat

Ende scadeghende die viande

Daglielijcs met roove ende met brande.

15535 Met dootslaghen , met ghevanghenen,

In vele manieren, ic seker ben.

Na vele raéis ende na vele Spraken

Die de beeren fe Douway op die zaken

Tsamen badden , doe ic ghewacli ,

15540 Soe waert opten iersten dach

Der maenl juni met eenicheit

Bi beiden den hertoghen voorseit

Van Bourgognen ende van Brabant

Overdraghen ende ghesloten tehant

15545 Tghene dat hier na bescreven sleit.

In den iersten dat Vrouwe Jacop voorseit

Van Beieren . gheborleghe erfvrouwe

Van Hollant. Zeelant, Henegouwe,

Wesende te dier selver (ijt

15550 Binnen der slat van Berghen, des seker sijt,

Soude veilich moghcn comen, hoort den sen.

In sherloghen lant van Bourgognen,

Ende daer onder die bande sijn

Haer houden, ende woonen soe lanc termijn

Vs. 155:28 A: vertvaerl , dal is voorzicn. llcl 45558 A : ople sahen,

under, of gclijk A hecft, anderen dinyhvn, naest 15559 А, С : Tsamen verealden.

capileinen, klinkt zonderling. 15542 А, В : Чу beide; С. beyde.

1 ä55<) А : versiaet den ten. 1 5555 В : onder sijn hande sijn.
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45555 Tot int hof van Roome opte zaken van desen

Tvonnesse soude sijn ghcwesen

Tusscen den hertoghe. des seker sijt,

Van Brabant ende hare, oft toter tijt

Dat procès soude sijn ghccint al bloot

15560 Bi enich van haer beider doot.

Ende om te houdene hären staet

Desen tijt ghedurende, dat verslaet,

Soude men nenien iaerlike

Een somme van ghclde redelike

15565 Op die lande, si u bekant.

Van Henegouwe, Hollanl, Zcelant :

Sonder prejudice sal dit wesen

Van der zaken vore ghelesen '

Ende van den processe, hier op goome,

15570 Hanghende in den hove van Roome.

Ende voort dat die hertoghe voreghelesen

Van Brabant ghereslilueert soude wesen

Toter possessien ende ghehoorsaemheit

Des lants van Henegouwe voorseit,

15575 Alsoet eenen heere, verslaet inijn woort,

Van den lande toebehoort:

Welke possessie ende ghehoorsaemheit

Bi den hertoghe van Brabant voorseit

Ghenomen soude werden, hoort mi teilen.

15580 Oft anderen die hi dacr toe sal stellen,

Mechteghen ende commitleren sal,

Sonder dat bi hem oft bi dien sal

Sinen commissarissen in gheenre manieren

Correctie oft punitie enegherlieren

15585 Ghedaen werden van live oft goeden.

Ende als die possessie wilt ghevroeden

Vs. 45555 В : op die saken.

45558 A : en (sic) Ляге ; В: endehuere.

4 5560 A : harer beider.

15586 Dit vers ontbrcckt in A.
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Ende ghehoorsamheit, verstaet den fijn,

Ghenomcn ende ontfanghen soude sijn

Dat dan die herloghe van Brabant

15590 Soude oi'deneren ende steilen lehant

Eenen notabelcn beere, ic seker ben .

Die den herloghe van Bourgongien

Toten governemente gheneine sal wesen

Des lants van Henegouwe voorghelesen.

15595 Welc gouverneur soude gheloven tehanl

Ghetrouwelijc te verwaerne liant

Van Henegouwe inet ernsticheiden ,

Privilegien, rechten ende vriheiden

Des selfs lants in allen uren;

15600 Ende dit gouvernement sal duren

Tot dat die zake voreghelesen

Metten rechte gheeint soude wesen,

Oft bider doot, verstaet den sen,

Des herloghen oft Vrouwen Jacoppen.

15605 Welken tijt hanghende daer wi af scriven,

Soude Vrouwe Jacop woonende bliven

Int shertoghen laut, sijl seker des,

Van Bourgognen, alst voorseit es.

Ende oft die gouverneur voorseit

15610 Aflivich worde, sal sonder verbeit

Die herloghe Jan, ic segghe u dal,

Eenen andren stellen in sijn slat,

Die, als boven , gheneme sal wesen

Den herloghe van Bourgognen tot desen.

15615 Ende dat in den lande, verstaet mijn tale,

Een gheineine abolitie generale

Oft reniissie soude worden ghedaen

Vs. 1SH87 Л : verstael den sen.

\ 5S93 gheneme, aengcnacm, goedgckrurd.

1560!) A : Sellien tijt hanghende.

4 56 IG A : oholoeic of obolecie; ]i : obolicie: ik

schrecf met С abolitie , dal is wat de Frauschen

amnistie iiocmcn.
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Van allen peinen, wilt verslaen,

Mesgripinghen oft ghebreken,

15620 Crimineelen oft lichameleken ,

Ende ooc van alien confiscacien

Van goeden ineer oft men.

Maer om civile correctien tzwaer

Over die ghene te doene die daer

15625 Culpabel ende besmet waren in desen

lnconvenientien vore ghelesen

Ende quaetheiden onghelrouwe,

Die in den lande van Henegouwe

Ghesciet waren, alst es vercleert,

15630 Souden sijn gheset ende gheordineert

Bi den hertoghe van Brabant sciere

Wise notabele persoonen viere,

Daer af die hertoghe, dit onthoude,

Van Bourgognen die twee nuemen soude.

15635 Welke viere persoonen met ondersceit

Melten gouverneur voorseit

Souden ernstelijc informeren hen

Van voorseiden besculdichden ,

Ende doen die civile punitien

15640 Oft correctien na dat hen

Bedelec soude dunkcn wcsen.

Ende bevonden si eeneghe van desen

Verdient hebbende der scande

Ghebannen te wordene uten lande :

15645 Dat mochten si doen oiider hen.

Ende oft eenich der besculdichden

Vs. 18622 A : Van den goeden. bind ik onghelrouwe niel quaetheden.

|;>62ö In Л en В : Culpabel Ulmet, waerdoor 156И В : fiedenlec; А : redelic. Dit cn de vier

rnipabel een adv. en zoo veel als in 4 fr. criminel- volgcnde verzen ontbreken in C.

lernen! zou zijn. 15643 A : Verdient hebten. Men merke den

15626 В : In convenienten in Iwee woorden, genit. der scande. Die naemval vervangl dus dik-

gelijk A : In cini'.cniencien. In den volg. regel ver- wijls den lat. ablal. ; vglk. vs. 15651.
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Hen absenteerden , wats gliesciet ,

Ende te rechte en quamen nie!

Voor den gouverneur in gheenre wise

г 15650 Ende voor die commissarise :

Soe soude die hertoghe van Brabant

Die corrigeren ende sijn liant

Op Ьаег goede legglien . dat segghic di,

Om die te ghebruken , tot dat si

15655 Voor den gouverneur ende commissarisen

Te rechte quamen ende ter justicien.

CXXVII.

Щое be hertoghe van örabant te Ualentijn wert ontfanghen ettbe \)0c be

hertoghinne wert ghetmert te <@hent enbe 1)ог be Vertage be geljoor-

sannheit ghecreed) Dan Öcrghen '.

Als dit tractaet, sijl seker das,

Ghemaect ende ghesloten was

Ende te Douway ghepubliceert,

15660 Tooch hertoghe Jan onghecesseeil

Van daer met sinen gheselscap rike

Tot Valenchijn, daer hi qualike

Met meerder weerdicheit, sonder waen,

Hadde moghen werden ontfaen.

15665 Alle die Straten daer hi moest liden.

Waren bestro) t in allen siden

1 A : .... te f'alenchijn... le Gemí .... vender tlal van bergen. С : Ное Herloch Jan ran Duu-aey irederom

in sijn beer voor Sergen quam ende hoe de taecke wegen h et tractaect van Duwaty be. ..dt sijnde, Ггоик

Jaroba tot Gendt gevuerdl teerdt.

Vs. 15649 A : die ghevernour ; В : yovermier, en 15656 С : Тс rechte quamen, verslael den sen.

zoo nog vs. 1 5636, 15657 Л : list voerseide tractaet.

Ib65i Л, В : От dier te ghebruken. Vglk. bovcn 15661 Л, С : met synen: В : met syndrr.

vs. 15615.
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Met cruden welriekende sonder ghetal,

Ende overdect al over al

Met dierbaren lakenen. hoort mi saghen.

15670 Te vele plactsen, daer iofFrouwen laghcn

Ter venstren, was mit rechter minneu

Gheordineert dat si van binnen

Der cameren trocken van beiden siden

Coordcn ter Straten ende Helen giiden

15675 Van boven neder, dit ghevroede,

Cranssen ende costelike hoedc

Op shertogben hoot ende der ander beeren

Welriekende na herten begheeren.

Als hi af was gheseten na dat

15680 Quamen die wethouwers van der stat

Ende brachten hem zeere minnentlike

Dierbare presenten costelike.

Ende aldus bleef die herloghe daer

Tot opten derden dach daer naer.

15685 Van daer tooch hi, segghic di,

Voor Berghen int beer te Nymy,

Dat hi daer hadde ghelaten voor tslat.

Daer bleef hi ligghende tot dat

Vrouwc Jacob , alsoe ic vernam .

15690 Uter stat van Berghen quam

In den banden . verstaet den sen ,

Van den ghedeputeerden

Shertogben van Bourgoghcn. dits waer.

Doen si quam int beer aldaer

15695 Van Brabant, hoort hier vreemt gheveerte,

Wert si tot haers selfs begheerte

lerstwerf bracht in goeder trouwe

Bi Inghelbrecht grève le Nassouwe

Vs. 1 5676 A : Crancclie ; В : Cranschc ; С : Crans- I 5678 А си В : hertteii.

sen, dat ik lievcr volgde dan die dubbclc barbarij. \ 5696 A : hacr telfs.
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Ende bi beere Heinrijc. seggbic di,

1 5700 Van der Leck; ende dien bat si

Met weenenden ooghen ontfermelijc

Dat si aen den hertoghe ,rijc

Van Brabant wouden verwerven dat ,

Dal si mochte bliven in enegher stat

15705 Oft eneghen slote aen eneghen canl

Binnen den lande van Brabant,

Daer den hertoghe door sijn houde

Alder best ghelieven sonde.

Sonder in handen te comene, siet,

15710 Shertoghen van Bourgognen iet.

Maer dat en mocht haer niet gescien.

Alsoe wert si cort na dien

Van shertoghen vrienden ongheduert

Van Bourgognen te Ghent ghevuert,

15715 Om daer te blivene, dat es waer,

Ende harén staet te houdene daer

Na begrijp des tractaefs voorscreven.

Daer es si langhcn tijt ghcbleven

Maer ten lesten es si, hoort in i verclaren.

15720 Heimelijc van daer ontvaren,

Ende quam in Hollant, met corten woord

Als и hier na vercleert sal worden.

¡Na dat Vrouwe Jacob vore gheruert

Aldus le Ghent was ghevuert

15725 Dede hertoghe Jan van Brabant

Bi beere Inghelbrechtc tehanl

Van Edinghen die hem was ghetrouwe

Ende bi den joncheere van Montjouwe

Die possessie neinen van sijnre slat

15730 Van Berghen, die welke dat

Ys. 1 S700 С : Vander Leck, die bal sy. A en В : 1 5707 С : Üaerl den h.

ende dien, in dat. plur. 15724 В : Ghint.
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Van den inghesetenen wiseliko

Ontfinghen eede behoorlike,

Na betame, van ghetrouwiclieiden

Ende ooc van ghehoorsaemheiden

15735 Tot behoef haers beeren wide hecant,

Des hertoghen Jans van Brabant.

Na dit es hertoghe Jan vermoghen

In Brabant met sinen beere ghetoglieii.

Ende want Vrou Jacoppen moeder vorscreven

15740 Jeghen hertoghe Jaune rebel es bleven,

Dede die hertoghe beslaen sonder cesseren

Tsijnre laden behoef, ende aresleeren

AI haer goede ende dnwaerie, die de vrouwe

Hadde in den lande van Henegouwe /

15745 Ende in Hollant ooc voortane,

Ende hi maecte beere Janne

Van Lulzenborch sinen neve ghenieit

Gouverneur van den lande voorseit;

Ende voort oordenecrde hi

15750 Vier commissarise, dat segghic di,

Heere Peetren van Lulzenborch met senne,

Grève van Conversant ende van Brienne.

Ende den joncheere van Montjouwe

Met twee andere ghetrouwe

15755 Die de hertoghe van Bourgongien doe

Ooc ghenuemt heeft daer toe,

Om van den besculdichdcn aldaer

Informatie te nemene claer

Ende correctie te doene in alder mate

15760 Na uutwisen van den tractate.

Want bi den governcur, dat wet,

Ende den commissarisen met ,

Vs. 15745 А, В : voert (voort) aune ; С : voor-

laene.

Deel HI.

15762 A : der commitsariien ; В : der commit-

sarise.
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ßi der inforniafien die si onliinghen,

Besculdicht worden vonden der dinghen

15765 De heere van Haverets sonder si

Ende die heere van Lingy

Heer Willem ende heer Pinckaerl

Van Heremeis, si u verclaerl,

Lardenoys de Donstene, dat vernem :

15770 Soe worden si ende ele van hen

Rechtvoort ghevanghen sonder verdraghen

Ende haer goede in Henegouwe beslaghen

Tot shertoghen behoef, si u bekant,

Ende de goede die eeneghe in Brabant

15775 Ligghetide hadden, si u vercleert,

Waren langlie te voren gheconfiskeert

Ende bekeert tot shertoghen talle voorscreven .

Soin vercochl ende wech ghegheven.

CXXV1II.

ihinben nifnmrcn ab bal ï>e hcriotjhc tmn ©lowcfetere met groetrv marht

moer over comen ш\Ье '.

Hier па int voorseide iaer

15780 XII1I<= XXV, dais waer,

In julio den sevensten dach,

Soe screven doe ic u ghewach

Die voorseide grève van Conversant

Ende Montjouwe, si u bekant,

1 Zoo ook А. С : Tydingc vnnden Grave van Conversant ende den joncker van IHonjonwe atnden

herloge.

Ys. 15766 Bij Otnter : Hyngi. (sic). Onze schrijver moest ten min>le van (niel

1Ö767 A : Pinclacrt van llcrerymeis ¡ Bij Dyn- de) Donstene zeggen.

тки : l'intkardus de Ilerimc: ; В : Herymeys. 45776 А , В : gheconsisleert (sic); С : geconfis-

I ;>7fi9 Dyntm : de Dousccne; В : de don slene queerl.
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1S785 Te Berghen sijnde, dits ware leere,

Den hertaghe van Brabant hären beere,

Dat daer waer comen. hen lieden bi

Een inghelsman, die seide dal Iii

Uut Inghelant ghebannen ware, dais ciaer :

i 3790 Die hadde ben ghesegbt voor waer

Ende op sijn boot, si u vercleert,

Dat dEngelsce hadden gheconsenleert

Den bertogbe van Glouceslere juist

Een bede van achlbondert duisl

15793 Saluyte, dit was ciaer waerbede,

Ende XX duist mans, daer mede

Sijn scande te wrekene ende verdriet

Die bem in Henegonwe was gbesciet,

Daer dlnghelsce af hadden int gbemeine

15800 Meer onghenueebten groot ende deine

Dan om cenegher zaken , hoordic verclaren ,

Die hem gheviel in bondert ¡aren.

Voort screven si dat dlnghelsce man die dinc

Hein hadde gheseght, dal die coninc

4380o Van Scotlant hadde ghesekert daer

Ende corlelinghe trouwen sonde daer naer

Des hertoghen nichte, dus sout gbescien ,

Van Glouceslere, ende dat mids dien

(Dat) die coninc van Scotlant, dit onthoude,

15810 Hem tsinen oorloghe sinden soude

VIHm mans, ende dergbelike

Vs. 1 5788 A , В : Ingheh man.

15795 А : Salute; В : Saluyte; С : Saluten. De

taluit was een goudstuk waer Kimaen de weerde

niel van aeiiteekent. Bij Dynter staet tolidorutn

uureorum.

1 5796 Vcrsta 20,000 krijgsniannen , ом daer

mede zijn schände te wreken. Ik verbind dus daer

mede met het voorgaendc niet.

15798 was, zoo А, В, С; het moest waren

wesen.

15805 ghesekert, ondertrouwd.

15809 lk sloot (Dal) uit, om dat het in С onl-

brecktj het kan blijven zoo men jiet voorgacinle

dat door oot dit iiitlcgd : Ende ook dit hem hadde

gezeid, dat, enz. Macr onze rijmelaer verdient

niet dat men op zijnc tacl acht geve.
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Soucie Iii hebben zekerlike

Achí duisent lcrscc, lioort mi verclaren;

Endo dlnghelsce die onlancs comen waren

15815 In Vrankerike, laghen in INormandien,

Ende dat si sonder eenich vermien

Comen sonden met moede hooghc

Ter stont bi den hertosrhe

Van Gloucestere. ais si int clare

15820 Vernamcn dat hi comen ware

0|) desc side der zee, sonder onlbeeren.

Deser ghelike tidinghen oft meeren

Hadden die beeren, hoordic bediedcn,

Ooc vernomen van andren liedcn

15825 Die te Caléis laghen sonder si,

Ende daer omine screven si

Oese zaken met Snellen keere

Den hertoghe van Brabant baren beere,

Dat hi hem daer op mochl aviseeren

15830 Ende raet tot sijnre meester eeren

Daer op ncmen in corter tijt,

Ten meesten oorbore ende profijt.

Ende als die hertoghe lofsam

Dese meere hoordc ende vernam,

15835 Dede hi die palen sonder sparen

Sijns lanls van Henegouwe bewaren,

Ende Steden ende slote ernstelike

Besetlen herde wiselike,

Ende bereelscap maken sonder verbeit

15840 Om den hertoghe van Gloucestre voorseit.

Oft hi over le comene waer bedacht ,

Te wederslane met sijnre macht.

•

Vs. 1S8U С : Van den Ingeische. bcncdcn vs. 1S834, 15846.

1B810 А, С : vermycn. 1Ö841 Oft, indien hij voornemens was nil Kn-

1 S822 meeren is het mecrvnud van maet: Vglk. gcland over tc stcken.
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Ooc sant die herloghe onvertoghen

Aen van Bourgognen sinen neve vermoghen

15845 Ende becondichde hem met ondcrsceil

Alle die niemeere voorseit,

Ende bat hem voort, si u bekant,

Om succoers ende bistánt;

Twelc van Bourgognen die herloghe rijc

15850 Hem consenleerde willichlijc

Met goeder herten uut rechter trouwe,

Als hem dies noot ghebeuren sonde.

CXXIX.

Щое be hertoge van Örnbunt tregiment ber lanbe CjoUimt, 3eeUtnt cnbe Drieslont

einen пере ben hertoge van öonrgogncn bcunl enbe uoergaf '.

Want nu van Brabant die hertoghe rijc

Vernomen hadde dus claerlijc

15855 Dat die van Gloucestre hadde in achte

Over te comene met craclite

Ende hem ende sinen lande

Scade te doene ende scande :

Soe sach hi ane met wijsheiden

15860 Dat Iii sijn lande ende hecrlicheiden ,

Die hi van Gods gracien weghen ,

Van sijns selfs ende ooc hadde ghecreghen

Van huwelike, te dier tijt

In sinen persoon, des seker sijt,

45865 INiet wel bedriven, dits ware oor.conde,

1 Zoo mede А. С : Hoe den Hertoch van llrabant synen neve van Bourgognen het regement van //allant

ende Zeelanl beval.

Vs. i 58Ь2 А, В : ghebueren soude (В : souwe); 16869 A : Van sijn selfs; welk beter of minder

С : AU hem des noodich wesen soude. gocd is wcet ik niel.
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Noch alle gheregheren en conde,

Ende bedacht mids descn in sinen sen

Ende om andere zekere redenen

Hem daer toe benierende ciaer,

i 5870 Tregement der lande, dits wacr.

Van Hollant ende van Zeelant

Te bevclcnc ende te seltene in haut

Sinen neve van Bonrgongien —

Die doch der lande meer ende men

15875 Van Hollant, Zeelant, alst soe quame,

Recht oor ware ende erfghename,

Oft ghebeurde, dit versinne,

Dat Vi'ou Jacop sijn ghesellinne

Aflivich worde in dier maten

15880 Sonder wetteghe gheboorle te laten — :

Hier op heeft men in goeder mate

Sprake ghehouden ende tractate.

Daer op worden brieve ende menuten

Beworpen, ende om die zaken te sluten

15885 Wert een dachvaert tier stonde

Daer af ghehouden te Dendermonde.

Tot welker dachvaert , soe wi vernamen,

Die ghedepulcerde quamen

Der slate van Brabant, die meer noch min

15890 Consenteren en wilden daer in,

Hei en ware dat die brieve ghemodereert

Redelijc worden ghereformeerl ;

Mids dat si bevonden ciaer

Dat voorseidc laut niel en waer

15895 Van Brabanl in dien brieven certein

Wel besorcht, als van Hoesdein

Vs. i 5875 Sinen neve in dativo. zander ende.

15885 А, В : briefen ende tnenulen (memiylen). 15890 A : conscnleerden ende wilden.

15884 В -.Beworpen, от die zaken leluiten; 15892 ghemodereet ende ghereform.
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Ende Sinte Gheerlrudenberghe daer loe,

Ende meer andere poente doe.

Ende hoe wel dal herloghe Jan

15900 Van Brabant Ы rade, hout u daer an,

Sijns brueder, des greven, seggbic di,

Van Saint Pol ende van Lyney,

Des hertoghen van Cleve, si u hecant,

Ende des greven van Conversant,

15905 Heeren Jans van Lutzenborch , dat wet,

Sijnre neven , ende meer ander met

Grooter beeren ende maghe,

Die mellen hertogbe te dien daglie

Ende mellen grève, lioort mi verclaren.

15910 Alie ieghenwoordicb waren,

Van den brieven, ais si, sijt seker das,

Beworpen waren, te Vreden was,

Ende men den ghedeputeerden

Van den staten van Brabant meer ende men

15915 Vele onderwijs dede daer van :

Soe en wouden si gheensins nocbtan

Consenteren daer in in gheenre maten,

Si en hadden ierst b¡ den staten

Omhaeil daer si af waren gliesonden.

15920 Seghelere van Brabant was lien slonden

Meester Cornelijs Proper sekerlike

Proost der kerken van Camerike;

Die en woude die voorseide brieve dare

Niet bezeghelen , het en ware

15925 Dat die drie stale vore vercleerl

Van Brabant hadden ghcconsenteert.

Soe en wert die zake op tregement

. Vs. 15901 A : Sijns breeders, piam (copij der brieven) ad tres status reportassent.

15906 В : Sitien neve. Zij meenden nieuwc instruction noodig te hebben.

15907 В, С : hecreu sijnre maghe. 15927 opt regement, dat is over of wegens 't

15919 Л : От haelt. Bij Dvnter : nisi prias со- regement.



(¡OS BRABANTSCHE YEESTEN.

Tot dier dachvaert niel gheént:

Maer op die zaken vore verclaert

15950 Werl een andere dachvaerl

In der stat van Mechelen ghehouden.

Die state van Brabant noch en wonden

Daer in englieensins consenteren.

Sonder haer consent ende begheeren

i 5935 Soe en woude die proost, wats ghesciet,

Van Canierike die brieve niet

Bes'eghelen . hoort mi verclaren ,

Die daer op beworpen waren.

Ende iiiids dien dede men sonder beide

15940 Te Mechelen, alsoe men seule,

Eenen nuvven zeghel sleken, dats waer:

Daer met soe worden die brieve daer

Van den regemenle bezeghelt lehanl

Van Hollant ende van Zeelanl,

15945 Bi wille, bevele ende wetentheit

Shertoghen Jans van Brabant voorseit,

Int iaer Ons Heeren , dal es waer.

X111I° XXV openbaer,

In die maent , doe ic ghewach,

15950 Van julio den neghentienden dach.

cxxx

Uanben ötrgbe tc Öraroerehooen in 3eelant iusschen îien hertoge

van Oourgongnen tnbe îOnghcbche '.

Na desen es Vrouwe Jacoba

Uter stat van Ghent cort daer na

1 A niel anders. С: Hoe ï routée Jacoba heymelijck van (iendt vertrack , ende vanden slrijde le Brow-

wershaven in Zeelant.

Vs. 1S952 В : (¡liint, gclijk op moer plactscii.
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Hcimelijc ghetoghen , si u bekant .

AI tot Scoonlioven in Hollant.

15955 Ende daer sijnde inet subtilicheden

Heeft si someghe edele ende Steden

Van den lande ghetoghen aen hare.

Als in Inghelant quam die mare

Heeft die hertoghe, onghcloghen,

15960 Van Gloucestre rechtvoorl vertoghen

Sijn opset, soe ict hebbe vernomen ,

Om weder in Henegouwe te comen ,

Ende den beere van Filwater, ic seker ben ,

Met vele voles van wapenen

15965 ïe seepe gbesonden, si u bekant,

Om bi Vrouwe Jacoppen in Hollant

Te treckene , ende om alclaer

Te makene oorloghe swaer

Metten vrienden , verstaet den sen ,

15970 Der selver Vrouwen Jacoppen.

In desen selven tide, dits waer,

Soe gheboeret, nu hoort hier naer,

Dat die hertoghe wide bekent

Van Bourgognen als regent

15975 In Hollant ghetoghen was met gheere,

Ende hi daer sijnde quam die meere

Dat die beere van Filwater cerlein

Als lieutenant ende capitein

Van Gloucestre des hertoghen

15980 Met volke van wapenen vermoghen

Hut Inghelant comen ware al гее,

Ende ware comen tot Zierixzee

Ende meininghe hebbende ende sen

Те treckene bi Vrouwe Jacoppen,

Vs. 15950 Л : »ubtijlheden. С en Dvmtbr : Filwater.

15965 A : Silivalefy Imerl den »eu; В : Sitwater; 13972 А : gheboert, gebeurde het.

Deel III.
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15985 Oui inet liare in den lande tehant

Jeghcn den hertoghe van Brabant

Ende sinen ghehoorsamen ondersalon

Oorloghe le inakene in aider maten.

Als van Bourgognen die lierloghe lofsain

15990 Dese niemeerc aldus vernam,

Heeft Iii lieni bereit tehant

Ende van weglien sijns neven van Brabant

üoen bevelen, ghebieden ongheenl

Dat inen lieni volglide als regent

15995 Oui tc wederstane dlngelsce conrool.

Dacr es Iii inet enen hoope groot

Van volke soe van sijns selfs weglien.

Soe mellen Hollanders glieloghen ieghen

Die Inghelsce, die doen sonder sparen

10000 Tot Brouwershavene comen waren

In Zeelanl. Ende als die beere lofsani

Van Bourgognen aldaer quam,

Sonden dlnghclsce tot hem, wilt welen,

Enen heran 1 1 Gloucestere gheheelen.

16005 Die hem seide int openbare :

Oft hem gheliefde met hem dare

Te vcclilene op eenicli plein,

Van Filwaler die beere, baer capilein,

Soude hen) verleenen plaetse ende eerde.

16010 Opt welke die lierloghe 1er veerde

Sant sinen herault, in lieglie u niel ,

Die Bourgognen bi nam en biet,

Tolen voorseiden van Filwaler gbereit

Ende deden antworden met moedicbeit

16015 Van sinen weghen, verslael Ibediet,

Vs. 1 5989 С : Maer tils run B. die hecre lofsam. 15997 soc .... soe is , meen ik , decls — ikels,

15995 A : ongheenl; B:ongltcendl;C:omgeendl. censdcols Brabandcrs, anderdecls Hollanders.

Dat woord, slcclils om licl rijm gckozen, moet 10004 A cn В scbrijven hier en vcrder heer-

hier dadclijk, genieenlijk of overal belcekenen. haul; С : herault.
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Dallen selven van Filwater niel

En behoordc tc dien tiden

Hein plaetse te offeren om striden ,

Ende dalli mechüch ware ghenoecli

10020 Oin placlse le nemene na sijn ghevoech,

Ende liem tc slane als hi woude,

Als hem dat ghenueghen soude.

Ende daer na es met vroomicheit

Die liertoghe van Bourgognen voorseit

10025 Kletten sinen buten scepe ghetreden;

Ende eer die tvvecdeel waren leden

Van sinen volke, hebbic vernomen,

Uten scope ende te lande comen,

Soc waren dlnghelscc ghebatellicrt

10050 Ende quamen den liertoghe ongheviert

Vroomelijc int ghemoet ghetreden.

Doen wart daer alte zeere ghestreden

Ende zunderlinghe ghevochten op dien dach;

Ende die liertoghe, soe hi alióos plach .

16035 Was daer een Iecu ende niet een man.

In sijns selfs persoon nochtan

Wert hi in der porssen certein

Seere verlast; maer beer van Villein,

Een vroom riddere sterc ende voorbaer,

16040 Maeclc den liertoghe plaetse aldacr,

Ende dedc daer in dier selver uren

Vele Inghelsce die doot besuren.

Die liertoghe, met corten woorden , tier lijt

Behielt velt ende wan den strijt.

10043 Van hertoghen Jans weghen in dier noot

En blecf nieman van namen doot

Dan beer Andries van Velly :

Een vroom ridder ende goet was hi.

Vs. 10039 roorbacr, vnortrriïi-lijk. 160Í7 A, В : van Vcltcy; Dynter: de Уillyn.
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Maer van der wederpartien conroot

16050 Bleven alle die capiteine doot

Ende alle die meesle min ende meere.

Sanders van Hanistee die beere,

Die den Inghelscen, sijl seker das.

Aldaer te helpen comen was

16055 Met llm oft daer omirent

Zeelanders. dal si u bekent,

Die wert ghevanghen daer 1er stede,

Ende omirent IIe Inglielsce mede.

Ende daer hieven in der porssen grojol

16060 Omirent lllm Inglielsce doot ,

Ende die herauden te dien tiden,

Die waren van der lnghelscer siden,

Seiden den bertogbe al bloot

Dal dlngbelsce, die daer laghen doot,

16005 Uut waren ghesocht, boordic bedieden,

Voor die bloeme van vroomen Heden

Van den artsiers ende volke bekant

Van л\'арепеп nil Inghelant.

In Zeelant gbesciede dese slrijl

16070 Те Brenwersbavene, seker sijl,

XI IIIе XXV, doe ic gbewacb,

In januario den XIIIй" dacb. .

Vs. 10052 A, B: Sanders van /iatnstcp; С : die der gevangonen niel aen.

meeste nicer ende min, Sonder van Hamstc de heere 1 00t» i A : heerftaude; В : hecrhnnds.

fijn. Bij Dy.\teh : Dominus de Haemstede. 16067 Л : hartsyets.

10058 А : tweedusen/. Dvnteb wijst hol getal
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CXXXI.

ttankii iwnneesc ghetueócn inben Ijooc van Йоте tuö«hen fjertogc Злмхс

van ôrobant tnbe tironroc Зогорреи бите gfyeeellinncn '.

Int selve iaer, dat segghic di,

XXVII tier maent januarij

16075 Soe Avert in den hove van Rooine

Bi den (ween cardinaels, nu goome,

Те wetenc, verslaet den sen ,

Van Ursine ende van Vcnegien

Die rechleren waren, dits waer dine,

16080 Van der zaken die tusscen den hertoghe hinc

Van Brabant ende Vrouwe Jacoppen

Hertoghinne van Beieren,

Grevinne van Henegouwe bekant,

Van Hollant ende van Zeelant,

16085 Bi rade, goetdnnckene, soe ic ghewaghe,

Ende bi ghemeinen ovcrdraghe

Der andere cardinale, dits waer beken,

Audilorc ende gloriose meeslren

Van rechte, nolabele ende eerbaer,

16090 Met cenen vonnesse ghewesen claer,

Dal Vrouwe Jacob, daer wi af seiden,

Onbehoorlijc waer ghesceiden

Van der ghcselscap, si и bekant,

Herloghen Jans van Brabant.

16095 Ende hoe wel dat si mids desen

Den hertoghe billies sonde wescn

1 A i;elijk В. С : fonnis vanden hove van Roo neu lutschen /fertoch 'Jaune van Brabant ende vrouwe

Jacoba.

Vs. \ 0090 gheweten , uilgesprokcn. Ende hoe wel , dal sy и becani ,

I 609Й A is vcrbroddold : Hertoghe Jans van Brabant

Ende hoe wel dat sy mils desen

Pen hertoghe billix soudc wesen , enz.
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Na recht weder gliereslilucert ,

Ordineerdcn die beeren vore vercleert,

Oui seker redelike saken doe

i ü 1 00 Hen beruerende daer loe,

Oal si nu, verslaet inijn lesse,

Toten uterleken vonnesse

Van der zaken principale,

Tot liaren coste eerlijc ende wale

101 Oî» Soude werden glieliouden ende verwaert

Bi den hertoghe, si u verclaert.

Van Savoyen, den wisen man.

Die den voorseiden hertoghe Jan

Van Brabant, dat der ic u liden,

КИЮ Ende hare 1er ander zielen

Van niacchscape ten derden, doe ic u conl,

Ende van swagherscapc ten tweesten grade hestont.

Ende als dit voorseide vonnesse

Quam te shertoghen kinnesse

I Gl Iii Van Gloucestere, si u gheleerl ,

Heeft hi sijn Iierte afghekeert .

Sijn gheclachtc ende sijn sinnen

Van der voorseider hertoghinnen

Ende heeft in Ingelanl cort daer naer

16120 Een ander vrouwe ghetrout aldaer.

Ende als van Brabant die hertoghe goet

Tvonnesse wiste ende verstoet,

Twelke vercleerde volcomelike

Dat Vrouwe Jacob onbehoorlike

16(23 Ghesceeden ware uit sijnre plecht,

Ende dat si hem billies na recht

(»herestitueert soude sijn ende moment el,

Was hi te Vreden alte wel

In der conscientien sijn.

i 0 1 30 Naer V rou Jacob, verstaet den fijn,

En begheerdc in shertoghen , wats ghesciel ,
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Van Savoycn banden te comen niet,

Ende hadde liever, hebbic vernoinen,

Weder in sherloghen banden gbecomen

16135 Van Brabant, wat dat baers gbesciet;

Maer die bertoghe begbeerdes niet,

Segghende dal Iii tvonnesse der beeren

4 Acbtervolgben vvoude endeceren.

Soe es die Vrouwe Jacob voorscreven

16140 Te Scboonbovcn in Hollant bleven.

CXXXII.

ttonbm geschalte tussrljcn ftcr »lab van Antwerpen ter сете епЪе ben Ijecre

tjon örrgljen npttn Зоеш ter onïirr jvîien '.

Binnen den voorseiden iare

Van XXV, cort bier nare

Bees een twist, een groot debat

ïusscen van Antwerpen die slat

16145 Ende Janne van Glimcs, neemt des goom,

Ende sijn stat van Bergben opten Zoom,

Daer af in den lande, soc wi vernamen,

Vele daebvaerden ende onleden quamen.

Ende dese stool, daer wi af lesen,

16150 Es in deser vueghen gheresen.

Het gbeviel in den selven iare :

Omirent Sinle Mertensmesse, boorter nare,

In de Bergben meret, in liegbe u niet,

Quam een die Jan de Luutslegbere biet,

Л ßelijk В. С : fan scheren gesehüle tutschen Antwerpen ende Sergen op den Zoom. Van geheel dit lang

capittel vind ik bij Dysteiius geen woord.

Vs. 16143 Ъ : cenen twist ende grort rebat. 16155 In de Berghen meret, gedurende de

16149 А , В , С : desen stool. merktdagen of kermis van Bcrghcn.
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16155 Die een ingheselen poortere was

Van Antwerpen, sij t seker das,

Ende die cochte te ßerghen sniemen

Tesscen, lakene ende spanriemen.

Die hi met valseen ghelde quaet

16160 Betaeide, ende inetter verscer daet

Wert hi ghevanghen sonder cesseren,

Ende metten dieneeren des heeren

Wert hi daer na cortelike

Ghepijnt, ghearheit swaerlike.

16165 Ende daer na quamen, soe ic bediede,

Van Antwerpen goede coopliede

Ende presenteerden te verborgnen ghereit

Jannc den Luutsleghere voorseit

Voor dusent noble, met corten woorde,

16170 Te rechte te bringhenc daer hi behoorde.

Des en mocht hen ghescien meer noch men.

Daer na screef die slat van Antwerpen

Aen den drossate van Berghen ende ooc medc

Aen den scouthet van der stede,

16175 Dat dinghesetene poortere, dais waer,

Van Antwerpen behoorde ciaer

Van live van goede openbare

TAnlwerpen voor die vierscare,

Ende nerghens el te rechte (staue

16180 Binnen den meregreefscape voor(ane.

Vs. 1 6 1 58 A : Tusschen lakene ende sponriemen ;

В : Tesschen. Tusschen lakene, cnz., beteekent te

samen, met elkander, ondereen , zoo wel lakens als

spanriemen. Men zeide ook zoo onder. Daer echter

ook С Tesschen schrijft, cn de hocvcclhcid der

gekochte voorwerpen itiet uilgcdrukl is, bij voor-

beeld : voor tien pond lakens cn spanriemen on

dereen, hetgeen bij lusscen onontbccrlijk schijnl,

zoo meen ik dat Tesscen de ware lezing is, en dan

zullcn wij ook dingen van eenerlei soorl liebbcn :

de tesschen gaen zeer wel inet de spanriemen, die

misschien enkelijk ricraen of gordcls waren. Dit

alles zal den man wel gedient hebben om zijnc luit

en andere instrumenten in tc winden en tc dragen.

Ik ncem hem voor cen wandelandcn muzikant.

DvniTER spreckt van dezc zack niel.

10167 В: presenleerdenen , pleonastisch.

KÍ177 А, С : Van halse, ran haven openliare,

dat gew is den tekst niet ontsieren zou.

16179 В : niegers el.
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Overmids dien versueken daer bi,

Ende van rechts weehen . dat si

Haren voorseiden poortere ontslaeu souden

Ende, oft si hem iet oplien woudeñ,

16185 Quamen tAntwerpen : hen soude van dien

Onvertoghen goet recht ghescien.

Twelc die drossate, wats ghesciet,

Noch die scouthet en daden niel;

Maer hieldcn den porterc ghevanghen daer.

16190 Dan heeft die slat van Antwerpen, dats waer,

Den drossate ende scouthet vore vercleert

Van Berghen daer omme ghecorrigeert.

ßoven welke correctié , neemt goorn ,

Die heere van Berghen opten Zoom

16195 Dien selven ghebannenen hielt na dat

Openbaerlijc binnen sijnre stat

Gaende, vcrkeerende blikelike,

Ende binnen sinen lande desghelikc.

Die van Antwerpen meinden , soe mi (locht,

16200 Dal hi des niet doen en mocht,

Segghende dat die correctien

Over tmercgreefscap meer ende men

Sloeghen alomme harentare,

Ende tslat en laut van Berghen ware

16205 Van den mercgreefscape een let, dais ciaer,

Daer tstat van Antwerpen thoot af waer.

Hier op antwerde met ondersceide

Die heere van Berghen ende seide :

Dat die stat van Berghen ende liant

16210 Ware gheleghen in Brabant,

Vs. 10181 Л, С: l/en mils dien versuchende daer geenca weg met dit lactstc wourd. Het zou vol-

by. Beide is good bij onzen schrijver ; vcrsla de les gens het voorgaende tjhevanghene moeten wesen ,

van В als of er stond : Overmids versueken si. en dat slrookt alweér met het volgendc niet.

16188 A : dede. 16203 Slocglien alomme harentare , strekten zieli

16195 A, В, С : Die sclve ghebannene. Ik wed atom, dat is over al de deelen uit.

Deel III. 78
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Ende daer met verbonden ghemeene,

Ende dal hi die hielde te leene

Van den hcrloghe van Brabant, wilt vcrstaen.

Alsoe sijn voorderen hadden ghedaen

16215 Heeren van Berghen, meer no men,

Met meer anderen redenen ,

Die elc dor parlien vore vercleert

Daer op hebben glieallcgheerl.

Desen voorghenoemden sloot

16220 Es gbewassen ende worden groot.

Die van Antwerpen met desen gheworre

Hebben den bastaert van Berghen Heclorre

Ende meer andere manne goet

Gherasteert, des sijt vroet,

16225 Ende desghelijc hielt meer no men

Die heere van Berghen op Antwerpen:

Soe dat ten u leisten met ondersceit

Bi elken van den parlien voorseit

Die zake wert bracht, si u bekant,

16250 Bi hertoghe Jaune van Brabant

Harer beider heere ende prince, dits waer.

Die heeft den partien versocht aldacr

Dat si van haren ghescillen voorseit

Hen keeren wouden Isiere heerlicheit

16255 Ende submilleren, dit vernein ,

Ten goedunken ende ordinantien van hem

Ende van den drien slalen tehant

Van sinen lande van Brabanl.

Daer af die van Antwerpen, segghic di,

16240 Hen ontsculdichdcn, segghende dat si

Van haren rechte in gheenre vouden,

Die si ghesworen hadden te houden ,

Vs. 16219 А, В, С : Desen voorghenoemden stool. langer hoe duidelijkerdat dc rijmclaor

Dit en zoo veel ander voorbccldcn bewijzen hoe 10221 А, С : Ende die van Anttv.
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Engiieensins te bliven en dóchten,

Noch hen submitteren en mochten.

10245 Daer af die hertoghe, nu hoort,

Te Vreden was: ende versocht voort

Beide den partien, dit vernem,

Dat si van hären ghescillen voor heni

Als voor hären prince ende heere

16250 Met hären betoone, verstaet die leere,

Jeghen malcandren, dit onthoude,

Te rechte quamen : ende hi soude,

Eies redene ghehoort int allen maten,

Bi rade van sinen drien staten

16255 Behoorlijc ordineeren op dat.

Dat hebbeo die van Antwerpen die stat

• Wederseit te doene, met corten Spraken

Segghende dat si van zaken

Die blootelijc der stat aenghinghen

16260 Niet sculdich en waren van dien dinghen.

Noch en mochten haer privilegien,

Coslumen, herbringhenen meer noch men,

Noch rechten iegherincs ghemeene

Toonen, dan binnen der stat allecnc

16265 Van Antwerpen, wats ghesciet.

Hier innc en was die hertoghe niet

Van dien van Antwerpen, dats waor,

Te Vreden, meinende dat si ciaer

Voor hem, als hären prince ende beere,

16270 Comen souden tc rechte in allen keere

Daert hem gheliefde, si u bekant,

Binnen sinen lande van Brabant.

Vs. 16246 Л : ende vcrsochle voerl; C: ende be

suchte; B: moer versocht. Dit zou gocil zijn zoo

er voorafging: Niet te rreden was.

16250 A : hethoenc; В : Met haeren hethuene.

16257 В, С : Wederscegt.

{ 6259 А : naectetic ; С : naecktetijck.

16267 А, С : Van den voerseiden van Anlw.

tswaer (les tvaer).
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Die van Antwerpen hier na corlelike

Versochlen hären scouthet ernstelike

16275 Opten heere van Berghen, verstaet den fijn,

Pandinghc te doene, ende sijn

Omtrent Iwee dusent sterc vermoghen

Metten scouthet uitghetoghen

Ghewapenderhant , onverholen ,

10280 Int lant van Berghen, daer si een molen

¡Nederworpen inet harer roten

Ende I hebben] die huse opgliestoten

Die liede ghesekert, ghevanghen na das.

Om twelke meer die hertoghe was

16285 Verbolghen dan vore sonder waen,

Soe dat hi haer goede dede beslaen.;

Ende die buten quanien , sonder cesseren

Dede hi vanghen ende rasieren.

Hi verboot dat men hen door sijn houde

16290 fïheenerhande goet loe vueren en soude.

Nu hebben van Brabant die goede stedc

Met grooten coste ende moyten mede

Bruederlijc ghearbeit in dien dinghen,

Om die van Antwerpen le bringhen

16295 Ter gonsten van den hertoghe vri

Haren heere , alsoc dat si ,

Die zake bededinghden ten ul erst en. dat

Van Antwerpen die voorseide slat

Haer ghedeputeerde raetsliede

16300 Teenen ghesetten daghe, soe ic bediede,

Sinden soliden te Bruessele , dats waer,

Ende den hertoghe haren heere al daer

In der ieghenwoordicheit

Vs. 10384 met harer rolen, met hare bciide. /. Kiluen. Ik voeg cr hebben bij.

1 0282 A : op ghelolen ; В : op ghesloctcn ; С : op i 0289 door sijn houde behoort tot hi gheliool

yhesloolen, dot is gebroken, open en nfgebroken. door dc houde die men hem schuldig w as.
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Van sinon drien sta ten vorseit

16505 Opdoen, loonen ende bringhen bi

Dat poent van baren rechte, dat si

Haer privilegien, cost tunen, te waren.

Herbringhen, rechlen, niet sculdieh en waren

Te tooncn buten barer slat.

1 6510 Ende na alle tgone dal

Si daer af bi ghebringhen canden ,

Sauden si voort, hoort mi vermondcn ,

Jeghen den beere van Berghen daer naer

Te rechte comen voor den hcrtoghe, daer

16515 Dat behoorlijc soude wcsen:

Ende achlervolgliende descn

Hebben die van Antwerpen dat

Van den voorseiden poente binnen der stat

Van Bruessele voor den hertoghe gheacht

16320 Ende sinen drien staten bi bracht,

Ende tghene ghetoont, dal seggic di,

Dat si daer af hadden , ende dat si

Meindcn dat hen mocht dienen, sijls vroet.

Hier na heeft die hertoghe goet,

16525 Ter beden van den drien staten voorseit,

Gheconsenteert met guetlicheit

Dat die zaken daer wi af scriven

Tusscen hem staende souden bliven

Ende die van Antwerpen voorseit,

16550 Behoudelijc hem siere heerlicheit

Ende ooc der selver stat

Haren rechten; ende dat

Men ierst voortvaren soude te male

Op die zake principale

16555 Tusscen die van Antwerpen sonder sneven

Enten heere van Bcrghcn voorscreven ,

in der manieren verclaert hier bi.

Dats te wetene : dat si
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Voor des hertoghen heerlicheil

16540 Ende den drien staten voorseit,

Daert gheiicfde den hertoghc vaillant,

Binnen sinen lande van Brabant

Comen souden, lioort mi ghewaghen .

Tot vueglilikcn beteekenden daghen.

16345 Om aensprake, verantwerden , redene, besceit

Op te doene van den gbeseillc voorseit.

Ende al tghene dal si woudcn

Dacr toe segghen, dat si dat souden

In ghescrifte overgheven.

46350 Ende oft die selve purtien voorsereven

Eenich betoon doen wouden, lioort den sen.

Met privilegien , carl lien, registren,

Met brieven ocbt met ghetughenessen :

Soe soude die hertoghe sonder messen

16555 Uut sinen rade vroede ende wise, ♦

Ende die stale haer commissarisc

Senden in elke van den steden

Om tvoorseide betoon met wijsbeden

Met brieven, privilegien, alst mocht gheboren,

16360 Voort conde ende waerbeit, te verhooren,

Ende anders lien clacrlike

Te informeren volcomelike.

Opter partien cost, sijt seker des,

Daer dal gbeboert. Ende soe wes

Í6365 Voor die commissarisc voorghelesen ,

Ghetoonl oft bi bracht sonde wesen,

Dat souden si bescreven , ende niet el,

Ondcr haer zeghele besloten wel,

Ovcrbringhen den hertoghe tehande

16370 Ende den drien staten van den lande,

Vs. KiSiX Dacr loe srgghen, dacr bij voegen. ccn soort van prctcrilum indcliniluni. l)c zin is :

16553 В : Vit sinen raedl vroct ende wijse. in zoo verre dit gebeurde en plads hebben zoii.

105t>i A, П, С -.r/heLoerl, dot is gbebeurde, Vglk. vs. 1S97'¿ et 16575.
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■

От daer op bi hem met goeder stade

(ïheordeneert te wordene met ripen rade,

Alsoe dat na allet gheboren

Van rechts weghen soude behooren.

16375 От welke ordinancie, die ic vermane,

Ende overdraghe na te gane

Hebben die van Antwerpen tien tideii ,

Ende die beere van Berghen ter ander sideii,

Hare ghebrekc, dachten sondee begheven

16380 Ende eisscen al overghegheven ,

Ende weder daer op gheantwert al

Met ghescrifte groot ende smal,

Ende ten uterslen, bi onderwise,

Hebben si hem als die wise

16385 Bi rade van vrienden tien tiden

Ghcsubmitteert in beiden ziden

Van alle den ghescille voorseit,

Ende verbonden te houden met sekerheit

Tghene dat daer af , si u bekant,

16390 Die heerc van Edinghen grève van Conversant,

Ende die ioncheere van Montjouwe desghelijc

Uutspreken souden samentlijc

От te bevellene desen twist,

Ende al sonder arghelist,

16395 Elken van den partien bchouden daer in

Haren rechten mcer ende min.

Tghene dat deze segghers, sij'ts ghewes,

Hier af ordeneerden, dat en es

jNict ghebracht tot mijnre conden:

16400 Maer ghemeinlijc seide men lien stonden

Dat die hertoghe sekerlijc

Van der siden van Antwerpen grootelijc

Daer af ghedient wert tsincn wille.

Vs. 16375 В : na alle aheboren. Vgl. vs. 1656t. 16595 А : От le vellene; С : От te bevelene.

♦
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Endo hoc wel dat dese ghescillc

16405 Porden in den iare, dat seggtiic di,

Van XXV, soe Lleven si

Nochtan hanghende, met woorden clare.

Tot omirent den inde van den iarc

Van XXV I , ic seker ben ,

16410 Eer die voorseide parlien hen

Daer af siibmitteerden , sijts ghewes,

Ghelijc als dal voorscreven es.

*

схххш.

ßfoe be ilniumiieit vantai srolen inta- »lab van Coocnc apgheert ©aeri

cnïie gl)ccrtc(l)cn '.

Hcrloghe Jan die edel heere

Minde die Heileghe Kerke zeerc

16415 Ende die clergie sonderlinghe,

Ende bedachte sijn lant gheringhc

Te versiene erfelike

Van enen juweele ontslerfelike,

Dat es te welenc, onverholen,

16420 Van eenre gheprivilegieerder scolen,

Daer sijn ondersaten, hoort mi teilen,

Ende ander haer kinderc mochten stellen

Om conste ende wijsheit, der ic wel lien.

Te leerene, die si le dien lien

16425 Buten sinen lande elderswaer

Socken moeslen hier ende daer.

Ende dese scole, ic segghe u dat,

Haddi meininghc in der stal

1 A sieml mel В. С : Beginnet der Univcriileyl van Loven.

Vj. 16415 clergie, gelecrdheid, wetenschap. 101-25 Л, С : clswmr; В : tider waer.
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Van ßruessele te legghene, ende dedc

46430 Des spreken met eèneghen van der stede

Die daer toe niet gheneight en waren

ISoch en rieden, hoordic verclaren ,

Segghende : dat die studente in hindere

Violeren souden der liede kindere,

16435 Ende dat dan risen mochte in der stat

Onraet, ghescille ende debat.

Hier na die hertoghe spreken dede

Met eeneghen van Lovenc der siede.

Die daer loe vielen gheheellijc,

16440 Ende hebben den hertoghe oetmoedelijc

Daer om ghebeden met ernsticheit.

Alsoe hceft die hertoghe voorseit

Ghescreven ende aen den paus ghesonden

Merten den vijfsten, die lien stonden

46445 Ter beden van den hertoghe goet

Een ghemeine Studium, sijls vroel,

Ende scole gheprivilegieerl

Van allen consten gheordineert

Ende gheset heeft in ewicheit,

46450 Sonder alleene in der godheit,

Int stat van Lovene, лап dien termine

Voortane ewelijc te sine.

Ende heeft daerloe sonder sneven

Privilegien verleent, ghegheven ,

46455 Cancelliers, conservatoers ooe met

Gheordineert ende gheset ,

Alst blijcl bi den bullen wel gheraect

Int hof van Rome daer op ghemaect

In den iare Ons Heeren, dits openbaer,

46460 Veertien bondert ende XXV iaer,

Neghen daghe in decembri.

Vs. 16431 A : daer niel loe.

Deel III.

464ЭТ В : Mi blijcl.
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Daer na lieeft die hertoghe vri

Notable doctore onghelet

Ontbodcn ende meesters met

16465 Van alien consten, sonder beiden,

Van der god hei I alleenc uutghesceiden ,

Ende bi sijnre stat na sijn beglieeren

Van Lovene doen slipcndieeren.

Die haer ierste lesse, ic seker ben,

16470 In barer consten ele van hen

Ter eeren Gods , soe wi oorconden ,

lerst aenhieven ende begonden

Opten iersten dach dat segghic di,

Der raaent van novembri

16475 In den ¡are Ons Heeren, segghic u claer,

Х1ШС sessentwintigh iaer.

CXXXIV.

€)oe be proofet van Camergcke , 3eflhrlere van ßtabant, ф(пащ\)еп watxl

€i\be meevanbert '.

Int selve iaer int beghin van meie

Ontlaste die hertoghe mel beseeie

Sinen neve heer Janne van Lulzenborch

16480 Van governoerscape ende besorch

Slants van Henegouwe, doe ic ghewach.

Daer na, opten neghenliensten dach

1 A : ... proest ... seghelaer; geen ander verschil. С : Hoe die Hertoge heer Janne van Lutsenborch ontlaste

vanden gouverneurschap van Htnegouw, ende hoe die Proest van Camerijck gevangen wert.

Vs. 10473 A : Opten twecslcn dag... A : Der oclobris proxime futura) zullen beginnen. Maer of

maeiit van oclobri. Bij Dynter waer dc oprigting dit juist zoo geschiedde, weet ik niet. Ik volg В

van dc school vermeid wordt , staet in der dacd dat en C.

de lessen den tweeden October (secunda die menti» 10180 А, С : Vangovcrnementeof (ofle) besorch.
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Der maent van julio, ongheloghen ,

Soude tot Groenendale hebben ghetoghen

16485 Meester Cornelijs Proper, sijt seker das,

Proost van Camerike, die was

Seghelere van Brabant doe:

Ende opten weghe quanien liem loe

Een deel ghewapende ghereden

i 6490 Diene omringhden inet nidicheden

Daer hi reet simpel ende siecht.

Want hi en hadde maer eenen knecht;

Daer vuerden sine sonder л'erdraghen

Ewech door bossce ende haghen.

16495 In al deser druelTenessen

Oie hi leet in der vanghenessen

Hadde hi, si u bekant,

Over hem den zeghel van Brabant

Die hi alsoe suptilike

16500 Bewaerde ende alsoe wiselike,

Dat die ghene, wilt mi verslaen,

Diene in banden hadden ende ghevaen.

Dien niet en ghecreghen, dat versint .

Noch daer af en wisten twint.

16505 Ten ulerslen, dat si u vercleert ,

Wert hi ghescat ende gheransonneert.

Vs. 16494 В: Enwech. Dit zelfde vers ontbrcckl de proost dus in Sonienbosch aengehouden werd

in A. In С stact door bossen ende door hagen, en door Heden die de belaling wilden bekomen van

daer gaet de tekst onafgebroken zonder aengewe- zekere som gelds die de hertog, nacr hun zcggeu .

zen gaping voort; macr in В is na En wech, cnz., hun verschuldigd bleef. De gerantsoeneerde werd

placts voor twclf verzen open geblevcn. С breckt later door den hertog losgekocht met het gcld dat

eenen regel hooger af, en lact ook cenige regels de stad van Brüssel hem in afkorting der heni

in 4 wit. Dvnter vult de leemte aen, en zegt dat vroeger tocgestane bede verschoot.
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Hier na opten seslen dach

Der maent septembris, doe ¡c ghewaeh,

Tooch hertoghe Jan , ic seker bin ,

16510 Van Bmessele tot Zenneke in;

Daer bleef bi drie daghe, onghewaent.

Opten tienden dacb der selver maent

Toocb hi tot Bergben in Henegomve.

Dat was tierste, in goeder trouwe,

16515 Dat bi te Bergben binnen quam.

Sint dier tijt, soe ic vernam,

Dat si met wederspennicheil

Mellen hertoçhe van (ilouceslrc voorseit

Hebelleerdcn iegben den hertogbe Jan.

16520 Daer na es hi, die edel man

Van Berghen tot Sinte Glieleins ghetoghen.

Daer blecf Iii, dats ongbeloghen,

Tot dat hi van daer, will mi versinnen,

Weder quam te Bruessele binnen ,

16525 Sevene in oclobri , dat es Avaer,

Int selve voorseide Ons Heeren iaer.

Vs. 10507 H KT licbbcn A en В alweèrecn open

vak , macr С gaet rcgclinatig voort. Daer Dvnter

van den zoo subtijllijk bewaerden zegcl niet

spreekt, had wacrscbijnelijk de vcrtaelder hier

de uilkonist van de zack , de loskooping en de

wijzc op welke zij geschiedde, lalen volgen cn

Dyntf.rs vcrbael in tween gedceld. Daer is uit le

vermoeden dat die verzen opzettclijk uilgelatcn cn

niisscliien door den rijmelaer zelven doorgehaeld

zijn.

IfiSIl oiighewaent is het oud slopscl sonder

waen oni het rijin cen weinig gewijzigd, en een

beelje dommer gcniackt. Vglk. vs. 16522 dats 011-

ghcloghen, Avaer voor eiders allen ongheloghen staet.

J05 17 A, B: wederspenkheit — si, die van

lierghen.



ZEVENSTE BOEK. «29

V I

cxxxv.

£)oe Ы< Ijertogh/ van öonrgoguen regem tmn Cjollûnt enbe van 3eelant

Ье ШЬ van Serenberghen met machte beletoe enî>e ghecreech, '.

Vrouwe Jacob lach te deser lijt

Te Schoonhoven in Hollant, des seker sijt,

Ende hadde ooc in haren behoude

16530 Ghecreghen die slat van der Goude.

In dien Steden hielt si als die fiere-

Vole van wapenen ende soudeniere,

Daer si met scadichde ende dede pant

Den anderen Steden van Hollanl

16535 Die haer waren onghehoorsam.

Van Sevenberghen , soe ic vernani ,

Die beere die hielt meer ende men

Partie met Vrouwe Jacoppen,

Ende dede vele scadelijeheden

16540 Den cooplieden van anderen Steden

Uut Sevenberghen sijnre stat,

Die op twater verkeerden , alsoe dat

Die hertoghe van ßourgognen , dat versent,

Dien die hertoghe van Brabant tregement

16545 Van Hollant ende van Zcelant

Bevolen hadde, als coene wigant

Met grooter macht zeere vermoghen

Voor Sevenberghen es ghetoghen

Ende beleit te watere sonder sparen,

16550 Soe dat die van binnen besloten waren.

Ende na dal hi daer vore, des seker sijt,

1 A verscbilt niet. С : Hoe Secenbergen gewonnen wert.

Vs. 16540 Dit vers onthrcekt in В. scadel.

16859-41 De construetie is : Ende dede uni 16546 А, В-: als coene wigant; С : coenen. Ik

sijnre stat Sevenberghen den cooplieden , риг., vele versta : als cen coen wigant , of krijgsman.
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Gheleghen hadde eenen langlien lijt

Wert daer een respijt gliededinght naer.

Om sprakc te houdene, ende aldaer

16555 Sant van Bourgognen die heere

Den joncheere van Gaesbeke ende meere

Andere groóle beeren, ic segghe u dat.

Binnen Sevenberghen der stat

Om te dedingben met wisen keere.

16560 Die boden van Sevenbergben den heere

Een groóle somme van gbclde, dais waer,

Dalli hadde willen gheloven daer

In den oorloghc, verslaet den sen,

Tusscen den berloghe ende Vrouwc Jacoppen

16565 Stille te stane, sonder lien liden

Hem des te bewindene teenegher ziden,

Ten ware dat men striden soude.

Oft dat ghebeurde, waer hi dan woude

Soude hi moghen striden in trouwen

16570 Metlen hertoghe oft metler Vrouwen.

Die herloghe van Gaesbeke riet den heere

Van Sevenberghen herde zeere

Sinen neve in rechter Irouwe,

Dal hi dat alsoe doen wouwe.

16575 Vele onderwijs dede hi hem doe

Om hem te bringbene daer toe.

Maer wat men hem seide oft riet ,

Hi en woude tractaet aenverden niel.

Dus es die dedinghe aldaer

16580 Ghesceiden ende tbestant daer naer

Es verslreken ende uutghegaen.

Vsi 16553 respijl, wapenstilstaml. 16574- Dat hi, cnz. Dczc regcl ontbrcekt in A.

i 6587 A : Ander grolcr Iteren. С : also dat doen wouwe; ook В : wouwe.

16568 A : Oft dat ghebocrde; В : ghehuerde. 16578 A : tractaet { = 4 tractaet) anderen.

Indien dat(tcwetcn dat men slrijden zou) plaets 16581 A : verstehen. Versla dat dc ducr van

had, zoo zou hij vrij zijn van met of tegen den den wapcnstilstand vcrlicp en dat deze ecn einde

hcrtog partij le kiezen. nam.
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Daer na dede die hertoglie saen

Die stal al omme na behooren

Vaster bclegghen dan te voren.

16585 Ende als dat saghen die van binnen

Ende hen quam in haer bekinnen

Die offere die.ghi vore hebt verstaen,

Die de hertoghe hadde ghedaen ,

Die haer beere nam in onweerden

16590 Ende met en hadde willen aenveerden :

Soe hebben se daer na eer iet lanc

Jeghen haers beeren wille ende danc,

Die niet en conde ghekeeren dat,

Van Scvenberghen die voorseide stat

16595 Op ghegheven in die hant

Van Bourgognen den beere vaillant.

Ende die he'ere van Sevenberghen ciaer

Wertter uut verdreven daer,

Ende es voortane, alsoe ghi hoort,

16600 Een arm ridder bleven voort.

Dit ghesciede int selve iaer

Van sessentwinteghen , dais waer.

CXXXVI.

Dan 3ttune Chmalier hoe hj) ghevanghen roaert cube ghericht

enbe Ье щке man omme '.

Hier boven daer wi in goeder mate

Bescreven hebben van den tractate

16605 Te Douway ghemaect in der stat,

1 A en В zonder verscbil. С : Hoe Jan Chevalier gerecht werdt.

Vs. 1 6587 A : Dien offere die ghy ; В : Den offer { 6594 De ordc is ; die voort. slat v. Sevenb.

die ghy; С : Den offre die ghy. 16592 A : Jeghcns háren heren wille.
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НеЬЬеи wi wel verclaert hoe dat

Vrou Jacoppen inoeder, die hcrtoghinno.

Hcrtoghen Jans moye, dit versinne,

Na tselve Iraclaet in rebeliichcit

16610 Bleef ieghen berloghe Janne voorseil.

Ende dalti daer ommç, als die vroede,

Haer duwarie ende baer goede

In Henegouwe ende in Hol lau (

Dede beslaen aen elken cant.

16615 Ende tsier tafelen legglien , sijts vroet;

Ende die lieeft die berloghe goet

In sinon handelt beliouden mids das.

Dies doude vrouwe qualijc was

Van borlen te Vreden, dat es ciaer.

16620 Na desen, te welene int selve iaer

Sessentwintich , opten vridach ,

Die ses dagbe in decombri lach,

Jaegbde op Zonie die berloghe coene,

Soe hi ghewoonlijc was te doene.

16625 Ende dede in dier selver uren

Den das graven bi der Vueren.

Daer wert ghevanghen, wilt mi hooren.

Jan Chevalier, die was gheboren

Van Massels in den lande van Aet ;

16650 Die daer ghevolght was, dat verstaet,

Den berloghe met eenen anderen knecht

Die Peeterken hiet, die te recht

Onlliep ende maecte hem van daer.

Jan Chevalier wert cort daer naer

16655 Te Bruessele bracht, dits waer bediel.

Ende daer wert hem, in lieghe u niet.

Vs. 16618 В : doutée vrouwe. — Dia deod niij 16654 A : wort. Dezcn ouderen von» van 4

mids das tot het voorgaeo.de breiigen. impf, heeft A op de niceste plaetsen; doch in den

1 6629 В : fan Л at ; С : van dat (sic). tweeden regel hier na , daer wart ítem.
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Des maendaeglis ghevraeght sonder verdraeh,

In decembri den sestienden dach ,

Waer omme hi den hertoghe daer

16640 Op Zonic dus ghevolght was naer,

Ende wien daer sant; inen vraeghden das,

Wie dal sijn gheselle was

Die met hem quam, ende dien

Men soe haestelijc sach ontvlien.

16645 Daer op dat hi antwerde saen :

Dat hi was in den strijt ghevaen

Van Brouwershavene in Zeelant

Van eenen riddere vroom ende vaillant,

Heere Janne Vileyn, nu hoort dat,

16650 Heere лап Stertbeke. diene hadde ghescat

Op twee hondert cronen sonder sneven,

Ende die hadde hem dach ghcgheven

Van sinen ranJsoene sonder si

Tghelt le halene: daer omme hi

16655 Sijn erve vercochle, si u vercleert,

Maer tghelt was gherasteerl.

Daer omme haddi gheweest op trouwe

Bi den baillu van Henegouwe:

Maer wat hi hadde ghedaeii in desea,

16660 Sijn ghelt en mochl niet ontslaghen wesen.

Daer omme was hi ghevolght naer

Den hertoghe, hopende dal hi daer

Vinden soude na sijn beghccren

Heere Janne van der Meeren

16665 Bi den herloghe, dien hi voordien

Vs. 46641 A: wiene; С : wien, dut is wie hem.

\ 6645 A : anlwoerde.

1664!) А, С : Vileyn; В : Vyleyn.

KitiSO А : Stertbeke, bij Dyxtrr Slerelieke; С :

Stertbeke.

Deel III.

16658 Л : bailu.

16662 A : lopende, en wel met eene slip (punc

tum) na dal woord.

16663 Л си В : Sijnde soude (sic), wonderlijk

in de zcifde grove fout overeenstemmende.

80
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Te Steerlbeke dicwile hadde ghesicn

Doen hi ghevanghen sat lier Steden.

Dien soe soudi hebben glicbeden

Dat hi hem aen den hertoglie rijc

16670 Hadde willen helpen trouwelijc,

Dat sijn ghelt, daer wi af lesen,

Hadde moghen onlslaghen wesen

Om sijn rantsoen ghenoemt hier voren

Te betalene na behooren.

16675 Als van den knechl, nu hoort na mi.

Die ontloopen was, seide hi,

Dat bine opten weghe vant,

Ende dat hi IVcterken was ghenant,

Uten lande van Limborch 1er waerhcden

16680 Gheboren : ende hi hadden ghebeden

Met hem te comene tier stonde

Om dat hi die sprake conde

Van den lande, ende over al

Die weghe wislc groot ende smal.

16685 Hier op wert hem gheseit 1er stont

Dat hi wel Aviste ende hem was cont

Dat hi des herloghen viant was,

Ende dat al sijn goet mids das

Verboort ware ende gheconfiskeerl :

16690 Hoe mocht hi dan soe cloec gheveerl

Hebben ende sijn van moede soe hooghe,

Te comene hi den hertoghe

Op tbosch daer hi jaeghde, verstaet tbediet,

Hel en ware doch ghelooflijc niel

16695 Hi en quam om ander zaken daer?

Vs. 16060 A : Slet beke; zic bovcn vs. ltitiiiO. I<¡<¡8!) А, В : glicconsisteert ; С : десопрм/чесг/.

1667S Als van den knec/il, dat is wat aeiigael 16690 gheerert, handehvijze, daed, gedrag.

den kriecht, wat den kriecht betreft. Zeer gcwooiie Zic Kii.iakn. Men zeide nog in de XVIdc ceuw '«■/

spreekwijs bij onzen schrijver. gheoeert» maken voor veel ondernemen.
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Ende doen wert Iii cort daer naer

Op die banc ghebonden; men seide hem houde

Dat hi die waerheit segghen soude.

Ende daer soe bat hi tehande

16700 Dat men hem loste utcn bande :

Hi soude die waerheit openbaer,

Ende van grooten stucken, segghen daer.

Doen hi uten banden was ghevrijt

Seide hi dat hi Ianghen lij't

1670o Te Steertbeke ghevanghen lach :

Ten utersten ghecreech hi dach.

Doen tooch hi te Keynoot sonder vieren

Bi der ouder Yrouwen, der duagieren,

Die seide hem, sij't seker das,

16710 Daer Lambrecht van Bingh bi was,

Dat hi soude trecken in Brabant

Ende verneinen alle tghestant

Hoe die hertoglie , hoerler naer,

Ute te treckene plaghe daer

16715 Om te jaghene, des sij't vroet,

Soe te peerde soe te voet ,

Ghewapent, nu leght hier op mere,

Oft onghewapent, ende hoe sterc :

VVes hi hier af verneinen soude,

16720 Dat hi dat weten laten woude

Bi Peeterken den knecht voorscreven.

Ende hi soude hebben ghebleveu

Te Steertbeke na dit bedrijf

Bi heeren Jans Vileyns wijf.

16725 Des dijnsdaeghs, nu hoorl nu mi,

Vs. 16697 de banc, de pijnbank. 16710 Daer, cnz., in tegenwoordiglicid van

16706 ghecreegh hi dach, uitstcl, cenige dagen Lambr. van Binclic.

vrijheid, om, gelijk Dy.\tf.r zegt, zijncn breeder 16720 Dat hi dat , enz. Deze regel ontbrockt

tc Camcrijk te gaen bezocken, in A.
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Seventiene in decembri

Voor middaghe omlrinl lion urcn

Wert den voorseiden daer wi af rueren,

Janne Chevalier, ghevraeght tier stonden

16750 Sonder arbeit oft pine, onghebonden,

Oft hi bleve bi dien woorde

Dat men sdaeghs te voren van hem hoorde,

Ende dat hi die waerheit, wats ghesciet,

Segghen soude ende anders niel.

16755 Doen anlwerde hi lehant

Dal doude Vrouwe van Holianl

Bi Lambeert van Bind) al bloot

Hein bi haer le comene ontbool ,

Ende beval hem in Brabant ghereet

16740 Te treckene, alst voorscreven steet;

Ende dat die voorseide Lambeert daer bi

Hern daer na seide ooc, dat si

Den herloghe wel souden al blool

Vanghen ende bringhen te Keynoot.

16745 Als si Igheslant wisten ciaer;

Ende dat si souden comen daer

Te peerde ende te voet in deser maniere,

Deen na den anderen viere ende viere,

Van Namen tot Wavere onghelet,

16750 Ende vergaderen, na lopset

Dal si souden maken als dan.

Ende als si den herloghe Jan

Ghevanghen hadden , soe ghi hoort rueren .

Souden sine te Keynool vueren.

16755 Ende seide voort dat al bloot

Vs. 16751 A: by die woorde Diemen, enz. ; B, C: 16757 Bi Lambert, door middel van Lamb.

by dien woorde Diemen, enz. Om nict noodzakelijk 16750 na topsrt , enz. , dat is volgcns het bc-

ccnc taelfout tc lalen staen heb ik in.4 enkclvotid sluit, de maelrcgelen, die zij dan daer over ncpien

Dat men geschreven. zouden.
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Doen waren binnen Keynool

Omirent hondert, des sijt vroet,

Ende LXXX ghesellen te voet,

Ende vijflich te peerde, al soudeniere,

16760 Die stat te verwaerne als die fiere.

Voort seide hi noch ende dede bekant

Dat Otle van der Motten cenen halsbant

Hadde, die welke halsbant was

In Inghelant ghemaecl, sijt seker das,

16765 Ende men hadde, hoort mi vermonden,

Weder in Inghelant ghesonden

Om noch eenen anderen tot dien

Te doen makene; maer wien

Men die halsbandc, wats ghesciet,

16770 Aen doen soude, en wiste hi niet.

Ende seide dat Peeterken voorwaer,

Die met hem comen was al daer

Met Ölten van der Motten woonde bloot

Oft metten proost van Keynoot.

1677?) Des selfs dijnsdaeghs daer wi af rueren ,

Na der noenen omtrint IUI uren,

Jn presenlien der raelsliede, hoort den sen,

Des hertoghen van ßourgongien

Werl Janne Chevalier voorseit

16780 Onghebonden ende sonder arbeit

Ghevraeght oft hi bi dien woorde

Bleve dat men hem segghen hoorde

Des morgens, ende hi sonder falcn

Dat segghen soude ende verhalen ,

16785 Ende die waerheit segghen al.

Doen vertooch hi groot ende sinal

Vs. 16765 A, Ii, С : den welchen halsbant was. 1678*2 А, В, С : die men, vglk. vs. 16752.

16707 loi dien, bij dien , boven «lien. Twee regels vorder (vs. 16784) staet hier nog eens

16781 A : Ghebrachl. Die segghen sonde , hetgeen i к ook verbeter.
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Die zaken claerliker, wilt veistaen.

. Dan hi te voren hadde ghedacn ,

Ende esser gheheellijc bi bleven,

16790 Alsoe si boven staen gliescreven.

Ende seide voort met woorden snel

Dat doude Vrouwe hem dit bevel

Op Sinte Andries dach hadde ghedacn .

Des avonts, als zi soude dwaen

1 6795 Om te soppeerne; ende daer

En was niement bi noch naei-

Dan Lambeert van Bingli voorseit.

Welke Lambeert hem hadde gheseit :

Consten si den hertoghe Jan

16800 Ghevanghen, soe soude dan

Doude Vrouwe herde snel

Haer duwarie crighen wel,

Ende alle die thare hadden verlooreu

Souden worden verricht na behooren.

16805 Des goensdaeghs, XVIII in decembri,

Na der noenen, bekinde hi

In presentien, si u bek.au I .

Der drie staten van Brabant

Dat die zaken sonder ondersceit ,

16810 Soe hi sdaeghs te voren hadde gheseit,

Ghesciet waren sonder waen

Ghejijc si boven gliescreven staen.

Voort seide hi ende dede bekant

Dat Otte van der Motten uut lnghelant

16815 Van Vrouwe Jacoppen der hcrtoghinnen

Harer moeder brachte, wilt versinnen,

Enen rinc daer enen steen in lach :

Als dien die oude Vrouwe sach

Vs. 16794 dwaen is wasschcn , afwisschcn, cu 1680Í verricht, in 4 hunne hersteld.

van de handen te verstaen voor liet etcn. 1 08 i 4 А, В, С : Osle ran der Molle. Bij Dvâtïr

16803 A : Ende die tharc. Otto de le Molle.
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Beval si rechtevoort herde scier

16820 Den voorseiden Janne Chevalier

In Brabant te trockene sonder verbeit,

Oin der zaken wille voorseit.

Ende als si hem dat bevel dede

Antwoorde hi haer ter stede

16825 Dat hi om hären wille verloren

Sijn goet hadde daer te voren :

Noch soude hi al sonder blijf

Om hären wille waghen sijn lijf.

Een peert dede si hem daer toe

16830 Bi den proofst van Keynoot gheven doe,

Ende Peeterken ooc een aldus,

Daer si op quamen tot Flerus.

Doen sonden si te Keynoot melter spoet

Die perde omme, ende ghinghen te voet

16835 AI totter Vueren, doe ic ghewach.

Des vridaeghs opten XX5ten dach

Der selver maenl ghenoemt alliier

Wert den voorseiden Janne Chevalier

Gheseght dat hi sonder beide

16840 Alle die uterste waerheit seide :

Oft si hertoghe Janne hadden glievaen ,

Wat men hem soude hebben ghedaen?

Op twelke hi antwerde met stade

Dat ware gheslolcn in den rade,

16845 Als hi te Keynoot bracht soude wesen;

Dat men ontbieden soude na descn

Tabellioens ende derghelike

Notarise van Camerike

Ende van eldere, wilt versinnen,

16850 Daer vore hi der hertoghinnen

Vrouwe Jacoppen soude scelden quijb

Vs. 1Ö8S1 B: Jacoppen Schilden qiiijt , sonder soude ; voorts verihyen (sic).

<
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Ende verlien ter selver lijt

Op Henegouwe, Hollanl. Zeelanl.

Dan soude men in Brabant

46855 Laten weten alsoe lioude :

Soe verre als tlant gheloven woude

Des wrake te doene nenimenneere,

Sonde men hen senden liaren beere.

Ende ten lesten seide hi daer na

46860 Dat die hertoghinnc Vrouwe Jacohu

Bevolen hadde, als hertoghe Jan

Ghevanghen ware, dat men hem dan

Aen sinen live, wats ghesciet,

Emmer en mesdade niel.

16865 Na dat met woorden ende niel Spraken

Jan Chevalier alle dese zaken

Te vele stonden ende sieden

Bekent hadde ende verleden .

Es hi op die Steenpoorte daer naer

16870 Te Brussele bleven ghevanghen daer:

Ende hoe wel, in lieghe u niel,

Die grève van Saint Pol daer toe riet

Ende meer andere beeren grool.

Dat menne ontcomnierde van der doot

16875 Ende rechte van den live, sijls vroet.

Die sachtmoedeghe hertoghe goet

En wouts ghcdoghcn niel, openbare

Segghende dal hi sculdich ware

Recht doen te ghesciene, hoort mi bedieden,

16880 Over die ghene die anderen lieden

Mcsdaen hadden in eneghen keere,

Die hem claeghden dal als beere:

Maer als men aen hem selve mesdade,

Vs. 16886 gheloven, beloven.

16864 A : Emmen.

1687-1 A : Üalmennen.

!(>87ü A : reihlett.
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Ende hi dat om die Gods ghcnade

16885 Vergave : verwecte hi sonder verlaet

Gode te verghevene sine mesdael :

Ende alsoc meinde hi voorlan

Ghevanghen (e houdene den selven Jan

Tot des Goeden Vridaeghs. sijl seker das,

16890 Dat doen naeslcomende was,

Ende dan woude hi hem tier tijt

От Gods wille laten quijt,

Ende vergheven hem sijn mesdaet,

Op dat hi te voorder creghe aflaet

16895 Ende verla'tenesse van sinen zonden.

Maer God Ons Heere, hoort mi oorconden ,

Hevet anders ghevoeght, doe ic ghewach.

Want opten Goeden Vridach

Was selve doot die beere voorbaer,

16900 Als int cap i (tel dat hier volght naer

LI verclaert sal worden scier.

Bi desen en wert Jan Chevalier

JNiet quijt noch ontslaghen, dats waer,

Maer hi bleef ghevanghen daer

16905 Tot die grève van Saint Pol, si u bekant,

Tot den herloghedomme van Brabant

Ontfanghen wert, hout u daer an;

Die dede den voorseiden Jan

Op een hooghe stellinghe, sijl seker das,

16910 Die voor der slat huus ghemaect was,

Op die merct van Bruessele sonder bliven

ßi Woutcren Pipenpoy onlliven,

Die amman van Bruessele was sekerlijc.

Ende vierendeclen openbaerlijc.

Vs. i 6888 В : Hen lelven man. 1 OHM В : Toi de» goeds vrijendaeys.

Dekl 111. 81
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CXXXV1I.

íjnc hertcighe 3tm van Gravant tie Üiexbt u>í xooxbax e* tnbe ajjestorven1.

16915 Hertoghe Jan bleef, wilt versinnen,

Met sinen slate te Bruessele binnen;

Op enen goensdach tooch hi van daer

IX in aprille, dit es waer,

• щ Sijn bruder met hem. Te derre maniere

16920 Van Bruessele (oghcn si te Liere.

Daer hielt een daehvaert die beere vaillant

Met sinen drie stalen van Brabant;

Ende als die daehvaert was gheënt,

Es die hertoghe omine ghewent

16925 XII in aprille, doe ic ghewach,

j\a der noenen op enen saterdach,

Op den Palmavont ter waerheden.

Ende als hi aldus quam ghereden

Tusscen Bruessele ende Vilvoorden, daer

16950 Werl hi bevaen met ziecten swaer

Ende met grooter pinen. Die heere lofsam

Des avonts binnen Bruessele quam,

Ende bi hem quamen in corten termine

Ende bleven bi hem sijn phisicine;

16935 Maer die ziecheit van den edelen man

AI haerliede conste verwan.

Dus bleef hi ligghende, soe ic ghewaghe,

Meiler ziecheit die van daghe te daghe

Vast meerderde ende slercte sonder verdrach,

16940 Tot oplen Witten Donderdach,

1 In A is alles gelijk. С : fan Herloch Jans doot.

Vs. 10019 A : íu diere maniere; С : in der та- 1Ü956 А : 41 höre Uede; В : haere liede; С : Mie

iiicre. Ik verbind dit met het volgendc. hacrlicden.
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Den seventienden dach, lioor die Avilie,

Der selver macnt van aprille:

Ende doen bat die edel heere

Van Saint Pol sinen brueder zeere

16945' Dat hi sijn testament wel gheraecl .

Twelc hi voormaels hadde ghemaecl

Ende wiselijc gheordineert ,

Volvoeren woude, si u vercleert ,

Ende tot volcomender executien

16950 Brenghen woude, verstaet den sen.

Dat gheloofde hem willichlijc

Sijn bruder te doene volcomelijc.

Daer na dcde hi met begheeren

Drie messen voor hem celebreeren ,

16955 Ende als hi met grooter innicheit,

Met devotien ende met minlieheit

Die messen hadde ghehoort aldaer,

Sijn bichte ghesproken, sijn sonden claer

Beleden hadde met groten rouwe,

16960 Ontfinc hi met vreesen, in goeder trouwe,

Ende met grooter weerdichede

Den lichame Gods ende ooc mede

Dat weerde heilighe sacrament

Der lester olyen, si u bekent;

16965 Ende beval den heere van Rotselaer

In sinen name te doene aldaer

Dat mandael op dien dach.

¡Na allen desen doe ic ghewach

Vs. 16945 A : Ende bat doen ; С : Doen se badt. pauperumpersonarum, ipsisque cibaria ministrare!

46948 В : Vernuwen; С : Vernieuwen. et more sólito pecuniam caritative exhibent. Het ¡s

16964 Des lester olyen A on В ; С : Der testen wonder dat de rijmelaer dat nict vertaeld heeft;

often. moer het was toen cen onder dien naem algcmern

16967 Dtntsrds legt uit waer in dat mandael bekend gebruik (ut morts est). Ik heb het nog rl-

bestond : ut suo nomine faceret mandatum , ut moris ders zoo aengetroffen.

est, scilicet lavando pedes et abstergendo tredeeim
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Dal men die oflîcie dede mel love

16970 Van den daghe in sinen hove.

Met herde grooler sollempnileit.

Omirent lien uren, voor waer gheseit,

Hadde Iii bevolen claerliken

Dat die tijl sijnrc pelgrimagien

16975 Op deze vverelt vervolt was ciaer,

Ende began met grooler devotien daer

Desen psalm te lesenc aid us :

Miserere mei Deus

Secundum magnam miserkordiam tuam...

16980 Nemmeer en sprac die beere lofsam;

Maer mellen iersten verse van desen ,

Sonder meer oft voorder te lesen ,

Versciet die edel ziele lier slont

Door sinen licbaemliken mont,

16985 Ende voer bi Gode in hemelrijc,

Alsoe wi hopen claerlijc.

Aldus es hertoghe Jan ghestorven

Int iaer Ons Heeren ende heeft verworven

Die doot, als men hier booren mach,

16990 XIIIIC XXVI opten donderdach

Voor Paesscen, ende sijn lichame

Werl ghebaisemt na betame

Met balsemen van grooten love,

Ende soe ghehouden binnen den hove

Vs. 16970 A: Van daghe, kwalijk; vcrsta hct

officie van den dag.

16971 A : groóle.

16975 A : bevolen ende ciaer bekennen; В : be

volen ende claer beken; ik vulgde С, al is die les

even zoo gebrekkig, oui dat ik zic dal de schrijver

van С bet zelfde had begonnen te zetlen dat A en

В hebben, maer end» uitgeschrabt en de rest op-

zettelijk veranderd en, gelijk hij zeker meende,

verbeterd heeft. Wacrom zou i к hct nog ecus her-

verbeteren en voor bevolen, verclaert schrijvcn?

16979 De twcede latijnsche regel ontbreekt in

A en in С, en zij komen daerin met Dynter

overeen , volgens wien ook de hertog slcchts de

dric ecrste woorden van het latijnsch vers kon

uitbrcngcn. De volgende regel Nemmeer en sprac

die heere lofsam ontbreekt er ingelijks en schijnt

alleen om het rijm door den interpolator bijge-

dicht.

16991 А, В : finen lichame.
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16995 Van Caudenberghe , soe ic ghewaghe.

Tot sdijnsdaeghs in die pacschdaghe.

«i

CXXXVIII.

ttonber ngtvarrt enbc eifijuien, enbe hoe hertoge íaw licúame

begraven voevl '.

Int iaer Ons Heeren, soe glielacli

XIIII° XXVII die Paeschdach

XX in aprille, doe ic u cont,

17000 Ende noch des hertoghen lichame stont

In den hove te Bruessele binnen

Op Coudenberch, nu wilt bekinnen,

Ghebalsemt, soe ic u dede verclaer,

Tot des dijnsdaeghs daer naer

17005 XXII in aprille, na sijn betame.

Doen wert dat doode lichame

Ña der noenen met groter weerdicheit,

Met processien ende sollempniteit,

Met vele torlsen, met crucen , met vanen ,

17010 Met menichfuldicheit van tränen ,

Mel droefheit ende met grooter claghen,

Van Coudenberch ulen hove ghedraghen

Tot Sinte Goedelen in der kerken.

Daer worden van papen ende van clerken

17015 Vigilien ghesonghen, hoordic lien,

Met kerkelijken serimonien

Over hem, met grooter devotien daer.

1 A schrijft wart voor wert. С : ßegraeffeniue van hertoch Jan.

Vs. 16998 Dewoorden zijn hier dcerlijk doo- А, В, С sclirijven den Paeschd. A heeft in dm

reen geworpen om een rijm te bckumen. Vcrsta : In eerstcn regel : doe soe ghelach.

4 jaerO.H.XFV« XXVII gelag die Pacschdag, cnz. 17009 В : tonen.
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Ende des anderdacgbs daer naer,

Te welenc des goensdaeghs onghewaenl.

17020 Drientwinlieli der selver maent,

Werl in der selver kerken voorseil

Ecn messe niel grooter sollempnileil

Over die ziele gliesonglien daer,

Ende 1er stont cort daer naer

17025 Wert dal doode licítame voorseil

Op een rosbaer met grooter zeericheil

Alsoe ghebracht toler Vueren

In S1 Jans kerkc ende in (lier uren

Worden van ierst slalelijc

17030 Vigilien ende messe devotelijc

Ghcsonghen, ende len inde van desen

Wert shertoghen lidíame, hoort mi lesen.

In den hooghen cboor voor den allaer

Bi sinen vader begraven daer,

17035 Ende bi siere moeder, si u verclaert.

Ende in deser selver uutvaert

Waren mellen grève utermale

Van Saint Pol vele abtde ende prelate.

Greven, baenrolsen, ridderen, knapen.

17040 Ende vele goeder manne van wapen,

Entie gliedepnteerde, si u bekanl,

Van den sieden slants van Brabant.

Als dese exequien, wilt verslaen,

JNa bebooren waren ghedaen.

17045 Es die grève van Saint Pol na das.

Die toecomende herloghe was

Van den lande, omme, wilt versinnen.

Weder comen te ßruessele binnen

Vs. 17019 onghetvaent, ongelogen , of wat men 17047 omme nioct met bet volgende Weder

verkiczcn zat van al de stopwoordon : ic sckcr hm . eotnen vcrbondcn worden : Weder omme ghero-

in Heghe и niel, tes mur, cnz. men — iornggekci'rd. Welke tael! en hctft'fre rijm

10023 A : Overt lijck; С : Orcr dlijck. deed dal alles verschoonen!
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Op Ihof van Coudenberch voorscreven ,

17050 Ende aldaer soc es Iii bleven,

Die doot bescreiende langhen lermijn

Van den Heven brueder sijn.

CXXXIX.

tian hertouhe Ihme manieren enîie van einen lone enbe hoe hg no evjnre

• boot o,hecloei]t roaert '.

Hertoglie Jan die heere bequame,

Die de vierde was van dien name,

17055 Sone des hertoghen Anthonijs,

Regheerde Brabant, die heere wijs,

Twelfdalf jaer oft daer bi.

Binnen welken tiden dat hi

Vele onghenuechte haddc voorwaer,

17060 Ende vele vreemder zaken ciaer

Ghescieden , als vore bescreven staen.

Ende in allen dien, doe ic vermaen,

Was hi verduldich, wes hem ghesciet,

Ende en vergat Gode emmer niet

17065 Te lovene nacht ende dach ,

Dien hi vreesde ende ontsach,

Ende loofden (van dien) des hi hem toe sant.

Ooc en vergat die beere vaillant

Der ermer niet, dat elc ghevroede :

1 A : gheclaeght wart. С : Herloch Jans zeden.

Vs. 17057 В : Tweelfdalf; С : Ttoeljf ¡aeren.

17066-17067 А : . . . vreesde ende ontsach Van

allen des hy hem toe sant ; С : Van alle dal hy hem

toesanl. В heeft dit willen verbeteren en schn'jft :

. . . vrceeJe ende ontsach

Ende loofden ran dien des hi hem toe sant.

Ik vcrgciioeg niij met twee woordjes uitte sluitcn ,

en ecu komnia na ontsach te plaetsen : loofden is

loofdc hem. — Vs. 17069 A : Der emmet:
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17070 Met sinon tidelikcn goede

Versach hi die mildclikc,

Soe dat hi van lien ghemeinlike ,

Van den armen menscen algader.

Ghenuemt wert der armen vader.

i 7075 Hi was ghespaersaem ende goedertieren,

Sachtmoedich , sedich van manieren,

Ende antwerde guelelikcn

Soe wel den armen als den riken

Die hem daden eeneghe dachten ,

17080 Ofte eeneghe bootscappen aenbrachten,

Oft die anders, wats ghesciet,

Met hem haddcn te sprekene iet.

Die erme claeghden allegader

Tverlies van hären milden vader.

17085 Hi wert gheclaeght ooc utermaten

Van allen sinen ondensalen

Met rouvveghen herten, met bitteren zeere,

Die hären sachlmoedeghen goeden beere,

Ghenedich, goedertieren daer bi .

17090 Verloren hadden. Ooc wei l hi

Gheclaeght zeere utermaten

Van sinen nabueren ende ommcsaten,

Die hi en verlaste clein no groot:

Maer Instant in hare noot

17095 Allijt bewees na ende bi.

Ende boven al soe was hi

Van sinen dieneren, si u ghcsaeght,

Onsprekelike zeere gheclaeght.

Ic spreke ooc wel achcrmc! met recht:

17100 Ic was sijn dienere ende sijn knecht,

Sijn doot magh ic wel claghen zeere :

17074 I) : der armer; A , С : ernten,

1709Ь В : na en Ы (sic).

Vs. 17070 В : lijtliken.

17072 Л laet hen achter.
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Die edel goedertieren beere

Gaf mi tot soe meneghcr stont

Soe menieh suet woort met sinen mont,

47405 Dat mi allen dat leven mijn

In mijn hertc gheprint sai sijn:

Ende sijnrc zielen, wals ghesciet,

En meinic te verghelene niet

Soe langhe als mi God laet leven.

47440 God wille sijnrc zielen gheven

Deeweghe vroude van hemelrijc,

Als ic hope, volcomelijc.

Des spreect, alle die hier hooren na,

Pater nosfer ende Ave Maria

17445 Voor die ziele des edelen beeren

Gode ende sijner Moeder teeren:

Datten die Heileghe Trini teit

Croonen moet in deewicheit. Amen.

CXL.

llatuVn <&хш van Saint JDoul enbe wat hg binnen bet igt heru>ge Jan»

щп$ ßxvubtt9 gfhantfcn cnbc ghebaen Ijaîibe '.

Na die doot des goeden beeren

17420 Hertoghen Jans, soe moeste keeren

Dat hertoghedom van Lothrike,

Van Brabant, van Limborch samentlike

Op Philipse sinen broeder.

Grève van Lyney , sijls vroeder,

47425 Ende van Saint Pol, dits ciaer ende bloot,

Die welke na sijns vader doot

Met hertoghe Janne woonde, neemt gooni,

Van ßonrgognen sinen оош.

1 Л lieeft geen veracbil. С : Hot herlnch l'htip* het Hiiwaerttchap overyaf Hertoge(n) Jan tijtun brotder.

Dm III. 82
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Uut Vranckerike waert hi daer naer

17130 In Brabant gliehaelt . dat es waer,

Als hertoghe Jan, wilt mi versinnen,

Met Vrou Jacoppen siere ghesellinncn

Ende den edelen van Brabant

INiet en verdroech, si u bekant,

17135 Ende wert ruwaert ghemaect al daer,

Als ic и vore dede verclaer,

Des lants van Brabant sonder verlalen,

Met overdraglie van den drie staten.

Welc ruwaertschap droecli die heere

17140 Dat hem des liant bedancte zeere;

Ende als die zaken, si u bekant,

Te säten waren bracht int lant,

Heeft hi truwaertscap sonder begheven

Hertoghe Janne overghegheven.

17145 Hier na, dat si u bekant,

Als met machte quam int lant

Van Gloucestre die hertoghe

In Henegouwe met moede hooghe,

Heeft grève Philips die heere voorbaer

17150 Doorloghe aenghenomen daer

Van sijns brueder weghen saen,

Ende al den last onderslaen,

Ende mellen lande, als heere ghetrouwe,

Van Brabant gheloghen in Henegouwc,

17155 Ende theer van Brabant vroomelike

Gheleit ende bewaert ghetrouwelike.

Want sijn broeder, si u bekant ,

Trecken moestc in Hollant

Overmids die dool, bout u daer an,

171 GO Sijns ooms van Beicren hertoghe Jan.

Vs. 17129 Aplaetst hier, legen zijncgewooiitc, 17160 A : Sijns ост v. B. herloyhc Jan;

ecnc slip achter Vranckrike (sie). В : her/ogc Jan, onverbogen.
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Dus was die grève Philips certein

Hoot ende oversle capilein

Bi den hertoghe Janne vore vercleeert,

Sinen brueder, daer toe gheordinecrl.

4 7i 65 Na dat tlant van Henegouwe voorseil

Weder bracht was ter ghehoorsaernheit

Sijns brueders des goedertieren heeren,

Es hi ghetrocken met grooter eeren

Tot Roomen in des paus hof,

17170 Om te ghecrighene oorlof

Moghen te treckene, dit vernem,

Ten heileghen grave te Jherusalem

Ende (in) dander heileghe sieden

Daer omirent , ter salicheden

171 75 Ende in verlatenesscn siere zonden,

Te visenteerne. Tien selven slonden

Hadde ghewesen een slrij't

Tusscen den soudaen, des seker sijt ,

Enten coninc van Cypers, dais waer.

17180 Die Kerslene hadden vele scaden daer.

Mids dien en wilde, wats gesciet,

Paus Merten hem oorloven niel

Die pelgrimagie daer te docne.

Mids desen bleef die heere coene

17185 Met sinen state langhen lij't

Bi den paeus le Roome, seker sijt.

Die hem eere ende weerdicheide

Grootelijc bewijsde ende dedo.

Ende als hi weder van daer quam

17190 In Brabant, alsoe ic verna.m,

Wert hi vân den hertoghe rike

Sinen brueder ontfanghen guellike.

Vs. 47175 Dedrie HSS. hebben Endein dander; te visenteerne afhangt.

ik sluit in uit, ora dat dander heilighe »teden van 17177 А, В, С : enen ttrijt.
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Hier na es hertoghe Jan ghestorvcn

Sijn brucder en hi lieeft verworven

17195 Van rechler giieboorten , dat wet.

Die lande ende heerlicheiden met

Van den Brabanlsccn rike

Ende over Mase desghelike.

CXLI.

£)oe be iewte hertoghe philips in örabont als beere ontfanjjen mert enbe

oon einen raebe enbe uanber beeben bie hem œert gheconeenteert '.

Na Paesscen herdc cort daer naer.

17200 XIII1« XXVH Ons Heeren iaer,

Dede hertoghe Philips tehande

Die staten van Brabant ende siner lande

Versamenen , inet corten woorden.

In der stat van Vilvoorden.

17205 Ghesproken soe heeft men aldaer

Van den rechten der landen . dais waer,

Die inen in someghen poenten ter vaert

Verbetert heeft ende verclaert,

Soe die privilegie dat ciaerlije

17210 Begrijpt, bewijst volcomelijc

Bi den hertoghe verleent ende ghegheven,

In der stat van Vilvoorden ghescreven

Ende beseghelt, doe ic ghewach,

Int iaer voorscreven den XXIH8ten dach

17215 In de niaent van meie. Dit dus ghedaen

Wert hi te Lovene ierst ontfaen ,

1 In A slechls een weinig verschil in de spelling. С: Fanden priviligien des lants ende hoe Herlnch Philips,

ontfangen wert.

Vs. 17209 В : datt claerlijc ; voorts bewijse; beide verkeerd; maer alles is hier slordig.
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End«1 doen le Bruessele , ende alsoe voort

Tot anderen sieden , alsoel behoort,

Als heere ende prince eerbaerlike

17220 In manieren behoorlike.

Met sunderlingher sollenipnileil

-Ende met minliker weerdicheit.

Daer na sleldi met goeder stade

Sijn raeteamere ende sijn rade

17225 Die sijn zaken ende heerliclieiden

Souden lielpen met wijsheiden

Besorghcn, bewaren in allen dinglien.

Ende dal beval Iii zunderlinshen

Janne van Schoonvorsle in goeder Irouwen,

17230 Die borchgreve was te Monljouwen,

Heere le Cranendonc sekerlike

Ende te Diepenbeke derghelike;

Dien hi gheloofde in alder wijs

Om dat hi hertóghe Anthoiiijs

17255 Sinen vader, wilt verslacn ,

Menichfuldeghen dienst hadde ghedaen.

Hi maecte ooc herde scier

Meesler Janne Bont sinen canccllier.

Die sinen vader; doe ic ghewach,

17240 Ende sinen brueder te dienen plach.

Als hertoghe Philips, daer men af teil,

Sijn saken aldus hadde bestell,

Dede hi vergaderen tenant

Die slaten sijns lants van Brabant,

17245 Ende begheerde dat si tsinen begheeren

Hern wilden een bede consenteeren

Om someghe siere lande, le waren,

Ende renten die becommert waren

Te lossene, ende ander zaken mede,

Vs. 17229-30 А, В : Immer : Montjouwe. 17249 Versla : ende om ander z. mede.
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i 7250 Dio hi den slaten aldaci* dedc

Nolabelijc vercleeren, seker sijt.

Endo hoc wel dât lot dicr lijt

Niet gheslolen en wacrt daer van,

Soo hebhen die stolen des lanls noch Inn

47255 Hem namacls op een dachvacrl

Die tAntwerpcn ghehouden waert

Een seker hede gheconsenteert

Tot sekcren terminen gheordineert

Ende op voorwacrden hesprokon clacr,

17260 Ghedraghende toler somincn aldaer

Tot drie hondert duusl croonen, dat wet,

Ende viventwinlich dnust met.

Om dien ontfanc te regeeren.

Ma dordinanlic le bekeeren,

17265 Worden gheset onde gheconimitteert

Twee van den edelen, si u vercleerl,

Ende twee goede manne uten sieden :

Heer Hoinric van Diest 1er waerheden,

Hccre van der Rivieren, dat wet,

17270 Ende beer W outer van Kersbeke met,

Heere van Stalle ende van Godsenhoven,

Twee riddere die men wel mocht loven.

Van Bruesselo was met hem ghecorcn

Willem van Heersele, wilt mi hooren,

17275 Willem NoyIs, van Antwerpen.

Dese IUI persoone, ic seker ben ,

Hcbbcn dose bede voorscreven

Ontfanghen ende uutghegheven

Na begrijp harer commission,

17280 Ende daer af meer ende men

Goede rekoninghe ghedaen

Ende volcomen quilantie daer af ontfaen.

Vs. 17261 Ik behoud de les van <le IISS. , al .slond er bclcr Vein drie hondert.
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CXLH.

tyoe be hertoghe op vyf hmen verbolzen roaerl enï>e hoe Ijjwe wbtt

lot sj>nï>er gmtien nom enbe l>oe nutdje »an einen Ijuusgljesinoe

ghecorrtgeert rooorben '.

Cort па den Heileghen Paeschdach

XlllI« XXVIII, doe ic gbewach,

17285 Dede hertoghe Philips teha»de

Versamen die slate van sinen lande

Van Brabant in der stat van Lierc.

¡Na Isceiden der dachvaert, soe sant sciere

Die hertoghe heere Clacuse, dat wet,

17290 Van Sinte Goerics ende ooe met

Van Meiimersreeuwt Diederike

Sinen hofmeester haestelikc

Aen den grève van Conversant,

Van Breine, heere tot Edinghen ghenant,

17295 Ende tot Inghelbrechle mede

Grève te Nassouw ter waerhede ,

Heere ter Leck ende tc Breda.

Tot Jarme sant Iii ooc daer na

Van Wesemale, dits openbaer,

17300 Tot den heere van Bolselaer,

Tot Jaime van Schoonvorst, sij't seker das,

Die borchgreve le iVlonljouwe Avas,

Met sekeren boolscapen ghclasl te doene

1 A heeft geen besonder verechil , zelfs niel in Je spelling, dan huysghesinne en worden. ,

Vs. 17289 heren Claese; В : heeren. na dien naem is dacr in den latijnschcn tckst be-

17291 A schrijft Menechgcsinoct ; В hecft allccn dorven en geeft een valschen zin: in plaets van et

Menechges... en laet de rest van 4 woord in 4 w ¡I ; dominum comilem de Conversant moest cr ad dti-

C is mocyelijk om lezen , daer scliijnt Menechges- milium comilem de Conversant slacn.

recul geslaen tc hebben. Bij Dyntkii slaet Mein- 17292 В : hovcmeeslcr ; С : rijckelijck.

gersreuwt, datikgecrne overnam. Hot vierdc woord 17294 Vcrsta : Ende grève van Breinc.
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\ an sinen weghen aen die baroene:

17505 Daer die heeren uut vcrstonden rechtvoort

Dat die hertoghe op hen was ghestoorl

Ende verbolghen herde /eere :

Dies si en inciiiden in gheenen keere

Verdient le liebbene in gheenre malen.

17310 Dien abolch onlsiende nlerniaten

Haers beeren sherlogben . ende mids dal.

Reden si recbtevoorl nier slal

Van Liere. nul baers beeren ooghen .

Ende elc es op (sine gbelugben.

17315 Als dal den berloghe quam 1er oren,

Wert hi toornegher dan te voren.

Hier na liebhen sonder verlalen

Die Ivvee weerlikc stalen

Met barer bed en ghearbeit zeere

17320 Ende gheworven aen hären beere

Dat hi hen liet büken meer ende men

Die zaken ende die redcnen

Daer omme dal hi verbolghen was

Op die heeren daer ic vore af las.

17325 Op twelke dat si rechlevoort

Der heeren anlwerde hebben ghehoorl.

Ende die zaken alsoc tien tiden

VVel verstaen in beiden siden.

Hebben si verstaen ongheloghen

17330 Dal eneghe dieneren shertoghen

Hadden over die heeren vore vercleerl

Vs. 17504 Bij DrKTKHstaet: aen die vu к baroene

( cisdem quinqué dominis et baronibits), tc welen

arn dengraef van Conversant, aen Nassou«', Wc-

cmacl , Rotsclaer en Schoonvorst.

17310 ß-.aenbolch, grainschap. Zie gloss, op

Kkrstina ender Abolghe.

17311 Hit ende mid* dal slact hier zeer k«a-

lijk cn allccii oiti het rijni; venia : en daeroin,

en om dal de zaken zoo slonden.

17319 В : bedc; С : met haer bedeii.

17325 Hier is aclitcrgelatcn dat de bering heu

die redenen tc kennen gaf. Daer op volgde toen

het antwoord der beschuldigdc heeren.

17328 Wet vereinen zijnde; casus absoluliis.
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Den hertoghe tonrechte gheinfornieert :

Ende aldus hebben met goeder maten

Oie twee weerlike slalen

1 7535 Met onderwise, met ernsticheden ,

Aen den hertoche met barer beden

Verworven dat hi die heeren lofsani

In sijnre gunst ende gracien nam,

Ende heeft ben den last onverbolen

17340 Siere berberghen ende sijns staets bevolen.

Voort hebben met voorsienicbeit

Die twee weerlike stale voorseit.

In der stal van Herenthals samentlijc

Daer ornme vergadert notabelijc,

1734-D ßi oorlove des hertoghen voorsereven

Ghecorrigeert sonder begbeven

Sesse persoone, dats sonder si .

Van sincn huusghesinde . die zi

Besculdicht vonden meet- ende men

Í7350 Van der onrechter informacicn ,

Op dat dander hen souden wachten ineere

Aen te brenffhene hären beere

Onrecbte zaken in enegber maten

Over sijn gbetrouwe ondersalen ,

17355 Ende si met alselken bedrogbe

Niet meer en vergramden den hertoghe.

Vs. 17354-55 В : víale : »täte. 17548 A : verkeord : die hy.

Deel HI.
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CXLHI.

tJonbfn ghfechUlc lns8cl)cn horloge pi)ylips ran Orabant cnîie hcrtogljf

Дегпйг tmn ©helrc '.

Van Brabant die derde herloghe Jan

Die gaf voortijts , bout u daer an,

Vrouwe Marien sijnre ioncsler docbler rike

17360 Herloghe Reinoude le buwelike

Van Ghelre. Daer met gaf hi hem al bloot

Van ghelde een somme groot

Op voorwaerde tusscen ben beiden

Daer af ghemaect onde ondersceiden

17565 Ende gheveslicbt na haer gbelieven

Met openen bezeghelden brieven :

Oft gheboerde, soe ict belie,

Dat herloghe Reinout ende vrou Marie

Engheen gheboorle . verslaet den sen ,

17570 Levendc en Helen achter hen,

Dat die crfghenamcn dan

Herloghen Reinouls, hont u daer an,

Den rechten oore sonder begheven

Der selver vrouwen Marien voorscreven

17575 Die somme van penninghen sonder omhalen

Souden weder gheven ende belalen.

Ende Avant van hem beiden, sijts ghewes,

Gheen gheboorle gheblevcn en es,

Versocht herloghe Philips tsiere vrame,.

17580 Als recht oor ende erfghename

Van der ouder moyen sijn

1 A ¡s zoiider vertcbil. С : Hoe die penningen bekeert souden worden, so verre Hertoch Reynouwt

Geldre egheen oir van Frouw Marie van Ilrabunt en crege. ,

\s. 1730!» А, С : gheboerle ; В : ghebverle. 17373 А : oire; B: oir.
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Vrouwen Marien, verstaet den fijn,

Hcrtoghe Arnde alsoe houde

Van Ghelre, dalli hem woude

17385 Die somme van den penninghcn sonder falen

• Oplcgghen ende betalen.

Dies de hertoghe, sijt seker das,

Niet ghesint le doene en was ,

Segghende dat vrou Marie voor desen

17390 Vele iare doot hadde ghewesen :

Ende meinde, hadde men Igelt int fijn

Haren erfghenamen sculdich ghesijn,

Die herloghen in gheenen weghen

En hadden soe langhe niet ghesweghen

17395 Van Brahant, si en haddent glieopenbaert.

Hier omni« wert meneghe dachvaert

Ghehouden tot meneghcn termine.

Ten utersten soe meinde tsine

Te ghecrighene in eeneghen keere

17400 Hertoghe Philips die edel heere,

Ende versocht sijn lant al doe

Van Brabant dat si hem daer loe

Jeghen den hertoghe van Ghelre tehanl

Hulpe deden ende bislant.

17405 Als dat den hertoghe quam voor ooghen

Van Ghelre, soe es hi ghetoghen

Bi den hertoghe van ßourgongien

Ende vertrac hem al den sen

Ende van der zaken tondersceit.

17410 Ende want die hertoghe voorseit

Ghelrouwet hadde, verslaet tghedichle,

Shertoghen van Bourgongnen nichte,

Vs. 17380 Aschrcef : Oplcgghen woude ende be- wijzc, zoo niet door gocdheid, dan door gc» cid.

talen, willigt om dut licm de regel te korf sclieeu. 17404 В : llelpen dede voor lielpe (= hulpo)

17599 in etneglien keere, op de eenc of andere deden.
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Siere suster dochter, hoort na mi ,

Vail Cleve : soe en woude hi

17415 Tusscen sinen neve van Brabant

Enten herloghe van Ghelre, si u bekant.

Engheen oorloghe laten op risen.

Ende dede met ernstegher wisen

Sijn raelsliede dedinghen tehant;

17420 Soe datse niaecten een beslant

Binnen welken liden onghespaert

Men soude houden een dachvaert

In der slat van Mechelen,

Daer die hcrtoghe van Bourgongien,

17425 Van Brabant ende van Ghelre mede,

Versamen souden in der stede.

Daer soude die herloghe voorseit

Van Bourgognen , ierst Ibesceit

Aenghehoort. altehant

17450 Sinen voorseiden neve van Brabant

Ende van Ghelre, soe ic oorconde,

Eens inaken. op dat hi conde,

Ende aldus es die zake voorscreven

Tusscen die beeren hanghende blcven.

Vs. 17417 A : Gheen; В, С : Enege. der XVIr eeuw verkort geschreven en, wat erger

17428-29 Men merke den casus absolutiis. С : is, hunnc vcrkorling is de zelfde, omdal men al-

ende altehant. Ik breng altehant tot het volgende. Icen iiacr de bctcckcnis zag; daerom vindtjnen

17450 A : Syne voerschreve neve. De rijmelaer zoo dikwijls het een voor het ander in verschil-

bad misschien Sine voorseide neren in 4 mecrvoud lige kopijen van het zelfde boek, zelfs wanneer het

geschreven, al was die van Ghelre slcchts dc man verzeu zijn. Bij onzcu rijmelaer is daer gcen groot

zijner nichte. De twee woorden voorscreven en kwacd aen.

voorzeid stae.n gewoonelijk in de HSS. der XV" en 17132. Eens maken, tot overeenkomst brengen.
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CXLIV.

Danton tjheschiUe tusscljcn bcn bisstop ran Cnpbirk cnöe Ьсп &rct>e van

Uernenborcl) Ые Cwmbourg in hûbbe ran tshertogljen ineeghm '.

17435 Int iaer Ons Heeren, doe ic verclaer,

XIII Iе XXIX , hoort hier naer,

Soe ghevielt op eenen dijnsdach

Die XIX in julio lach,

Dat meester Jan ßont, sijt seker das,

17440 Die doctor in beiden rechten was

Ende cancellier ende raet tot deseo

Hertoghen Philips hadde ghewesen ,

Ende van den hertoghe in aider maten

Daer af ontsel was ende verlaten,

1 A: .... ¿odie*... f'irnenborch... Limborch... wegken van Brabant. С : / ander maeckinge tent eaii-

reltiers.

Vs. 1745b Op het laetste Ыа<1 van IIS. С

(fol. 210 r°) bevind zieh cene aenteckening die tot

ditcapittel bchoorl cn die ecn soorl van uittreksei

schijnt te zijn van het proces-verbacl der zilting

die door den rijmclacr hier beschreven wordt. Zij

is van de zclfdc hand als 4 HS. zelf. Ik laet ze hier

volgcn met haer eigen spelling. Men zal er uit zien

hoe nauw onze schrijver zieh aen den tekst der

documenten hield, die hij voor zieh liggen had.

Zie hier die noot waer wij tevens uit leeren welke

verandering de zegcls ondergingen :

« In 4 jacr Ons Heeren .M. CCCC. XXIX. des

dijnsdaechs negendagen injnlio desavente omirent

VIII uren, was Mr (Mecste.r) Jan Bont, doctor in

beydedc rechten , die cancellier ende rade geweest

is ons genadichs beeren des hertogen van llrabant,

bij den drien staten des lants van Brabant, dacroin

scer notabclijck ende in grooten getale vergadert,

op der Stadt raedthuys van Loven, verlaten ende

quijlgeschouwcn van des gemeynen lants wegen

van alsulckcn toeseggen ende gcloftcn ende cede

als hy van der officiel) wegen van den cancclier-

schappc ende ractschappo, ten aennemen des-

selffs den voorschreven drien staten tot des gc-

meyns lants behocfT gedaen heeft in der stad van

Lierc, naer vuytwijsen der weerdiger Biijder In-

compstc ons genadichs beeren voorseijt, ende wa

ren oock van den voorschreven Mr Jan Bontc tot

dcsselffs ons genadichs heeren behoefT overgegeven

den grooten, clcynen ende contresegele dessclffs

ons genadichs heeren. Ende des anderdaeghs daer-

naer waren op der voorscijder Stadt raethuys van

Loven overgelevert AI' Gijllaiu van der Sart, als

cancellier ende rade ons genadichs beeren voor

schreven , naer dien dat hy in presentien der selvcr

dric staten hen tot des gemeynen lants bchoef den

eedtdaer (? onduidelijk) gedaen hadde, naert bc-

grijp der w eerdiger incompst ons genadichs heeren

voorschreven , de wclcke voorseijde segelcn op den

voorschreven tijt aldacr gebijtekent (getekent of

gebijt? de tweede sylb is hersclireren : maer men

weet dat bij ten uitsteken, graveren in) worden met

eender griccschcr Y. • Zie vs. I7iti8. ■

17437 В : dhcndacli.
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17445 üpter stat Iiuus le Lovene, si u bekant,

Bi den dricn staten van Brabant

Qnijt wert ghescouden met beseheede.

Van toesegghene. gbeloften ende eede.

Sclken als Iii. wilt mi verslaen .

17450 Den drien staten hadde ghedaen,

Tot slants beboef meer ende men,

Int aenncmcn der selver officien.

Doen soe gaf die selve meester Jan Bont

Tot shertoghen behoef over ter stont

17455 Den drien staten in die bant

Den grooten, den deinen, si u bekant,

Ende den contre-zegbele mede

Des bertoghen, dais waerbede,

Die hi lot dier tijt hadde bewaert.

17460 Welke zeghele vore verclaert

Des anderen daeghs, hoort die conclnse,

Te Lovene opter stat husc

Worden gcgheven, si n bekant,

Meester Gilleine van der Sari in haul

17465 Lien walscen Brabant gheboren

Ende deken der korken, wilt mi hooren,

Van Sinte Dyonijs le Ludeke binnen.

Die voorseide zeghele, wilt versinnen,

Worden ghetcekent sonder verlaten

17470 In presentien der drie slaten.

Dese Meester Gillein voor desen

Hadde cancel lier ghewesen

Des bisscops van Ludeke, ende nu

Es hi gheinaect dat segghic u,

Vs. 17451 Tot behoef, ten dienstc, tot nut, cen tcrd in door den uitgevcr : lege, zegl hij, Jotnihi

gcconsakrccrdc term, in 4 middeleeuws latijn, ad Gisleiw de Sarto. С : Gijllein vander Sanl of Saml.

opus, in 4 oud fransch, alueps, aloes, etc. - 17ÍCD ghetcekent, geslckcn, gegraveerd, ver-

17464 A : Gttleyne vander Sairt ; В : randerSart. nieuwd. Het nieuw lecken was, zoo als wij in het

Bij Dvnts« in den lekst : Gilleno de Sarco , verbe- uilrekksel hier voren zagen, eene grieksrhe Y.



ZEVENSTE BOEK 663

47475 Canceliier van Brabant tehande:

Ende hi heeft hem gliepijnt de lande

Van Brabant ende van Ludeke inede

Te boudene in goeder eendrachlichede;

Ende bi sinen iniddele goet

17480 Sijn beide die beeren, sijt des vroet,

Van Brabant ende van Ludeke voorseit

In zunderlingber vriendelicbeit ,

Gunsten ende lieiinelicbeiden

Tsamen verbonden ter waerheiden.

47485 Daer na ghevielt, in liegbe u niet,

Dallen lande van Ludeke ghesciet

Door tlant van Limborch ongheweghen

Groóle scade, dal si beteahen

Den grève van Vernenborcb in derre wise

17490 (Die tlánt van Limborch panlswise

Regeerde, hielt ende besät

Voor een somme ghells, boort dat):

Dat hen die scade, ende eis niet,

Bi siere oogbelukinghe waer ghesciet.

17495 Ende meinden hem daer om tehande

Sijn pantscap in den voorseiden lande

Van Limborch tontweldeghen met machte.

Die grève van Vernenborcb dachte

Hem te verweerne daer ieghen ,

17500 Ende heeft provanden vele ghecreghen

Van volke ende ghewere; tot dien

Heeft hi hem herde vvel versien.

Tsiere belpen riep hi tenant

Vs. 17479 middclc, toedoen, tusschenkomst. 174S8 сЫ sibeteghen, optegen, optigtenj waer-

17486 А, В : Dallen lande; С : Dal hei lande, van zij (de Luikcnaers) beschuldigden den graef

17487 А : Daert tant; В : Doerdlant; C-.Doorl van Vcrnenborch.

lunlvan Limborch schade onyhewegen, Groóle schade 17494 A :oghclukinghcn; ßioeglieluickinge ; С :

dal , enz. — ongheweghen scliijnt niij onberenbaer ogcnlgckc rvaeregh. Dat dit enkelijk door zijn toe-

te beteekenen, van 'i wkw. weghen, wagen. geven gesebiedde : Ii ij luikte er de oogen voor toe.
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Sinon heere den hertoghe van Brabant.

17505 Die van Ludeke min no meere

Baden den hertoghe lierde zeere

Datli den grève van Vernen-borch

Gheen bistant en dade in dat besorcli;

Want si hen pineii wilden alleene

17510 Die pantscap te crighene ghemeene

Die de grève hielt in siere plechten,

Sonder den hertoíjrhe in sinen rechten

Enichsíns le vercorlene iet.

Daer af si boden, en lieghe u niel,

17515 Te ghevene zeghele ende brieve

i\a des herloghen ghelieve,

Ende andersins goede vesticheit

Te doene den hertoghe voorseit.

Als die hertoghe tien tiden

17520 Die zaken verstont in beiden ziden,

Soe heeft hi van Limborch liant

Den grève ghenomen uter liant

Van Vemenborch te hem waert,

Ende heeft daer al onghespaert

17525 Heinrike van Gronsselt in diere male

Ghemaect sinen drossate,

Ende hem bevolen eenpaerlike

Van sinen weghen ghetrouwelike

Dat lanl te regheerne wel.

17530 Aldus es dat oorloghe fel

Daer ic u hebbe ghescreven ave.

Tusscen van Vernenborch den grave

Ende die van Ludeke ghesist

Ende ghebluscht die groóte (wist.

Vs. 17513 В : vercorlene oft ie! ; misschieu was 17521 Verbind : liant van Limborch, ciiz.

het cens in iel ; op eenige wijzc to schaden. 17555 Л, И : ghechist, gesiist, gesttlt.

17Ы7 vesticheit Te doene, in 4 fransch zou men 17554 A : dien grootcn twist: B,C :<fen yroeten.

zeggen donner des garanties. Vglk. vs. 16219.
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CXLV.

Uutiben orl0gt)e Ш»с\)еп íuvbicke tube Потеп enbe hoe be hertoghe

nan Grabam enbe вуп lant îiaer tusschen bebingbrn

47535 Het es opverstaen na desen

Ken groot oorloghe ende gheresen

Tusscen die van Ludike ende van Namen

От seker dorpe die tsier vramen

Die grève van Namen, dit vérsint,

17540 Ghehouden hadde in bewint,

Dië die van Ludike meinden doe

Dat hem seker hoorden toe.

Na des voorseiden greven doot

Van Namen, quam tlant al bloot

47545 Opten hertoghe van Bourgongien

Diet teghen hem cochte, verstaet den sen,

Behoudelec den rechten sijn.

Ende tghene dat soe langhen tcrmijn

Die grève ende sijn voorders, si u bekant,

17550 Ghehouden hadden in die liant,

Ende dat die van Ludeke sonder begheven

Hern hadden ghelalen al sijn leven ,

Dat mcinde die hertoghe al bloot

Van Bourgongnen dat si dein noch groot

17555 Hem niet nemen en souden ciaer.

Tlant van Ludeke hier naer

Ende van Loen zeere vermoghen

Sijn met machte uutghetoghen

Ende hebben Polevaetse beronnen

'• A.... iudick... dedinyhen; gcen ander versend. С : Oorloge tusschen Luijdick ende Namen.

Vs. 17546 Diet teghen hem cochlc, dat is van Polenathe , maer door den uitgever is de verbetc-

heni kocht, namclijk van den laetst gestorvetien ring Pnileimche (sic) aengewezen. Ik bchield dc

graef van Naemen, die Jan biet. nederduilsche uitspraek , met niel minder regt,

A , В, С : Polcruetse (sic); bij Dïnter : meen ik, als de Franschen Léau voor Leenw zeggen.

Deel HI. 84
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17560 Ende meer andere slotc ghewonnen

In den lande van Namen lier stont,

Ende afgheworpen in den gront.

Van Bourgongnen die hertoghe rijc

Heeft ghesonden haestelijc

17565 Den beere van Croy, wilt versinnen,

Met vele voles te Namen binnen,

Die in den lande sonder gbenade

Van Ludeke daden groóle scade

Ende rönnen daer diewile uut ende in.

17570 Over dander side, ic seker ben,

Togben die Lndikeren met maebte

Voor Bovines inet heercrachte

Ende hebbent belegben wel 1er core,

Ende enen beer ghemaect daer vore,

17575 Daer si die stat ontsachlelike

Met bestormden vreeselike.

Maer die van binnen met gheerc

Daden alsoe groolen weere,

Dat si den beer, als liede vaillant,

17580 Allemale hebben verbrant;

Soe dat die Ludekeren voorscreven

Daer bi den storm moeslen begheven

Ende laten Bovines onghewonnen;,

Nochlan sijt vreselijc aenronnen.

17585 Hertoghe Philips die wide becande

Ende die slalen van sinen lande

Van Brabant hebben ernstelike

Ghearbeil zeere ghetrouwelike

Om dit oorloghe voorseit

17590 Te bringhene tot goeder enicheit.

Ende als si dat, hoort ini vermonden,

Vs. 17S74 beer, een oorlogstuig, in 4 latijn hier kat [chat) genoemd.

tinta , waermen zieh van bediende ora de muren 17875 Zoo A; B: ontsaechlijcke ; С : onlsaechte-

aen le vallen. Bij fransche schrijvers vind ik het lijck. Zie bij Kiiiaen onsaechl; dat beter schijnt.
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In gheenre wijs volbringhen en condón

Soe hebben si, wilt mi versinnen,

Een bestant gbededinght dacrcnbinnen.

17595 Si hoopten, wouls hen God gheonnen,

Meer goels le doene, op dat si connen,

Ghemerct die naerderheit van den bloede

Die was tusscen die beeren goede

Van Bourgongnen ende van Brabant.

17600 Ooc aenghesien, si u bekant,

Ter ander siden eenpaerlike

Die goede vrientscap heimelike,

Die tusscen beide die beeren stont,

Van Brabant, van Ludeke, si u cont.

CXLVI.

fijoe hertpge Philipe sont om eint bruit enbe \)oe cott» baer na hii Dan bestv

mxelt gescljeioen re '.

17605 Tusscen den beere wide bekant

Philipse hertoghe van Brabant

Ende vrouwe Yolenten rike,

Dochter van coninc Lodewike

Van Sicilien , si u vercleert,

17610 Was een huwelijc ghetracteert.

Want si malcandren, hoordic oorconden,

Van machscape ten derden bestanden,

Soe hadde paus Merten minnentlijc

Gheorlooft tselve huwelijc

17615 Tusscen hem beiden, dat ghij't wet,

1 A : .... Philip» van Brabant... bruyt... daer пае; de rest is letterlijk het zelfcle. C: Panden houwelijck

van fferlnr/e Phlips.

Vs. 47596 opdal st connen, indien dit huit ge- wouls God gheonnen.

lukte. Zonderling gezegde, daer reeds vooraf ging 17598 В : Dat was. Het neutrum past weinig.



668 BRABAiNTSCHE YEESTEN.

Ende ghedispenseert daer met.

Ende daer na , doe ic ghewach ,

Was beteekent een dach

Dat men die vrouwe soude sniemen

17620 Leveren in der slat van Riemen

Des hertoghen vrienden vore vercleert.

Dus heefl die hertoghe gheordineert

Heeren Inghelbrechte van Edinghen claer

Ende den beere van Rolselaer,

17625 Den heere van der Rivieren ende met hem

Jannc heere van Boulershem

Ende vele meer andere, si u bekant.

Sijns ridderscaeps uut Brabant,

Wei met IIIe peerden oft bat,

i 7650 Die hi sant om in der stat

Van Riemen tontfane met eere groot

Yolenten die vrouwe Meynioot,

Ende van daer met weerdicheiden

In Brabant te bringhene sonder beiden.

17655 Binnen dien tide, hoort mi verclaren,

Dat dese heeren ghereden waren

Te Riemen waert met grooler eere,

Es hertoghe Philips die vrome heere

Siec worden alst hem moeste seinen.

17640 Sijn meesters van medicinen

Hebben na barer consten aert

Hem ghepijnl le helpene, si u verclaert ;

Maer die ziecte, ten halp gheen passen,

Ys. 17618 A, B: beleekenl men dach; С : op eenen des hertoghen vorc «erklaert (des voorzeiden her-

dach. Ik liet de verbuiging weg. Wil iemand den logs).

regel langer makcn,hij schuiveerrasie of seierein. 17629 В : met III' peerden, zoo mede С; maer

17619 А : soude sinemen (sic). A : vijf honderl, voluit, en Dynteb zes hondfrd

17621 A : vriende; В en С : vrienden, en zoo (cum sexingentis equis).

moet het wezen, in dativo : Dat men se leveren 17659 Dil atst hem moeste seinen , tot wien ook

zou acn de vrienden (in de banden der vrienden) mon hem betrekke, is zonderling. Ik laet bet.
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Es vasle ghesterct ende gliewassen .

17645 Ende alsoe zeere, dat [Iii]., seggliic di,

Es bleven ligghende. Ende hi

Heeft in üroeder verstennessen

Ende in grooter bekinnessen

Sijn testament gheordineert,

17650 Sijn biechte ghesprokcn, ende vercleert

Den priester sijn sonden volcomelikc,

Sijn sacramenten devotelike

!4 in lije ontfanghen die beere milde:

Ende ten utersten . alst God wilde,

17655 Heeft hi die scont der naturen

Belaelt sonder langher duren,

Ende es menscelike versceiden.

God wille sijn lieve ziele gheleiden

Door sijn groóte ontfermicheit

17660 Ende croonen se in die ewicheit!

Ende als sijnen raden , segghic di.

Ende ridderscape, dat hi

Ghesonden haddc, soe ic vermane,

Om vrouwe Yolenten tontfane

17665 Ende te bringhene in Brabant,

Dese niemare wert bekant :

Hebben si die sonder verlinghen

Voort ghecondicht der coninghinnen

Van Sicilien ende sijn tehant

17670 Weder ghekeert in Brabant

Bedroeft met grooter zeericheit:

Ende vrouwe Yolente voorseit

Werl te huwelike na tgone

Vs. 17645 De construclie is hier gebrekkig; ghie di kan anders ook samenhangen.

misschien stond er cens: Ende alsoe dat die heere, 176S7 В, С : minnichUke, minder goed.

tegghic di. Om den zin eenigszins Ic herstellen 17600 croone se in optativo waer vloeyeuder.

schuif ik er achter dat het subjekt/ii in. Dat teg- l"(iöl-2 А, В, С : sijn rode... Ende riddrrsca/j.
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Ghegheven shertoghen outslen sone

17675 Van Bertaengien eerbaerlike;

Ende dio coninc van Vranckerikc

Hadde haer suster. dit versinne,

Gholrouwt. onde was coninginne.

GXLVII.

Щое tsherlogeu lichtiemc onbegrauen gehouöcn umcrt епЪе юез be ötaten

■ oonîicu lonbe mecr otifibrocghcn '.

Hertoghe Philips die heere bequanio

17680 Van Brabant, dierste van dien name,

Sone van den hertogbe Anthonijs

Regeerde Brabant in goeder wijs

Na herloghen Jans sijns brueder doot

Drie iaer drie maende, seggliic u bloot.

17685 Hertoghe Jan sijn brueder dedel heere

Was van leden teeder zeere;

Gheerne jaeghdi te meneghen stondo

Ende minde herde zeere die hondo:

Maer hertoghe Philips, neeint des mere,

17690 Was van leden hert, ende sterc

Van lichame, ende te maten groot.

Hi hadde ghenoechte sonder ghenoot

In vogle, die hanteerdi zeere.

Uutnemende vroome was dedel heere

17695 Ten tornoye ende ten spere,

1 A : Hoe hertoghe Philips lichaem.... die »taten van den landen, eaz., gelijk B. In С : Doot van Hertorh

Phlipe van Brabant ierste van den name.

Vs. 17674 А, В : outete. H»dde haer eusler, dil \

17677 A : Hadde harcr eueler.... Gheertniden ; G*trouwt, ende wo eonigiune.

В : Hadde harer suster.... Gheerlruyt ; maer С : \ 7683 A , С : sijns breeders.
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Dal hi hanleerde met groolcn gbeere

Dicke met grooter eerbaerlieit.

Maer leider! sijn cracht nbch vromicheit

En heeften weder dein noch groot

17700 Niet conncn bescudden van der doot.

Hien moesle die sniaken met pinen swaer,

XI IIIе XXX Ons Heeren iaer,

In augusto, den Vierden dach

Die in de maent van oeghsle lach.

17705 Als nu die hertoghe, sijts ghewes,

In die borch te Lovene ghestorven es,

Hebben sijn raetsliede dat tehandc

Ghecondicht den staten van den lande,

Die daer sijn comen met grooten zeere

17710 Om tdoode lidíame van hären beere

Te sienc, dat hen was drueffelije.

Soe sijn die slalen samenllijc

Overdraghen in corten terminen

Dat men bider medicinen

17715 Ordinancien , dat wet,

Ende vroome cyrurginen met

Dat doode li chame sonder cesseren

Op soude doen ende visenleren,

Ende besien ende welen clare

17720 Oft die hertoghe ghestorven ware

Natuerlijc, oft anders iet.

Ende men heeft vonden verstaet tbediet

Een aposteme, dits waerheit fijn,

Groot onder die levere sijn ,

17725 Die hem die dood heeft ghegeven.

Daerjia hebben die staten voorscreven

Ende die raetsliede bequame

Vs. 17701 B: Hine-.C : Ну en.

17713 В : termijn : medicijn.

17716 В : vromm cyrurgitn.

17723 В : aponlone; С : apasIum с.
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üoen balsemen dat doode lichame.

Jeghen tvervulen, hoort mi verclarcn,

17730 Ende putrefactie wel verwaren.

Ende dat ghedaen al onghespaert .

Es dat voorseide lichame gbebaerl

Ende op der boicli zeere tamelike

In der cappellen gheset eerbaerlike.

17735 Met scoonen lichte ntermaten.

Voort es bi den drien staten

Overdraghen ende gheordineert

Dat shertoghen rade vore vercleert

Tlant souden besorghen, des seker sijt ,

17740 Ende die staten des lants talder tijt

Doen versamenen openbare,

Soe wanneer als des noot ware.

Tot dier tijt toe in allen keere

Dat si van eenen nuwen beere

17745 Ende prince waren versien.

Die raetsliede hebben hier na nieltien

Ecne dachvaert ghemaect tehant

Van den drien staten van Brabant

In der stal van Lovene, hoort na mi,

17750 Ende aldaer soe hebben si

Den staten van Brabant vore vercleert

Vier poenten gheproponeert

Ende opghedaen te dier stont.

Dierste poent, doe ic u cont,

17755 Dat was, dat elc dit onthoude.

Oft men den dooden lichame sonde

Begraven van Philipse shertoghen

Oft langher houden soude moghen?

Daer op hebben die staten samentlijc

Vs. 17729 A : Ende jeghen Ifervuylen; В : Jeghen геи; В : verbaren; С : verwaren.

tvervylen: С : Tsegen verengten. Voorts А : verbae- 17752 ghebaert, in de baer gclegd.
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17760 Overdreghen eendrechlichlijc

Dal men den lichame houden soude

Onbegraven uter moude

Tot dier tijt , verstael die leere,

Dat Liant hadde cenen nuwen beere:

17765 Ten ware dat die princen vroede

Ende die nacste van sinon bioede

Daer op anders, wilt verstaen,

Ordeneerden te sine gbedaen.

Dander was van der munten al bloot

17770 Die de berlogbe tot in sijn doot

Dede slaen, oft men die boude

Kecbtevoort niet slulen en soude?

Ende tderde poent dat was

Van sbertoghen seghele, sij't seker das.

17775 Ende tleste poent van den vieren,

Dal was van den officieren

Ende van der rekenkaineren tswaer.

Op dése drie leste poente aldacr

Overdroech tmeeste deel bequame,

17780 Soe langbe als shertoghen lichame

Onbegraven boven der eerden stonde,

Dat die munlmeester, dits waer oorconde,

Munten soude eenpaerlike.

Die canceilier desgbelike

17785 Soude den zeghel bouden, dat wet,

Ende zeghelen daer met.

Die meesters, dat wilt onthouden,

Van der rekencameren souden

Ontfaen ende booren die rekeningben

17790 Ende slulen van allen dingben:

Vs. 17762 moude, aerde. hctzelfdc als Hechlei oorl, conder uitstcl te sijn. De

17705 С : die lieeren rroedv. Vlaming alleen schrijft houde voor oude.

17771 Aomcíc schijnt inij hier ten adverbiuni cn 17776 Deze regel onlbreekt in C.

Dkel III. 85
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Ende dofíicieren mcer ende men

Sonden liare oíücien

Bedienen , alsoe si plaghen rive

Bi shertoghcn levenden live.

17795 Maer die joncheere van Wesemale

Ende someglie andere alsoe wale

Van den ridderscape sekerlike

Ende tslat van Bruessele desghelike

Hieldcn hare opinicn daer

17800 Ter contraríen, segghende claer :

Dat men de munte slole waer goet

Ende dat men niet meer, des sijt vroel,

Segheien en soude in gheenen keere

Op harén voorseiden doden beere;

17805 Ende dat men van renten met allen,

Die verscenen waren ende ghevallen

Op enen anderen Li sijnre doot,

Engheene dein oft groot

Sluten en soude, wats mocht ghescien,

17810 Sonder consent ende bevel van dien

Dien si aen ghtistorven waren.

Maer in zaken, hoort mi verclaren,

Van gherechte ende van justicien

ßleven si bi den anderen

17815 Van den staten : dat men tehande

Na doude coslumen van den lande

Die officien soude bedienen voortaen

Bi den ghenen, will verstaen,

Die de hertoghe, in sierc ghewelt,

17820 Als hi leefde daer foe hadde ghestelt.

Toter tijt dat lant, wilt verstaen,

Hadde eenen nuwen heere ontfaen.

Vs. 17793 rice, overvloedig, hier voortdurend.

17808 A : Ghene; B: Eneghe; С : Eenige.

17817 А, В, С : souden.

17821 \,C:Tot diertijl.
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Ende niet wederstaende desen

Es tmeeste deel, daer wi af lesen,

47825 Van den drien staten, ineer no men

Bleven bi der ierster opinien.

Dus heeft die muntrneester scier

Ghemunt, ende die canceliier

Heeft ghesegíielt, alsoe voortaen

47830 Als si te voren hadden ghedaen.

Maer tstat van Bruessele, si u cont,

Sloot die rekencamere ter stout

Ende beseghelese, síj t seker das,

Soe datler gheen rekeninghe en was

17835 Van dier tijt voort ghehoort daernaer

Noch ghesloten, dit es waer.

CXLVIII.

€fot bit noreste Ijcrtoghe philips in Örabant oner hecre cmtianghen es '.

Gort hier na, si u bekant,

Si jn die staten van Brabant

Ende slants van over Mase derghelijc

47840 Vergadert herde notabelijc

Te Lovene int stat, doe ic u cont,

Daer noch onbegraven stont

Die lichame van liaren dooden heere,

Dien si beclaeghden herde zeere.

47845 Ende aldaer es comen bi hen

1 A : tteeetste, de rest is gclijk. С : Ное Herloch Phlips van Bourgoignen therlochdom van Brabant ver

seante van recht te hebbene, ende desgelíjckx Vrou-шс Marijriete van Bourgoignen , weduwe van Hene-

gouwe, ende hoe Henoch /'hlips noch ontfangen wert.

Vs. 1782!) A : noch meer noch men; С : meer ¡cerdas, ontbrcckl if. Over den vorm beseghelese

ende men. zie Kerstina, gloss, imperfectum.

\ 7833 A , В : beseglielese ; in С : besegelde sijt se- 1 7843 A , В : Den lichame ; С : Net lithuem.
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Vrouvve Margriete van Bourgongien

Dochter wilen, soe wi u leeren,

Hertoghen Philips des wisen beeren

Van Bourgongien seere vermoghen

17850 Ende weduwe wilen sherloghen

Willems van Beieren wide bekant.

Grève van Henegouwe, van Hollant

Ende van Zeelant. dit es waer.

Dése Vrouwe Margriete meindc claer

17855 Dat tlant van Brabant op hare

Als naesl levende verslorven ware,

Ghemerct dat tselve hertoghedom

Van Brabant gheheel, ende niet som .

Tanderen liden, toonde si scoone,

17860 Comen ware op vrouwen persoone:

Ende na die privilegien medc

Van den lande, alsoe si sede,

Mocht wel ghescien, meinde si clare:

Ende want si die naeste ware

17865 Levende: dat blijcte wel mids das

Dat si shertoghen suster was

Anthonijs van Brabant dedel man;

Ende also was si moye dan

Van hertoghe Philipse openbare

17870 Die nu aflivich worden ware.

Ter ander side notabelike

Quamen die bisscop van Dornike,

Van Atrecht, van Amiens met eeren,

Met vele andren grooter beeren ,

17875 Gheestelike, weerlikc, tehande

Ende seiden dat die selve lande

Van Brabant, van Limborch. dat wet.

Vs. 17888 ende niet torn, en niet gcdceltclijk 17867 dedel man moest des edelen mnns wezeu.

of slnchts sommige dcclcn it van. Maer dacr is birr gren acht op to gcvon.
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Ende van over Mase daer met ,

Verscenen waren meer ende men

17880 Opten hertoghe van ßourgongien

Haren heere,, van rechts weghen;

Ende oft ieinent woude daer ieghen

Seggben stille oft openbare,

Dat hi die naeste niet en ware

17885 Levende nu opter eerden :

Dat wouden si verantwerden.

Ende seiden daer die wise manne ,

Dat die herlogbinne Jobanne

Hecbt erfvrouwe was van Brabant.

17890 Ende dat dat voorseide lant

Bi harer doot verscenen ware

Op hertogbc Janne , dats openbare ,

Van Bourgongnen van rechts wegben.

Ende dat hi dat hadde vertegben

17895 Ende overgbegheven met goeden avise

Sinen brueder hertoghe Anthonise,

Met voorwaerden, verstaet die zake,

Soe wanneer als sijns ghebrake

Oft sijns oors, bout u daer an ,

17900 Sonder mans gbeboorte : dat daii

Die voorseide lande , dat wet,

Van Brabant , van Limborch, ende met

Tlant van over Mase houde

Op sijn gheboorle keeren soude.

17905 Ende dese voorwaerden, ic seker ben,

Waren ghevesticht tusscen hen

Met zegbelen ende met bi-ieven goet

Bi wetene, bi rade, sijt des vroet ,

Ende bi consente samentlike

17910 Des conincs van Vrankerike

. 17904 Op sijn gheboorle, van hertog Jan. 17905 А, С : hoert den sen.
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Ende hertoghe[n] Philips hacrs vader

Van Bourgongnen , ende inids gader

Vrouwe Johanne van Brabant

Harcr moyen wide bekant.

17915 Ende daer af deden si büken

Met Vidimus volconieliken

Uten principalen brieven, sijls wijs.

Ende want dan hertoghe Antbonijs

Ende beide sijn sonen, hoort mi verclaren,

1 7920 Alle aflivich worden waren

Sonder wetleghe gheboorle van hen

Achter le latenc mecr no men :

Soc seiden si dal die lande voorseit

Scnldich waren, sonder onderseeit,

17925 Weder te keerne min ende meere

Opten hertoghe baren beere

Van Bourgongnen, sijt seker das.

Hertoghen Jans soné Avilen was

Van Bourgongnen des beeren voorbaer.

i 7930 Jeghen twelke dede segghen daer

Die vrouwe Margriele sonder verheil

üat alle die voorwaerden voorseit

Wilen eer ghemaect , hout u daer an .

Tusscen den voorseiden hertoghe Jan

17935 Ende hertoghe Anlhonijs ter wâerheide,

Die welke waren haer brueders beide,

Haer gheen onstade doen en mochten iet:

Wanl si bi den keiser niel

Gheconfirmeert en waren twint,

17940 Daer af die lande, dat ghijt versint,

Herloghedomme ende heerlicheiden

Vs. 17911 А, В, C-.hcrtoghc. A : haer »tider. is hier, gelijk dikwijls in de oudcre tael, uilgc-

17917 principale», oorspronkelijken , origi- laten : Die hertoghen Jans sone was.

nalen. 17936 A , В, С : ¡hvekkc, voorts A : haers broc-

17928 Hertoghen Jans, ст.; hei rcialiruiii Dir der: — Onstade doen , schaden.
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In leene rnerden ter waerheiden.

Daer op anlwcrden allehanl

Die ambaxatuers vore ghenant

17945 Ende raetsliede, nu hoort den sen.

Des hertoglien van Bourgongien,

Dat tovergheven ghedaen waert

Op die voorwaerden vore verclaert.

Ende na dien seiden si houde

17950 Als vore; ende oft men segghen woude

Dat dat van glieenre weerden waer,

Soe moesle daer uut volghcn naer

Dat herloglie Anthonijs. verslaet den fijn.

Ende alle beide die kinderen sijn

17955* Tlant tonrechte hadden bescten,

Ende dat bi der doot, wilt weten,

Van herloghinnc Johannen ciaer,

Op hertoghe Janne blcven waer

Van Bourgongnen , ende na tgone

17960 Waert verstorven op sinon sone,

Daer vore dat si Spraken vri.

Ende mite desen sloten si

Haer redenen op dien dach :

Weder tvoorscreven overdrach

17965 Tusscen hertoghe Janne, sij'ts vroeder,

Ende hertoghe Anthonise sinen broeder

Van weerden ware ofteniel,

Emmer waren, dits ciaer bediel,

Die lande van Brabant sonder belet,

17970 Van Limborch, van over Mase met,

Opten hertoghe harén heere

Comen, verscenen, min ende meere.

Dése ende meer andere tien tiden

Vs. 17942 В door vergissing : Ecn Iwinl ruer- 17975 A : Desen; В : Deter; С : De*e. Het is

den. een casus absolutus : dcze en meer andere rcdenen

17947 A : Dat overgheven ; В, С : Dat dover- aenljoort zijnde, enz., voor dit laetste, vs. 1797!»,

gheoen. heeft A : Ernie aemjltrhoert ; С insgelijks.
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Kedenen van beide siden

17975 Ende aenhoort alle den sen

Met goeder deliberatien,

Wei ghewoghen met ernsticheit,

Hebben die slate der lande voorseit

Overdraghen eendrechlichlijc

17980 linde ghesloten samentlijc

Dat si hertoghen Philips, die was

8one hertoghen Jans, síj t seker das.

Van Bourgongnen tsijnre eere

Voor liaren prince, voor liaren heere

17985 Seuldich waren tontfane tervaerl.

Ende dat alsoe sijnde verclaert.

Es Vrouwe iMargriele ongheloghcn

Van Bourgongnen weder omme gheloghen

Tot Keynoot in Henegouwe tenant:

17990 Ende die drie stalcn van Brabanl.

Van Limborch, ende van over Mase.

Hebben wiselijc, niet als dwase.

Metten raelslieden onghecesseerl

Van Bourgongnen ghetracteert

17995 Van den rechten, ende vriheiden met,

Die de hertoghe, dat wet,

Van Bourgongnen, dit onthoude,

Vesteghcn ende verleenen soude.

Ende in sijnre incomst confirmeeren.

18000 Ende tghcne dat bi dien heeren

Daer op gheraemt wert samentlike,

Vuerden die raelsliedc wiselike

Te Mechelen met Snellen keere

Bi den hertoghe liaren heere,

18005 Ende brachten weder sonder verlalen

Te Lovelle bi den drien slaten

Tshertoghen gheliefle ende wille.

Vs. 17977 Ende, dat voorgael, stond beler hier. 18007 getiefte ende wille, met guedkouriii^.
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I

Ende als men daer lude ende stille

Eens worden was ende overcomen

18010 In der vueghen, soe ict liebbe vernomen,

Ghelijc die brieve daer op ghemaect te waren

Dat uutwisen ende verehren ,

Overdroech men den dach wel honde

Dat die hertoghe incomen soude

18015 Te Lovene, ende eis daer nare.

Twelc ghesciede in den selven ¡are

XI IIIe XXX, doe ¡c ghewach ,

Des donderdaeghs opten vijfsten dach

Der maent octobris, sijt seker das ,

18020 Ende als die hertoghe onlfanghen was

Te Lovene, soe ict hebbe bescreven,

Es hi daer in die herberghe bleven,

Sonder sijn logis oft besorch

Aldaer te nemene op die borch,

18025 Tot saterdaeghs smorghens bequame.

Doen vuerde men tdoode lichame

Wilen hertoghen Philips sijns neven

Ter Vueren , daer hijt sonder sneven

Statelijc met grooter weerdicheit

18050 Met sunderlingher solempniteit

Van vigilien, messen, exequien, ,

Begraven dede, ic seker ben,

Bi hertoghe Anthonise sinen vader

Ende bi sijnre moeder beide gader,

18035 Ende bi hertoghe Janne den brueder sijn.

Des anderdaeghs, verstaet den fijn ,

Des sondaeghs, opten VU Ie" dach

Die in die maent octobris ghelach ,

Soe quam hi te Bruessele binnen;

18040 Daer hi was ontfaen inet minnen

18015 Overdroech men, enz., kwam men overeen wegens den dag op welken, enz.

Deel III. 86
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Met bliscapcn, feesten, met grooter cere

Solemnelijc als prince ende beere.

Van Bruesselc trac hi lAnlwerpen

Daer hi waert, ic seker ben,

18045 Ontfanglien metgroolcr solempniteit.

Van daer Irac Iii. voor waer gheseil,

Om ontfanglien tsinc na dat

TsHertogbenbosscbe al in die stat,

Daer men hem erroole eere dede

18050 Als eenen prince, ende bet es zedc.

CXLIX.

Uonben twceben liçrtôglje philips, van sijnre moghentheit, mm sinen titelen,

»an sinen rronroen tnbe van sinen sone ben 6rct»c nan Charlois '.

Dese tweeste berloghe van Brabant

Die Philippus was glienant,

Es verre die inceste (ende) wide bekant

Ende mceliticbste heere die Brabant

18055 Gehat heeft. boort mi verclaren,

Meer dan in vier bondert iarcn.

Hi serif ( t nu sinen titcl dus :

Bi der graden Gods Philippus

Hertoghe van Bourgongnen, van Lothrike.

18060 Van Brabant, van Limborcb derghelike,

1 A : fanden tweelslen..., van sijnre vrouwen en van syne (sic) soen den grève van Clierloes С : Hoe vetl

vrouwen ende kynderen Henoch Phlips gehadl heeft.

Vs. 18042 А, В : Solcmpcntlljc.

18045 Van Bruesselc, cnz. Dczc regel en dc

acht volgende ontbrckcn in A en C, en Dvmer

beeft ook nicts dat cr acn bcandwoordt. Ik meen

dat de inflating in A en С het gcvolg eencr vcr-

dooling des afschrijvcrs is, die de woorden als

prince, vs. 18042, met Ais cenen prince in den

laetstcn regcl van 4 hoofdstuk verward liceft.

1 80S 1 A : Dits de Iweelsle ; С : Dil is die Iwcetste.

180S3 A : Ende het die mcestewide bekant, en

zoo mede C. Ik vergenoeg mij met ende van В uit

te sluitcn, en ontzie de slot-e van meeile.
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Grève van Viaenderen, van Artoys met,

Van Bourgongnen, palalijn, dat wet,

Van Henegouwe, van Hollant heere,

Van Zeelant, van ¡Ñamen ende ooc mееre

18065 Mercgreve van den hcileghen rike

Ende heere van Vrieslant derghelike

Van Salines ende van Mechelen.

Dese hertoghe Philips, ic seker ben,

Heeft nn sijn derdc vrouwe, dats elaer.

18070 Dierste dat was, dits seker waer,

Vrouwe Michiele sekcrlike

Des conincs dochter van Vrankerike.

Die ander was die dochter des greven

Van Eeu , edel ende rijc van haven ,

48075 Ende haddc ierst tot eenen man

Philips van Nyvers. iNu merket dan,

Van desen tween vrouwen vore ghenant

En haddi gheen kinder, si u becant.

Nu heeft hi sijn derde vrouwe

18080 Ysabeelen, in goeder trouwe,

Des conincs dochter van Portegale,

Een zeere wise vrouwe tc male

Ende goet , soe ict belie.

Daer heeft hi af gehat sonen dric.

48085 Dierste was, verstaet wel dat,

Gheboren te Bruessele in die stat,

Int iaer Ons Heeren, segghic di,

XIIII0, dertich daer bi,

Op alderkinder dach, wilt verstaen,

18090 Ende hi wert kersten ghedaen '

Met herde grooter solemniteit

Op Coudenberghe voor waer gheseit,

Vs. 1 8073- 1 8070 Dezc vier regels ontbreken alleeii dezen regel heeft, schrijft : Van Осей.

in A en B. Dc plaets dacrvoor opengelaten is in В 18078 A : Haddy gheen hindere ; В : lin hadden

van zeslien linien , in A van zes. — Het IIS. C, dat glieen hinderen; С : En haddie geen kinder (sic).
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lu Sinle-Jacobs kerke, doc ic ghewach .

Dacr mcnich um liep dies niel en sacli.

18095 Dése ionghe, dat si u bekant,

Wert voor waer Anthonijs ghenant.

XIIIl maende, dat gliijt versint,

Leefde hi ocht daer onitrint:

Doen sterf Iii ende hi waert

18100 Te Bruessele begraven, si и verclaert,

In den clioor van Sl Goedelen kerke.

Dander soné, elc hier op merke,

Wert te Ghent gheboren voorwacr

XIIIIp XXXII Ons Heeren iaer,

1810o Opten XXIUIe» dach

Die in de maent april ghelach.

Kersten wert hi ghedaen aldaer

Ses daghe in meie, dat es waer.

Joes biet hi, des sijt ghcwes:

18110 Cortelinghe hi ghestorven es.

Hi leet tot Client, soe ghi mooght honren.

Die derde sone wert gheboren

In Bourgongnen te Dvjoen

Int iaer Ons Heeren, dits waer sermoen...

18115 ............

Op Sinie Merlens avunt.

Vs. 18094 Dcze regel dien ik uit В overncem, den afselirijver, als enkel spot zijnde, opxetlelijk

in 4 wit gelatcn is.

18100 A : Die inde aprille lath; В : Die in den

april ghelach ; С : Die in de tnaendl aprille lach.

18107 Л , С : Ende kersten waert hy gh.

18109 Joes, Jodocus, Josse.

181 H A : Uet leeyht te Gent; dcze regel onl-

breekt in B.

18116 Gaping der drie HSS. — A : Opt Sente

Martens.

ontbreekt in A , waer de volgcnde aldus luiden :

Ende daer omme, dat sy u bekanl ,

Waert hy Anthonijs genant.

Ilet racdselachtigc hiervan legt ons С uit, waer

men leest :

In Sint-Jacobs kercke doe ik ghewach

Op Sinte-Antbonis dach ,

Ende daerom , sy u bckantT

Werl by Anthonis ghenaiupt.

Met is zigtbaer dat de in A ovcrgcslagen regel door
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Karle es dese sone gheheeten.

Dese Karle , dat seldi weten ,

Es een schoon kint ende bequame ,

18120 Van Charlois draeght hi den name,

Ende es daer af grève ende beere.

Hi heeft ondertrouwt tsiere eere

Vrou Kathrinen die zuverlike ,

Des conincs doehter van Vrankerike,

18125 Die hi bi hem heeft met minnen

In der stat van Bruessele binnen ,

Daer si met eeren ende met vramcn

Houden harén staet te samen.

Van desen hertoghe wide bekant

18130 Van Bourgongnen ende van Brabant

Die nu elfdalfiaer, so wi lesen,

Hertoghe van Brabant heeft ghewesen,

Ware herde vele vroomicheiden

Te bescrivene ter waerheiden ;

18155 Maer des en willic niet ane nemen

Te doene, alsoet soude betemen :

Des beveelicl iement anders voort,

Die dat sal setten alsoet behoort.

Niet min ic bidde daghelike

18140 Voor hem Gode van hemelrike,

Ende voor sijnre vrouwen sonder verlael ,

Ende voor sinen edelen staet,

Dat hem God door sijn moghentheit

Verleene lanc lijf ende wijsheit,

18145 Dat hi dit goede lant met eeren

Tsiere zielen salicheit mach regeeren,

Ende ter vroomen sijnre ondersaten.

Ic bidde hen allen ufcrmaten

Vs. 18118 A : Dese Karle suldi; С : dal guide. gclijk men gewoonlijk zegt.

18127 vramc, vlaemsch dialekt voor vrome of 18157 k:yemende.

vroome, nut, voordcel , vrucht. In cer cn deugd, 18147 А, С -.Ende ter galicheit.
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Die dit lesen seien oft hooren,

18150 Dat si bidden alles te voren

Voor die hertoghen met Herten fijn

Die van der werelt verseeiden sijn,

Ende voor den staet inet lierten zeere

Van hertoghe Philips onsen lantsheere,

18155 Die Brabant nn ter tij't regeert;

Ende voort met herlen onghefraudeert

Voor onsen ionghen beere Cortois ,

Den ionghen heere van Gharlois,

Datten (iod wille ghebenedien

18160 Ende van allen quade bevrien,

Ende verleenen hem sonder hinder

Taensiene sijnre kinder kinder

Met bliscapen ende vrolicheit;

Des onne hem die Drievnldicheit!

18165 Seght amen! alle tsiere baten.

Hier met willic mijn dichten laten,

18166 1k geef dit epilogus zoo als lict in mijn

IIS. В staet, bchalve de kleine wijzigiogcn die ik

in de noten zal aenteekenen. In de IISS. A en С

is de volgorde der verzen op twee plaelsen de

zelfde niet als in B. Ora mij de mocyte tc sparen

van te kiezen en van mijne keus rekening te geven,

zal ik hier enkclijk de les van A met de Varianten

van С laten volgcn. Op die wijze zal de lezer de

drie teksten met elkander kunncn vcrgelijkcn en

zelf kiezen. HS. A :

Hier met willic mijn dicht laten ,

Ende of ic yet meer hehbc besrreven

Oft min , dal wille God vergheren ,

Dan puer waerlieit en anders niet.

1K170 Alsoe die saken sijn glicschiel

Des ic niet te geenre stonde

(Des nemic Gode ter orconde) ,

En hebbe gbedaen yet oft niet ;

Maer alsoe die saken sijn gheschiel

18175" Ende ict verneinen cunde, dat wel ,

Hebbiet in rime corl gheset;

Ende vérmele my,' bier op glose,

üesen rijm warcchlicb als die prose.

le hebber dit om gewaeel ,

IS 180 Tscsle ende sevende boec YolmaeoC

Mijn inct is ule des latir bliveii ;

Mijn penne es sleu от meer le scriven ;

Doch hebbic (sic) u allen die stael oft sidl

Dat phi doeb rocrden riebter (sic) bidt,

1^ in:, Dat hem God пае dit corte leven

Wille sijn ewegbe bliscap gheven. Amen.

Ilct vers 18179 hier was eerst anders begonnen :

Dus hebbic. ic hebber, maer 4 gecn ik hier in cur-

sicf stel werd onmiddclijk doorgchacld en voorts

de regel op deze manier volledigd : bber die от ge

waeel. — De Varianten van С zijn, vs. 1 : Hier

ruede wilick; vs. 6 : tot gheenre; vs. 7 : Drier toe

ich Godl neme ter oerc.; vs. 9 : Maer so; vs. 12 :

Ende ick vérmele mij; vs. 15 : rijm so wacr als:

vs. H : Dus heb te hier dit (sic) от g. vs. l!i :

Eer tseste ende tsevende boeck tuas volmacckt (goede

les) ; vs. 1 6 : Mljnen inckt is vuyt dus laei ickt bl. ;

vs. 17 : slecuw. vs. 19 : dichter; vs. 20 : cort. Enkel

verseil i I van spelling heb ik uiet acngeteekend.
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Ende of ic iet meer hebbe bescreven

Oft min , dat wille mi God vergheven ,

Dan puer waerheit ende anders niet.

18170 Alsoe die zaken sijn ghesciet

Ende ict vcrnenien conde, dat wet,

Hebbict in rime cort gheset,

Des ic niet te gheenre stonde

(Des nemic Gode ter oorconde)

18175 En hebbe [bijghedaen iet ocht niet;

Maer soe die zaken sijn ghesciet.

Ende ic vérmete mi , hier op glose .

Desen rijm warechtich als die prose.

Dus hebbic ic er dicke om ghewaect,

18180 Tsesle ende tsevende boec volmaect.

Mijn inet es ute, des latic bliven;

Mijn penne es sleeuw om meer te scriven.

Doch biddic u allen die staet oft sit,

Dat ghi voor den dichter bit,

18185 Dat hem God na dit corte leven

Wille sijn eeweghe bliscap gheven. Amen.

Vs. 18169 В : ende anders iet.

18171 Ende ict, versta nog cens alsoe ict. Zie,

wat de opvolging der verzen bclrcft, de Varianten

van A en С hier neffens.

18175 Dacr de zin hier krcupel gact, heb ik ,

um hem een weinig tc helpen, in placls \anghe-

daen, [bi]ghedaen geschreven.

18179 B:Dut hebbieie hebber dicke om gewaecl.

Zie hier naest den tekst van Л en С. De drie af-

schrijvers hadden dus in hun cxcmplacr de zelfde

les vuor zieh liggen.

18181 В : uyt des latic Ы.

18182 slcenw, bot, vcrsleten.

18186 Met dezen regel cindigt het werk van

den dichter, cn de handschriften A en С broken

hier af; maer de afschrijvcr van HS. В heeft er

nog twaelf verzen bijgcvoegd om ons van zieh

zelven te spreken. Al hceft mijn voorganger zc

reeds aengehaeld in zijne Inlciding (band I, bl. xxv),

ik meen wel tc doen met ze hier op hunne placLs

nog cens tc herstellen met het zelfdc verschil van

letter wacrdoor ik blz. 478 vs. 12557 een ander

bijvoegsel van den afschrijvcr onderscheiden heb.

Zic dan hier dit acnhangsel :

Dit bote l)ttft Dolbrntl]t albite

ttan btii Dammc íjtinriaie,

Riet gljebtcljt, macr oolecrtrtn,

©pttn prijtnoach, omtrint nrgljcn
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5 Mrrn , bit XV in mût ahtlacb, ,

3ls men occ gljtecrtum sad)

©no Ijcrrtn jatr Xj III h,onbcrt

Cube XLIIII , wit il bat toonbtrt.

<&ob si gtjrlooft bte l)tm ben tijt

10 Ijctft Ptrlttnt tnbe rteptjt

fat l)t bit goebt etat bacr mtt

Dan ßrureeclt tc tu-cbcn ijccft gljcect.

Ecn wcinig lager heeft de zclfdc Henricus van

den Damme, als om te bewijzen dat hij niet be-

hendiger was in 4 latijn dan in zijne moederlael,

zijne bladzijdc met dit barbaersche en kreupele

vers gcsloten :

Pro tali prelio nunquam plus scriberr into.

Ook dc kopisl van US. A llceft niel rooden inkt

nog zevcii regels onder het laetsle vers zijn af-

schrift bijgcvoegd, waervan men den inhoud en de

uitlegging in de Inleiding van Willems zal vinden

I*" deel, biz. xxu en volg.
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AENHANGSEL'

öfjjiiwl ber oorlogen van ffuwck *.

Men moet bi wilen laten staen

Die niaterie, ende buten gaen

Wandelen vast hier vast daer

In ander materie ende verclaer,

5 Te weten ende tondersceiden , • .

Van des ons nu te rueren sceiden;

En worde niet ghebracht hierin

Ander materie, den rechten sin

En soude die menighc niet verstaen,

10 Werde hem gheen onderwijs ghedaen

Waer somighe saken ierst uut risen.

' De vijfhonderd vier en dertig verzen die ik hier, als Aenhangsel, op den eigentlijken teksl der Brabanlsche

Yeetten laet volgeii, maken hel vicrde hoofdsluk van fact zevende boek uit in mijn handschrift C; alsmede in dat

van Richard Heber , vroeger het tongerloosche, nu prof. Serrure toebehoorende , waeruit Heylen dezelvc in zijne

uittreksels (zie mijne voorrede : Cod. D) overgeuomen bad. Mijne HSS. A en В kennen dat Vierde hoofdsluk niet ,

en in het soort van Prologus waermee het aenvangl, getuigt de opsteller daervan zelf, dat het tot zijne materie,

dat is lot de Brabantiche Yeesten wezentlijk niet behoort. Ik heb het noglhans niet willen verwaerloozen ,

omdat het blijkbaer van den zelfden schrijver ¡8 als de rest , en , als gelijktijdig verhael , over de onlusten die ten

lijde van Jan van Beieren te Luik plaets hadden, soms een nicuw of een klaerder licht verspreidt. Helgecn het

bijzonder moet aenbevelen, is dat het onpartijdig schijnt. I

Of dit Vierde boofdstuk van HS. С en van het tongerloosche later in deze min of meer eigenaerdige leksten inge-

lascht is , of uit dien der andere handschriften uitgeworpen is , kan ik niet zeggen ; maer ik ben genegen het

eerste te gelooven. De stijl en de spelling verschillen bier en daer van de rest der redaktie; maer daer is in onze

handschriften weinig uit te besluiten. De spelling heb ik zoo veel mogelijk met die van het overige in overcen-

komst gebragt. Het heeft mij overbodig gesehenen al mijne verbeleringen onder den tekst acn te wijzen.

1 Dit is het opschrifl en de spelling van bet hoofdsluk in het handschrift C. Zie biz. \ A de aenlcekcning op den

titel van het IVd" capittel.
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Dus moet men somwijls onderwisen,

Ende van bulen verre verbalen

Ander saken , daer uut dat dalen

15 Somighe dinghen die gheboren

Tot onser inaterien te hoorcn.

Des wil ic hier nu in bringlien

Ende rueren somighe vreemde dinghen.

Ghi hebt hier voor ghehoort al bloot

20 Den rouwe ende droefheit groot

Die hertoghe Anlhonis, uut rechter trouwen,

Hadde om die doot sijnre vrouwen;

Nu laet icken in sijnre droefheit

Naer der natueren crancheit.

25 Ende want lier tijt, si u verclaert,

Ais dedele Vrouwe aflivich waert,

Groóte tweedracht ende oorloghe swaer

Was in den lande van Ludike, daer

' Af hier namaels sal ons gheboren

30 Te scrivene ende te laten hooren :

So wil ic in corter talen

Tbeghin des oorloghs hier verhalen.

In tjaer Ons Heeren, hoort hier naer,

XIIIe neghenentachtich jaer,

35 In meerte, den achtsten dach,

Na costume van scriven , doe ic ghewach ,

Des slichts van Ludike, beer Aert

Van Hoorne aflivich waert,

Bisscop van Ludike; ende naer hem

40 Ghecreech tbisdom, ic seker bem,

Jan, die joneste soon, verstact te recht,

Van hertoghe Aelbrecht

Van Beieren , die hielt in sijn bewant

Henegouwe, Hollant en Zeelant.

Vs. 57 In 4 HS. staet verkeerd Ghceracrt. Vs. 41 In 4 HS. staet : die jonckxste heer (sic).
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45 Ende dcse quam met sinen vader

Ende sinen broeder beide te gader,

Die welke Willem was ghenaemt,

Tier [tijt] grave van Oostervant,

Ende met meer ander groóte heeren

50 Tot Ludike, daer hi met grooter eeren

Weerdelijk wert ontfanghen claer

XIIIe XC Ons Heeren jaer,

Den tienden dach in julio.

Zeventien jaer was hi out; also

55 Was hi te jonc te dien termine,

Bisscop ofte priester te sine;

Maer die paeus dispenseerder mede,

Bonifacius, die te Boomen hielt stede.

Mits desen en screef hi hem niet

60 Bisscop, maer, verstaet tbediet,

Elect van Ludike gheconfirmeert.

In tjaer Ons Heeren, als staet vercleert,

XIIIo XCV ciaer bescreven,

Is eenen twist op gheheven

65 Tusscen den elect, si u bekant,

Van Ludike, ende sijn goede Iant,

Also dat die elect voorseit

Thof ende den stoel der gheestelijeheit,

Van sinen gheesteliken gherichte,

70 Transfereerde ende stiebte

Of stelde te Diest, si u bekant,

Binnen den lande van Brabant :

Want van Ludike alle de Steden,

EndeVan den lande Loon mede,

75 Waren den elect alghemeene

Onghehoorsaem , sonder alleene

Die stat van Eick , sonder waen ,

Metten slote dat daer leeght aen;

Die welke van Hoorne heer Hendrijc,
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80 Heer van Perweis, seer subitelijc,

Als een vroom ridder ende gheéert

Ende ter wapen wel gheleert,

Ghecreech met rechter cloekioheit

Tot behoef van den elect voorseit,

85 Dien hi in deser noot tier stont

Met grooter vroomicheit bistont,

Teghen alle die Ludikeren ,

Twelc men naermaels sach verseeren ,

Also hier naermaels sal sijn bescreven.

90 Als dus dese twist was gheheven,

Tusscen den elect, sonder waen,

Ende omtrent Uli maenden had ghestaen

Tusscen hem ende die lande sijn

Van Ludike, van Loon : so wert in tfljn

95 Ghesaet, ghepeist ende ghevelt,

Ende thof te Ludike ghestelt:

Naer ouder costumen dit was.

In tjaer Ons. Heeren mits das

X1I1IC, een min, eerbaerlijc

100 Sant die coninc van Vrankrijc,

Die universiteit van Parijs,

Ende Vrouwe Joanne, des sijt wijs,

Van Brabant, die edel hertoghinne,

Ende die grave van Namen, dat versinne.

105 Tot Ludike wel verzien ter keure

Haer notabel ambassadeure,

Te weten, hoort die waerheil lien :

Dien patriarch van Alexandrien,

Meester Peeler Pleu, was mi vercleert,

HO In théologien ghemagistreet;

Meester Willem van Brugghe, sijt seker das,

Die tier tijt deken van Lier was;

Meester Jan Ghio, genuemt bi namen,

Deken van S* Albaens te INamen,
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115 Ende meer ander met eerbaerheit,

Die äen den elect, aen tcapiltel voorseit,

Aen alle den korken ende sieden

Des lants van Ludike ende Loon mede,

Verworven dat si hen keerden dus

120 Van den paeus ßonifacius

Den IXsten, die te Roomen sal,

(Dien si tot dier tijt hadden ghehat

Gheobedieert al teenemael),

Ende hielden hen voort neutrael

125 Tusscen beide die paeusen; dits waer bediet,

So dat si gheenen van beide niet

En obedieerden sekerlijc,

So als de croone van Vrankrijc

Ende tlant van Brabant ooc en deden;

130 Op dat men die tweedrächticheden

Der voorseide 11 paeusen mits desen dinghen

Te voorder hadde moghen bringhen

Ter cessien, oft eenicheit

Te makene met voorsinnicheit

135 In der H. Kerken ter Gods eeren.

Cort hier naer, in tjaer Ons Heeren

X1II1C drie, hoort mi verclaren,

Eenighe poorteren te Ludike te waren ,

Die hen noemen deden bi namen

140 Hedroten, die begonden tsamen

Onder hen te rebelleren seere,

Teghen hertoghe Jan , hären beere

Van ßeieren, den elect voorseit;

Ende seiden ende hebben voorgheleit,

145 Dat hi tbisdom langhe ghenoech

Beseten hadde, naer sijn ghevoech,

Sonder bisscop ende priester te sijn.

Vs. 137-38 In 4 HS. staet : will mij verslaen, Eenige poorteren te Luydicke twacn.
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Want hi nu tot sinen termijn

Comen ware van XXX jaren,

150 So was haer meininghe ende begaeren

Dat hi priester ende bisscop worde.

Op twelke datten voor antwoorde

De voorseide elect gheven dede :

Dat met hem spaeus moghenthede ,

155 Van dien hadde ghedispenseert,

Ende dat hem ooc, dat gheweert

Van dier saken noch tbericht

So en behoorde nichtes nicht;

Maer hi hadde daerof meer ende men,

160 Voor sijn overste ende niet voor hen

Te antwoorden, sonder si.

Daerop repliceerden si :

Dat hi ende si ghehoorsaemheit

Den paeus hadden wederseit;

165 Dus en vraeghden si, wats ghesciet,

Naer sijn dispensatie niet.

Ende want hi doen also houde

Priester noch bisscop worden en woude,

So verworven die Hedroten dat,

170 Dat die van Ludike der stat,

Onlkenden haren elect voorseit

Voortmeer alle ghehoorsaemheit,

Also si den paeus hadden ghedaen.

Mits desen transfereerde saen

175 Van Ludike die elect voorseit

Thof des gherichts der gheestelicheit :

Van duutscer tonghen stelde hi tghericht,

Binnen der goeder slat van Tricht;

Ende van Waelen, voor waer gheseit,

180 Heeft hi thof te Hoeye gheleit.

Vs. 156 hem, dat is den Hedroten. van Soe bcter Toe maken.

458 So = Dus, vcrvolgens; anders zou men 167 HS. : want hijt doen.
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Daer die slat van Ludike,"wilt mi hooren,

Meer af ontpoint was dan te voren;

So dat si coren altehants

Voor mombaer ende bescermer slants,

185 Van Perweie beer Hendrike,

Die in der saken also wijsselike

Ende deuchdelijc hem droech voorwaer,

Datti binnen corten tij't, daer naer

Dat hi den eedt sonder waen

190 Van der mombaerschap hadde ghedaen,

Een goet ghevoech ende middel vant,

Daer mede die twist, die lusscen tiant

Hinc ende den elect voorseit,

Ghosaet wert ende afgheleit;

195 Ende thof dat worde sonder verbeit

Wederom te Ludike gheleit.

Ende daer na worden, sonder verlaten,

Bi den elect ende den stalcn

Des lants van Ludike tsamentlijc

200 XVI persoonen eendrachtelijc

Ghecoren, al ongespaert,

Dien die macht ghegheven waert,

Dat si een besoec doen souden

Tondervindene, bi wiens scouden,

20b Die twist, dien ghi hier hebt ghelesen,

Opghestaen was ende gheresen :

Voort weghen te vinden vuechelike ,

Ende ordinantie redelike

Te maken, daer de elect voorseit

210 Met bleve in sijnre heerlicheit,

Ende die stat, alse mi dochte,

Onghequetst houden mochte

Haer rechten ende haer vriheden,

Also dat dése onvreden ,

21 S Ende derghelike twist niet meere,

Vs. 215 HS. : Ende geUjekeu.

Deel III.
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Tusscen hen ende harén heere

En ghevielen noch en resen.

Welke persoonen voorghelesen

Tsamen vertoghen onder hen

220 Binnen der stat van Tongheren.

Daer hebben si onghecesseert

Seker pointen gheordineert

Die die peis van Tongren gheheeten sijn.

Ende als daer naer, verstaet den fijn,

225 Op wort ghebroken, wilt verstaen,

ïbesuec twelk hadden ghedaen

Die XVI persoonen, ende ghelesen :

Worden beide meesters van desen

Van Liulike, herde cort naer Igone

230 Met hen noch XVII persoone,

Openbaer ter puyen overluut

Van moeyterien ghebannen uut:

Maer al moesten die XXX, na dat,

Te Ludike rumen uter stat,

235 So hebben si nochtans utermaten

Aldaer achter hen ghclatcn

Veel heimelike vrienden intstat.

In tjaer Ons Heeren, verstaet dat.

X1IIIC IUI, wi lesen dus,

240 Sterf paeus Bonifacius

Die IXste, die sat tot Rome;

INaer hem worde paeus , hier op gome,

Die VHste die Innocentius hiet.

Ilertoghe Jan, ic en licghe u niet,

245 Van Beieren, elect ghenaemt

Van Ludike, rechtevoort hi sant

Aen den paeus, hoorde ic oorconden,

Te Viterbien tot dien slonden

Vs. 230 Dus in 4 geheel ncgentien persoonen. 232 Het woord moeylcrien (muiterij) is onzekcr.
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Meester Janne van Turnhout,

250 Die welke verwerf sonder ophout

Aen den paeus altehande

Dat hi den elect ende sijn lande

Van Ludike ende van Loon mcde

Weder in sijner gratien dede

255 Ende in obedientien, dits ware dine,

Suetelijc nam ; ende ontfinc

De bullen daeraf onghecesscert,

Ende werden opentlijc ghepubliceert

In tjaer Ons Heeren, hoort wat ic scrive,

260 M 1111° ende vive,

XXVII daghen in novembri.

Die elect ende clergij

Warens wel content ende te Vreden

Ende songhen met grooter bliheden

265 Te Deam laudamus, sijt seker das ,

Maer die stat van Ludike en was

Dies niet ghepaeyt, ter waerheden,

Noch verblijt, noch te vreden.

Aldus is anderwerf herde saen

270 Een groóte twist weder opghestaen

Tusscen den elect ende die stat,

Also dat die prelaet naer dat,

In tjaer XIII1C, sonder saghe,

Ende sesse, in die Paeschdaghe ,

275 Hern weder vertroc met gheninde

Tot Triebt met sinen huusghesinde,

Ende Steide daer thof volcomelijc

Van sinen gherichte gheestelijc.

Om welke sake ghehouden waert

280 Herde menighe dachvaert,

Om de saken te vereenighen tswaer.

Vs. 286 Versta : (Hu Jan v. Bcicrcn) ontving 281 In 4 HS. staet: sovar.

de bullen en zu werden gepubliccert.
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Ten utersten in Ons Heeren jaer

Van sessen , op den sesten dach

Van September, doe ic ghewach,

285 Wort bi den sieden, hoort mijn sermoon,

Des lants van Ludike ende van Loon

(Die slat van Triebt uutgbenomen

Ende van Sl Truyen) overcomen,

Ende ghesloten, dat men boude

290 Eenen mombaer maken soude.

Als dése conclusie', sijt seker das,

Van der momborien ghemaect was,

Is een van den meesteren tehant

Van Ludic, die was ghenant

295 Jan van der Cautsiden, ongheloghen,

AI tot Perweis ghetoghen ,

Ende hevet bestelt, des seker sijt,

Dat daer ooc quam ter selver tijt

Meester Lambrecht Gorijs,

300 Dwelc een waer, des sij't wijs,

Van den XXX te waren,

Heidroten die ghebannen waren

Te Ludike ghewaeriike.

Dese hebben heere Hendrike

305 Van Perweis met grooter cloecheit,

Bibracht, dat die elect voorseit

Van Ludike door niemens houde

Bisscop noch priester sijn en woude.

Maer dat hi meininghe hadde te waren,

3d 0 Dat hi tbisdom woude laten varen,

Ende nemen een wijf met Staden;

Meinde den lande te beraden

Groóte oorloghe, op dat hi tlant

Te wille modi t crighen in sijn hant,

Vs. 312 In 4 HS. : Meijnde ; misschien te lezen : Meinende?
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315 De goede verdrinken ende veriaghen saeiï,

Als hi tanderen tide hadde ghedaen.

Ende seiden voort, waert so dat hi

Hem daer toe vueghen [woude] , wouden si,

Sonder verweeren, dat men[nej houde

320 Tot eenen mombaer kiesen soude, *

Ende Dieric, sinen outsten sone

(Tot S* Lambrecht canoninc was die ghone

Ende archidiaken van Haspegouwe),

Bisscop van Ludike maken soude.

325 Op twelk de voorseide heer Hendric

Antwoorde aldus properlic :

Dat hem dat in gheenen k'eere

Te doene en stont nimmermeere,

Gemerct dat hi int openbaer

330 Des voorseiden elects man waer

Van leene. Ooc hadde de elect voorscreven

Die provende sinen sone ghegheven

Van Ludike, ende daer mede darchidiaconeit

Van Haspegouw met minnelicheit.

335 leghen welke redenen in eenigher wijs

Meester Lambrecht Gorijs

Ende Jan van der Cautsiden allegheerden ,

Ende veel propositien proponeerden ,

Daer van Perweis die heere

340 Na hooren woude min noch meere.

Ende also sijn dese twee met alien

Aen des beeren vrouwe ghevallen

Van Perweis, die si, ongheloghen,

Tot harer opinien hebben ghetoghen;

345 So dat si, met subtilen keere,

Heer Hendric van Perweis harén heere

Daer toe heeft bracht sonder sneven,

Vs. 319 Sonder verweeren. In 4 HS. scbijnt verworven (?) te staen.
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Dat hi hen ten utersten heeft ghegheven

Totler saken sijn consent.

350 Aldus is wederom ghewent

Jan van der Cautsiden voorghelesen ,

Doen hi drie daghen hadde ghewesen

Tot Perweis, dits ongheloghen,

Ende is te Ludike inglietoghen;

355 Ende heeft die saken also bedreven,

Dat alle die sieden daer bi bleven,

Van Ludike ende van Loon mede,

(Uutghenomen die twee sieden

Tricht ende S1 Truyen, dit wilt hooren),

560 Dat si heer Hendricken hebben ghecoren

Van Hoorne ende van Perweis heere

Teenen mombaer met Snellen keere;

Ende Diericken, sinen outsten sone,

Hebben si ghecoren naer tgone

365 Tot liaren bisscop; die welke, vadcr

Ende sone beide te gader,

Met scoonder gheselscap te samen ,

Binnen de stat van Ludike quamen,

In tjaer van sessen, dat segghe ic di,

370 XXV11I daghen in septembri,

Daer si met eeren ende met weerdicheit

Ontfanghen werden, voor waer gheseit.

Van daer keerden hen, die van Ludike dus

Van den paeus Innocentius

375 Den VIIe", die te Koomen sat,

Ende gaven hen, verstaet wel dat,

Onder die obedientie aldus

Van paeus ßenediclus

Den XIHen, dit sat als doen

380 In der slat van Avignoen;

Ende die confirmeerde tenant

Haren nieuwen bisscop voorgenant.
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In desen ghescille voor bescreven

Sijn bi hertoghe Janne bleven

385 Van Beieren, alie te sinen rechte,

Die beeren van Ste Lambrechte,

Uutghenomen een, ende mits desen,

Sijn si in tjaer voor ghelesen,

Heimelijc, op den vijfsten dach

590 Van October, doe ick ghewach ,

Van Ludike tot S' Truyen comen.

Desghelijcs sijn naer haer vermoghen

Die ander persoonen gheestelijc

Die totter clergien eenpaerlijc

395 Behoordcn, al meest uutghevlouwen;

Want si hen niet en betrouwen

INoch houwen en wilden in gheenen keer

Metten nieuwcn bisscop min no meer,

Maer metten outsten houwen aen ,

400 Den elect van Beieren, hertoch Jan.

Dus worden die gheestelike mannen

Alle te Ludike uutghebannen

Ende die nieuwe bisscop onghecesseert

Heeftse alle ghepriveert

405 Van harén beneficien sonder sneven,

Ende heeftse anderen ghegheven.

Tmeeste deel des rudderscaps, in dien tide,

Hielt ooc hertoghcn Jans side;

Somighe edclen hielden sekerlijc

410 Die partie van bisscop Dierijc

Van Hoorne ende alle die stede

Van Ludike ende van Loon mede,

Sonder die van Triebt, si u bekant,

Ende van S* Truyen. Ende want

415 Die van Sl Truyen niet en wilden eeren

Den nieuwen bisscop noch obedieren,

So is heer Hendrijc van Perweis tehande,
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Als moinbaer, mctten ghemeinen lande

Van Ludike, van Loon, met grooter machte

420 Daer voor ghetoghen met barer erachte.

Ende als si die stat, sonder saghe,

Van S* Truyen, beleet hadden XIV daghen,

So eest ghededinght ende bedreven

Dat haer die stat heeft opghegheven

425 Den voorseiden mombaer metter spoet,

Behoudelike haer lijf ende goet

Met voorvvaer[den], ic seker ben,

Dat die heeren van der capiltelen

Ende ander van der clergien te waren,

430 Die aldaer ghevlouwen waren,

Vri ende onbesorcht van daer

Souden moghen seeiden sonder vaer,

Ende trecken daer thaer ghelieven- soude.

Dus toghen die heeren herde houde

435 Van der clergien tot namen binnen:

Ende die mombaer, wilt versinnen,

Quam te S' Truyen sonder verhoude.

Nu heeft hi in sijnre ghewoude ,

Van den lande alle die stede,

440 Van Ludike ende van Loon rnede,

Sonder de stat van Tricht, si u verteil,

Daer hem hertoghe Лад uut helt

Van Beieren mellen vrienden sijn.

Hier naer, over een termijn ,

445 Confirmeerde Vrouw Joanna tehant

Herloghinne van Brabant,

Ende hertoghe Anthonis. als ruwaert

Van Brabant, dat si u verclaert,

Van der capittelcn alle die heeren,

450 Ende ooc van hen, wie si weren,

Van Ludike, dat si met Vreden

Souden moghen binnen den sieden
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Van Brabant comen ende bliven nioghen

Ten einde der voorscreven oorloghen.

455 Ende aldus quamen, dat derre ic lien ,

Die voorseide heeren van der clergien,

Die te Namen laghen, ic segghe u dat.

AI tot Loven in der stat,

Daer si sijn bleven in goeden vreden

460 Tot den einde des oorloghs, [in] waerheden.

Hier naer hebbcn , ic seker ben,

Hertoghe Jans vrienden van Beieren,

Cloekelijc, met subtilen doen,

Tslot ghecreghen van Bullioen.

463 Als dit vernam, ic segghe di ,

Heer Hendric van Perweis, so is hi,

In tvoorseide jaer, doe ic ghewach ,

Van sessen , op de XVIen dach

Van november, daer voor ghetoghen

470 Met heercrachte. Doen hij't met vermoghen

Twee macnt beleghert hadde, sonder scop,

Gaven hen die Beiersce op,

Behoudelijc lijf ende goet.

Als nu hertoghe Jan wert vroet,

475 Considereerde, merckte ende sach

Dal hi sijn vianden niet en mach

Wederstaen noch weder dragheii

Sonder lnil pe van vrienden ende maghen :

So is hij selve haestelijc

480 In persoone ghetooghen in Vrancnjc,

In Enghelant ende in Duutslant,

Om van den coninghen wide bckant

Ende princen die hi, dat si u cont,

Van Maeghscappen naer bestont,

485 Ende van swagheschappe, dats bloot,

Vs. 454 HS. : dees voorsc/ieven. 484 HS. : maetscappen.

4S5 HS. des oorlochs waerheden. ,

Deel HI.

/
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Om troost ende hulp in sinen noot

Te ghewinnen, dat is waer,

Ende is wel ghetroost van daer

Wedercomen , si u bckant,

490 In sinen rade dien hi doen vant,

Dat hi , metter hulpen sonder verbeit

'Die hem sekerlijc was toegeseit,

In tjaer XIIIIC ende seven

Op Ste Machiels avont, sonder begheven .

495 Mel heercrachte ende met ghewoude

In tlant van Ludike comen soude,

Om[t] weder ter obediencien sijn,

Te consequeren, verstaet den fijn;

Ende als hi, doe ic u ghewach,

500 Desen tij't ende overdrach

Den beeren ende princen wide vermaert

Ghecondicht hadde ende verclaert ,

Die hem troost ende hulpicheit

Gelooft hadden ende toea;heseit :

505 So eest ghebeurt, so wi vernamen,

Mits sekeren lasten die overquamen

Den coninc der croone van Vrancrijc,

Dat van Bourgognien die heere rijc,

Ghescreven heeft aen den swagher sijn

5i0 Van Beieren, dat hi tot dien terniijn

Bliven moeste in Vrancrijc;

Mer tot anderen daghen vuechelijc,

Die men daer op ramen mochte,

Soude hi hem met coenen ghedochle

515 Te hulpen comen met moghentheit

Also hi hem toe hadde gheseit.

Ende aldus so is voorwaer

Dat opsct ghebroken daer,

Vs. 490 In sitien rade, enz., dat is in het opzet Vs. 498 Zoo HS. voor conquesteren? eonque-

dat hij vormde. rçrcn ?
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Dat hertoghe Jan, als ic vernam,

520 In den lande van Ludike niet en quam

Van Beieren, als ic u dede cont,

Op Ste Machiels avont

Met sijnre erachte, so hi had opgheset.

Van den oorloghe sceidic hier met

o25 Daer ic hier naer, heb ic gheval,

U noch meer af scriven sal

Ter plaetsen daer dit point sal sijn

Ende in die materie mijn

Wil ic [n]u voort continueren ,

o50 Ende achtervolghen ende persequeren

Van hertoghe Anthonis den edelen lieer ,

Die bedruct was herde seer

Om sijner liever vrouwen doot ,

Wier siel God brenghe uut alder noot.

Vs. bâO Dat hij niet en quam was het gcvolg Vs. 834 In 4 handschrift stact Wiens sic

van het ghebroken opset. Godl, cnz. Maerlant zou Dicr gczeid hebben.
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Aa (le sire Jean d'), maréchal du palais de Jean IV,
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de Hollande et de Zélande, 293, 334, 692.
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Alençon (le duc d'), 210, 222.

Alpen (le voué d'), 40.

Alsace (l'avoucrie d') , 62-74, 109, 111-117.

Anglais (les), 475, 515-519, 862, 569,581,
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Antoine de Bourgogne, duc de Brabant, 2-21,
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Aremude (Gilles d'), seigneur d'Ensis, 55K.

Arkknen (Gaspard et Melchior d'), 599.
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Arnhem (Renier d'), chanoine de Liege, 295.

Arondel (le comte d'), 222.

Arschot (la ville d'), 235, 421.

Artois, comté, 222.

ASSCHE, voyez LlEDEKERKE.

Asscbk (le seigneur Guillaume d), animan du

Bruxelles, 299, 352, 361, 562, 371, 577-

379, 501.

Assche (Jean d'), 399, 409, 410, 425, 454,

478.

Assche (Robert d'), 399, 434.

, Assche (la dame d'), 375, 590.

, Assche, voyez Grimbergiik.
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Assche (Herman Van den), receveur de la ville Autel (le seigneur Huwart d'), 119, 125-126,

de Bruxelles, 810. 129, 152-141,151, 153, 169, 195,19В.

Autel, château, 120-122, 127, 15«. Avignon (le pape [Clément VII] d'), 46, 17.

Backer (maître Pierre de), président de la cham

bre des comptes, 241.

Baest (maitre Léon de), chanoine de Liège , 296 ,

354.

Bale, ville, 515.

Bar (le duc de) , 222.

Bastogne, voyez Vastenaken.

Baltersiiem (Jean de), seigneur de Berg-op-Zoom,

419, 579, 668.

Bedfort (le duc de), 558, 560.

Веке (le doyen de), 190, 197.

Benoit XIII, pape, 195, 702.

Berg-op-Zoom, seigneurie, 255, 566,367, 421,

470.

Berg-op-Zoom, voyez Baltersiiem et Glimes.

Berg (Gilles Van den), écoutète de Diest, 179.

Bergde (Guillaume Van den), seigneur d'Orbais,

trésorier et chancelier de Brabant, 522, 539,

545, 550-555, 561-565, 567-570.

Bergiie (le duc Adolphe Van den), 521 ; 544.

Berghes (Henri de), seigneur de Grimbergc et de

Mclins, sénéchal de Brabant, 229, 250, 259,

240,271, 289, 319, 527, 516, 551, 552, 563-

567.

Berghes (Bené de), seigneur de Goele et à Mert-

sena, drossard de Brabant, 428-429.

Berghes (Gérard de) , 375.

Berghes (Hector, bâtard de), 618.

Berlaer (Jean de), seigneur de Hclmont, 419.

Bersele, voyez Witham.

Berthout (le seigneur Waulhicr), 268.

Beyer (le seigneur Conrad), 282, 504.

Bierbeek (le seigneur Jean de) , 268.

Biervliet, en Zélande, 291 , 294, 298.

Bigard (Guillaume, seigneur de), gouverneur de

la ville de Bruxelles, 420, 546, 551 , 552.

Binciie (Lambert de), 655-658.

Birgel (Simon de), 524.

Blanckenueim, voyez Heynsberg.

Blondbl (Guillaume), seigneur de Grevillier, con

seiller d'Antoine, duc de Brabant, 250, 259,

518, 319, 522.

Blondel (le seigneur Jean), 555.

BOF.NE, voyez TeFELEN.

Воет (maitre Louis), receveur du Brabant, 572.

Boets (le seigneur Evrard) , 420.

Bohême (Hason de), 277, 282.

Bois-le-Duc, 15, 27, 31-35, 235, 250, 344, 545,

571 , 578, 405, 450, 454-456, 440, 446-449,

509-514, 550, 551 , 534, 576, 577, 682.

Boland (Henri de), seigneur de Rolley, 119.

Boniface IX, pape, 695, 698.

Boome (ten) , près de Rumpst, 104.

Boots (la dame), 252, 257.

Bont (maitre Jean) , chanoine de Sainlc-Gudule ,

conseiller du duc de Brabant, président de la

chambre des comptes, évoque de Cambrai, 190,

241, 249, 255, 271, 274, 281, 296, 314, 515,

319, 387, 589, 655, 661.

Bont (maitre Guillaume), 290, 387.

Borchoven (Henri de), conseiller de la ville de

Louvain, 240.

Borne, voyez Arckel.

Borsele (le seigneur Florent de) , 388.

Воисвоит (maitre Laurent de), doyen de S"-Gu-

dule, 557.

Воисвоит (Daniel de) , 585.

Bourbon (le duc de;, 91, 210, 222.

Bourgeval (le seigneur Roland de), 420.

Bourscheid (le seigneur Bernard de), 119, 155.

Boussicallt (le seigneur de), maréchal de France,

210.

Boutershem, voyez Bautersbem.

Bouvigne, ville, 666.
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Bovier (Henri), 34.

Boxskt, voyez Florcuingen.

Boxtel (le damoiseau de), 512.

Boxtkl, voyez Meerheim.

Braine-le-Comte, 574-584.

Brandenberg (Frédéric de), seigneur de Clerve,

119,439,140.

Brandenberg (Godefroid, seigneur de), 120, 140.

Brandenberg (Jean de), seigneur d'Esche , 119,

140.

Breda (la dame de), 252.

Bréda, 235, 341, 421, 438, 440, 470.

Breda, voyez Nassau.

Bréderode (Walcran de), 309.

Bretagne (le duc de) , 670.

Briele, ville, 337, 338.

Brienne, voyez Luxembourg.

Brigbe (Louis, duc de) et de Legnitz, 253, 277.

Brighel (Trumbach de), trésorier du duc de Glo-

cester, 566.

Brighel (Bauduin de), 526, 527. .

Bronswick (le duc de), 85.

Brouwershaven, en Zélande, 610, 612, 633.

Bruges (Guilleaurae de), doyen de Lierre, 694.

Brumuel (le seigneur David de), 517.

Bruxelles (Pierre de), chanoine à Conslance,

296.

Bruxelles, ville, 5, 16, 32, 57, 90, 96, 100-102,

146-149, 176, 181, 189, 192, 212, 228, 232,

240, 251-258, 276, 298, 327, 344, 352, 561-

365, 571, 378, 384, 389, 393, 396, 405, il i,

421, 429, 436, 444-457, 461-469, 471-476,

480-490,496-502, 507-557, 542-546, 550,

553, 565, 565, 568, 571, 586, 589, 640,642,

674, etc.

Bucboven, 455.

Buck (Arnould), chanoine de Liège, 241.

Bueren (Jean de), prévôt d'Aix-la-Chapelle, tré

sorier de Brabant, 435, 447, 450, 467, 482,

485, 487, 490, 491 , 503, 506, 528, 545.

Calais, 556, 562.

Cambrai (diocèse de), 158, 192, 588.

Cambre (l'abbaye de la), 364.

Canchón (maître Pierre), évèquc d'Ulrccht, 296.

Canters (Gilles), 411.

Catherine, lille du roi de France, 582, 585, 685.

Canticrode, voyez Rohst.

Caudenbergh, 250, 390, 444, 452, 459, 461,

547, 551, 554, 645, 647, 685.

Cautsiden (Jean Van den), 700.

Chabot (le seigneur Jacques), mayeur de Liège,

242.

ChÂlons (l'évèquc de), 57, 84.

Charles IV, empereur d'Allemagne, 6, 94, 105.

Charles, roi de France, 7, 57, 58.

Charles le Téméraire, sa naissance, 685, 686.

Chevalier (Jean), 632-641.

Cheverv-le-Franc, 137.

Chint, comté, 62-78, 109, 111-118.

Ciney (Jean de), 21.

Clavet (Godefroid), doyen de Bruges, 541.

Clermont (le comte de), 91.

Clerve, château, 139, 151, 152.

Clerve , voyez Brandenberg.

Cleves (le damoiseau de), 455.

Cleves (le duc de), 607.

Cleves (la dame de), 660.

Clignet de Borbant (le seigneur), 121,122,216-

219.

Cluetinck (Henri), 405, 404, 424, 425, 448, 452,

464,466, 470, 501.

Cluetinck (Jean), 405, 424, 425, 449, 450, 160,

462, 465.

Cluetinck (Guilleaumc), 405, 470, 501.

Cluetinck (Éverard), 424, 425, 444.

Coene (Henri), échevin de Liège, 242.

Coire, ville, 154.

Cole (Jean), 225.

Colensone (Nicolas), 387, 388, 417, 479.

Coloone (la ville de), 174.
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Cologne (l'avoué de), 40.

Cologne (l'archevêque de), 87.

Conflans, 87, 174, 189, 191.

Constance (concile de), 169, 174, 189, 190, 197,

202, 294-510, 326, 328.

Constantinople (le patriarche de), 355.

Conversant, voyez Luxembourg.

Coreman (Jean), doyen de S'-Picrrc à Anderlecht,

»90.

Cortenbach ( le seigneur Ivan de) , commandeur

de l'ordre teutonique des Joncs, à Maestricht,

358.

Cortenberg (maître Amand del, doyen de S'-Do-

nat, à Bruges, 554 , 429.

Cortenberg, abbaye, 405-407, 450.

Couoenberg (le seigneur Jean de), échevin «le

Bruxelles, 240, 578, 599, 470, KOI.

Coudenberg (Geldolphe de), 399, 476.

Couoenberg (Simon Van den), 579.

Coudenberg, voyez aussi Caudenbergii.

Crainheu (Arnold de), seigneur de Grobbendonck,

122, 581, 372, 596, 415, 419, 592.

Cranendonck, château, 470.

Cranendonck, voyez Sciioonvorst.

Crov (le seigneur de), 578, 666.

Culenberg (le seigneur de), trésorier de Hollande

542, 545.

Cure, voyez Coire.

Cuyck (Jean de), seigneur de Hoochstralen , 580,

428, 454.

Cygau, château, 198.

D.

Daeloem, 255.

Damvilliers, 120, 122, 127, 128, 132, 155.

Daule (Robin), 215.

Dendermonde , voyez Terhonde.

Denis (Saint-), en Brokeroyc, 592.

Dentergem, voyez Zype.

Diable (Jean le), 551.

Dickbier (Jean), 420.

Diedegem (Jean), animan de Bruxelles, 444, 449,

462, 465, 501.

Diepenbeek, château, 15, 27.

DlEPENBEEK, voyez ScHOONVORST.

Diest, ville, 235, 277, 287, 445-450, 570, 698.

Diest (Henri, seigneur de) , dit de la Rivière, 268,

419, 654.

Diest (Thomas de), seigneur de Sichern, 176-187,

257, 273-276, 419, 467, 570, 592.

Diest (le damoiseau de), 458.

Dijon , 084.

Does (la demoiselle Van der), 322.

Donat (le prévôt de S1-), à Bruges, 520, 321.

Dongelberg (Jean, seigneur de), 420.

Donstene (Lardenois de), 002.

Dordrecht, 500-504, 507, 511, 516, 357-540.

543-550, 559.

Douai, 591-598, 651.

Dicuervelt (Jean, seigneur de), 151.

Duere, ville, 455.

Duffle, voyez Merrk.

Durbuy (prévôt de) , 70.

Dissen (Jean Van der) , 54.

Di vEL, voyez Diable.

Dynter (maître Edmond de), secrétaire du duc do

Brabant, 151, 191, 198, 202 206, 241, 274,

282, 318,519, 551, 550,551, 565.

E.

Écosse (le roi d'), 603. Eindhoven, château, 447, 454.

Edingen, voyez Engoien. Eindhoven (Evcrard, seigneur d"), 888.

Egmont (le seigneur d'), 508. Elderen (Godcnoul d'), 21.



DES NOMS DE PERSONINES ET DE LIEUX. 725

Elisabeth de Görlitz, duchesse de Brabant et de I

Luxembourg, margrave de Brandcnbourg, com

tesse de Lusace , 89-9«, 110-117, 186. 1

JÜLTER, voyez Autel.

Kmmichoven (frère Edmond d'), maître de S'-Jcan

de Jérusalem, à Chantrain, 451 , 868.

Empel, sur la Meuse, 52, 55.

Endelsdorp (Thierry d'), seig' de Wildenberg, i 1 9.

Engiie (Bernard Van den), 587.

Enghien (les sires d'), 870.

Enghien (Englebert d'), seigneur de Kestergatc,

225, 878.

F.

Enghien (Englebert d'), seigneur de Tubise et de

la Folie, 462, 878, 892, 600, 625, 068.

Enguien, voyez Luxembourg.

Ensis, voyez Aremude.

Eppeguem, 425.

Escaussinës (le seigneur Alemán d'), maréchal de

la cour de la duchesse Jeanne, 225.

Escaut (le seigneur Pierre, abbé sur Y), 190.

Esche , voyez Brandenberg.

Eu (le comte d'), 210, 685.

Everi.anges, château, 157.

Fabri (maître Anselme), doyen d'Anvers, 191.

Falais, château, 425.

Falais, voyez Wesemale.

Fauquemont, pays et ville, 17, 27-50, 258.

Filwater (le seigneur), 609-GH.

Fischbach , chateau, 157.

Flandre, comté, 407.

Florchingen (Robert de), seigneur de Bonsey, 1 50.

Folie (la), voyez Enghien.

Fontaines (le damoiseau Jean de), 225.

Formón , ville, 157.

F'ourmelles, voyez Fremelles.

France, 46.

France (le roi de), 107, 206-211, 670.

France (le dauphin de), seigneur de Vienne, 291 ,

581.

Fremelles ou Fourmelles (maitre Simon de), 261,

520, 588, 560.

Frise, 872.

Frisons (les), 98.

Froyere (Jean de), 404.

G.

Gaesbeek, château, 572.

Gaesbeek (le damoiseau de), 548, 458, 030.

Gand, 291 , 600, 608, 684. .

Gangelt, château, 238, 397, 415.

Geneppe, voyez Looz.

Genevre (Gebenna, Cevenna), 384.

Gent, voyez Ghent.

Georges (le seigneur Nicolas de S1-), 16, 192

224, 260, 420, 688.

(jeorges (Jean de S1-), 859.

Gertrude (le prévôt de Sle), à Louvain, 448.

Gertrude (Mont-Sainte-), ville, 540-545, 549

457, 440, 442, 607.

Gueel , voyez Merre.

GlIELOENAKEN, Voyez JoDOIGNE.

Ghemert (Gerlachc de), 429, 434, 458.

Ghent ou Gant (Guillaume de), seigneur de Meer-

\vijck,429, 447, 812.

Giiermel, château, 454.

Ghimmicii (les frères de), 285.

Ghimnich (le seigneur Évrard de), 157.

Ghio (maître Jean), doyen de S'-Alban, à Namur,

694.

Gielis (Jean), changeur, à Louvain, 810.

Glimes (Jean de), seigneur de Berg -op- Zoom,

Grimberghe et Melius, 224, 567, 586, 419,

458, 809, 874, 618.

Glimes (Bauduin de), 420.
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Glocester (Humfroid, duc de), 516, 519, 520,

555, SU, 554-575, 584-587, 602-60S, (¡09,

028, OSO.

Godfroid III (le duc), 267.

Goele, voyez Bergres (Renier).

Goeswin (frère), prieur des Chartreux de Seel-

hem, 158.

Goetsenhoven , voyez Kersbeek.

Gorinchem ou Gorcum, 508, 309, 551 , 3S9.

Goris (Maître Lambert), 700.

GotDE, ville, 629.

Grasen, voyez Montenaken.

Grave, château, il, 19.

Grave (Rasse de), seigneur de Haleine, 258, 274,

290.

Grevillibh, voyez Blondbl.

Grimberge (Jean de), seigneur d'Asschc, d'Aa et

de Hoogcstein, 22S, 387, 399, 407-440, 425,

425, 428, 429, 434, 435, 447, 464, 465, 469,

474, 478, 499.

Grimberge (Guillaume de), 586.

Grimberge, voyez Aa, Berghes, Glimes, Massai'.

Grobbendonck , château, 572, 575.

Grobbendonck, voyez Crainhem.

Groeaendale, 626.

Grolst (Jean de), dit de Meyer, 532, 555.

Groi ssf.lt (Henri de), 664.

Grov (Jacques), chanoine de Liège, 241.

Groy (Émeric), échevin de Bois-le-Duc, 241.

Gieldre, duché, 508,

Guilleaume, duc de Bavière, comte de Hainau!

et de Hollande, seigneur de Zélande, 8, 11,19,

50, 55, 96-99, 290-295, 505, 5-27. 550,676.

Guislain (Saint-), 628.

Hai.vmt, comté, 222, 525-528, 552-534, 557,

360, 561, 475, 515, 516, 555-557, 562-565,

568, 575, 576, 585, 588, 592, 595, 596, 604,

626, 640.

IIainaut (Jean de), 98.

Hal, 228, 257, 258, 556, 564, 565, 514-519,

552, 556, 540, 544, 564, 574.

Halen, 250, 421.

Halle (Jean de), 224, 542.

Нам (le seigneur Guillaume de), 120, 155.

Hamaide (la dame de la), 522.

Hamstee (le seigneur de), 612.

Haren, château, 564.

Harflelr, ville, 206, 215.

Hase, voyez Вошли et Waldeck.

Halbolrdin, voyez S1 -Poi..

Haverets ou II» mu' (de), gouverneur de IIainaut,

555, 565, 002.

Hector (frère), 227.

Heemskerke (le seigneur Gérard de), 357.

Heer (Arnold de), 21 , 585.

Heersele (Guillaume de), 559, 651.

Heeswijck, voyez Leck.

Heetvelue (les seigneurs Jean, Guillaume et Wau-

tier de), 591, 592, 409, 410, 415, 417, 420,

427.

Heetvelde (le seigneur Thierry de), 224.

Heimersbach, voyez Merode.

Heinsberg (Guillaume du), comte de Blancken-

heim, 249, 598, 522, 525.

Heinsberg (Jean de), éveque de Liège, comte de

Looz, 577, 522, 524.

Heinsberg (Robert de), 18.

Heinsberg, voyez Looz.

Helmont, seigneurie, 436.

Helmont, voyez Berlaer.

Henri V, roi d'Angleterre, 206, 207, 214, 215,

219, 220, 582, 585.

Henri III, duc de Brabant, 268, 270.

Henri , empereur, 95.

Herck, 250.

Hercoirt, 91.

Heremeis (le seigneur Pinchart de), 602.

Herenthals, 235 , 420 , 511, 514 , 657.

Herlaer , 454.

Hertoghe (le seigneur Jean de), seigneur de Мог-
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cliove, échevin de Bruxelles, 240,584,427, 590.

Hertogiir (Édouard de), 449, 470,498, 501.

Hertogiie (Henri de), 405, 470, 501.

Hesbaie (archidiaconé de), 45.

Hévbrlé (le seigneur Henri de) , chambellan hé

réditaire de Brabant, 257, 240, 419.

Hevdroits, factieux, à Liège, 696.

Heylissem (l'abbé de), 445.

Heynsberg, voyez Heinsberg.

Hiupse, mieux Zehpst, pont sur la Senne, 425.

Hoekelem (Thierry de), receveur de Liège, 242.

HoELVELTZ, Voyez HoLLENFELZ.

Hogenstein, voyez Av et Grimbergiie.

Hollande, comté, 502-505, 529, 552, 557-540,

549, 555, 505, 588, 400, 409-415, 417, 440,

441, 472, 481, 555, 570-575, 587, 595, 600,

606.

Hollande (le bâtard de) , 550, 568.

Hollenfelz, 157.

Hoogstraten (la dame de), 252.

HOOGSTRATEN , Voyez ClIYCK.

Hornes (Henri de), seigneur de Perwez, mambour

de Liège, 24, 40, 47, 48, 51-55, 095, 691,

697, 705 et dans VAppendice (Bijyoegsel).

Hornes (Thierry de), 44-47, 55, 419, 705.

Hornes (Arnould de), évèque de Liège, 692.

Hosden, château, 556, 457-459, 445, 512, 315,

606.

Hosden, voyez Sevenbergen.

Houten (Jean de), échevin d'Anvers, 240.

Houthem (le seigneur Ivan de), 420.

Hove (Arnold Van den) , 465.

Huffli (Jean Van den), 587.

Uh denberg (le seigneur Jean de), 225, 237, 420.

Huseken (ten), cabaret près de Vilvordc, 365.

Hi y, 54.

I.

Idegheh, coye: Tayk. 198, 202.

Imbermont (Henri d*), chanoine d'Aix-la-Chapelle, Innocent VII, pape, 698.

J.

Jacqueline de Bavière, duchesse de Brabant, com

tesse de Hainaut, Hollande, etc., 290-292, 297,

500-525, 555, 475, 315-518, 555, 541, 555,

536, 562-564, 570, 572, 588, 591, 593, 596,

600, 60), 609, 6)5, 029, 652, 650. (Voir les

titres des chapitres.)

Jean XXIII, pape, 192.

Jean, duc de Bavière, élu de Liège, 19, 22, 40-

55, 85, 88, 90, 154, 240, 24), 269, 270, 275,

286, 292, 295, 298-517, 526-560, 573, 588,

409, 4)2, 4)7, 422, 425, 410-445, 555, 561,

566, 569, 572, 588, 589, 650, 662, 695, 698,

705, 707. (Voir les titres des chapitres.)

Jean, duc de Berry, 7.

Jean, roi de Bohème, comte de Luxembourg, (i,

93.

Jean, duc de Bourgogne, comte de Flandre, 4,

6,7,58,48,50-57, 78, 91, 98, 102, )57,

195, 196, 206, 256, 259, 261-269, 291, 558,

581, 450, 457, 475, 476, 496, 517, 534, 555,

541 , 557-559, 561, 502.

Jean de Grimbcrghc, seigneur d'Aa et de Hoogcn-

stein, 451.

Jean IV, duc de Brabant, 255, 450, etc. (Voir

les titres des chapitres.)

Jean II, roi de France, 6, 94.

Jean, duc de Görlitz, 95, 1)0.

Jean de Hainaut, 98.

Jean, duc de Limbourg, 222, 319.

Jeanne, duchesse de Brabant, 1- 11, 676-679,

695.

Jeanne, comtesse de Saint-Pol, 12, 91 , 229.

92
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Jodogne, 255, 421. seigneur de Meeren , 60-64, 74, 107-109, 120,

.Ioede (de), dans Dynterus, de Coedk, voir 155.

Juif. Jiif (Jean le), forcsHer du sire de Dicsl, 178.

Josse de Brandcnbourg , margrave de Moravie, Juli ers, duché, 182,308.

K.

Kegel (Gilles de), échevin de Bruxelles, 401,

4 18, 449, 461, 466, 468.

Kerpen , 255.

Kkksbeek (Gauthier de), seigneur de Stalle et

Goclscnhoven, 420, 654.

Kirsrkek (le seigneur Jean de), 420.

Kesterbeek (Phil, de), éclievin de Bruxelles, 578.

Kesterbebk (Guillaume de), éclievin de Bruxelles,

466. •

К ESTERGATE, VOyeZ ENGRIEN.

Ketllle (maître Jean de la), 261 , 271, 558.

Keynoot, voyez Qlesnoy.

Kmjst (maître Jean), frère prèelicur, 589.

Labrette (Charles de), eoimélahle de France,

210.

Lahaye, château, 521, 522.

Lalaing (la dame de), 522.

Lambert (église S1-), à Liège, 282.

Landen, ville, 421.

Lannoy (le seigneur Guillaume de), 560.

Lannoy (le seigneur Hugues de), 517.

Lare, château, 157.

Leau, ville, 173, 255, 420.

Leck (Henri de la), seigneur de Heeswijck , ru-

wart d'Anvers, 101, 518-322, 551, 552, 419,

529, 600.

Leck , voyez Nassau.

Lede, terre, 559.

Leerdau, terre, 559.

Leeuw (Jean de), échevin de Bruxelles, 401, 118,

464, 466, 470, 501.

Leelwenberg, voyez Looz.

Leide (le burggrave de), 322.

Lemmeken , roi d'armes du Bradant, 85.

Lens, en Artois, 215.

Lens, voyez Liedekerke.

Léopold VI, duc d'Autriche, 8.

Liciitenwater (Godcfroid Van den), 551.

L.

Liedekerke (Corneil de), seigneur de Lens et

d'Assche, 224, 370, 386, 428, 462.

Liedekerke (Philippe et Henri de), 223.

Liège, pays et diocèse, 18-22, 24, 31, 40, 44-

47, 50, 53, 57, 245, 244, 274, 296, 500,

526, 527, 576, 565, 566, 588, 665-667, 692.

Liège (le chapitre de), 565.

Lignt, voyez Philippe de Brabant.

Lierre, ville, 255, 340, 541, 420, 577, 642.

655, 656.

Lileadam, voyez Velly.

Lille, ville, 98, 476, 531, 555.

Limbourg, duché, 19, 172, 173, 235, 654, 665,

664, 676-680.

Linckbkbeek (Renier de), échevin de Bruxelles, 579

Lingy (le seigneur Guillaume de), 602.

Lintre (Bacs de), 462, 465.

Linthe, château, 156.

Lombeek (Jean de), 591.

Lomesheim, ville, 255.

Loose (Thierry de), 399, 154 , 470 , 501.

Looz (Jean de), seigneur de Heinsberg, Lecuwcn-

berg et Gencppe, 40, 198, 204, 207, 281,

282, 397, 598, 455, 450-460, 467, 482-528,

566 , 567.
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Looz, comté, 40-42, 82, SS, 245, 56S.

Lorraine (le duc de), 195.

Louis I, duc d'Anjou, 7.

Louis de Nkvers, comte de Flandre, tí.

Louis, duc d'Orléans, 7, 38, 120, 121, 123, 127,

130, 131, ISS, 222.

Louis , roi 8c Sicile, 7.

Louvain, S, 17, 88, 89, 100-102, 146-149, 17«,

181, 189, 207, 208, 211, 235, 230, 240, 247,'

340-34S, 532, 378, 393-396, 401-4013, 409,

411, 416, 417, 420, 421, 423, 430-433, 481-

454, 481-476, 493, 495, 498, 509-514, 522,

525, 529, 831-536, 540-544, 851, 559, 560,

565, 567, 577, 586, 624-626, 652, 662, 671,

672, 675, 680, 681, 705.

Luna (Benoît de), 202-205.

Luna (Pierre de), 194.

Luxembourg (Pierre de), seigneur de Conversant,

de Bricnne et d'Eogbien, 358, 562, 548, 54!),

556, 557, 559, 870, 592, 601, 007, C55.

Luxembourg (Jean de), 519, 560, 601, 607, 626.

Luxembourg (Louis de), évoque de Térouane, 558.

Luxembourg (Elisabeth, duchesse de), 250-252,

256, 326.

Luxembourg, duché, 62-80,104, 109-119, 122,

127, 153-155, 140-146, 151-159, 170, 172,

257.

Luxembourg, château, 124.

Luxembourg, voyez Bohême.

Lyncv (Philippe, comte de), 649.

Maeseyck, 695.

Maestricht, 18-27, 50, 51, 59-45, 50, 255, 240,

245, 250, 286-289, 420, 421, 456, 445-450,

528, 567, 577, 700, 704.

Naignil (la demoiselle de), 252:

Malrine, voyez Grave.

Malines, 99-104, 146-148, 150, 157, 262, 265,

270, 291, 454, 496, 552, 555, 557, 558, 542,

608, 660, 680.

Mantoue, 107.

Marguerite de Bourgogne, 290, 292, 295, 521 ,

676, 678, 680.

Marie de Brabant,.658-660.

Martin V, pape, 515, 514, 588, 651, 667.

Mayence (l'archevêque de), 85, 87.

Meeren (Jean Van der) , 655.

Meeren, voyez Josse oe Brandebourg.

Meerdem (Thierry de), seigneur de Béxtel, 428.

Meerwyck , voyez Ghent.

Meingersreuwt (Thierry de), 655.

Meissen ou Misnie (le margrave de), 85, 85.

Mildert (le seigneur Libert de), 419.

Melins, voyez Berghes, Glimes, Grimberghe.

Mennen (Jean), echevin de Bruxelles, 210, 404.

Merchant (maître Jacques) , 271.

Mercy, château, 157, 158.

Merode (Scheiffart de), seigneur de Heimersbach,

40, 521.

Merre (la comtesse de), dame de Duffel et de

Gheel, 572, 590.

Merteken, messager, 208, 209.

Merten (la dame de S"-), 522.

Mertens dike (la dame de S"'-), 362.

Mertsena, voyez Berghes.

Merweden (Thierry de la), châtelain de Mous,

441-145.

Meurs (Frédéric de), comte de Sarwerden, 190,

192, 447, 450, 460, 505, 506.

Meurs, ч-oyez Vernenbourg.

Meuse, fleuve, 55.

Meyerie, voyez Bois-le-Dic.

Michel (l'abbé de S1-), à Anvers, 416.

Michelle, fille du roi de France, C83.

Milan, 107.

Milendonck (le seigneur de), 40, 557.

Mille, 255, voyez Millen.

Millen, terre et château, 397, 413.

Miska (le seigneur), 205, 206, 207.

Misnie, voyez Meissen.

Moers, voyez Meurs.
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Moers (Renier), échevin de Bruxelles, 238, 27 i,

290, 380, 387, 399, 411, 410, 425, 478.

.Moersse (Thierry de), archevêque <le Cologne,

172.

Mol (Jean de;, échevin de Bruxelles , niatlrc d'hô-

tel de Jean IV, 466, 330, 580.

Moldere (Jean Le), bourgeois de Bruxelles, 551.

Momai.e (Gauthier de), archidiacre de Hainau!,

242.

Mon CK (Jacques de!, bourgeois de Bruxelles,

551.

Mo.il (Guillaume Van), échevin de Bruxelles,

470, 501.

Möns, 212, 334, 368. 441, 556,444, 591-597,

599-605, 616, 628.

MONSTREUL, voyez MoMEREAl.

Montbéliahd , voyez Wurtbmbolrg.

Montenakkn (Guillaume de), seigneur de Grasen

et de Wilrc, drossarl de Braba»! , 420, 444, 565.

Montereal, château, 582.

Montfort (le seigneur Guillaume de), 362, 565,

567.

.Moxtjoie (Jean, burggrarc de), trésorier de Гс-

véque de Liège, 286, 291, 540.

Moxtjoie (le damoiseau de), trésorier du duc An

toine, 121, 179, 263, 270-273, 425, 158,

417, 433, 462, 527, 592, 600.

Moxtjoie, château, 572.

Moxtjoie, voyez Sciioonvorst.

Montmédy, 120-128, 152, 155.

Mopertingen (Thierry de), 21.

Mopertiimmhi, château, 21.

Morchove, voyez Hertoghe.

Mors (Guillaume de), 578, voyez Vau Möns.

Motte (Otton de la), 657, 658.

N.

IS'aeldwyck (le seigneur Henri de), 558.

IN'amlr (le comte de), 691.

Mamur (la comtesse de), 91.

Namur, comté, 636, 665, 666, 705.

N'arbo.vne (l'évèque de), 198.

Narbonne, 199, 205.

Nassau (Engelbert de), comte de la Leck, de

Breda, de Grimberghe et de Vianden , 56, 83,

83, 229, 250, 259, 318, 544, 350, 532, 569,

119, 465, 308, 521, 527, 549, 571, 599, 658.

Nassau (le comte Jean de), 513.

NebRLINTER, voyez RlVlÈRR.

NlEUWSTAD, 17.

Nivelées, 255, 420, 357, 559, 564, 374, 592.

Moot (Gauthier Valider), échevin de Bruxelles.

466, 592.

.Normandie, duché, 582.

Nothast (Henri), seigneur de Wernbergh, 345.

Noyst (Guillaume:, maréchal du Brabant, 631.

Nuland, village, 155.

Nirexberg (le burggrave de), 195.

Nlwenhlse, château, près de Prague, 142.

Nymy, 599.

Nyssen, 194.

o.

Uebrechts (Gauthier), 351.

Oertenbbrg (le comte Henri de), 315.

Ophem (Simon d'), 580.

Orbais (Guillcaumc d'), 569.

Orbais, voyez Bergiies.

Orchimont, 120, 122, 128, 152.

ÜRDKNGK (le seigneur Arnold d), 509.

Orlev (Jean et Guillcaumc d), 120, 156.

Ostie (le cardinal d ), 555.

Ostrevaxt (Guilleaumc, comte d'), 695.

Oidenhoven, voyez Aldenhoven.

Oven, en Hongrie, 57.
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Palant (Corselius de), 524.

Papiot (maître Jean), 296.

Parc (fabbé du), 44», 446.

Paris, 38, 202, 207.

Pentbièvre (le comte de), 592.

Peronne, 210.

Prrpignan, 20», 208.

Perves , 215.

Perwez , voyez Hornes.

Petershem (le damoiseau de) , 509.

Philippe de Bourgogne, comte de Flandre, 2, 3,

7, 582, 383.

Philippe de Brabant, comte dcS'-Pol et de Ligny,

* ruwart de Brabant, 15, 450-455, 471-477,

487-491, 501 -BIO, 518-828, 548-554.

Philippe, comte de Cbarolois, ensuite duc de

Bourgogne, 259, 292, 507, 556-558, 582.

Philippe, comte de Ncvers et de Rctliel ,8,17, 27,

31-35,51,209,222,083.

Philippe de Valois, 0.

Picardie, 199, 222.

Pipenpoy (Gauthier de), animan de Bruxelles, 599,

170, 501, 641.

Pipenpoy (Gislebert de), échevin de Bruxelles,

2i0, 584, 388, 427.

Pipenpoy (Gérard), animan de Bruxelles, 47 1 ,

5(»5. ,

Pipenpoy (Guilleaunie), 599, 476.

Pipenpoy (Jean), 599.

Plaisance (le cardinal de), 160.

Pleu (maître Alexandre), patriarche d'Alexandrie,

694.

Plissis (Thierry), receveur de Diest, 176.

Poêle (la demoiselle Van den), 522.

Poilvacue, château, 605.

Pol (le bâtard de S1-) , seigneur de llaubourdin ,

578.

Pol (Saint-), voyez Philippe de Brabant et Wa-

LERAN.

Poppen (Henri), échevin de Diest, 177, 178, 181.

Portugal (la fille du roi de), 683.

Pot (le seigneur René), 57, 261 , 271 .

Prague, 87, 82, 118, 131, 159.

Prosper (maître Corneil), prévôt de Cambrai, 510,

592, 607, 627.

Putlingfn, château, 157..

Pynnock (le seigneur Louis), 120.

Quaetsabt (Gilles), bourgeois de Bruxelles, 551. Quesnoi, château, 391, tôt), 655, 656, 059, 68(1.

R.

Kaes (Rulger), de Cologne, 271.

Ranst (Jean de), seigneur de Canlicrode, 420.

Ranst (Dancel, veuve de), 252, 257.

Rasoir (Jean) , 390.

Reims, 668.

Rbletis, voir Zeletitz et Waldeck.

Renaud IV, duc de Gueldrc et de Juliers, 19, 20,

28-56, 97, 99, 268, 270, 544, 658-660.

Rey ou Rbyde, le seigneur de), 40.

RbTHY, VOir ROTSELAER.

Richemont (le comte de), 210.

Risingen (maître Jean de), 261 ,271.

RlTTERSBERCH , VOir RoDEMAUlER.

Rivière (Raes de la), seigneur de Neerlinter, 419,

668.

Rivière , voir Diest.

Robert, roi de Bavière, 77, 79, 105, roi des

Romains, 106; sa mort, 107.

Rociik (La), château, 112.

Roche (le seigneur Jean de la), voué de Héron,

échevin de Liège, 212.

Rode, château , 235.
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Rodemaciier (Gilles de), seigneur de Rittersberch,

150, 132.

Rodemacuë (David de), 553.

Roest (Roeux),

Roest (le seigneur Jean van der), 548.

Roest, voyez Rotselaer.

Roetsen, voyez Hoche (la).

Roevere (le seigneur Thierry de), 258, 271.

Rollev (le seigneur Henri de), I '.•■>.

Rolley, château, 157.

ROLLEY, Voyez RoLAND.

Romains (le roi des), 183, 184, 189, 192, 234,

520-550 , 555 , 500.

Rotselaer (Jean de), seigneur de Vorselaer et de

Reley, 224, 274, 419, S08, 574, (545.

Rutsklaer (Henri de), seigneur de Rocsl, 420.

Rotselaer (le sire de), 21 1 , 569-572, 458, 107,

549, 055, 608.

Rotselaer, seigneurie, 470.

Rotterdam, 510, 550, 559.

Rouen, 200, 581.

RlREMONDK, 47.

Rijks (le margraviat de), 15, 27.

Rij.vsiiEM (Jean de), conseiller du duc Antoine,

140, 192, 198, 202, 511, 512.

RijswucK (Gui de), 551.

Santhoven, 577.

SARs(Guilleaume de), 462, 540.

Sars (Jacques de), 402.

Sart (Gilles du), doyen de S'-Ucnis, à Liège, 662.

Sarwerden, voyez Mei rs et Verne.nboiru.

Savoie, duché, 195.

Savoie (le duc de», 159, 192, 195, 190, 201,

615.

Saxe (le duc de), 172.

Scuatter (Henri), 453.

Schalciiines, roye; Escai ssi.nes.

Schockaert (Jean), 470, 498, 501.

Schoonhoven (Jean, sire de), 420, 158.

Schoonhoven, château, 504, 307, 609, (il 5, (i29.

Schoonenwerdë , terre, 559.

Schoonvorst (Jean de), seigneur de Crancndonek

et de Diepcnheck, burggrave de Montjoie, 179,

240, 586, 558, 419, 509, 521, 574, 653,

655.

Schuren (Jean Van der), 554.

Scindermale , voyez Xhendremale.

Scirpenich, vallée, 13".

Scoonians (le seigneur Jean), 58(i.

Sinne, 371.

Senzeilles (le seigneur de). 402.

Skrarnts (Jean t ), 599, 170, 501 .

S.

Serarmts (Barthélemi t'), échevin de Bruxelles.

404.

Serclaes (le seigneur Éverard t'), 575, 589, 599,

414, 415, 429, 454, 447 , 476.

Servais (l'église S'-), à Macstricht, 25.

Seyenbergen (Arnold de), drossard de Hosden,

459, 445, 512, 512.

Sevenbergen, 029-651.

Sbyne (Guilleaunie, comte de), seigneur de Sainte-

Achtenrode, 53-55, 56, 57, 84, 87, 132, 380,

419 , 521, 527, 540, 571, 591.

Siciiem ou Sichenen (mail 1-е Godefroid de), do>en

de S'-Pierrc d'Hilvarenbeck , 190, 295, 590.

Sichem, terre, 479, 180, 184, 235, 421, 470.

Sien t m , voyez Diest.

Sigismond (l'église S'-), à Narbonue, 203.

Sigismono, roi de Rome et de Hongrie, 7, 57, 00,

61, 95, 108, 116, 129, 152-160, 170, 172,

174, 184, 191, 198, 253, 274-270, 280, 290,

301, 314, 505.

Sittaru , voyez Arkel.

Smeeds (maître Anselme), doyen d'Anvers, 197

295, 540.

Snack (Henri), 551.

Soignes, foret, 126, 570, 052.

Sonne, entre Bois-lc-Duc et Maestricht, 15, 27.
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Soye (le seigneur Jean de), 120.

Spontin (Robert de) , seigneur de Wavre, 211 ,

120.

Sprimont , ehâteau , 255.

Stalle, voyez Kersbeek.

Steenbergen, 235, 421.

Steenkerke (la dame de), 522.

Steenlandt (Nicolas de), 238, 271.

Steine (Pierre de), chanoine de S'-Lambert, à

Liège, prévôt à Utrecht, 212, 422.

Steine (le chevalier Frédéric de), 504.

Stertbeek, voyez Vilain.

Stichelman (Jean), 551.

Stocke (Lambert Van den), prieur de Berte, 205.

Stockei, village, -555.

Stovaert (Jacques, 472.

Straeten (Gérard Van der), prévôt de l'église de

Caudenbcrg , 591 , 474.

Strasbourg, ville, 158.

Strasbourg (l'évéqucde), 185-185.

Suffolck (le comte de), 500.

Swaef (Jean de), capitaine de Diest, 170.

T.

Tave d'Eelvvyt (Jean), animan de Bruxelles, 378,

399, 404, 424, 406.

Taye de Gaesbeek (Jean), seigneur d'Idegem, 379,

399, 408.

Tefelen ou Teeselen (Rutgcr de), dit Doene, se

crétaire du duc Jean IV, 588, 392, 417, 425,

434, 479.

Terenborch, voyez Teroiane.

Termonde, 150, 271, 006.

Terouane ou Terenborch (l'évéqucde), 562, 519.

Tervueren, ville et château, 15, 231 , 252, 571,

373, 450, 531 , 544, 555, 652, 681.

Thierry, duc de Brabant , 55.

Thierry, archidiacre de S'-Lanibert, à Liège, 701.

Tblringe (le landgrave de), 268, 270.

Tirlemont, 54, 255, 420, 554.

Tongerloo (l'abbé de), 190, 257, 240, 551, 445,

446.

TONGRES, 698.

Tongres (Jean de), officier du sire de Diest, 178.

Tournât, 227, 555, 567, 578.

Tournay (l'évéque de), 520, 521, 500.

Trêves (l'archevêque de), 172.

Trond (Saint-), 250, 700-705, 704.

Tlbise, voyez Enghien.

Turniiout, château, 250, 511, 514, 551.

Ti RNnouT (maître Jean de), 699.

u.

LJrsins (le cardinal des), 515, 615. Uytten Enge (le seigneur Amol), bailli de Gacs-

Utrecht (diocèse d'), 588. bceck, 414.

Lytten Enge (Bernard), conseiller de Jean IV, Uytkerke (le seigneur Roland d'), gouverneur de

414, 416, 425, 434, 478. Malines, 184, 560.

V.

Vaez, Tervaes ou Terwaes, château, 150. Vastenaken ou Bastognk, prévôté, 70.

Valenciennes, 242, 585, 598. Vastenaken (le seigneur Gérard de), 120.
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Vkele (Henri), écheviu de Bruxelles, 579.

Vellv (André de), seigneur de Lilcndani, 578 ,

OH.

Vendóme (le comte de ), maréchal du palais du roi

de France, 210.

Versenboirg (le comte Robert de;, seigneur de

Meurs et de 8аги erden, 121, 249, 500, 321 ,

527, 605, 604.

Viennes ou Viandes , voyez France et Nassau

Vilain (Jean), seigneur de Sterlbcek, 055.

Vilvorde, 305, 371, 575, 578, 120, 155, 450,

457, Í70, 042, 652.

Visbach, voyez Fischbacii.

Vliet (le seigneur Jean Van (1er), 364, 507.

Voelen (Jean, seigneur de), 120.

Voet (Jean), bourgeois de Bruxelles, 550.

Voirle (Guilleaumc) , échevin de Liège , 24J.

Vooruolt (André de), bourgeois de Bruxelles,

551.

Vorselaer, voyez Rotselaer.

Vosken (Goblet), héraut d'armes, 224.

Vroeste, prison de Bruxelles, 555, 501, 500,

509, 449.

Vicht, terre, 255, 597, 415.

w.

Wacker (Pierre), greffier du roi Sigismond, 235.

Waldeck (le seigneur Guilleaume Hase de), 255.

Walesrode (Jean de), éveque de I.iége, 575.

Waleras, comte de S'-Pol, connétable de France,

12, 17, 50, 147, 148, 200, 450-407, 374, 577,

582-587, 607, 640-646, 019.

Walhais (le seigneur Henri de), 420.

Wassemberg, château, 235.

Wavre, 036.

Wavre, voyez Spustin.

Weert (Jean de), 399, 470, SOI.

Weertuxysen (Henri de), 258.

Welsciiesfels, voyez Koche (la).

Wemmele (le seigneur Arnold de), 208.

Wesceslas, roi de Bohême et de Rome, comte de

Luxembourg, 7, 57, 58, 01 , 02,00-1 19, 123,

125, 120, 155-159, 142, 155-100.

Wesceslas , duc de Brabant, (i, 05, 75, 100,

106, 231.

Wernberch, voyez Nothast.

Werve (Nieolas Van den), 587, 429.

Wesemael (Jean de), seigneur de Falais, maré

chal de Brabant, 257, 288, 544, 571, 580,

119, 447, 455, 405, 540, 574, 575, 579, 035,

074.

Wesemael (Gérard , seigneur de) . 208.

Wesemael (le damoiseau de), 572.

Wesemael ( la dame de), 375, 590.

Westerlk, 470.

Wicrode (Thierry de) , 324.

Wieiinoben (maître Alard de), secrétaire du duc

de Brabant, 590.

Wildenberg, voyez Endelsdorp.

Wilre, voyez Mostesaken.

Wische (le seigneur Gauthier de), 419.

Witham (Henri de), seigneur de Bersele, 419.

Witham (le seigneur Jean de), 419, 505, 507.

Wonck, 21."

Wol'RICHEH, voyez aussi Gorischem, 357, 558,

500, 501.

WoL'WB ou Wolde (Henri de), 224.

Wijck , à Maestricht , 25.

Wusasts (Gilles), chanoine de S'-Lambert, 242.

Wijssbkrg (le seigneur de), 195.

X.

Xhesdremale (bataille de), 54.
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Y.

Yolande, reine de Jérusalem, 667-069. Ylrk

Ypporegia, en Italie, 160. Yvois

Yskrman (Antoine), SI.

Zélande, 388, 570, etc., voyez Hollande.

Zklsm , près de Diest , 4 58.

/eletitz (le seigneur de) , 255.

Zenneke, bourg, 586, 6S8.

Zinnen (Adolphe Van der), éclievin d'Anvers,

240.

CK ou Yorck (le duc de) , 22-2.

>, ville, 70.

z.

ZfiYNK, voyez Seynü.

Zierickzee, 609.

Zwaef , voyez Swaef.

Zype (Gérard Van den), seigneur de Denlcrgem,

465, 47», 50«, 505, 507, 521 , 555, 554.

93
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LISTE

DE MOTS ET LOCUTIONS REMARQUABLES.

A.

Abolch, gramschap, vs. 47510.

Aciiemant, cicrlijk, vs. 8705.

Аснеысне, verciersel.opschik, kleedsei , vs. 2067.

Achter klgghe trecken, rugwacrts, vs. 471.

AciiTERvoLGiiEN,gevolggevcn, uitvoercn, vs. 6100.

Achte (in — hebben), tin; gedachte, voornemen,

vs. 15855.

Aciiterstelligiieit, achtcrstrl van betaling, vs.

SI 99.

Aendraghen (zieh iemands — ), acntrekken, vs.

10952.

Aenchedeilte, aendecl, vs. 15505.

Aenkeeren (hem = zieh icls — ), zieh bemocyeii

met, vs. 5559.

Aekveert, part., aciigevallcn , vs. 4092.

Aerbbiten, werken, vs. 168, 1075; pijnigen, vs.

12275.

Afdraghen, nalaten, vs. 15519.

Af emde an, heen en weêr, vs. 5290.

Afgaen, met dativ., afvallig worden, vs. 345Í.

AFcnEBiDDEN, afbiddcn , vs. 6878.

Afkeeren (icmand), onkennen, vcrlatcn, vs. 959.

Aflaen = amaten, ophóudcn , vs. 5659.

Afleggiien, eiudigen, beslcehten , vs. 5610; ver-

zoenen, vs. 9981.

Aftrekkex, fr. detacher, vs. 5151.

Alderwijs (in — ), aldcrhandc, vs. 10894.

At die wile, terwijl, vs. 5068, 15247.

Alinghe, gehcellijk, vs. 8505.

Allental, alles, vglk. Ом end им, vs. 1651.

At met allen, gchecliijk, vs. 4021, 8411.

Als niE wise = wijsselijk, vs. 2959.

Alsdoen = alsdan, vs. 4564.

Alselken macht, accus., zulkc niagt, vs. 10989.

Alteenegader, al tc zaiiicn, vs. 7515.

Alteha.nt, dadelijk, vs. 5725.

Alte wel, zecr wel, vs. 16128.

Ambacut, dienst, vs. 10476.

An harén DANC, tcgendank, vs. 3075, 6531.

Apoentement, verdrag, vs. 15448.

Archidiaken , vs. 9607.

Archste : iemand zijn — warnen, waerschuwen ,

vs. 10915.

Artsiere, schutters, vs. 5128.

Assise, laeg, strcep (in cenen rok), vs. 750.

Avus (van onsen consente ende arijs), vs. 1649.



IM USTE DE MO TS

Baen , slrijdperk , vs. 2005.

Baenrotsheeren, vs. 4390.

Baergien, schuiten, vs. 882C».

Rane, uittogt, vs. 529-2.

Banketteren, fecstmacltijd lioudcii, vs. 1920.

Bate, profijt, voordccl, vs. 5072.

Battaelgieren (Ghebatlaelgierl , mol krijgsvolk

bezel), vs. 747.

Becommert, belast met schulden, vs. 7000.

Becreinen, beklagen, vs. 10023.

Bbdedinghen, bepleitcn, besluitcn , vs. 10297.

Hederve, bedurfenis, vs. 8748.

Bederven, subst., behocf, nut, vs. 1007.

Bedorste, bchuefde, vs. 4025.

Bedranc, mcniglc, gewoel, vs. 2018.

Beoriven (ecu land), beslicrcn, vs. 1 5805.

Bedruf, jurisdictic, vs. 0281.

Beer, zeker stormtuig, vs. 17574.

Begaem (in ieti — sijn), ongcrusl, oengedacn, vs.

5892.

Begaen, beganuhen (— sijn), acngezochl «orden,

vs. 1039.

Begbeven, opgeven, vs. 5975.

Beroef, dienst, vs. 14182.

Beuoefte, noodigc voorraed, vs. 8740.

Heholpen (Лет was —), onpers. met daliv., vs.

5710.

Behoudelec dien , dit uitgezoiidcrd , vs. 495, (¡558.

Busmen, part., = bejegend, vs. 407(5.

Bklbbnen (icmand —), een lccn geven , vs. C805,

8288.

Believen, fr. agréer, vs. 8095.

Berkc, welligt van den tijil le vcrstacn, lat. tpa-

Ivm, vs. 0150.

Beredent, besproken , vs. 5411.

Bereedscap, voorraed, vs. 8059.

Herinnen, beleggcn, vs. 8585.

Bksceet, uitlcgging, vs. 0598.

Besceiden, pari., le kennen gogcveii, vs. 1530,

4713.

Besckit, vraeg, vordering, vs. 2249.

B.

Bescreven, door brieven uitgenoodigd. vs. 4110.

Bescriven, vs. 13520; zic Besenden.

Beseffen, part, beseven, begrijpen, vs. 3541.

Besknden (icmand — ), door boden of brieven uil-

noodigen , vs. 12454.

Bf.siden, längs de zijde, vs. 2007, 8812.

Bkzit = lEZET, bclcgcring, vs. 15505.

Bkslaen , in beslag nenien , konfiskercn , vs. 1 5742.

Besorch, bewint, regement (van den lande), vs.

5710-17, 1537, 1419.

Bespreken (Лет = zieh metieniand — ),vs. 4501 ,

0232.

Destaen (icmand —), verwant zijn. Ten tlenlrii ,

in den derden graed, vs. 2100.

Betamh, subst., betamelijheid, vs. 17005.

Betememke, betamelijk, vs. 9591.

Bevaen = bevangen (met ziectcn), vs. 10950.

Bevallbn, acnvallcn, vs. 8774.

Bevellen (cenen twist), docn vallen, stillen, vs.

10395.

Bevoorwaert, part., besproken, vs. 9755.

Bbwahdb, impf., aenviel, oinrigde, drang, vs.

14717.

Bewandelt (een man wel — ), ervaren, die veel

gczien heeft? vs. 15425.

Bewanbn (zieh iets), liopen, bcloveu, vs. 2000.

Beweeght (weghen, wagen), oplettcnd, nadcu-

kend, vs. 349.

Bewent, bestuer^gezag, vs. 044.

Bewerfen (een schrift), ontwerpen, opstcllen, vs.

15912.

Bewighen, bestrijden, vs. 8559.

BswIsen (— icinnnd), ondcrriglen, vs. 0207.

Bi ende an wezen, tegenwoordig zijn, vs. 9814.

Bisdommer, plaelsvcrvanger van den bisschop als

heer (vice-domimts , fr. vidante), vs. 9075.

Bistentich, hulpzacm, vs. 8548, 14715.

Bistenticiieit, bijstand. vs. 14857.

Bivanc, omvang, streck, vs. 8007.

Bloods , vreesachtig, vs. 5249.

Blijctb, imperf., = bleck, vs. 17805.
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Bottelgier, die voor de desechen (den kelder?)

zorgt , vs. 778.

Boude, adv., stout, vs. 15788.

Breiden, neutr., zieh uitbrciden , vs. 12916.

Bhoecaciiticu , moerassig, vs. 8779.

Brootmeestek, hcer en onderhouder van ieinand,

vs. 9258.

Busse, kanon, vs. 15847.

Caf (niel een — ) , niet het roinsle, vs. 7805.

Canceleren, doorhalcn, uitschrabben, vs. 15260.

Carine, karren, vs. 15521 .

Chele, cedel, vs. 5559.

Claerheit (coninclike — ), doorluchtigbcid , vs.

1692.

Oleen doe.n (icmand — ), verkleinen, vs. 6951

Clenodbn, juweelcn, enz., vs. 5778.

Coenicheit, koenheid, vs. 5567.

Cóetsbrdde, lange ruststocl, vs. 9580.

Commoyngmeester (van Leuven), vs. 5811.

Conroot, beude, leger, vs. 14682.

Cont, bekend, vs. 2024.

Coos, keus, die gi-kozen zijn, vs. 9628.

CRAKEN,uitberslcn (over ieniand — ), bij voorbccld

een kwaed, vs. 624.

Crenken, verzwakken, lastig. vallen, vs. 9045.

Criten, schreeuwen, 10640.

Cronement, vs. 5904.

Crll (haer), gckruld, vs. 755.

Crut, omtrek, land, vs. 15850.

CiiME, iiauwelijks, vs. 5247.

D.

Dachvaert, landsdag, vs. 5705.

Daer en binnen, beter : dacr enbinnen of daer-

enbinnen, vs. 5862.

Daer jeghen = jeghen dal, tot dal, ondcrlus-

schen, vs. 1997.

Daertoe meere, boveiidicii, vs. 2215.

DAs = dat, vs 16641.

Das = des, vs. 4520.

Dat = dattct, dat het, vs. 9656.

Debat, twist, vs. 16145.

Dedinghbn, twisten, pleiten, vs. 2345.

Dedingrsman , bemiddelacr, vs. 4274.

Dbemsternis, duisterheid, vs. 14086.

Heeren, schade tocbrengen, vs. 5860.

Derric, durf ik , vs. 8160.

Die, dikwijls, vs. 1678 j elders dicke.

Dice, rijmw., hoogd. voor rfi of «, vs. 6141.

Diene = die hem, vs. ill, 16490, 16650.

Die welke die = welke, vs. 9606.

Dinhout = den inhout, vs. 8998.

Distorberen , beletten , vs. 5552.

Doen (le doene wesen), noodig, vandoen, vs. 8751.

Doe.n (icmand ids bekend doen = maken), vs.

11778.

Donderbus, kanon, vs. 15497.

Drade, adv., spocdig, vs. 4068.

Drielander, een soort van penning, vs. 9912.

Drossaet, vs. 16175.

Dichte, subst. onz., vrccs, vs. 655.

Dltst, duizend, vs. 1414.

Di'warie, wcduvvgifl, vs. 6852.

DwAEN, de banden vvassclien eu afdroogen, vs.

16794.

Dijcgreefscap, vs. 9125.

Echt, regt? ys. 5i0.

Echt, later, daerna, vs. 1569,5667.

E.

Eendrechticheit , eendragt, vs. 5915.

Ebnicbsins, op welke vvijze ook,. vs. 5890.
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Eenichertieren, eenigcrhande, vs. 5615.

Een voor al = ecus voor altijd, vs. 5910.

Eins wecudragbens, cenmacl bctaeld, vs. 121

Eetswegben (van — ), door ced, vs. 10924.

EiNTELiJC, ten einde toe, vs. 4252.

El (nicmenne — ), niemand anders, vs. 2981.

Elderswaer, elders, vs. 16425.

Etes amders , clkanders , vs. 5666.

Els = ciders, vs. 18015.

ElsWAre, Eldersware, ciders, vs. 710.

Ei.ware, Elswaer, etc., elders, vs. 1215.

En — in, inné, ik nc, icken, vs. 105.

Eaelceren, bczwijken, vs. 5252.

Forfaiten, subst., boetcn, n monden, vs. 7057.

En (sic) voor en, eude, als rijinwoord gebruikt,

vs. 499.

Engreen , gcen , vs. 10935.

Engreensins, geenszins, vs. 15955.

Enoiim, wcrktuig, vs. 8877.

Enicheit, eenparigbeid, vs. 12757.

Enten = ende den, 14495.

Erfreere, vs. 5452.

Erre, Met erren zinne, vcrgramd, vs. 6902,

9560.

Ers, Eers, aers? vs. 206.

Evele moed, grainscliap, vs. 4248.

F.

Fraude , bedrog, vs. 5552.

Fhn, subst., einde, vs. 170, 15729.

(¡hkvbiti cert, gcklced'igcwoon te leven? vs. 261.

Gbean, impf., van gunncn, jonnen, vs. 8793.

Ghebattaillieht , geschaerd , vs. 16029.

Gueboeren, gebcuren, vs. 1801.

Gueboeret = gebcurde bet, vs. 15972.

Giieboert, gebcurde, gebcuren zou, 16561.

Giierrekelijc wezen, iialalcn, vcrzuimen, vs.

9686.

(íhededinghen, bepleitcn, vs. 2285; zie ook De-

UINGHEN.

Giiedocbte, gedachte, vs. 15785.

Giiedoen = doen, vs. 4428.

Guedraghen ( — tsamen ) , ovcrccnkonieii, vs.

11212.

GnEENRELEIDE, gCCItdci'lci, VS. 12574.

(•heer, begcertc, drift, vs. 15847.

Ghegare, klecding, IV. garde-robe, vs. 1515.

(iiiEGOET, gocd bezittende, vs. 10621.

Gbebaven, part., gebeven (in den doop), vs. 82ii.

Ghehaven (geld), opgetrokken , ontfangen, vs.

10586.

(■iiEHELPicii, behupsacm, vs. 9212.

Gmehenghbn, toestacn, vs. 7.

Gueuent, spocdig, vs. 11255.

Gbebiven , opgenomen (fr. relevé, un fief, etc.), vs.

1392.

Giiebinde, nabij, vs. 14262.

Gnnmm, toclaten, vs. 5274, 7175.

Guekeeren, afwenden, vs. 11950.

Gbemocbt, verbonden, vs. 5910.

Gueladen, belast, vs. 4199.

Gbeleide, vrijgeleibricf, verzekering, vs. 1845,

3745.

Ghelide.v, doortrekken, vs. 595, 740.

Gbelisgben, vallen, Pacsdach ghelach, cnz., viel,

vs. 16998.

Giielimpe, tocgcvcndhcid, vs. 5044.

Giielooft, part., bcloofd, vs. 5661.

Gbeloven, beloven, vs. 1815.

Gbelijc, Van dien gbelike, dcsgelijks, vs. 9652-3.

Ghemeit, waelghcmcit, wclgezind, welwiflend,

te Vreden, vs. 759, 10615, 15515, 15747. Zie

bet Errata.

Gbenant, genaemd, vs. 18077.

Guenehe, acngenacm, vs. 15593.

Ghenent, subst., drift, ijver, vs. 7721.
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Ghenindk, vertrouwen, moed, vs. 9065, 12407.

Gbepayt, gcslild, voldacn, vs. 44507.

Gheprijst, bewijst, partie, vs. 3270.

Gbeprust = geprezen, vs. 4524.

Greriaect, wel giiebaect, getroffen, schoon, vs.

«6945. »

Gherabct (wel — ) volmaekt, vs. 10001.

Gheransonneert, fr. rançonné, vs. 46506.

Gherastbbrt, part., acngchoiidcii, vs. "1 622 i.

Gberec, gercedschap, vs. 8824.

Ghbreckbn, ¡h orde brengen, vs. 0355.

Ghereet, dadelijk, vs. 9235.

Gbereit, gercedelijk, vs. 16167.

Gberief (tharen gherieve), gebruik, nut, vs. 5934.

Gberingbe, dadelijk , vs. 7 161.

Gberocrte, buil of gercedschap? vs. 5415.

Gbkruut, geroep of slrooping, vs. 8825.

Gbescepen, part., bestemd, blootgcstcld, vs.

12584.

Gbescepen, mogelijk, bcrcid, vs. 14501.

Gbbsieke, adj., ligt, gcinakkclijk? vs. 5141.

Gbespan, gczelschap, sloct, vs. 1955.

Gbesprinct (vlecsch), gczouten ; vs. 774.

Gbestaect, gesbten, gemackt (dc vriendschap),

vs. 588.

Grestaeft, vast. Geslacfde eet, voorgespcldc eed,

vs. 10880.

Ghestaet, partie., ncngcstcld, vs. 1652.

Giiestaket (stakeltcn) , gcstakctscld , vs. 2056.

Gbestalt, gcstcld, vs. 2929.

Grestant, staet van zaken, vs. 16745.

Ghbstant, staet, stand, hooding, vs. 1 1772.

Gh ESTBNTICH , vast, vs. 13519.

Ghestentichlijc, slandvaslig, vs. 5918.

Ghesijn, part., gewcest, vs. 5850, 12548, 17392.

Ghetriveleerd, gcteverd, vs. 5544.

Giieti'gar g&even = getuignis geven , vs. 3214.

Grevadbr, gccslclijkc maeg, vs. 8256.

Gbevaen, gevangen, vs. 12Ö35. Vglk. Labx.

Grevals giikonnen, gcluk gunnen, vs. 6959.

Ghevbeat, gcdrag, vs. 16(iiW.

Gheveertk , voorval , daed, zack , vs. 3865, 1 1 7 4M,

11959, 12213, 12289.

Gbevoecr, voordcel , schik , welslaen , vs. 6517.

Gbevolgicb, bijstcmnicndc, vs. 9818.

Giievreet, tc vrcden gcstcld, vs. 9027.

Ghevroeden, nadenken, verstacn, vs. 6468, 1 5586.

Ghewegen, gcvracgd, verhacld, vs. 968.

Gbewes of Gbewis, zekcr, vs. 6024.

Grewesen = gewcest, vs. 7678.

Ghewesen (vonnis), uitgesproken, vs. 16090.

Grewilt worden, van wil worden , vs. 10008.

Grewrant (ghewranc ?) , geschil, twist, vs. 2054.

Chile (sonder —), telcurstclling, vs. 3549.

GnissEN, bcrckencn, vs. 8768^

Grissen (hier op ghisl), acht gcvcn , vs. 5978.

Glavie, pick, speer, etc., vs. 1794, 7415.

GoDSHuis, huis voor ziekc of oudc menscben, vs.

8969.

Gomen, Goomen, achtgevcn.op, vs. 128.

Gone (па 4 —), daerna, 5849, 6252.

Graven (den das), uilgraven, vs. 16626.

Groot noch sMAL,groot noch klein, nicts, vs. 1 675.

Grimmen op iemand, vs. 561 1.

Guetlic, vs. 5894.

Gibtlicbeit, gocdheit, vs. 16526.

Habilitaren , bckwaem innkcn om Ic erven, ens.,

vs. 1521.

Haeflike dingen, de bave betreffend, mischien tc

lezen : huuslikc? vs. 12827.

Madden = hadde hem, vs. 4015.

Haerliede, pron. poss., htmne, vs. 16956.

Haerwerts, ten opzigte van beer, vs. 7651.

Hant (te — ), dadelijk, vs. 2080.

Hart (in hunden comen, in hand gaen), zieh over-

gcven, vs. 1784.

Have, gocd, goedcren , vs. 18.

Hebben (zieh zoo of anders — ), gedragen, vs. 286.

Heeft ghewesen = is gewcest, vs. 40548.

Heerscap (alle het — ), al dc hcercn, vs. 816, 7810.

Heeten, raden, bevclcn, vs. 10942.

IIeimei.ijc (met iemand), vriend, vs. 4135.
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Helpe, liulp, vs. 1797, U793.

Helt, wkw., hield, vs. 84H.

Heven zunr, vertrokken, vs. 7920.

Herberghe, huisstact, onderhoud, vs. 5704.

Herbringhen, subst., uudc gebruiken, vs. 5068.

Herde, herder, oversto, vs. 14944.

Herde, adv., grootclijks, zeer, vs. 4495.

Herhalen (iemand —), achterhalcn , vs. 7929.

Нет esser noch ghenoech = daer zijn er, vs. 5215.

HiNic=bij heni, vs. 141-86.

Huerscheit, wangedrag, vs. 12570.

Ноет, hoedc, vs. 15528.

HoEscRivER, schrijver van 'skcizers bof, vs. (il 55.

Hoot, hoofd, vs. 732.

IIootsma.n , hoofdman , vs. 5822.

Höpen (acn Gode —), vs. 5701.

Holde, adv., bacst, vs. 566, 13862, we Hoi we.

Holde, gunst, liefde, vs. 4709.

Houwe (wel —), houde, welhaesl, vs. 1895.

Hueder, hoeder, vs. 2925.

Huisgesinde, huis- en tafelgenool, vs. 8556.

Huve, hoofddeksel, helm, vs. 5243.

Hijs = hi des, Ii ij dal, partjticf, vs. 1858.

I.

1st... met, elders ook mets met, vs. 945. Zie

KeRSTINA, biz. 35.

In, tot, vs. 2185.

Jn = ic en, vs. 11155.

Incomstbrieve (van den nieuwcii hcrtog), vs. 5955.

Inde, einde. Tallen inden, len allen kanten, vs.

2091.

In gheenue vovDcn, in geene wije, vs. 16241.

Inhebben, in banden hebben, beziltcn , vs. 2901,

2955.

In lanc so swaerder, vs. 15948.

l.vNEf.HEVEN, in banden gcven, overgeven, vs. 2888.

Inne nemen, in bezit ncmen, vs. 2955.

Int stat, in destad, vs. 4479, etc., etc.

J.

Jegiienode, jegens, vst9585.

Jegherincs, ergens, vs. 16265.

jEGHEvt'£Lc,al, elk of bocdanig ook, vs. 1597, 1665.

Joeght (scone — ), schoonc jongvrouw, vs. 1961.

Kaboel, it. Caboel, twist, vs. 5520.

Kastelein, burgvoogd (des lands ende stole),

11257.

Kebr (met Snellen kecrc) = weihtest , vs. 5696

Kker («я allen keere), in alie geval, vs. 5467.

Keer (ingheenen keere, in gecner w ijzc), vs. 1859.

Keeren, zieh keeren in (= tot) iemand, hem tot

scheidsman nemen, vs. 2185, 4568.

Kennen, bekennen, vs. 12616.

Knaep, dienaer, ondcrhoorigc, vs. 9680.

L.

Lain, laten, contracte, vs. 4241. Vglk. Aflain.

Lauwkrkis (Sinte-), Laurentius, vs. 8865.

Leenboek, register der leeiigoedcreu, vs. 9891.

Leisten (dayhc —),toestacn, verlecnen , vs. 1475Í-

Leisten (cene dachcaerl) , volbrcngcn, vs. 5926.

Letten, toeven, bcletten, vs. 176, 677, 5401.

Liden, bclijden, vs. 12616.

Liden, zie Ghelidbn.
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Lien, belijden, zcggen, vs. 8160.

I.ieve, wil, begecrte, vs. 3365.

Liggben (die dach lach) , vallen, vs. 1481.

Lof (van love, prijsbaer of kostelijk), vs. 9386.

Lost, lust, genoegen, vs. 1939, 7409.

Loy (in loyen gheliccntieert) , vs. 4445, enz.

Lude oft stille, hoc ook, vs. 13865.

Luterlmc, loutcr, zuiver, gcheel, vs. 1 5585, 13604.

Uacutboden, gcrolmagtigdc, vs. 3126.

Mael (te — ), gehcellijk, vs. 3575.

M u.Kit, gevecht, vs. 5237.

Mallic (fti — anderen), malkandcren , vs. 4751.

Mancsel, vcrminking, vs. 10199.

Mandaet, zcker gcbruik acn 'I hof, op willen don-

dcrdag, uitgclcgd ondcr , vs. 16967.

Manscbap, leenpligt, vs. 1596, 5456.

Mamsoor, mannelijk kind, vs. 9755.

Market , merkt , vs. 829.

Mecatich haken, bemagtigen, magi geven, vs.

8216.

Mkdelidentheit , mcdelijden, vs. 12X87.

Meer, inaer, tijding, vs. 15249.

Meer ende min, gcliecllijk, vs. 12791.

Meersman, kramcr, vs. 14505.

Meinvoot, minzaem, fr. mignon, vs. 244,202.

Meisniede, eigentl. huislicden, vs. 5121.

Minien, begelcider, bewaerder, vs. 1926.

Mknichfoit, dikwijls, vs. 8289.

Menne = men hem, vs. 16874.

Memjut, eerste opstel van ccn schrift, vs. 15885.

Mercgreefscap, vs. 16180.

Mescieden (acn iem.), arriver mal à, vs. 99, 9292.

Mesplegben, subst., misdaed, vs. 12946.

Messcbien , subst., straf, leed, vs. 625.

Met allen, in 'tgehcel, vs. 6297.

Met cortbeden , binnen kort, vs. 14508.

Met live, met goede, met lijf en goed, vs. 14810.

Met — niede, vs. 4434, cn mccrmaels.

Metplicbt'eren = medepl., fr. consorts, vs. 297 I.

Mns dat, daerom, vs. 4077.

Моете (met goeder — ), gemak, gelegenhcid , vs.

6174.

Momborik, momboorschap, voogdij, vs. 6340.

Mondicb, Mondegbe jare, mcerdcrjarighcid , vs.

7«59.

Morgbengave, huwclijksgift , vs. 6825.

IfOCDE, aerdc, vs. 17762.

Muteeren, veranderen, vs. 10968.

INagaen, uakomcn, uitvoeren, 16576.

.Nammen = nam hem, vs. 755.

Nemen (scude), ontvangen, vs. 1455.

Nkhgbent, ncrgens,vs. 5092.

NiDir.BEiT, к nado wil; met mdicbeden, vijand-

lijk, 46490.

Nik, nooyt, vs. i860.

iSiEMARE, lijdiiig, vs. 8924.

Niet el, niet anders, vs. 16567.

Niet men, niet te min, of hocwel, vs. 11845.

Ñipen : dat ñipe, imperaticf, = begrijp dat, vs.

11065.

ISootlijc, noodig, vs. 4579.

Nijtspel, strijd, gevecht, vs. 5509, 15086.

o.

Ubedientie, t land ondcrworpen леи den paus, Omgakns, rondom, vs. 5501.

vs. 4764. Ombalen, vcrslag gcven, raedplegcn, vs. 15919.

Освт, indien, vs. 1904. Ommk end omme, vs. 1671.

94
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Onbededingut, onacngcklaegd, vs. 5991.

Onregangiien , vrij en onaengesproken , vs. 12121.

Onregrepen, uilgezonderd, vs. 7080.

Onbegrepf.n , oiibi'rispel ij к , vs. 5971.

Onbescf.it, moedwillighcid, vs. 11822.

Order hem hebben, in banden hebben, vs. 2973.

Ondkrscf.it , subsl., omslandig vcrhael, vs. 121fil.

Ondbrwust = onderwezen , vs. 4522.

Ongiikduert, zonder uilstcl, vs. 1571!).

»Ongheent, onbepaeld? vs. 15993.

Oncbelet, zonder uilstcl , vs. 12037, 14970.

O.NGHEMECHTiciiT , zonder magt, vs. 5409.

Onguerief, oi>gcmak , vs. 11180.

Onghespaert, dadclijk, vs. 581.

Ongreveet, ongewroken, vs. 12126.

O.NGUKViERT, zonder uilstcl, vs. 10030.

Onchbwegren, onberekenhaer, vs. 17187. Zie

het Errata.

Ongbewelt (í;¡ oiighcwelde) , onmagt!? vs. H 390.

Onlusticb, nncrslaglig, vs. 1112.1.

Onraet, gcvacr, schade, vs. 13151, 16130.

Onscoit, verschooning, vs. 0301, 5615.

Onsiene = onzienemjc , Icclijk, scliandclijk , vs.

10437.

Ontbibt, subsl., uitnoodiging, vs. 9723. .

Ontcommeren van der поот, onlslaen? Dc placU

is wellicht misschreven, want zij vrocgen ziju.

doot, vs. 16874. Vglk. helvofg.

Ontcommeren (— van den lioe), doodcn,vs. 11744.

Ontcommeren, ontlastcn van schulden, vs. 7061.

Ontcommerreit, ontslag, vs. 13063.

Ontcommering, ligtheid, rapheid, vs. 14531.

Ontfermenesse, ontferming, vs. 12892.

Ontbeven, fr. déchargé, vs. 1629.

Ontbouden, blijvcn houden, bewarcn, vs. 6041 ,

9934.

Ontsegrrief, fr. lettre de dèji, vs. 8675.

Ontseggbende viande, orerschoonbarc? vs. 5893.

Onverbolen, klaerlijk, vs. 4103.

Onversterff.lijc i. ken, vs. 8364.

Onvertogren, zonder uilstel, vs. 15Ш>, 9537,

mm.

O.nvrome, schade, vs. 11801.

Onweerde, vcrachling, vs. 16589.

Oogiienluking, oogluiking, gcdooging , vs. 17491.

Ojr, oer, oír, kroost, kind of kinderen, crfgr-

naem , vs. 1367, 3414.

Oorconde, kennisgeving, vs. 5669.

OORLOF GREVEN, wcgzcndeii , vs. 9540.

Oorvrede, soort van ced of bcloflc? vs. 13158:

Opdat, indien, 3667.

Opdoen, uitieggen, 4529, 6188. Vglk. volg.

Opengbedaen, uilcen gclcgd, fr. exposé, vs. 1147.

Opleggben (cene somme gelds), teilen, voorleggcn,

vs. 17586.

Oploop, aenval, 11978.

Opsat, voorncmen, zamenzwering, vs. 11804.

Opstooten, opensloolen, 16282.

Orboor, Oorboor, nul, voordcel, vs. 507, 898,

4510 (mase).

OlDEVADER, OUDERVADER, VS. 118.

Oudervader, grootvader, vs. 4707.

Over (ontvanglicn over heer = voor , als licer), vs.

0015.

Uvercallen (van ids), sprcken (over), vs. 5715.

Overdracb, overeenstemming, vs. 16087, 1713s,

Overdragben, ovcrccnkomcn , vs. 514,4749.

OVERDRAGBEN, bcsluitcil , VS. 5912.

Overdraghen, overgeven, afstacn, vs. 1509.

Overliden, doorgaen , ovcrloopcn, vs. 12250.

Overlike, adv., mccr dan genocg, ovcrmatig, vs.

15109.

Overpalen (twater — ), met palen Ih-zcIIcii, vs.

8580.

Overslaen, bcrckcncn, schalten? vs> 5089.

Overtoixig, zecr groot, vs. 900, 1085, 9465.

Pi

Paiskeren , slillcn , vs. 395 1. Panne (acn die — bticeu) , figuerl., Iced , vs. 1 2035.

Panden, wkw. (op icmomi —), het good van Pant doen , buit maken , vs. 16553.

jemand in pand slaeih, vs. 13861. Pantscap, verpanding, vs. 1728.
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Pantwus, Pantwise, adv., aïs onderpaml, vs. 1 557.

Pas, gang, doorgang, vs. 8777.

Pasteide, pastei, vs. 774.

Payen, bevredigcn, vs. 6-441.

Peisteren , aen de pecrden eten geven , vs. 5047.

Perlot (zegelare int perlot van Lndeke), vs. 5844,

onderhandcling, fr. conference? vglk. vs. 6667.

Perseelen, deilen, vs. 1800.

Piiisicijn, geneesliecr, vs. 16954.

Poey, stoep; Ter poyen, op de sloep, vs. 556

Pongijs, gevecht, vs. 4962.

Poorter, concitoyen, vs. 9279.

Qietse, kwetsing, vs. 12094.

Hamen, overwegen , besluiten, vs. 7048. -

Rancoor, wrok, hact, 15594.

Raste, rust (in rasten), vs. 218, 6071.

Rasteren, aenhouden ; tie Giierasteert.

Rechten, verbeteren , vs. 7690.

Recutevoort, zonder uitstel, vs. 1205.

Reciitvoort, sonder toeven, vs. 4861.

Recoort, hcrinnering, verliacl, vs. 55, 5079.

Reiden, impf., = bercidden, vs. 4697.

Respijt, stilstand, opschorsing, vs. 4775, 16555.

Rksput (sonder — ), uitstel, vs. 9524.

Rioende oorlogiie, strooptochten , vs. 920.

Rigoor (lees : Met rigorc ; de groóte R is cene druk-

feil), strengte, geweld, vs. 14523.

Porren, voorttrekken , rijden , aeuspoorcn, eiiz.,

vs. 1184, Ш86.

Porren, rijzcn, oprijzen, vs. 16405.

Poye, pui, stoep, vs. 9792.

Present (aldaer — ),adv., toen, vs. 5842.

Princier, princelijk, adj. en subst., vs. 1766.

Proekterie, proostdij, lieerlijkheid , vs. 1525.

Proeven (tbeste — ), de beste tniddeleii aemveii-

den, vs. 4510.

Provande, levenswaren, vs. 8589.

Provende, cene gift in spijze of geld, vs. 8192.

R.

Rive, ovcrvlocdig, mild, vs. 11745.

Rive, adv., doorgaens? vs. 17795.

Riveel, blijschap, vs. 5069.

Roekeloos, onbezonnen, vs. 6502.

Roost ( — vlcescb), gcroost of gebraden, vs. 774.

Rosdaer, gedcktc wagen, vs. 17026.

Rote, hoop, bendc, vs. 16281,

Rieren, aenraken in 'tspreken, melden, vs. 4469.

Rubren (in lecne — ), fr. relever, vs. 17942.

Rieren (oorlaghe —), ondernemen, beginnen, vs.

1452.

Rumen, mimen, verlaten, vs. 9146.

Ruten, slroopcii, vs. 8788.

Ruwaert, fr. gouverneur, vs. 7655, 11220.

Sauen, zadigen, stillen, vs. 10565.

Saen, welhacst, vs. 5912, 4865.

Saet (le satén comen) , rust, vcrgelijk, vs. 11690.

Sachen, zeggen, vs. 11001.

Sake hebben (van iet), regt licbbcn dacr ep, vs.

1850.

Silnk (ic —), ik zal hem, vs. 4902.

Scermutsen , fr. escarmoiicher, vs. 8787, 14979.

Sede, zeidc, zoude zeggen, vs. 5945.

Segghen (uten lande —), verwijzen , vs. 10491.

Segghen, subst. (hel —), vonnis, vs. 10569.

Seggher, rechter, schcidsman, vs. 13676.

Segue Winnen, dc overwinning bchalen, vs. 1 188.

Seghei.eer, zegelbewacrder, vs. 8841.
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Sekeren (iemand — ), dorn beloven en zwercn,

vs. 1817, 9260.

Sekeren, ondcrtrouwcii, vs. 15805.

Sbkering, bolofte, eed, vs. 9268.

Selke, oie selke, somiiiigc, vs. 1 1897.

ScBiLTBooRTECii, ridder, 12055.

Schoonen, vcrbelren, vs. 2217.

Schorssen, tegenhouden, uilstellen, vs. 7567.

Scicken, zenden, vs. 4450.

Scier, Sciere, ras, spoedig, liaesl, « cidra, vs.

1105, 5788, 7659.

SciET, imperf., = geschiedde, vs. 10071.

SciLT; HANNEN VAN DEN SCILDE, riddcrS, VS. 10270.

Scut, zeker geldsluk , fr. ecu, vs. 21 94.

Scoffieren, bclccdingcn , vcrslaen, vs. 748, 5202.

Scorer, schcuren, doorbreken, vs. 91 1, 5158.

Scout, schuld, vs. 859, 1496, 17655.

Scoutset, vs. 16174.

SeRIMONIEN, vs. 17016.

Si, voorw. partikel in sonder si, zondcr voor-

waerde of uitzondcring, vs. 559, 1181.

Sienste '(trinen riensten), gebied, jurisdiclie, vs.

4561.

Siere = sinerc, zijner, vs. 17152.

Sissen, bedaren , stillen , vs. 11890.

Sleciit, effen, clacr, vs. 6159.

Slieuw, bot, vs.18182.

Slicht, Gheslicbt, cenvondig, zoiider omslag,

vs. 688.

Slinke Informatik, valschc , vs. 4259.

Slinkelijc, verkcerd, kwalijk, 8440.

Sloeghenen = sloegen hem, vs. 1 129.

Suadenesse, smaed, vs. 6855.

Smaelsteden , mindere sieden, vs. 5690.

Smal, klein, vs. 2895.

Sneven, bezwijken, missen, etc., vs. 8214, 16555.

Soen, vcrzocning, vs. 9120.

Solaes, vermaek , vs. 1986.

Solaessen, zieh vermaken, vs. 12528.

Sonder alleenk, uitgciiomcn; leUerlijk : iieeni

alleen uit, vs. 11298.

Sonder lette, sonder uitstel , vs. 2955.

Sonder si, vs. 2951 , 2979. Vglk. si.

Sonder zaghe, wacrlijk, vs. 5969.

Soort, bende, trocp, vs. 8699.

Sopperen, fr. souper, vs. 16795.

Soideniere , gchucrd krijgsvolk, vs. 16552.

Span, spange , jtiweel , vs. 1921.

Spiegiiel (rifi — ), zekere herberg in Brüssel, vs.

9956.

Spinette, zeker fecsl te Rijsscl, vs. 12525.

Sporkille, februarius, vs. 12057.

Stade (te Staden comen), le hulpe; (met goeder Sta

den), op wel gepastcn tijd, vs. 4525, 5165.

Staen, Staende bliven (staendo zaken, fr. affaires

pendantes) , vs. 16528.

Staet, stoet, gevolg, vs. 1980.

Stat (in tijn — ), plaels , vs. 915, 5752.

Statin [den eed —), voorspcllen, vs. 764, 76X.

Stedevast bujven, woonachtig, vs. 4180.

Steecspel, tournoy, vs. 12512.

Sternporte, gevangenis te Brüssel, vs. 16869.

Steltgiiengher, krcupele, op stellen gaende, vs.

198.

Steltmaker, krukkenmaker, vs. 199.

Sterc haken, acnslellcn, benoemen, vs. 2525.

Sticht, bisdom, vs. 4486.

Stoot, aenstoot, twist, vs. 8602.

Stoot maken of DOEN, lastig vallen, vs. 252.

Strenghe, zwaer, vs. 10629.

Stic, zaek , ondeueming, vs. 16702.

Suenen, verzoenen, vs. 9981.

Si pen, drinken , vs. 787.

T.

Tabklliükn, notaris, vs. 16847. Ten heilighkn swerkn, vs. 5655, 10881.

Talk = le dale, vs. 11969. Ter bedervkn, tot nut, ten voordeelc, vs. 7545.

Tangieren (acn — ), aengaen , raken, vs. 1578. Ter core, zorgvuldig, vs. 14619.

Tbbenken mettkn HKRCHE bebben, in voile jiiiiist Terde.n, tredcii, vs. 755.

zijn, vs. 8568. Tsrmijn (i/i corten termine), tijd, vs. 16955.
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Tervaert, seffens.vs. 17985.

Te säten bracht, lot rust gebragt, vs. 17144.

Te voordbr, in 4 vervolg, namacis, vs. 8794.

Tidicii (een — man), bejaerd?bck\vacm? vs. 8851.

Tien male, ditmacl, toen, vs. 11692.

Tienen, dativus, = lien, IV. dix, vs. 10987.

Tierstk = dc ecrstc macl, vs. 16514.

Tocken, tergen, aenvallen, vs. 8789.

Toegetoiwet, part., uitgerust, locgerust , vs. 575,

15084.

Tomme, gnif, grafslccn, vs. ¿159.

Tonvreden Wesen, niel tc vrede, vs. 7910.

Torde, trad (treden, impf.), vs. 1131.

Torden, impf., I radon, vs. 7771.

Triveleeren, fr. congédier, vs. 5609.

Troost, hiilp, vs. 11350.

Troosten , radon, vs. 0427.

Tseinsen, cimsen, chkinsen, vs. 1609.

TsiEn = lo zijncr, vs. 7561, etc., ele.

TWELFDALF, elf Oil half, VS. 17057.

Ü.

1!terlijc( — vonnis), cindclijk, laclslc, vs. 16102.

Ultgbeven, een gerucht vcrspreiden, vs. 12551.

UuTGHESTEKEN, uitgCStOOlCn, llilgCSlotCII, VS. 1516.

IJlthanghende zeghel , fr. sceau pendan/, vs. 1 850.

Ul'TBANGBENDE F.NDE STAENDE ZAKEN, fr. affaires

pendantes, vs. 4558.

Ui tleggiien (gold), uitgeven, botalón, vs. 1197.

UtTLENDEGHE, uitluildscllU, VS. 8509.

Uutrechten, Ion voile iTgtei) , vs. 12945.

Uitsciieiden , oitzondercn, vs. 6150, 1578.

Ultstakn, bestaen (exiliere), vs. 4266.

Uutwindigluc, weelderig, vs. 261.

Uutwise (van een traclael), uitwijzing, inhond,

vs. 15760.

V.

Vaert [1er — ), dadelijk, vs. 5027, 3278.

Vallen, = zijn, zieh loonen, vs. 12651.

Van inde toorde , van" bet begin toi hei eind , vs.

3659.

Vasseele, vaten, vs. 15835.

Vast, adv., waerlijk, groolelijks, vs. 16959.

Vebde, haet, vijandscbap, vs. 9969.

Veeden, wkw. (icmand — ), vijandelijk behan

delet), vs. 13349.

Veel, vele, adv. en adj., vs. 28.

Vierde; sijnrb veerden riden, zijneii wcgrijdcR,

vs. 7141.

Verborghen (ieniaiid — ), wacrborgen , vs. 16167.

VERB00RT,part.,verbeurd, aengeslagcn , vs. 4141.

Verbrieten, in schrift brengen , vs. 12261, 1 1775.

Vercallen, praten, spreken, vs. 12904.

Verclaer doen, verklären, vs. 4995.

Vrrcomrn, zieh herstellen, boteron, vs. 9552.

Vercorten (jemand — ), tc kort doen, vs. 6405.

Verdagben, uilstollen, vs. 14615.

Vurdicheit (met verdiyheden, haestig), vs. 9056,

9185.

Verdiiacb , uitslol, vs. 16637.

Verdragren, ontslaen, vcrschoonen, vs. 4065,

7676.

Verdlllen, dul w orden (hebben verdult), vs. 4008.

Vergangben, infinit., voorbijgaon, cindigen , vs.

1949.

Vergrimt^t vcrgramd, vs. 12284.

Verbalen, achterhalen, vs. 5899.

Verbalen (scade — ), tcrugu innen, weder inhalen,

vs. 6522.

Verbaven, part., in Icon onlvangen, vs. 8165.

Verbolden, stil blijvcn, vs. 1885.

Verboiden, uitstcllen, vs. 5935, 8297, 10412.

Verroiden, tegenbouden , belctlen, vs. 11540.

Verboit (sonder — ), uilslcl, vs. 1880.

Verlaet, uitstel (sonder vertuet), vs. 6258.

Verlaten (simdrr — >, vs. 2965. Vglk. Sonderlelte.

Vf.rlaten, part., ontslagcn, vs. 5985.



7í() LISTE DE. MOTS

Verleggiien , uilgcvcn, onkostcn doen, vs. 8574.

Vereiden, bclijden, vs. 16867.

Veruden, toelalcn, vs. 6786.

Verlikrn, tût ovcrcenkomst brengrn, v.s. 1072.

Vermakex (iemand — ), kwaed spreken van, fr.

habiller qq.? vs. 8894.

Vermete.n (hem = zieh — ), met gonit, vs. 5260.

Vermetrn (hem), bewcercn, slecndc boude», vs.

2227.

Vermociien, adv., met macht, vs. 44296.

Vermosiboren (weezen — ), als momboor bestic-

ren , vs. 6480.

Verhonden, verbalen, verteilen, vs. 5924,6767,

16312.

Verkoy, verdriet, Iced, vs. 4 475.

Vernieghen, betalcn, fr. satisfaire, vs. 1328a.

Verrf. oft bi, overal, vs. 250.

V'erscoonen, betcr en liccrlijkerniakcn, vs. 13170.

Versccwet, uit misacling vermijd, vs. 10612.

Verscenen, verstorven, vervallen (als erf), vs.

8259, 17891.

Versent =- verzird, vs. 3905.

Yersinien, vcrslaen, begrijpen, vs. 2011.

Vkrsolaessín (iemand), genocgen besorgen, vs.

809.

Versterfenis, hetgeen men bij versterf des i'igc-

naers crft , vs. 1 302.

Versterfenis (erfclijkc — ), vs. 0195.

VeRSI ERFLIJCHEDE , Crfrcgt , VS. 6850.

Verstoeden, impf, plur., verstünden, vs. 8550.

Vrrstormt , oprocrig, vs.' 1 1802.

Verstrijken, vcrloopen, vs. 10581.

Versworen, vervloekt, vs. 10950.

Vertaelt (fore — ) , genoemd , vs. 4085.

Vertienesse, vcrzaking, afstand, vs. 15051.

Vertoghen, vertoond, verhacld, vs. 0604.

Vbrtoghen BI.UVEN, ter zijde gesehoven, vs. 4055,

15960.

Vertrec, uitstel, tijd, vs. 5459, 8752, 14427.

V'ertreceen, uitstcllen, ,vs. 5969, 5479, 1115.

Vertughen, ontzeggen, vs. 6055, 8217.

Verwaren, bewaren, vs. 0800.

Verwecken, aensporen, vs. 0427.

Verwerf die Dont, stierf, vs. 0595.

Verwerven (iets aen iemand), vs. 2947.

Verv.ij.st, part., veroordceld, vs. 12144.

Vieren (sonder — ), ledig blijven, vs. $864.

Vierte, fecst, vs. 1110.

Vite, verhael, gesehiedenis, vs. 10187.

Vlieghen ruden, met valkcn jagen, vs. 4985, 9581.

Viiet, watcrslroom (van do Macs), vs. 744.

Voeder («л/т», groóte ton, vs. 1952.

Voegiie, vtijze, manier, vs. 5996.

Vogheleer, soort van gcschut, ook rabmidcLen ,

vs. 15332.

Volc van «apenen, krijgslieden, vs. 1705.

Volghf.n (aen iemand), departij houden, vs. 2287.

VoLSCIEN = VOLSCUIEDEN, VCrVlllleil, VS. 6803.

Voorbaer, uitslekend, vs. 7140, 16039.

VooREGHEiioi'DEN, voorbevtaerd , vs. 6832.

Voorghenomen, voorgenoemd? verdacht? vs. 12037,

1 2712. Zie de atnleekeniny.

Voorfoey, hel voorste gedeeltc van den sloep,

vs. 2055.

Voorsinmg, voorbedenkend , vs. 0751.

Voortkeeren, voortzettcn, uitvocrcn, vs. 8543,

12793.

Voortmeere , vcrder , in 't vervolg, vs. 9573.

Vorderen, subst. plur., voorouders, vs. 7507.

Vorderem, voortzetten, vs. 5901.

Vorstere.n, forestiers, vs. ,4096.

Vragen Iniet een twint naer iels — ), vs. 2956-57.

Vrame, nut, voordeel, vs. 7741.

Vranclijc, stoutelijk, vs. 14584.

Vredelicbeit, vrede, vs. 11821.

Vroeder, te vroeder (sun), met genii., wclrn,

vs. 2135, 5813, 17965.

Vroente, naem van een gevangrnhuis tc Brüssel,

vs. 8964.

V'roet (ecner zakc -- wezen), bewust, vs. 12581.

Vrichten, vreezen , vs. 5451.

Vi'все Luc , voegclijk, vs. 7055.

Vieghe, wijzc, schikking, niiddel, vs. 11088,

18010.

Vieghe : in wat vieghen, hoc ook, vs. 10951.

Vieghen, bijlcggcn , verzocnen , vs. 10500.

Vi'eghlic, passend, hekwaem, vs. 16544.
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Waerden, subst., woorden, vs. 10384, 14525.

Waernen, waerscbuwcn, vs. 10224.

Wannber als = wanneer (vglk. als wanneer), vs.

4572.

Want = wanl 't, want (omdal) het, vs. 902.

Wapenroc, pantscr, vs. 8847.

Wabens = waren dee, vs. 1 288 f.

Wkdersaken, subsl., tegenstrevers , vijanden, vs.

1707.

Weernen (zieh сенег zake — ), wijgcrcn, vs.

15591.

Weldaet, goed ßedrag, vs. 10444.

Welkerlmc, hoedanig ook, vs. 1328.

Werf (menich werf oiweroen, dikwijls), ki-cr,

macl, vs. 1774.

Werringhe, nnriisl, vs. 3534.

Wes, hoc, vs. 14804.

Wes, relatief, van 'I geen, vs. 10304.

Wet (die — ), overheid, stadsraed, vs. 1451И1.

Wetentiieit, kciinis, vs. 11213.

Wetholder, overheidspcrsooii, vs. 1 10!)3.

Wien = wie hem, vs. 1 0tí4 I.

Wiens, voor uiier, welker, meerv., vs 444.

Wigant, krijgsman, vs. 1055 1.

Wil (te wille krijgcn), vs. 31 1 1.

Wilen = wijlcn, \roeger, \s. 1Ы>27.

Wise van recute, reglsgclccrdcn , vs. 51('ü).

WisELiKEN, wijsselijk, vs. 0551.

Woi we = woudo, vs. 10574.

Wus, wis, kundig. Sijts wijs, «cet bet, vs. 220".

Wus mären, kennis geven, vs. 3147.

Y.

Ye, ooyt, vs. 43 lit. Ys, mcerv. ijte, voor ijeschollcn (glaçons) , vs. HI I.

z.

Zaghe, valscb verhacl, vs. 1 1357.

Zerre overgroot, pléonasme, vs. to'.'.

Zegue strides, de overwinding bcliulcn , vs. 7772.

Zunuerlinghe, bijxonder, vs. 8215.
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ERRATA ET ADDENDA.

•

Avant-propos, |i. XXXII, I. 4 en bas , Torgerloo , Usez : Ton

gcrloo.

— p. xi.iv, 1. '23, Asoe, lisez : Alsoe.

Page 21 , vs. 4 45 , Goderoel , lisez : Godcnoel.

— 28, vs. 61 1 , singt, écrivez : singlit.

— 33, vs. 739, dans la note, au lieu de : met meiboonien

en takken omgeven, niellez : welwillend, wclge-

zind, el eprz. vs. 1987.

— Я , vs. 902, j'aurais du faire remarquer l'omission

de : een avant coudcn, et comparer vs. 1074 et

d'autres.

— 42, vs. 912, welcken, mettez : welken.

— 73, vs. 1007, cnechten, lisez : cnechte.

— 86, vs. 1921, j'ai renvoyé à mon Introd., où je n'ai

pas cru devoir reparler du point en question.

— vs. 2060, dans la note, biffez les conjectures;

giiet est du gros sable, du gravier.

— 252, vs. 6137, biffez le point à la lin; la phrase con

tinue.

— 262, vs. 6398, diñen, lisez : dienen.

— 28S, vs. 7080, dans la note, Den zin, mettez: De zin.

— 302, vs. 7568, ghecorc, lisez : ghecoren.

— 327, vs. 8251 , badden, — hadden.

— 357, vs. 9075, j'aurais pu, dans la note, traduire vice-

dominus par vidame, comme Wauquelin (tra

duction de Dynterus) a dù écrire plutôt que

income qu'on lit dans l'imprimé.

— 364, vs. 9258, ghespanen, lisez : ghespannen.

— 374, vs. 9508, Hadde, — Hadden.

— 379, vs. 9669, Waiter, — Wanneer.

— 404, vs. 10340, Cltictinc, — (Huetinc.

Page 507, vs. 13137, Unermids, lisez : Overniids.

— 518, vs. 13445, Meinyool , mettez : meinyoot , sans let

tre capitale, et de même p. 518, vs. 13445 et

p. 668, vs. 17632. Cprz. p. 12 , vs. 244 et p. 14,

vs. 292, où le mot se trouve bien imprimé et

même expliqué dans la note, comme aussi p. 84,

vs. 1876. Quoique averti, on a persisté à voir

dans beere ou vrouwe meinyoot un nom propre.

Voyez aussi plus bas p. 558 , vs. 1 4523 et p. 686 ,

vs." 18157.

— 537, vs. 13958, eneghe, lisez : eeneghen.

— 558, vs. 14523, Met Rigore, lisez : Met rigorc. Voyez.

ci-dessus, p. 518.

— 593, vs. 15507 , arbiten , lisez : arbeiten.

— 631 , vs. 16590 , met , lisez : niet.

— 680, vss. 17134, 17141, 17152, bekant, lisez : becant,

et ainsi encore ailleurs? ,

— 651 , vs. 17163, vercleeert, lisez : vercleert.

— 652, vs. 17194, sijn brueder en hi , lisez : sijn brueder

en ou ende hi.

— 663, vs. 17487, dans la note , onbcrenbacr, lisez : onlie-

rckcubacr.

— 667, vs. 17612, machscape, lisez : maeghscappe.

— 668, vs. 17621, verklaert, lisez: vcrclaert.

— 673, vs. 17777, rekenkamercn , lisez : rekcucamere.

— 686, vs. 18157, onsen jonghen hecre Cortois, lisez :

corlois , c'est un synonyme de meinyoot (fr. cour

tois gracieux) et la même confusion. Voy. plus

haut p. 518.

— 705, vs. 485, swagheschappe, lisez: swaghersrappe.
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